Histoire universelle de l'église catholique ... avec une table générale méthodique et très complète (2)
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— Dieu lui ordonne d'aller rejoindre Moïse^d.ans le désert, 202. — Moïse et Aaron devant le pharaon, 202-204. — Aaron élevé au souverain pontificat, 24;i. — De la prévarication d'Aaron au pied du Sinaï et du reniement de saint Pierre ; l'un et l'autre sont cependant destinés à être les pasteurs de l'Église; pourquoi? 270. — Aaron, figure de Jésus-Christ médiateur entre Dieu et les hommes, 292. — La verge d'Aaron ; confirmation de la tribu de Lévi dans le sacerdoce, 292.
— Mort d'Aaron ; consécration de son fils Éléazar comme grand-prétre, 294. — Combien le sacerdoce éternel de Jésus-Christ est au-dessus de celui d'Aaron, dont les Juifs se glorifient le plus; belle doctrine de saint Paul dans son Épître aux Hébreux, II, 608, 609.
ABAILARD ((079-1142). Sa naissance, VIII,
58. — 11 suit à Paris les leçons de Guillaume de Champeaux, 58. — Ses disputes avec son maître,
59. — 11 étudie la théologie à Laon sous Anselme, 59. — Son professorat à Paris, ses succès, son orgueil, 59. — Son criminel amour pour Héloïse; son mariage avec elle, 59. — Héloïse religieuse à Argenleuil; Abailard moine à Saint- Denis, 60. — Brillant enseignement d'Abailard à Provins; son orgueil augmente, 110. ~ Il publie
Tajjle.
son Introduction à la Théologie ; ce livre est dénoncé à l'archevêque de Reims, puis au légat, et condamné au concile de Soissons, 111. — Nouvelles erreurs d'Abailard durant son enseignement de dix-huit ans. — Des treize propositions erronées qui sont signalées dans sa Théologie par Guillaume, abbé de Saint-Thierry, 226, 227. — Abailard au concile de Sens; sa conduite et celle de saint Bernard, 227, 228. — Appel au Pape d'Abailard et de ses fauteurs, 229. — Lettres de saint Bernard contre lui et en particulier contre les doctrines de ses livres intitulés : \&Tkéolog ie d'Abailard, les Sentences, Connais-toi loi même,
229, 230. — Exposé et réfutation pur saint Bernard des principales erreurs de son adversaire, 230-233. — Ces erreurs sont principalement relatives à la Trinité, à l'Esprit-Sainl, dont le nouveau docteur fait l'âme du monde, à la puissance de la raison, qu'il élève au-dessus de celle de la foi, à la définition de la foi, à la Rédemption, etc.,
230, 233. — Apologie d'Abailard sur les dix-sept principales erreurs dont on l'accuse ; ses rétractations; ses mensonges, 233, 234. — Il fonde le Paraclet et est élu abbé de Saint-Gildas, au diocèse de Vannes, 234. — Jugement du Pape Innocent II ; condamnation des propositions d'Abailard, 235, 236. — Abailard se retire à Cluny, au-
ABD
pris de Pierre le Vénérable ; sa conversion ; sa réconciliation avec saint Bernard ; ses nouvelles rétractations; sa pénitence, 236. — Ses dernières années et sa mort racontées par Pierre le Vénérable, 237.
ABBASSIDES, descendants d'Àbbas, oncle de Mahomet; leur lutteavec lesOnimiades,VI, 35. < — Aboul-Abbas, chef des Abbassides, s'empare du kalifat le 25 octobre 749, 35. — Sa victoire contre Merwan, chef des Ommiades, 35.
Kiiste de» Abbassides.
Cette dynastie comprend trente-sept kalifes: 1. Aboul-Abbas, VI, 35.-2. Abougiafar-Almansor; ses cruautés contre les chrétiens, 76.
Mohammed-Mahadi. Nouvelles persécutions
contre les chrétiens, 76. — 4. Hadi, 153. — 5. Arouu Al Raschid ; ses commencements, 153.
— 11 persécute les Barmécides; ses ambassades à Charlemagne, 153. — Sa guerre avec l'empereur Nicéphore; sa mort, 213, 214. — Caractère de ce kalife, 214. — 6. Amin, 214. — Sa guerre contre son frère Al-Mamoun ; sa mort, 337. — 7. Al- Mamoun. Effroyables guerres civiles ; expéditions contre Babek, 338. — Dissension entre les descendants d'Ali et les Abbassides, 338. — Loi d'Ai-Mamoun sur l'Akoran, 338. — Vertus de ce kalife ; protection éclairée qu'il accorde aux sciences, 338. — 8. Motassem, 339. — Persécution contre ceux qui nient la création de YAlcoran; fin de la guerre contre Babek, 339. — Le kalife défait par l'empereur Théophile, 339. — 11 le bat à son tour; sa mort, 340. — 9. Vatek Billah. — 10. Molhavakel ; persécution contre les chrétiens. — H. Mostanser. — 12. Moustam. — 13. Motaz. — 14. Mothadi. Tous ces kalifes assassinent et sont assassinés, 500, 501. — 15. Motamed. — 16. Motaded. — 17. Moctafi. — 18. Moktader. Sous ces quatre kalifes l'histoire des mahométans n'est remplie que de guerres, et surtout de guerres civiles, 664. — Delà secte des Karmates, 664. — 19. Kaher. — 20. Rhadi.— 21. Motaki. — 22. Mostakli. — 23. Mothi, VII, 56.
— Décadence du kalifat, 56. — 24. Thaï. — 25. Kader. — 26.Kaïem-Bamrillah. — 27. Mostadi Bamiïllah. — 28. Mostadher. — 29. Mostarched.
— 30. Rascheld. — 31. Moctafi IL — 32. Mostaudged. — 33. Mosthadi. — 34. Nasser. — 35. Daher. — 36. Mostanser. —37. Moslazem, IX, 855. — Le Tartare Houlacou, vainqueur de Mostazem. — Fin du kalifat en 125S. 11 avait duré 656 ans; la dynastie des Abbassides en avait duré 501. 8.16.
ABBÉ. Des fonctions de l'abbé dans la règle
de Saint-Benoll, V, 51-57, mais, en particulier, p. 56. — Pour les autres ordres qui ont eu des abbés, voir au nom de ces ordres. — Querelle générale entre les évêques et les abbés à la fin du dixième siècle touchant le serment de fidélilé, VII, 183, 184. — De l'élection des abbés d'après le recueil des canons de saint Abbon de Fleury, 186. — Règlement du concile de Trente sur les religieux et en particulier sur les abbés, XII, 616,
ABBESSE. Le concile de Trente décide qui on doit élire pour abbesse et comment se doit faire cette élection, XII, 616, 617.
ABBON (saint), abbé de Saint-Benott sur Loire ou de Fleury. — Son origine, VII, 182. — Son éducation, 182. — Il est appelé en Angleterre par saint Oswald, 183. — Son élection comme abbé de Fleury, 183. — Querelle générale entre les évêques et les abbés, excitée par saint Abbon, touchant le serment de fidélité, 183. — Apologie d'Abbon, 184. — Son recueil de canons, extrait des décrétales des Papes, 185-187. — Ce qu'il contient de remarquable sur l'autorité apostolique, 186. — Mort d'Abbon en 1004, 235, 236.
ABDEL MELEK (685-705), dixième kalife des musulmans. Ses victoires, ses cruautés, VI,
* ABDENAGO, II, 8,9.
ABDÉRAME I (731-787), le seul des Ommiades qui échappe à la persécution d'Aboul- Abbas,VI, 35. — Il s'enfuit de Syrie en Afrique et de là en Espagne où il est le premier d'une autre dynastie de kalifes, 35.
ABDÉRAME II. Abrégé de son règne de 31 ans (822-852). Sa grande persécution contre les chrétiens, de 850 à 852, VI, 373-382. — Martyre des saints Adolphe et Jean, des vierges Nunilo et Alodia, et du prêtre Parfait, 373, 374. — Martyre de saint Isaac, de sainte Flore, de Sanche et de beaucoup d'autres chrétiens, 374-381. — A la suite d'un de ces martyres Abdérame est frappé par Dieu et meurt, 382.
ABDÉRAME III. Son règne de 912 à 961, VII, 56-59. — 11 est battu par Ramire II, roi de Léon, à la fameuse bataille de Simancas, 57.
* ABDIAS, le quatrième des douze petits prophèlcs, II, 65.
ABD-ISU. L'Assyrie orientale, dans la personne de son patriarche Abd-Isu, se soumet au Pape Pie IV, XII, 585, 586.
* ABDON, dixième juge en Israël, I, 386. ABDONet SENNEN (saints), martyrs, III,
ABDUL MEDJID, grand-sultan de 1838 jusqu'à nosjouis, XIV, 414.
ABS
* ABEL. Sa naissance ; explication de son nom et de celui de Caïn, I, 77. — Dieu agrée le sacrifice d'Abel et non celui de Caïn ; jalousie de celuici, qui tue son frère, 77, 78. — Abel, figure de Jésus-Christ, 78, 80. — Il est le premier de tous les martyrs, 80.
ABEL (saint), archevêque de Reims en 744,
ABEL, roi de Danemark, en 1249, par le meurtre de son frère Eric. — Sa mort un an après, IX, 827, 828.
ABEN-EZRA, célèbre rabbin espagnol du douzième siècle, VIII, 387.
* ABESAN, huitième juge en Israël, I, 386.
* ABIA, second roi de Juda ; sa mort en 955, », 521, 522.
* ABIATHAR, grand-prêtre, fils d'Achimelec, se réfugie près de David, I, 429. — Confident et ami de David, 467, 468. — Il conspire pour Adonias contre Salomon ; il est exilé (1060), 485.
* ABIGAIL, femme de Nabal, puis de David (1060), », 434, 435.
ABILIUS, troisième évêque d'Alexandrie (85), II, 666.
* ABIMÉLEGH, roi de Gérare. Son alliance avec Abraham, I, 133, 135, 136.
* ABIMÉLECH, fils de Gédéon. 11 est le premier roi en Israël. Comment il arrive au trône, 1, 378. — Ses crimes, 378, 381. — Sa mort, 381.
ABNÉGATION. Doctrine chrétienne de l'abnégation, II, 429.
* ABNER. Il soutient contre David la cause d'Isboseth, fils de Saùl, », 446, 447. — 11 passe à David et est assassiné par Joab, 447, 448. — David le pleure et maudit le meurtrier (1048), 448.
ABOUBEKRE (608-634). Mahomet épouse sa fille et trouve en lui le complice de ses fourberies, V, 344. — A la mort de Mahomet il aspire avec Omar à la succession du prophète, 354. — Il est nommé kalife ou vicaire de Mahomet, 354.
— Il rassemble les fragments épars de l'Alcoran, 35o. — Il conquiert la Syrie, 355. — Il bat Sergius, général de l'empereur Héraclius, 356. — Mort d'Aboubekre (634), 356.
ABOUL-ABBAS, chef des Abbassides. lise fait proclamer kalife le 25 octobre 749. — Sa victoire sur Merwan, le chef des Ommiades, VI, 35.
ABOYEURS (secte hérétique), XIII, 768.
* ABRAHAM. Sa vocation, I, 117. — Magnifiques promesses de Dieu : toutes les nations seront bénies dans le Christ, fils d'Abraham, 118.
— La vocation d'Abraham assure la diffusion de la vérité dans tout l'univers, 118. — Deslinées fuîmes du peuple d'Israël, i^su d'Abraham, qui
prépare les voies à la vérité chrétienne, 119. — Histoire d'Abraham depuis sa vocalion jusqu'à sa mort, 119-142. — Nouvelles promesses de Dieu, 120, 123, 136. — Alliance solennelle de Dieu avec Abraham, 124. — La circoncision, 125. — Isaac promis au patriarche, 125. — La visite des Anges, 126. — Destruction de Sodome et de Gomorrhe, 130, 131. — Naissance d'Isaac, renvoi d'Agar, 134. — Alliance d'Abraham et d'Abimélech, 135. — Sacrifice d'Isaac, figure de celui de Jésus-Christ, 136, 137. — Mort de Sara, 138. — Mort d'Abraham (1821), sa sépulture, sa gloire, 142. — Peuples qui descendent de lui, 142, 143.
— Sa descendance spirituelle, 143. — Le l'apc est l'Abraham catholique, 143.
ABRAHAM (saint), martyr en Perse durant la première persécution de Sapor, III, 567.
ABRAHAM, roi éthiopien qui se rend maître du pays des Homériles (sixième siècle), V, 30.
— Législation de ce prince due à saint Grégentius, patriarche d'Alexandrie. — Abraham convertit cinquante-cinq mille Juifs à la suite d'une dispute publique avec leurs docteurs, 30, 31.
ABROSIME. Son martyre eu Prise durant la seconde persécution de Sapor, 111, 575.
♦ ABSALOM, £'s de David. Sa révolte contre son père, sa mort, I, 466-469.
ABSALOM, évêque de Rothschild, en Danemark. Comment il fut nommé en 1177 à 1 archevêché de Lunden, VIII, 562.
ABSOLUTION. « De l'Absolution. «C'est le titre du chapitre VI des décisions du saint concile de Trente sur le sacrement de la Pénitence ; toute la doctrine du concile sur ce point y est renfermée, XII, 467.
I. De l'absolutisme en général
D. Est-il vrai que l'Église catholique enseigne et consacre l'absolutisme des rois? — R. L'Église n'enseigne pas et ne consacre pas le despotisme des rois et l'asservissement des peuples. Ses docteurs enseignent : 1° que la puissance des rois leur vient de Dieu parles peuples; 2° que le pacte entre les peuples et les rois oblige également les uns et les autres; 3° que l'Église est juge de cette obligation, XII, 428, 429. — Cette proposition de Bellarmin et de Suarez peut résumer la question : Dieu est la source de la souveraineté, le peuple en est le canal, XIII, 247.
ACT
race la royauté n'est ni héréditaire, niinamissible ; elle dépend de l'élection populaire, XI II, '245, '246.
— Sous la seconde race elle en relève encore. Preuve parla Charte de Louis le Débonnaire. 246, 247. — C'est sur le même fondement que repose originellement la légitimité de, la troisième race, ✓ t par conséquent celle des Bourbons, 247. —
Voir HoYAI'TE, SOUVERAINETÉ.
ABSTINENCE. L'abstinence du sang et des viandes suffoquées ou immolées aux idoles est prescrite parle concile de Jérusalem (premier siè- .e), II, 553, 554. — Doclrinedu concile deTrente sur le choix des aliments et les jeûnes, XII, 619,
ABTJLFARAGE (Grégoire), primat des Jacobites d'Orient au treizième siècle, X, 81.
ABTJNDIUS (saint) (neuvième siècle), VI,
ABYSSINIE. Elle est évangélisée par saint Frumence (326), III, 509. — Les ambassadeurs d'Ethiopie au concile de Florence, en 1441, XI, 337-361. — Règne de l'empereur David. — Son union avec l'Église romaine sous le Pape Léon X, 647. — Voir Ethiopie.
AGACE (saint), évêque d'Antioche de Pisidie (troisième siècle). — Ses réponses au proconsul Marcion, sa mise en liberté, III, 273.
ACACE, évêque de Césarée en Palestine (340).
— Un des huitévéques qui sont déposés au concile de Sardique, III, 549.
ACACE, évêque d'Amide, sur les frontières de la Perse (421). — Sa noble conduite envers sept mille prisonniers des Romains qu'il nourrit en vendant ses vases sacrés, IV, 315.
ACACE, patriarche de Conslantinople (471) et légat du Pape. — Il est le seul évêque qui ait le courage de résister à l'empereur Basilisque dans la persécution de l'eutychianisme contre les catholiques, IV, 612. — Variations de ce palriarche opposées à la conduite si énergique et si douce du Pape Simplicius, 637,638. — Lettres du nouveau Pape Félix III à Acace; désobéissance de ce dernier; nouvelles remontrances du Pape, 639- 642. — Condamnation solennelle du patriarche de Constanlinople, 642. — Son indigne conduite après sa condamnation, 643. — Concile de Rome qui le condamne de nouveau, 644. — Il meurt en 489, ni catholique, ni hérétique, mais excommunié, 646. — Après sa mort il fait encore le mal, et c'est son nom qui est le ralliement de tous les ennemis de la foi catholique jusqu'au célèbre formulaire du Pape Hormisdas, en 519. Dans ce formulaire, accepté par toutes les Églises d'Orient, Acace est solennellement anathématisé, 766.
ACACIENS, purs Ariens ayant à leur tête
Acace de Césarée, un des huit évêques déposés au concile de Sardique, III, 549. — Voir Anomkens.
ACADÉMIE. Platon et ses premiers disciples, II, 162-169. — Fondation de l'École académique par Platon, 163. — La nouvelle Académie, 196.
ACADÉMIE FRANÇAISE. Sa fondation par le cardinal de Richelieu, XIII, 252.
ACARIE (madame), XIII, 127-131.
ACÉPHALES ou demi-eutychiens, V, 97.
ACÉSIUS, évêque novatien. Sa discussion avec Constantin (325), III, 503.
* ACHAB, roi d'Israël. Abrégé de son règne.
— Impiété de ce roi et de sa femme Jézabel. — Culte de Baal et d'Astarté. — Elic et ses miracles.
— Victoire d'Achab sur les Syriens. — La vigne de Naboth. — Nouvelle guerre contre les Syriens ; défaite et mort d'Achab (898), I, 524-
ACHAR (saint) (septième siècle), V, 409.
* ACHAZ, roi de Juda. Sa captivitéà Damas en punition de ses crimes, I, 565. — Les Israélites défont leurs frères de Juda et en emmènent deux cent mille en captivité. — Ligue des rois de Syrie et d'Israël contre Achaz, 566. — Prophétie d'Isaïe sur la Vierge Mère, 566, 567. — Alliance d'Achaz avec Téglath-Phalasar, qui envahit Israël et la Syrie, mais qui ne tarde pas à envahir aussi le pays de Juda. — Achaz dépouille le temple et il va jusqu'à le fermer, 573. — Sa mort en 726, 573.
ACHERI (D'), Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur. Son Spicilége. — Part qu'il a prise aux Actes des Saints de l'ordre de Saint-Be ■ noit, XIII, 505, 506.
ACHILLAS (saint), patriarche d'Alexandrie au quatrième siècle, III, 471.
ACHILLÉE (saint). Son martyre sous Donatien avec saint Nérée et Flavia Domitilla, II, 655.
ACHILLiI. Son procès avec le PèreNewman, XIV, 595, 596.
* ACHIMELEC, grand-prêtre ; il vient en aide à David qui fuit devant Saûl, I, 426. — 11 est mis à mort, sur l'ordre du roi, avec toute sa famille et quatre-vingt-cinq prêtres, 428.
ACISCLE (saint) (quatrième siècle,) VI, 373.
ACROPOLITE (Georges). Historien grec du treizième siècle. — Sa Chronique, IX, 841.
ACTES DES APOTRES. Analyse détaillée de ce livre, II, 521-600.
ACTES DES MARTYRS. Les actes du martyre de saint Ignace, évêque d'Antioche, ont été écrits par des témoins oculaires, etc., etc.. III, 20.
— Notaires institués par les Papes pour recueillir les actes des martyrs, 266. — Critique des actes des saints Hippolyle et Adrias, 315. — Parmi ces
ADA
actes il ri'en est peut-Cire pas de plus remarquables que ceux des saints Taraque, Probus et Andionic. Les trois premières parties sont la copie authentique des registres proconsulaires reproduisant l'interrogatoire des accusés; la quatrième et dernière partie est le récit du martyre par trois chrétiens témoins oculaires. Ces actes peuvent servir de règle pour juger des autres, 395. — De l'authenticité de la plupart de ces actes ; réponse à une objection, 406. — Principales collections de ces actes, XII, 656, 657.
ADALARD (saint), abbé de Corbie (781), petit-tils de Charles Martel et disciple d'Alcuin. — 11 est envoyé par Charlemagne en Italie, près de son jeune fils Pépin ; c'est lui qui gouverne véritablement le royaume lombard ; sa sainteté, son génie, VI, 185. — Son exil dans l'île de Noirmoutiers, 249.
ADALBALD (saint), V, 482.
ADALBERON (saint), évêque d'Augsbourg de 887 à 909. — L'empereur Arnoulfe lui confie l'éducation de son fils Louis, VI, 668. — Adalberon protecteur des lettres et des sciences, 669.
ADALBERON le bienheureux), évôque de Metz au dixième siècle, VII, 236, 237.
ADALBERON (saint), évêque de Wurzbourg au onzième siècle, VII, 690.
AD ALBERT (saint), premier archevêque de Magdebourg, apôtre des Slaves au dixième siècle, VII, 87, 88.
ADALBERT, moine de Saint-Maximin de Trêves, sacré évôque des Rugiens en 962 ; insuccès de sa mission, VII, 87.
ADALBERT (saint), évôque de Prague (983- 997). Ses vertus, VII, 124. — Son voyage à Rome, 12.'i. — 11 se fait moine au monastère de Saint- Alexis, 125. — Son retour à Prague ; il travaille à la conversion des Hongrois, voisins de la Bohème, 126. — Son second voyage à Rome, 126. — Ses dernières années ; il évangélise la ville de Uanlzig ; son martyre, 193.
ADALBERT, archevêque de Brôme (1 043- 1072) et légat du Pape, tient le premier rang à la cour de Henri IV. — Son zèle pour la mission du Nord. — Ses remontrances courageuses a H irold, roi de Norwége, qui persécutait les chrétiens, et à Suénon, roi de Danemark, qui avait épousé sa parente, VII, 478, 479. — Il tient un concile en Danemark, et le Pape l'autorise à établir des évôchés dans tout le Nord, 479.
ADALDAGUE, archevêque de Brème au dixième siècle, VII, 34.
ADALOALD, roi des Lombards, V, 364.
ADALVARD, évêque de Sictone, convertit des milliers de païens dans la Gothie, VII, 480.
- ADË
* ADAM. Adam a été véritablement catholique et le premier de tous les catholiques, I, xxx. — Dans quel état fut-il créé? 45. — Roi de la terre, il nomme tous les animaux, 49. — Son rôle dans le péché originel ; c'est Ève qui est séduite ; il ne pèche, lui, que par faiblesse, comme Aaron et saint Pierre, 65. — Le nouvel Adam promis à nos premiers parents, 71. — Longue pénitence d'Adam après sa faute; ce qu'il faut penser de sou salut, 72. — De l'analogie entre la tentation de Notre-Seigneur dans le désert et la tentation du premier homme dans l'Éden; on trouve les trois concupiscences dans l'une et dans l'autre, II, 384, 386.
ADAM, chanoine de Brôme dans la seconde moitié du dixième siècle. De son Histoire ecclésiastique; elle comprend les origines des Églises du Nord et la suite des évôques de Brème et de Hambourg depuis saint Villehade jusqu'à l'archevêque Adalbert. Des sources de cette histoire, VII, 480.
ADAMITES, secte qui a pour auteur en certain Picard, qui se fit appeler Adam de Picardie. 11 ordonne à ses partisans de marcher nus comme le premier homme; promiscuité, incestes, vices de Sodome, etc., XI, 269. — Les Adamites sont exterminés par Ziska et les Taborites, 269, 270.
ADAMNAN (saint), abbé du monastère de l'Ile de Hi (705). — 11 rectifie les usages ecclésiastiques en Irlande, V, 611. — Sa mort, 611.
— Sa description de la Terre-Sainte; à quelle occasion fut-elle composée ? sa division ; sa valeur, 611, 612.
ADÉLAÏDE (sainte), veuve de Lothaire II, roi d'Italie. Son emprisonnement, VII, 65. — Sa délivrance, 66. — Son mariage avec l'empereur Othon I, 66. — Les aventures de sainte Adélaïde célébrées en vers latins par la religieuse Rosvitha, 06. — Mort d'Adélaïde en 999, 204.
ADÉLAÏDE, de la famille ducale de Lorraine, seconde épouse de l'empereur Henri IV. — Incroyables violences de son mari contre elle, VII,
ADELBERGE, fille du roi Gontran, V, 205.
ADELBOLD, évêque d'Utrecht. — Sa naissance, son éducation, ses vertus, VII, 168. — Ses principaux ouvrages : son traité de la Sphère adressé à Gerbert (Sylvestre II), sa Vie de l'empereur Henri, 168. — Citation in extenso de la préface de ce dernier ouvrage, 167, 168.
ADÈLE (sainte), fille de Dagobe/t II, V, 535,
ADELIN (saint), V, 487.
ADÉODAT, Pape, successeur de saint Vitalien ; son admirable bonté ; il occupe le saint-
ADÉ -
siège quatre ans deux mois et cinq jours (du H avril 672 au 17 juin 676), V, 519.
ADÉODAT, fils de saint Augustin, IV, 148.— Son baptême, 149.
ADHELME (saint), premier évêque de Schirburn, depuis Salisbury, V, 606. — 11 est le premier Anglais qui ait appris les règles de la versification ; cantiques en langue vulgaire qu'il compose et fait chanter par le peuple, 606. — Sa belle doctrine sur la primauté du siège romain, 607.
ADHÉMAR DE MONTEIL , évêque du Puy. 11 est le premier qui prend la croix des mains du Pape Urbain II, VII, 716. — Le Pape le nomme chef spirituel de la première croisade et lui donne le lilre de légat apostolique, 717. — Vertus et courage d'Adhémar, 727. — 11 succombe aux fatigues de son dévouement et est pleuré par toute l'armée (1098), 748.
ADOLPHE (saint), martyrisé en Espagne sous Abdérame I, VI, 373.
ADOLPHE, neveu d'Alaric. 11 épouse la princesse Placidie, IV, 301 . — Sa mort, 301.
ADOLPHE, comte de Holsace ou Holslein. Il entre dans l'ordre de Saint-François en 1239. — Ses vertus, IX, 6i4.
ADOLPHE DE NASSAU, empereur d'Allemagne. Son élection le 1er mai 1292, X, 246. — Sa déposition en 1298 ; sa lutte avec Albert d'Autriche, 246, 247. — Bataille entre les deux princes près de Spire. Mort d'Adolphe, 247.
AD ON, frère de saint Ouen, V, 416.
ADON (saint), archevêque de Vienne en SG0. — Sa vie, VI, 497. — Ses ouvrages: son Martyrologe; — sa Chronique ou Abrégé de l'Histoire naturelle, 407, 498.
* ADONIAS, fils de David et d'Haggith. Ses prétentions au trône ; ses intrigues du vivant de son père, I, 473, 476. — Sa mort en 1014,
II. Papes
ADRIEN I (Pape). Ordonné le 9 février 772, il occupe le saint-siége pendant vingt-trois ans
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dix mois et seize jours, VI, Hl. — Sa conduite avec Didier, roi des Lombards, 111, 112. — Il appelle Charlemagne au secours de l'Église romaine, menacée par ce prince, 112. — Charlemagne passe les Alpes en 773, marche contre Didier et fait le siège de Vérone et de Pavie. Défaite et fuite des Lombards, 113. — Charlemagne fait le voyage de Rome en 774 et demande au Pape la permission d'entrer dans la ville éternelle, 114. — Charlemagne confirme dans ce voyage la donation que Pépin avait faite, dans l'assemblée de Quercy, au Pape Etienne. Il la fait plus ample encore et donne à l'Église romaine l'île de Corse, Parme et Mantoue, l'exarchat deRavenne, les provinces de Venise et d'Istrie, avec les duchés de Spolète et de Bénévent, 115. — Conquêtes de Charlemagne en Italie, en Espagne, en Allemagne surtout. Ses relations très-cordiales avec le Pape; son second voyage à Home en 781, 117-
— Les légats du Pape Adrien en Angleterre y dressent non-seulement des canons pour les ecclésiastiques, mais une loi constitutive pour le royaume, 119, 120. — Efforts de l'Orient pour revenir à l'unité calholique, 121-123. — L'empereur et le patriarche de Constantinople demandent un concile pour le rétablissement des saintes images, 123. — Septième concile œcuménique à Nicée, ouvert le 1er août 787. — Admirables lettres du Pape à l'empereur et au patriarche ; ces lettres seront la substance des décisions du concile, 125-1 27. — Les légats du saint-siége y ont la première place ; on ne s'y occupe que du culte des images et de la condamnation des iconoclastes, 127. — Analyse détaillée des huit sessions et décret solennel du septième concile œcuménique, deuxième de Nicée, contre les iconoclastes. — Définition du culte dû aux saintes images, 127-136. — Charlemagne envoie au Pape les Livres carolins ; réponse détaillée du Pape, article par article ; confirmation des décrets du deuxième concile de Nicée, 141, 143. — Mort du Pape Adrien (29 décembre 795). Charlemagne compose sonépitaphe, 143.
ADRIEN II, Pape le 14 décembre 867, VI,
508. — Sa charité avant son élévation au saintsiége, 508, 509. — Sa consécration solennelle,
509. — Il excommunie Lambert, duc deSpolcle, qui était entré dans Rome à main armée, 509.
— Comment il honore la mémoire du saint Pape Nicolas l, 510. — Sa fermeté à l'égard du roi Lothaire, qui avait divorcé avec la reine Thietberge, 512, 513. — Sacrilège et mort de ce roi, 513. — On apprend à Rome le rétablissement de saint Ignace sur le siège de Constantinople et l'exil de Photius ; le Pape Adrien II reçoit des
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Jetfres de '.'empereur Basile, de Photius luimême et de saint Ignace, 517. — La lettre de saint Ignace est un monument éternel de l'ancienne foi des Églises grecques touchant la prinullité et l'autorité suprême du siège apostolique sur toute l'Église, 517, 518. — Concile de Rome, où le Pape Adrien prononce solennellement la condamnation de Photius et anathématise le conciliabule de Constantinople, 519. — C'est durant son pontificat que se tient le huitième concile œcuménique (du 5 octobre 869 au 28 février 870). — Les légats du Pape y occupent la première place. — On y condamne solennellement, et dans les mômes termes que les Papes Nicolas et Adrien, les erreurs de Photius, ainsi que toutes les anciennes hérésies. Proclamation de la primauté du siège de Pierre, 520-537. — Noble conduite d'Adrien après la mort du roi de Lorraine, Lothaire, pour assurer cet héritage, comme le droit l'exigeait, à l'empereur Louis,
539. — L'usurpation de la Lorraine ayant été consommée, le Pape proteste énergiquement et fait rendre par Louis de Germanie à Louis II une partie de ce qui devait appartenir à ce dernier,
540, — Fermeté avec laquelle il reproche à Charles le Chauve la cruauté de ce prince envers son fils Carloman, 541. — II exige qu'on revise devant lui la cause d'Hincmar de Laon, injustement déposé à la poursuite de son oncle Hincmar, de Reims. Sa lettre à ce sujet du 26 décembre 871, 545, 546. — Il proteste contre les mauvais traitements qu'ont reçus ses légats à leur retour de Constantinople , parce qu'ils avaient résisté aux prétentions des Grecs sur la juridiction de la Bulgarie, 547-550. — Mort d'Adrien Il (novembre 872), 557.
ADRIEN III, Pape en mai 884. Sa fermeté contre le schisme photien. Sa mort après seize mois de pontificat, VI, 613.
ADRIEN IV (Nicolas Brecsper). Son élection le 3 décembre 1154. Ses commencements, VI II, 370. — Son histoire avant son élévation au pontificat. C'est le seul Anglais qui soit devenu Pape,
370, 371. — Discours séditieux d'Arnaud de Bresce à Rome. Le Pape met la ville en interdit. Arnauld etses partisans sont chassés (1155), 371.
— Leltre de félicitation que Henri II, roi d'Angleterre, écrit à Adrien à la nouvelle de son élection,
371, 372. Admirable désintéressement d'Adrien sur le trône pontifical, 372. — Ses entretiens avec Jean de Salisbury, 373-375. — Il donne a Henri II l'autorisation de conquérir l'Irlande. Comment expliquer cette autorisation, 375, 376.
— Négociations du Pape avec Frédéric Barberousse au sujet de son couronnement, 392. —
Les Romains offrent à Frédéric Barberousse la couronne impériale avec Borne pour capitale. Réponse de l'empereur, 393. — Couronnement de Frédéric Barberousse le 18 juin 1155;~Affaira des Tiburtins, 393, 394. — Relations du Pape avec Guillaume le Mauvais (1 156), qui promet de faire hommage à l'Église romaine de la Sicile, de la Pouille, etc., 395, 396. — Adrien travaille à la réunion de Constantinople avec l'Église romaine. — Sa lettre à l'archevêque de Thessalonique; réponse de celui-ci. Ce qu'elle prouve, 396, 397. — Il reproche énergiquement à Frédéric Barberousse son divorce avec Adélaïde ; telle est la cause véritable des conflits postérieurs entre l'empereur et l'Église romaine, 401. — Querelle mal fondée de Frédéric I au sujet d'une lettre où le Pape lui demande vengeance des mauvais traitements subis par Eskil, archevêque de Lunden, 402, 403. — Manifeste de Frédéric I contre Adrien, 404, 405. — Lettre du Pape aux évêques d'Allemagne à ce sujet. Réponse des évêques allemands, 405-407. — Comment un jeu de mots sur bénéficiai été, sinon la cause, au moins l'occasion du conflit entre Frédéric et Adrien, 403,405, 408, etc. — Seconde expédition de Frédéric en Italie (H58), 407, 408. — Siège de Milan par l'empereur (25 juillet 11 58). — Traité du 7 septembre, 409, 41 i. — Diète de Honcaille où l'empereur veut se faire proclamer maître de l'empire et du monde ; les légistes lui viennent en aide, 411, 412. — Histoire du différend de l'empereur avec le Pape durant l'année 1159, 415-418. — Propositions des légats à Frédéric. « Les évêques d'Italie feront à l'empereur « le serment de fidélité, mais non l'hommage, «etc. » Frédéric refuse tout arrangement, 418, 419. — Alliance du Pape avec les rois de Sicile, de France et d'Angleterre. Son affection particulière pour Louis le Jeune, 419, 420. — Il prend sous sa protection spéciale le comte de Barcelone, roi d'Aragon, 423, 424. — Sa mort, le 1er septembre 1 159, 424.
ADRIEN V (Ottobon de Fiesque). Son élection le 9 juillet 1276. — Sa mort le 18 août de la même année, X, 67.
ADRIEN VI (Adrien-Florent), Pape du 9 janvier 1522 au 24 septembre 1523. — Abrégé de son pontificat, XII, 117, 118. — Ses négociations infructueuses pour ramener les protestants d'Allemagne, 190-195.
AGI
et lui élève un temple, 43. — Trajan et Plotine mis par lui au rang des dieux, 44. — Abus qu'il réforme, 44.— C'est sous cet empereur, à la suite de la lettre du proconsul d'Asie, Sérénius Granianus, que finit la persécution des chrétiens commencée sous Trajan, 45. — Preuves de la persécution sous le règne d'Adrien; Apologie de saint Justin, 47. — Dernières années d'Adrien ; ses cruautés, SI. — 11 adopte Antonin.
— Il veut élever des temples à Jésus-Christ, 51.
— Sa mort en 138, 51 .
AELRED (saint). Abrégé de sa vie. Sa mort en 1 166. — Ses ouvrages : l'Amitié spirituelle, le Miroir de la charité, etc., VIII, 567-569.
.ŒNÉAS (Sylvius Piccolomini). Ses commencements. — Son rôle au concile de Baie, XI, 368, 369. — Voir Pie II.
AÉTIUS. Sa lutte avec le comte Boniface, qui se venge des intrigues d'Aétius et de sa disgrâce en ouvrant l'Afrique aux Vandales, IV, 372-375.
— Son influence sur Valentinien III, son ambition, sa mort en 455, 560.
AFFRANCHISSEMENT. Histoire abrégée de l'affranchissement au moyen fige, VIII, 53.
AFRE (sainte), courtisane à Augsbourg. Sa conversion, son interrogatoire, son martyre en 304, III, 393, 394.
AFRIQUE. Elle reçoit de bonne heure les semences de la foi. — Au deuxième siècle elle est illustrée par Tertullien, au troisième par saint Cyprien, au quatrième par saint Augustin (voir Tertullien, Cyprien, Augustin). — Alexandrie est un des centres les plus brillants du Christianisme. L'Afrique compte plusieurs centaines d'évéchés (voir Alexandrie). — L'Afrique civilisée, l'Afrique chrétienne meurt avec saint Augustin. Dans quelles circonstances, IV, 370-374.
— Elle est délivrée des Vandales par Bélisaire (533), V, 92-94. — L'Afrique tombe au septième siècle sous la domination des musulmans, 510. — Conquêtes de Roger, roi de Sicile ; il s'empare de Tunis, de Bone, etc. (vers 1145), VIII, 290. — Grégoire IV envoie, en 1233, des Franciscains au miramolin d'Afrique, IX, 542. — Établissement d'un évôché à Maroc par le même Pape, 543. — Croisades de saint Louis (voir saint Louis). — Mission de Raymond Lulle à Tunis, X, 189-19i ; — dans l'île de Majorque, 191; — à Bone, à Alger, 192; — à Bougie. Son martyre en 1315, 192, 193.
— Missions de l'ordre de la Merci en Afrique dans la seconde moitié du treizième siècle et dans la première du quatorzième. Rachat des captifs, instruction des infidèlas, conversion des renégats, etc. Les saints Pierre Pascal, martyrisé en t300 ; Pierre du Chemin, en 1284; saint Pierre Armen-
gol,mort en 1304, 380-383. — Missions des Jésuites dans l'Éthiopie (1555 et années précédentes), XII, 562. 563. — Mission de Madagascar, vers 1645. Les missionnaires lazaristes y meurent tous victimes de leur dévouement, XIII, 273. — Missions d'Afrique (1645, 1646, etc.). Dévouement des missionnaires lazaristes, et notammenldes Pères Louis Guéiïn et Jean Le Vacher, 273-277. — État actuel du catholicisme en Afrique (le Père Liberman, les congrégations du Saint Cœur de Marie et du Suint-Esprit). Missions de Guinée, du cap de Bonne- Espérance , des îles Maurice et Bourbon, etc., XIV, 822-835; — d'Ethiopie, d'Egypte, de Tunis et de Tripoli, 835-838. — Voir Missions.
AGAPES. Repas fraternels des premiers chrétiens, II, 526.
AGAPIT (saint), Pape le 4 mai 535, V, 91. — Affaire de l'évûque de Riez, Contuméliosus, 91, 92. — Relations d'Agapit avec Juslinien qui lui adresse sa profession de loi, 92. — Ce Pape est contemporain de la délivrance de l'Afrique par Bélisaire, qui en chasse les Vandales et s'empare de Carthage, 93-95. — 11 répond aux questions du concile de Carthage, en 534, touchant la conversion des évôques ariens, 95, 96. — Persécuté par le roi des Oslrogoths, Théodat, il est forcé d'aller à Constantinople, 98. — Son entrée à Constantinople. Il dépose le patriarche Anlhime, 98, 99. — Sa lettre encyclique aux évéques d'Orient sur cette déposition, 99. — 11 remédie aux innombrables maux de l'Église d'Orient. Sa mort à Constantinople le 17 avril 536. Ses glorieuses funérailles, 100, 101.
AGAPIT II, Pape en 946, VII, 37. — Sa mort en !)56, 67.
* AGAR épousée par Abraham, I, 124; —
renvoyée par lui, 134.
AGATHE (sainte). Son martyre (troisième siècle), III, 274, 275.
AGATHON (saint), Pape le 26 juin 679, V, 520. — C'est sous son pontificat, en 680 et 681, que se tient lesixième concile œcuménique, à Constantinople, où le monothélisme est solennellement condamné, 547-562. — Mort de saint Agathon, le 10 janvier 682, 562.
AGDE. Concile qui s'y tient en 506, IV, 708-710.
AGÉRIG (saint), de Verdun, V, 219.
* AGGÉE, le dixième des douze petits prophètes. Ses prophéties sur la venue du Christ, etc., Il, 58-59.
AGILE (saint), premier abbé de Rebais (636),
AGILULFE, roi des Lombards (590). Son élection après la mort d'Autharis, V, 257. — Il lait la paix avec les Francs et les Avares, 257. —
AGL
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Son expédition conlre Rome ; affreuse situation de l'Italie, 259. — Il fait le siège de Rome, puis il se retire, 259, 260. — Parles soins de saint Grégoire le Grand Agilulfe et la nation des Lombards se convertissent à la foi catholique, 2G0. — Guerre entre les Lombards et l'empire. Saint Grégoire fait enfin conclure la paix, 261-264.
AGLABITES, dynastie fondée par Ibrahimbeu-Aglab, général d'Aroun-al-Raschid. Elle domine tout le pays qui s'étend depuis l'Égyple jusqu'à Tunis, VI, 153.
AGLAÉ (sainte). Sa conversion, sa mort (quatrième siècle), III, 417-420.
AGN AN (saint), évêque d'Orléans (451). Il délivre d'Attila sa ville épiscopale, IV, 515.
AGNEAU DE DIEU. Quel est le sens de ces paroles? Du sacrifice perpétuel d'un agneau dans le temple, soir et matin. Jésus-Christ est le véritable agneau, la vraie victime de Dieu, II, 386,
AGNÈS (sainte). Sa vie, son martyre, sa mort (30 '<•), III, 391, 392.
AGNÈS DE BOHÊME (sainte) (1236), IX, 489-491.
AGNÈS DE MONTE PULCIANO (sainte), du tiers-ordre de Saint-Dominique^ X, 361.
AGNÈS (l'impératrice), mère de Henri IV. Sa retraite à Rome, sa pénitence. Elle meurt en 1077, VII, 475, 476.
AGNÈS DE MÉRANIE, reine en 1196, morte er. 1201, IX, 63-70.
AGNOITES, hérétiques qui attribuent l'ignorance à Jésus-Christ (sixième siècle), V, 289.
AGO. Voir Agilulfe.
AGOBARD, archevêque de Lyon sous Louis le Pieux (315). 11 demande une législation uniforme et la suppression du duel judiciaire, VI, 270. — Ses erreurs sur le culte des images, 301. — Sa fermeté à l'égard des Juifs. Son ouvrage : de l'Insolence des Juifs, 317-319.
AGRICOLA(saint), martyr en 304,111,392,393.
AGRICOLE (saint), évêque de Chàlons en 538, V, 152.
AGRICULTURE. Elle est née du péché originel, I, 71.
AGRIPPA. Voir Hérode-Agiuppa.
AHRIMAN, II
* AIALON, juge en Israël (1174), I, 386.
AIBERT (saint), VIII, 182.
AID AN (saint), évêque de Lindisfarne en 638, V, 427, 428, 500,501.
AILLY (Pierre d') (1350-1419). Son rôle au concile de Constance, XI, 90-94, 128.
AIMARD (saint), abbé de C uny, successeur de saint Odon, en 941, VII, 27, 40, 4t.
AIMÉ RONCONI (le bienheureux), X, 29-
AIMOIN, historien, mort en 1008, VI, Vf
AIR. Sa composition, ses propriétés, sa pesanteur, I, 12, 13. — Il transmet le son, la parole, la pensée. Il est l'organe de la musique, langue universelle, 12.
AKEMPIS (Thomas). Voir Kempis, IX, 737.
ALAINS. Ils font partie de la grande invasion de 406, IV, 274. — Us ravagent l'Espagne et s'y établissent, 276. — Leur établissement dans les Gaules, à Valence, 377.
ALARIC I, roi des Goths de 408 à 411. Il pille la Grèce, IV, 221. — Son invasion en Italie en 400, 273. — II se relire une première fois devant Stilicon, 273. — En 405 il s'allie avec Stilicon pour partager l'empire avec lui, 273. — Invasion de Radagaise.Sa mort, 273, 274. — Alaric marche sur Rouie poussé par une voix inconnue, 275. — Mais Rome se rachète du pillage, 275. — Alaric nomme Atlale empereur, fait le siège de Ravenne, le lève et abandonne ensuite Atlale, 277, 278. — Il marche une dernière fois sur Rome, s'en empare et la livre au pillage, 278. — Courage des femmes chrétiennes durant le sac de Home, 279. — Alaric saccage Noie, Reggio, et meurt en vue de la Sicile (411). Ses magnifiques funérailles, 280.
ALARIC II, roi des Visigoths de 484 à 507. Il fait publier dans ses États la Lex Romana Visigolhorum, IV, 708. — Sa guerre avec Clovis. Bataille de Vouillé en 507. Défaite et mort d'Alaric, 714, 715.
ALBANE (1'), XIII
ALBE (le duc d') (Alvarez de Tolède). — Il est envoyé dans les Pays-Bas par Philippe II pour y rétablir l'ordre, XII, 845. — Son arrivée délermine la fuite de Guillaume d'Orange, 845. — Il fait arrêter les comtes d'Egmont et de Horn, 845. — Établissement du Conseil des Troubles, qui condamne à mort plusieurs gentilshommes et notamment les comtes d'Egmont et de Horn, 345,
846. — Il recommande à la bienveillance du roi la veuve et les enfants du comte d'Egmont, 8i6,
847. — Il défait les troupes de Guillaume d'Orange, 847. — Difficultés qu'il rencontre dans son gouvernement. 11 demande et obtient son rappel,
ALBÉE (saint), V, 21.
ALBERGATI (Nicolas), évôque de Bologne de 1426 à 1443, XI, 170-172. — Il préside le concile de Ferrare, en 1438, 326. — Sa mort le 9 mai 1443, 327, 372.
ALBÉRIC (saint), VI, 161.
ALBÉRIC (le bienheureux), successeur de
ALB
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saint Robert à Ctteaux (de 1099 à 1109), VII, 762,
I. Saints et bienheureux rie ce nom
ALBERT (saint), évêque de Liège en 1191, VIII, 671-673.
ALBERT (saint), patriarche de Jérusalem au commencement du treizième siècle, IX, 237,238. — Règle qu'il donne en 1200 aux religieux du mont Carmel, 241, 242. — Sa mort le 14 septembre 1214, 260.
ALBERT LE GRAND (le bienheureux).
Ses ouvrages x ses Commentaires sur Aristote (six volumes in-folio) ; trois cent quatre-vingt-dixneuf traités d'Albert sont consacrés à ce philosophe, IX, 703. — Sa vie (1205-1280), 746, 747.
ALBERT DE BERGAME (le bienheureux), laboureur, X, 216.
II. Empereurs d'Allemagne
ALBERT I (d'Autriche). En 1292 il refuse de reconnaître Adolphe de Nassau comme empereur d'Allemagne, mais ensuite il se soumet. En 1298 les électeurs déposent Adolphe et élisent Albert d'Autriche. Rencontre des deux princes près de Spire, Adolphe est tué. Albert se fait reconnaître par l'Allemagne et par le Pape, X, 246- 249. — Il est tué en 1 308 par son neveu Jean, 252.
ALBERT II, empereur à la mort de Sigismond, XI, 278. — Abrégé de son règne, du 20 mars 1438 au 27 octobre 1439, 366.
III. Princes de Prusse
ALBERT DE BRANDEBOURG, moine apostat. Son mariage sacrilège en 1525. Il vole le duché de Prusse à l'ordre Teutonique, XII, 153, 154. — Son règne en Prusse. Sa mort le 20 mars 1568, 522-525.
ALBERT (Frédéric), fils d'Albert de Brandebourg, XII, 525.
ALBICUS, archevêque de Prague en 1411. 11 embrasse le parti des Hussites en 1421. Il est ex- ( ommunié par Martin V comme hérétique, XI, 270.
I. Doctrines des hérétiques albigeois
Comment la secte des Albigeois dérive de celle des Manichéens. Quels sont les principaux points de la doctrine manichéenne, VIII, 294-295; IX, 134-136. — La doctrine des Albigeois réduite à cinq propositions par Pierre le Vénérable, VIII, 295. — Réfutation de cette hérésie par Ecbert, moine de Schœnau, 302-305 ; — par saint Bernard, 305, 306. — Exposé des doctrines subver
sivesde Pierre Moran, Raymond de Baimiac, Bernard de Raymond (1170-1180), 573-.Ï77.
II. Histoire des hérétiques albigeois, j
Commencement de l'hérésie des Albigeois.
Pierre de Bruys ; les Cathares, VIII, 294, 295. — Des autres noms que portaient les hérétiques albigeois : Pétrobrussiens, Henriciens, Bulgares, etc., 295. — Des épouvantables excès commis par les nouveaux sectaires, 295. — Plusieurs sectes des Manichéens désolent de nouveau le midi de la France et particulièrement le Toulousain vers H 70 et 1180. — Pierre Moran, Raymond de Baimiac, Bernard de Raymond. — Effrayés de leurs doctrines véritablement subversives, les princes implorent contre eux le secours de l'Église, 573- 577. — Calamités qu'ils causent en France ; églises brûlées, massacres, etc., 609. — Les Vaudois, 609. — Quel était l'état de la France méridionale à la fin du douzième siècle et au commencement du treizième. Comment tout y favorisait les progrès de l'hérésie manichéenne, IX, 146-148. — Le Pape Innocent III se préoccupe singulièrement de ces progrès. Légats qu'il envoie dans le midi de la France. — Travaux du bienheureux Pierre de Castelnau et de Foulque, évêque de Toulouse, 148-150. — Prédications de saint Dominique, de concert avec l'évéque d'Osma, 150-157 — Assassinat du bienheureux Pierre de Castelnau, légat du Pape, le 15 janvier 1208, 157. — Soumission, pénitence et promesses de Raymond VI, 159-162.
— Histoire de la croisade contre les hérétiques albigeois jusqu'à la bataille de Muret, le 12 septembre 1212, 162-174. — État de l'hérésie albigeoise de 1213 à 1215. Expédition du prince Louis, fils du roi de France, 252-254. — Canon du concile de Latran touchant les hérétiques, 265, 266. — Mort de Philippe-Auguste en 1223. — Lettres du Pape Honorius à son fils Louis VIII touchant les hérétiques albigeois, 351-353. — Conciles de Montpellier en 1224, de Melun et de Bourges en 1225. — Raymond VII et Amaury de Monlfort soutiennent leurs prétentions, 355-358.
— Histoire de la croisade de Louis VIII contre les hérétiques albigeois (1226). — Siège d'Avignon. Conquête du Languedoc. Mort du roiàMontpensier, en Auvergne, le 8 novembre, 358-360. — Fin de la guerre des Albigeois en 1229, 506.
ALBINE (sainte), ve ave. Son séjour à Tagaste; son voyageàHipponeprès de saint Augustin, IV,300.
ALBOFLÈDE, sœur de Clovis, IV, 683.
ALBOIN, roi des Lombards, appelé en Italie par Narsès (568), V, 108. — Ses cruautés, sa mort (571), 109.
ALBUQTJERQTJE (Alphonse d'). Abrégé r'e
ALB
ALE
sa vie (1451-1515). — Ses conquêtes aux Indes, XI, 426, 431, 645-647.
ALCANTARA (ordre d'), fondé en H 56, VIII,
ALCIBIADE. Son histoire, III, 223, 224.
ALCORAN ou loi de Mahomet. — Son caractère particulier, c'est de déclarer une guerre implacable contre tous les infidèles. « Il a été ordonné à Mahomet de tuer tous les hommes qui ne croiraient pas à l'Islam, » V, 346. — De quoi se compose-t-il ? Quelle est sa valeur religieuse et littéraire? 351-353. — Les feuillets épars en sont recueillis par Aboubekre, 355. — Première traduction de YAlcoran, en latin, par les soins de Pierre le Vénérable, VIII, 308.
ALCUIN. Sa rie. Trois choses l'ont principalement occupé : 1° corriger et restituer les manuscrits; 2° restaurer les écoles et ranimer les études; 3° enseigner lui-même. — Sa révision complète des livres sacrés. — Rétablissement des études dnns les cités épiscopales et dans les grands monastères. — École du palais où professe Alcuin, VI, 179-184. — Ses ouvrages, 185.
ALDEBERT, hérétique d'Allemagne, condamné au concile de Rome en 744, VI, 13-15.
ALDEGONDE (sainte), fondatrice de Maubeuge (660), V, 498.
ALDESENDE (sainte), V, 482.
ALDETRUDE (sainte), V, 498.
ALDOBRANDINI (le bienheureux Pierre), moine de Vallombreuse, VII, 438, 439.
ALDRIC (saint), évôque du Mans de 832 à 856, VI, 345, 346, 360.
ALÉANDRO, nonce du Pape Léon X; son discours à la diète de Worms en 1521, XII, 92, 93.
ALEMBERT (d'). L'Encyclopédie,lMV,\&7,{88.
* ALEXANDRA, régente à la mort d'Alexandre Jannée (76). Son bon gouvernement, 11,324. — Violences des Pharisiens; mort d'Alexandra, 324.
* ALEXANDRA, mère de Mariamne, bellemère d'Hérode, 11,337-340.
A. AVANT JÉSUS-CHRIST
ALEXANDRE LE GRAND (356-324). Ses commencements, 11,225. — Comment Daniel avait prédit ses triomphes; Alexandre ne fera môme qu'exécuter le plan de campagne du Prophète, 225, 226. — Expéditions d'Alexandre; victoires du Granique/d'Issus,d'Arbelles; conquêtes de l'Asie jusqu'au Gange, 226-229.— Mort d'Alexandre,229. — Ses vices et ses vertus, 229-230. — Démembrement de son empire, 230.— Récit de Josèphe sur l'en Irée d'Alexandre à Jérusalem et sa visite au lemple, 236, 237.
* ALEXANDRE BALAS, roi de Syrie (151), II, 283-285.
* ALEXANDRE JANNÉE, roi des Juifs (102-76). Ses victoires, ses excès, ses défaites, II, 322. — Révolte et châtiment des Pharisiens. — Mort du roi, 323.
I. Saints et bienheureux de ee nom
ALEXANDRE DE BRESCIA (saint). Actes de son martyre, III, 628.
ALEXANDRE le charbonnier (saint). Grégoire le Thaumaturge le consacre évêque de Comane, III, 262.
ALEXANDRE (saint), évêque de Jérusalem (203-251), élève des saints Pantène et Clément d'Alexandrie, emprisonné pour la foi, III, 225. — Son voyage à Jérusalem ; l'é véque en fait son coadjuteur, 225, 226. — Son martyre en 351,267.
ALEXANDRE (saint), évéque d'Alexandrie (313-326), III, 471.— Sa lutte contre l'hérétique Arius, 471-478. — Ses admirables lettres. — Sa mort, 489.
ALEXANDRE (saint), patriarche de Constantinople (3 13-340). A l'âge de quatre-vingt-dix ansilrésiste aux Ariens avec une force invincible et ne veut pas tremper dans la réhabilitation d'Arius, III, 530. — Menacé par les Ariens, il demande à Dieu d'oter Arius de ce monde ; il est exaucé ; mort d'Arius, 531.
ALEXANDRE I (saint). Voir aux Papes de ce nom.
ALEXANDRE (saint), patriarche d'Antioche en 414. 11 met fin au schisme d'Antioche et en avertit le Pape Innocent, qui lui répond par une décrélale sur la hiérarchie ecclésiastique, etc., IV, 309. — Il montre un grand courage en faveur de saint Jean Chrysoslome. Sa mort, 310.
ALEXANDRE SAULI (le bienheureux), Barnabile, apôtra de la Corse au seizième siècle, XII. 710-712.
II. Papes
ALEXANDRE I (saint). Son pontificat de 109 à 116, III, 37.
ALEXANDRE II (Anselme), Pape le 30 septembre 1071. 11 doit son élection à Hildei»rand, VII, 430. — La cour impériale, de son côté, fait proclamer comme Pape l'antipape Cadaloûs, qui prend le nom d'Honorius II, 431. — Saint Pierre Damien prend la défense du vrai Pape et Annon de Cologne fait condamner Cadaloûs au concile d'Osbor (octobre 1062), 432, 433. — Ce qui remplit la vie d'Alexandre, comme celle de tous les
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Papes de ce temps, c'est la lutte contre la simonie et l'incontinence des clercs, 434-485. — Constitutions sévères que le Pape fait publier à Milan contre les clercs sirnoniaques et libertins (1er aoûU067), 442. — Alexandre II est contemporain de la conquête de l'Angleterre parles Normands, en 10G6(î)O!> Guillaume), 447-450. — Le bienheureux Lanfranc obtient du Pape que les moines demeurent dans les cathédrales d'Angleterre, 453. — Comment Alexandre s'occupe des Églises d'Espagne, 459. — 11 fait la dédicace de l'église du mont Cassin ( 1 07 1 ), 400,46 1 . — Soins qu'il donne aux Églises d'Épire et de Dalmatie, 462. — Il envoie saint Pierre d'Anagni comme légat à Constantinople, 4G2. — Concile de Mantoue, en 1067, où l'antipape Cadaloûsest de nouveau condamné. Sa pénitence. Fin du schisme, 473, 474. — Le roi Henri IV, déjà très-vicieux à l'âge de dix-huit ans, veut répudier sa femme Berthe. Le Pape, par son légat, qui est saint Pierre Damien, s'y oppose énergiquement, 474, 475. — Les derniers temps de sa vie sont empoisonnés par le spectacle des excès de Henri IV et de lasimouie qui désole l'Allemagne, 482-485. —Sa mort le 20 avril 1073, 485.
ALEXANDRE III (Roland). Son élection le 7 septembre 1158. Troubles causés dans le conclave par le cardinal Octavien, dont on fait un antipape. Histoire de cette intrusion, VIII, 425- 429. — Frédéric I se déclare iniquement en faveur de l'antipape, 430-432. — Lettre remarquable d'Arnoul, évôque de Lisieux, au Pape Alexandre III, 432, 433. — Ce dernier envoie des légats en France et en Angleterre pour se faire reconnaître comme le seul vrai Pape. — Succès de leur mission, 433-435. — Les évôqucs de Palestine reconnaissent aussi Alexandre, 436, 437.
— Conciliabule impérial de Pavie, ouvert le 5 février 11G0. Décret en faveur de l'antipape contre Alexandre III absent et non représenté, 437-439.
— A Anagni, le jeudi-saint H 60, il excommunie l'empereur schismatique avec son antipape et délie ses sujets du serment de fidélité, 44i. — Mouvement général dans la chrétienté en faveur du vrai Pape, 441-453. — lia pour lui les saints (voir saint Anthelme de Belley, saint Pierre de Taiientaise, saint Ebeuhard), et il est reconnu par tout l'ordre de Cîteaux et par celui des Chartreux, 441-446. — Remarquable lettre du Pape Alexandre à l'évêque Arnoul de Lisieux contre les al'entals de Frédéric (1er avril 1160), 449,450. — L'Angleterre se déclare définitivement pour le Pape, 453. — Alexandre est reconnu solennellement par l'Angleterre et par la France au concile de Toulouse en 1161, 453, 454. — Conciliabule
impérial à Lodi (du 19 juin au 25 juillet 1161).
Le Pape y est de nouveau rejeté, 455. Obligé de s'enfuir de Home, il s'embarque pour Gènes, d'où il passe à Montpellier (janvier-avril 1162), 456. — Inutiles efforts de Frédéric pour entraîner la France dans le schisme, 462-404. — Séjour du Pape au Bourg-Dieu. Les rois de France et d'Angleterre lui rendent en personne les plus grands honneurs,464.— Non-seulcmentla France et l'Angleterre, mais encore une grande partie de l'Allemagne le reconnaissent et lui obéissent, 465. — Il lient un concile à Tours (19 mai 1 163). Nouvelle condamnation d'Octavien, 463-467. —
— Lettres des évéques d'Allemagne qui se soumettent au Pape, 468. — Lettres d'Alexandre à l'archevêque d'Upsal pour la répression de plusieurs abus, 471, 472. — Ses autres lettres aux royaumes du Nord qui, malgré les efforts de Frédéric, ne sont pas tombés dans le schisme, 472. — Il est reconnu par Manuel, empereur de Conslanlinople, 472, 473. — Il refuse le secours que cul empereur lui propose contre Frédéric, 481, 482.
— Les Romains rappellent Alexandre, 483. — Son retour à Rome (21 novembre 1 1 65), 484. — Une ligue lombarde se forme contre Frédéric I ; elle relève Milan de ses ruines (H 67), 484, 485.
— Frédéric tente en vain de prendre Rome et d'en rester le maître ; la peste l'oblige à se retirer, 488, 489. — La ligue . lombarde construit en l'honneur du Pape la ville forte d'Alexandrie de la Paille (1168), 490. — Histoire complète et détaillée du célèbre différend de saint Thomas de Cantorbéry avec le roi Henri II (1163-1170). Part qu'y prend le Pape Alexandre III, 491-525. — Sa douleur à la nouvelle de la mort de saint Thomas, 527. — Conduite de ses légats à l'égard du roi Henri II et pénitence de ce prince, qui promet au Pape de tenir de l'Église romaine le royaume d'Angleterre, 529, 530. — Canonisation de saint Thomas, le 21 février 1173, 531. — Défaites successives de Frédéric I à Ancône, à Alexandrie, à Milan (H71-1176), 541-544. — Heureuse réconciliation de Frédéric et d'Alexandre. Lettres par lesquelles le Pape en fait part à toute la chrétienté (août 1171), 544-550. — Son second retour à Rome à la prière du peuple et du sénat (12 mars 11 78), 550, 551. — L'antipape Jean de Strume fait sa soumission (29 août 1 178), 551. — Instruction apostolique d'Alexandre III au sultan d'Icône sur la doctrine chrétienne. Cette lettre est une exposition complète de la foi chrétienne à l'usage des musulmans, 552-557. — Relations amicales du Pape avec le grand-khan des Tarlares, le roi et le prêtre Jean, qui demande et obtient du Saint-Siège une église à Jérusalem et une
ALE
ALE
à Rome, 559, 560. — Alexandre nomme saint Laurent, archevêque de Dublin, son légat en Irlande; mort de ce saint en 1181, 582, 583. — Le Pape s'applique à réparer le triste état de la chrétienté en Palestine. Sa mort le 30 août H 81, 587.
ALEXANDRE IV (Rainald de Segni). — Affaire du libelle de Guillaume de Saint-Amour, (K^jà condamné parle Pape Innocent IV, contre les ordresmendiants(l 252-1260). Il est réfuté par saint Thomas d'Aquin et suint Bonaventure, IX, 777-
Affaire du livre intitulé Y Évangile étemel
784. — Conduite d'Alexandre IV lois de l'élection d'un roi des Romains, en 1257, au milieu de la lutte des candidats, 794. — Élection d'Alexandre IV, le 12 décembre 1254, 804. — Les troupes de son légat sont battues par celles deMuinfroi, qui avait cependant fait sa soumission à son prédécesseur, 804. — Mainfroi est solennellement couronné roi de Sicile le H août 1258, 804.— Sa mort, à Viterbe, le 25 mai 1261, 805.— Le Pape excite les chrétiens à se défendre contre lesTartares, 856. — Croisade en Hongrie contre les Tartares. Périls croissants de la Terre-Sainte; efforts du Pape pour la secourir, 858, 859. — 11 étend l'Inquisition à toute la France, 862, 863. — Ses décrets pour régler les rapports ecclésiastiques entre les Grecs el les Latins de l'île de Chypre (1260), X, 6-8.
ALEXANDRE V (Pierre Philarge). 11 est élu Pape au concile de Pise, le 27 juin 1409.11 y condamne l'hérétique Jean Hus. Grandes qualités de ce Pape, XI, 79-80. — Sa mort le 3 mai 1410, 80.
ALEXANDRE VI (Rodrigue Borgia). Son élection le 11 août 1492, XI, 589. — Ce qu'il faut penser de ce Pape et de ses vices, 590, 591. — Abrégé de son pontificat, 593-599. — Ses premiers actes. Il prévient les collisions entre l'Espagne et le Portugal touchant leurs découvertes dans le iNouveau-Monde (1493 et 1494), 595. — Mort de Savonarole (1498), 597, 598. — Derniers actes d'Alexandre. Sa mort le 18 août 1503, 598, 599.
ALEXANDRE VII (Fabio Chigi), Pape du 7 avril 1055 au 22 mai 1667, XIII, 306, 307.— Abrégé de son pontificat, 437. — Sa constitution du 16 octobre 1656, dans laquelle il confirme, contre le jansénisme et ses cinq propositions, la constitution du Pape Innocent X, du 31 mai 1653, 437, 438. — Histoire de ses démêlés avec Louis XIV, 590, 591.
ALEXANDRE VIII (Pierre Ottoboni), Pape du 10 octobre 1689 au 1er février 1691. Abrégé de son pontificat, XIII, 442.
Souverains
ALEXANDRE SÉVÈRE, empereur de 225
à 235,111, 144.— Il est tué en235 parMaxîmin I",
ALEXANDRE, empereur en 911, VI, 685, 686. — Abrégé de son règne; sa mort, 687.
ALEXANDRE, empereur de Russie de 1801 à 1825. Première coalition de la Russie, de l'Autriche, de la Suède et de l'Angleterre, contre l'empire français, XIV, 420. — Bataille d'AusIer- Ktz(2 décembre 1805), 421. — Paix de Presbourg (26 décembre 1805), 421 . — Campagnes de 1806 et 1807 contre les François, vainqueurs de la l'ru.-se à Iéna. — Bataille d'Evlau (8 février 1807). — Bataille de Friedland (14 juin 1807), 422, 423. — Paix de Tiisit (7 juillet 1807), 423. — Campagne des Français en Russie, 504-510. — Alliance d'Alexandre avec l'Angleterre et la Suède contre Napoléon, qui s'est allié contre la Russie avec l'Autriche et la Prusse, 504. — Bataille de Smolensk(17août 1812), 505. —Bataille delà Moskova (7 septembre 1812), 503. — Entrée de Napoléon à Moscou (14 septembre), 506. — Retraite des Français, 507-510. — N iuvelle coalition contre la France au printemps de 1813. Batailles de Lulzen, de Bautzen et de Leipsick, 520. — Invasion des alliés en France (1814). Campagne de France, 525. — Bataille de Waterloo (18 juin 1815), 529. — Le catholicisme en Pologne sous le règne d'Alexandre 1, 696.
IV. Divers
ALEXANDRE, archevêque d'Hiéraples en 431. Son opiniâtreté dans le nestorianisme, IV, 456, 457.
ALEXANDRE DE HALÈS, de l'ordre des Frères mineurs (1245), IX, 337, 703.
ALEXANDRE, évêque de Coventry. Ses statuts synodaux de 1237, IX, 503.
ALEXANDRIE D'EGYPTE. Elle est le centre du commerce de l'Asie el du monde. Sa splendeur sous les Ptolémées. Sa bibliothèque, son musée, ses philosophes, ses savants, II, 235. — 11 y avait plus de cinquante mi Ile Juifs à Alexandrie. Influence de la philosophie hébraïque sur la philosophie grecque, 236. — L'Église d'Alexandrie fondée au nom de saint Pierre par son disciple saint Marc. Elle, est suréminemment une Église patriarcale, 546. — Premiers évêques de celle ville, successeurs de saint Marc, III, 132. — De l'école d'Alexandrie sous la direction de saint Pantène, 133. — Émeute contre les chrétiens, qui est le prélude de la persécution de Décius, 265. — Ce qu'on enseignait à Alexandrie au milieu du quatrième siècle, 008. — Destruction des temples païens à Alexandrie. Fin du paganisme dans cette ville, IV, 176, 177. — Après le siège
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ûr Rome c'est celui d'Alexandrie qui a la primauté. Décision du Pape saint Léon, 544. — llisloir» assez obscure de celte Église sous lô r gne de Justinien. Puissance des Eutychiens, V, 74-76. — La bibliothèque d'Alexandrie brûlée par l'ordre du kalife Omar, 435. — Voir Atha-
NASE, PlEHRE, elC
ALEXANDRIE DE LA PAILLE, fondée par les Lombards en 1 168 en l'honneur du Pape Alexandre III, VIII, 490.
ALEXIS, patriarche de Constantinople en 1025. Sa mort en 1043, VII, 366-368.
ALEXIS I COMNÈNE, empereur en 1081.
Progrès des Turcs seldjoukides, VII, 497. — État déplorable de l'empire. — Lettre d'Alexis à tous les princes chrétiens pour leur demander des secours contre les Turcs, 708. — Commencements de la première croisade, 714-727. — Perfidie de l'empereur grec à l'égard des Croisés. Godefroi à Constantinople, 727, 728. — Siège de Nicée par les Latins (du 14 mai au 20 juin 1097). La ville se rend à l'empereur Alexis, 729-730. — Succès des Croisés. Victoire de Dorylée, 731 . — Siège et prise d'Antioche, 736-742. — Siège et prise de Jérusalem, 753-759. — La mauvaise foi d'Alexis se renouvelle à l'égard des Latins, 789. — Il prend fait et cause pour le Pape. Son zèle pour la vraie foi, VIII, 41, 42. — Comment il met fin à l'hérésie des Bogomiles (voir ce mol), 42-44. — Comment il convertit les Pauliciens, secle de Manichéens, 44. — Il asservit complètement l'Église grecque au pouvoir temporel, 45. — Jean Comnène, son fils, lui succède en 1118, 332.
ALEXIS II COMNÈNE. II succède en septembre 1180 à son père Manuel, VIII, 586. — Andronic, maître de Constantinople dès le mois d'avril 1182, ne lui laisse que de vains honneurs, 597. — Il est mis à mort par Andronic en octobre 1183, «00.
ALEXIS III L'ANGE ou COMNÈNE. En
1195 il détrône son frère lsaac l'Ange et lui fait crever les yeux. Commencements de son règne, IX, 80. — Lettres que luiécrit le Pape Innocent III, 88, 89. — Histoire des commencements de la quatrième croisade. Les Latins devant Constantinople (23 juin 1203). Prise de celte ville le 18 juillet suivant- Fuite d'Alexis, 96-1 13.— Sa mort, 129.
ALEXIS IV LE JEUNE, fils d'Isaac l'Ange. Éloigné du trône par l'usurpateur Alexis l'Ange, il s'y fait rétablir avec son père, lsaac, par les Croisés, maîtres de Constantinople en 1203, IX, 105-115. — Son traité avec les Latins, 1 16, 1 17. — Excité par Murtzuphle, il manque de parole aux Croisés ; puis il est trahi et emprisonné par ce même Murtzuphle. Sa mort (1204), 118-120.
ALEXIS V DUCAS, surnommé Murtzuphle.
Ses trahisons envers l'empereur Alexis qu'il avait excité contre les Latins. Il se fait nommer empereur à sa place (25 janvier 1204), IX, 118- 120. — Les Croisés refusent de le reconnaître et marchent contre lui. Murtzuphle, abandonné des Grecs, s'enfuit (12 et 13 avril 1204), 120-122. — Sa mort, 129.
ALEXIS COMNÈNE I, premier empereur de Trébisonde (1278), IX,220.
ALF ARABE, philosophe musulman (dixième siècle), VIII, 388.
ALFIER (saint), fondateur et abbé du monastère de Cave. Sa mort en 1050, VII, 351.
ALFIÉRI, poète italien, XIV, 33.
ALFRED LE GRAND. Abrégé de son règue. Comment il chasse les Danois du royaume de Wessex, VI, 601. — Organisation qu'il donne à son royaume, copiée sur l'organisation du peuple de Dieu, 604. — Ensemble de sa législation, 605. — Son amour pour les lettres, les sciences et les arts, 606-608. — De ses vertus et particulièrement de sa piété et de sa charité, 608-610. — Se» ouvrage». Ses traductions du Pastoral de saint Grégoire, de l'Histoire d'Orose, de la Consolation de la Philosophie de Boèce, 608,
ALGAZEL,philosophe musulman (1058-11 H), VIII, 388.
ALGER DE LIÈGE. Sa rte, VIII, 237. — Sa mort en 1131, 239. — Se» ouvrage». Son Traité sur la Grâce et sur le Libre Arbitre, 237, 238. — Son livre de la Miséricorde et de la Judice, 238. — Son célèbre Traité de V Eucharistie, 239.
ALI, gendre de Mahomet et kalife (655-600). Salutle avec Moaviah. Ruse d'Amrou qui le prive du kalifal. Schisme parmi les Mahomélans. Les Schiites et les Sonniles, VI, 30, 31.
ALIÉNOR. Voir Éi éonore.
ALLAMANI (le bienheureux Louis), XI, 170.
ALLATIUS (Léon). Sa vie (1586-1669). — Ses ouvra-» eu, et en particulier du Consentement perpétuel des Éylises occidentale et orientale, XIII, 409-411.
I. Résumé philosophique de l'histoire d'Allemagne
Septième et huitième siècles. — L'Allemagne est évangélisée par des missionnaires venus de Rome et par des saints, tels que saint Rupert de Salzbourg, saint Corbinien de Frisingue, et surtout le grand saint Boniface, V, 613-624. — Prédications de saint Boniface, apôtre de l'Allemagne, VI, 10-17, 90, 91. — Neuvième siècle. Empire chrétien de Charlemagne (voir ce mot). —
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Dixième siècle. L'Allemagne est illuminée par la sainteté et le génie de saint Udalric d'Augsbourg, de saint Bennon de Cologne, de sainte Mothilde, etc. Influence de ces saints, VII, 41-45. — Onzième siècle. D'après le plan divin, les empereurs d'Occident devaient être les défenseurs titulaires de l'Église romaine; mais de bonne heure le pouvoir impérial se paganise et manque de plus en plus à sa mission. Sous les règnes de Henri III et de Henri IV le désordre est à son comble. Dès 1073 une grande lutte est imminente entre l'empire et le sacerdoce, 397-400, 426-433, 470-485. — La lutle éclate. Les empereurs allemands, qui visent païennement à la domination universelle, sont énergiquenient réprimés parles Papes, 412. — Douzième siècle. Règne de Henri V. Continuation de la lutte entre l'empire et le sacerdoce. Fin de la question des investitures, VIII, 12, 13, '26-41, 81-87, 97-104, 111-116, 122. — Treizième siècle. Règne de Frédéric II, le plus païen des empereurs allemands. 11 vise plus encore que ses prédécesseurs à la domination universelle, dont les Papes délivrent pour toujours l'Europe. Lutte nouvelle entre les deux. puissances, IX, 435, 436, 445-462, 590, 639, 643-668, 696, 697. — Avènement de la maison de Habsbourg en 1273, 795. — Quinzième siècle. Le schisme des Hussites. Le concile de Constance (voir ces mots). — Seizième siècle. Histoire de l'introduction du protestantisme en Allemagne, XII, 3-61, 91-U2, 144-158.— Dixseptième siècle. Décadence complète des sciences et des lettres en Allemagne au dix-septième siècle, 819, 820. — Histoire de la guerre de Trente- Ans. Traité de Westphalie en 1648, XIII, 369-371.
— Dix-huitième siècle. Règne de Joseph II (1780- 1790). Le fébronianisme, XIV, 145-166.— Dixneuvième siècle. Réveil patriotique de l'Allemagne. Chants et écrits de Klopstock, Slolberg, Gœlhe, Wieland, Schiller, etc., 418-420.
— Tendances catholiques de l'Allemagne au commencement du dix-neuvième siècle, 537-549.
— État du catholicisme depuis le commencement de ce siècle en Prusse, 647-663 ; — en Saxe, 663 ;
— en Bavière, 663-665 ; — en Autriche, 665-666.
— Situation de l'Allemagne depuis 1848,770-780.
VIII, 539 ; IX
Louis le Pieux (814-840), VI, 247-250, 254-271, 314-331, 340-348.
Lothaire I (840-855), VI, 270, 292, 330, 331, 349, 350, 353, 437, 438.
Louis II (855-875), VI, 435, 538, 553-557.
Charles le Chauve (875-877), VI, 349-357, :i'.i2- 400, 424, 488-494, 539-544, 557-564.
Interrègne de trois ans.
Charles le Gros (8*0-888), VI, 591, 628.
Gui (888-894), VI, 641.
Arnoul (894-898), VI, 591, 641, 646.
Bérenger et Lambert. Bôrenger, VI, 675; Vil, 4, 5. Lambert, VI, 633, 641, 646, 647,660.
Louis 111(899-912), VI, 647.
MAISON DE SAXE
Conrad 1(912-918), VI, 678.
Henri I l'Oiseleur (919-936), VI, 679; VII, 29-31. Othon I le Grand (936-973), VII, 31-34, 70-85, 90-93.
Othon H (973-983), VII, 92, 99, 100, 123.
Othon 111 (983-1002), VII, 123, 191, 195-197, 204, 205, 209.
Saint Henri H (1002-1024), VII, 209, 252-268.
Conrad II le Salique (1024-1039), VII, 269-271, 274, 282, 310, 311.
Henri III le Noir (1039-1056), VII, 311, 392-
Henri IV (1056-1106), VII, 398, 421, 430, 471- 474, 481-487, 530-535, 543, 548-572,580-602, 610- 622, 689-693, 702-707, 790-801. .
Henri V (1106-1125), VII, 791-801 ; VIII, 12-15, 27-37,80-87,97-104, 112-lli, 122.
MAISON DE SOUABE
Lothaire II (1125-1137), VIII, 154, 192, 193,214-
Conrad III (1138-1152), VIII, 221, 222, 290, 332- 339, 345-347.
Frédéric I Barberousse (1152-1190), VIII, 347, 348, 389-395, 401-468, 482-490, 539-550, 610, 612-621, 633, 644-652.
Henri VI (1190-1197), VIII, 663, 681-683 ; IX, 53.
Philippe (1198-1208), IX, 54.
Othon IV (1198-1218), IX, 54-61, 77, 78, 196, 197, 367.
Frédéric II (1212-1250), IX, 22-26, 53-60, 75-78, 197, 261, 262, 367-375, 410-419, 435, 436, 448- 462, 580, 588-007, 618-658,065-667, 674, 675,696, 697, 792, 793, 8u0.
Conrad IV (1250-1254), IX, 803.
Guillaume...
Troubles et interrègne de 1255 jusqu'en \ 273.
ALL
MAISON DE HABSBOURG OU D'AUTRICHE
Rodolphe de Habsbourg (1273-1291), IX, 795; X, 32-34, 61, 64, 130-135, 137, 140, 141.
Adolphe de Nassau (1292-1298), X, 246, 247.
Albert d'Autriche (1298-1308), X, 246-249,252,
Henri VII de Luxembourg (1308-1313), X, 253, 389-393.
Frédéric d'Autriche en 1314, X, 420, 424, 430,
Louis de Bavière (1314-1347), X, 420, 421, 424- 433, 436-446, 527-531.
Charles IV de Luxembourg (1347-1378), X, 529, 530, 614, 615; XI, 38.
Wenceslas (1378-1400), XI, 38.
Rohei -1 (1400-1410), XI, 38.
Josse de Moravie (1411), XI, 38.
Sigismond (1411-1438), XI, 38, 90, 102, 103, 106, 108, 140, 141, 270-272, 276-278, 302-304, 309-311, 366.
Albert II d'Autriche (1438-1439), XI, 278, 366.
Frédéric III (1440-1493), XI, 278,366, 368, 376, 450, 451, 504, 505, 569.
Maximilien I (1493-1519), XI, 376, 451, 452, 610, 612, 613, 615, 620, 624-626, 632, 633, 662 ; XII, 2.
Charles-Quint (1519-1558), XII, 2, 92, 98-101, 124, 125-128,130-132, 139, 140, 196-198, 203-203, 210, 212, 378, 379, 394, 395, 407, 408, 424, 425, 41)5-457, 476-479.
Ferdinand I (1558-1564), XII, 477, 536, 822.
Maximilien II (1564-1576), XII, 822, 823.
Rodolphe H (1576-1612), XII, 823.
Mathias (1612-1619), XIII, 346-353.
Ferdinand II (1619-1637), XIII, 353-365.
Ferdinand 111 (1637-1658), XIII, 365, 366.
Léopold I (1658-1705), XIII, 804-806.
Joseph I (1705-1711).
Charles VI (1711-1740), XIII, 807, 808.
MAISON DE LORRAINE
François I (1745-1765), XIV, 143.
Marie-Thérèse (176n-1780), XIV, 142-145.
Joseph II (n8(M790), XIV, 145-165.
Léopold 11(1790-1792), XIV, 319.
François II (1792-1804), XIV, 420-422, 424, 425, 520, 525.
ALLIANCE (ancienne) de Dieu avec son peuple, au mont Sinaï. — Lesangdes victimes, figure de celui du Christ, comme cette ancienne alliance est la figure de la nouvelle, I, 267.
ALMAIN (Jacques), docteur du quinzième
ALP
siècle. Son Traité du Pouvoir naturel, civil et etclésiastique, XI, 133. — Son livre de l'Autorité 4e l'Église et des conciles généraux, 134.
ALODIA, vierge martyre en Espagne sous Abdérame I, VI, 373.
ALPHABET. Origine de l'alphabet ; transition des hiéroglyphes à l'écriture phonétique, I,
ALPHANE (saint), archevêque de Salerne de 1057 à 1085. Sa vie. Ses ouvrages, VII, 597. ALPHONSE.
I. Saints et bienheureux de ce nom
ALPHONSE DE LIGUOR1 (saint). Sa vie.
Sa naissance en 1696. Ses commencements, XIII, 490-496. — Ce que saint Alphonse pense de la suppression des Jésuites. Il assiste (en esprit) le Pape Clémenl XIV à la mort, XIV, 17-19. — Sa vie de prêtre; il fonde en 1732 sa congrégation de missionnaires pour les pauvres gens de la campagne, 40-4'i. — En 1762 il est nommé évéque de Sainte-Agathe des Golhs, 45, 46. — Commencements de son épiscopat, 46-48. — Persécution conlre la congrégation desHédemptorisles, 49, 50. — Ses dernières épreuves, ses miracles, sa sainte mort le 1" août 1787, 275-278. — Ses ouvrages. Ses Visites nu Saint-Sacrement et à la sainte Vierge, 52. — Les Gloires de Marie, 52, 53. — La Théologie morale, 54-56. — Écrils de saint Alphonse contre le jansénisme ; son Apologie de la Communion fréquente; du Grand Moyen de la prière, etc., 57, 58.
ALPHONSE RODRIGUEZ (le bienheureux) (1531-1617), XIII, 6V.
II. Rois des Asturies, de Léon et de Cas tille
ALPHONSE I, roi des Asturies de 739 à 757. Ses victoires sur les Arabes, auxquels il reprend trente et une villes, VI, 21 .
ALPHONSE II le Chaste, roi des Asturies. Il défait complètement le kalifeHéchani, frère d'Abdérame, VI, 154. — Son amitié avec Charlemagne, ses nouvelles victoires conlre les infidèles, 154, 155. — Sa mort en 842, 373.
ALPHONSE III le Grand, roi des Asluries. Abrégé de son règne de 862 à 910, VI, 610, 611. A la fin de son règne son royaume se compose des Asturies, de la Galice, d'une partie du Portugal et de la Vieille-Castille, avec le royaume do Léon, 610. — Sa mort en 910, 684.
ALPHONSE IV le Moine, roi de Léon de 92« à 933, VII, 21.
ALPHONSE V, roi de Léon de 999 à 1028. Abrégé de son règne, VII, 226, 359.
AMA
ALPHONSE VI le Vaillant, roi de Léon et de Castille de 1072 à 1109. Il introduit l'office romain dans les églises de ses Étais et rompt son mariage avec une parente de sa femme défunte. Suint Grégoire VII est le véritable auteur de ces réformes, VII, 490, 491. — Ses succès contre les musulmans; le Cid. Il prend Tolède en 1085 et s'y établit, 649. — En 1108 ses généraux perdent une grande bataille contre les Sarrasins ; mais le roi de Castille s'empare de Cordoue. — Sa mort le 30 juin 1109, VIII, 24.
ALPHONSE VII le Guerrier, roi de Navarre en 1104, puis de Castille et de Léon en 1109, sous le nom d'Alphonse VII, VIII, 25. — Vicissitudes de la guerre contre les musulmans. Alphonse prend Saragosse en 1118, 26.
ALPHONSE VIII, roi de Léon et de Castille de 1126 à 1157. Ses victoires sur les Maures; il est l'arbitre de toute l'Espagne chrétienne; son grand triomphe àJaën, en 1157, sur les musulmans d'Afrique, VIII, 183, 184. — Ses nouvelles victoires, 332.
ALPHONSE IX, roi de Léon de 1188 ou 1175-1214. Abrégé de son règne. Son mariage illégitime avec Bérengèré, fille du roi de Castille. Fermeté d'Innocent III, IX,26-30. — Ligue contre les Maures avec le roi de Navarre. Bataille deNavôs de Tolosa (16 juillet 1212), 33-36.
ALPHONSE X le Sage, roi de Castille, fils et successeur de saint Ferdinand. — Abrégé de son règne de 1252 à 1284. Ses victoires contre les Maures, IX, 817, 818. — Ses ouvrages : son Histoire d'Espayne, ses Tables Alphonsines, etc., 817. — Sa mort en 1284, X, 183.
III. Rois d'Aragon, de Navarre* etc
ALPHONSE Ile Batailleur, roi de Navarre et d'Aragon en 1 104, puis de Castille et de Léon en 1 109, sous le nom d'Alphonse VII, VII, 649; VIII, 24. — Ses victoires sur les Maures. Sa défaite à Fraga ; sa mort en 1134, 183, 184.
ALPHONSE II le Chaste, roi d'Aragon en 1162. Sa mort en 1196, VIII, 680 ; IX, 30.
ALPHONSE III le Bienfaisant, roi d'Aragon en 1285. Sa paix en 1287 avec Charles II, fils de Charles d'Anjou, X, 175-178.
ALPHONSE V, roi d'Aragon en 1416, XI, 363. — Sa mort en 1458, 376.
IV. Rois de Portugal
ALPHONSE HENRIQUEZ, premier roi de Portugal. Ses victoires sur les Maures. — Sa charte à'Oblation et d'assurance à saint Pierre qu'il envoie au Pape, VIII, 261. — Fondation de l'ordre d'Évora et d'Avis en 1162, 422. — Fon- Table.
dation en 1167 de l'ordre de Saint-Michel, 422,
ALPHONSE II le Gros, roi de Portugal de 1212 à 1223, IX, 292.
ALPHONSE III, comte de Boulogne. Il est d'abord régent, puis roi de Portugal en 1245. Abrégé de son règne, IX, 817. — Ses vexations intolérables contre le clergé ; remontrances que lui fait à ce sujet le Pape Grégoire (1273), X, 12,
ALPHONSE V l'Africain, de 1438 à 1481, XI,
V. Rois de Naples
ALPHONSE H, roi de Naples en 1494, XI
ALQUIER, ambassadeur de France près k Saint-Siège (1806), XIV, 454, 455.
ALTMANN (saint), de Passau, VII, 468.— Courage avec lequel il publie à haute voix les décrets de Grégoire VII sur la continence des clercs, 539. — 11 est le plus ferme appui de Grégoire VII contre Henri IV, 612, 613, etc. — Sa mort le 8 août 1091, 693.
ALVAREZ DE TOLÈDE, duc d'Albe. Voir Albe (le duc d').
ALYPIUS, ami de saint Augustin, IV, 145.
AMALAIRE (vers 820). Son grand traité des Offices ecclésiastiques en quatre livres, VI, 310.
AMALARIC, roi des Visigoths d'Espagne (526), V, 39.
AMALASONTE, V
* AMALÉCITES. Quelle est leur origine? I, 239. — Ils attaquent Israël en Raphidim et sont battus par Josué, pendant que Moïse étend les mains vers le ciel, 239. — Ils envahissent sans cesse Israël sous le gouvernement des juges, 314. — Saûl, sur l'ordre de Dieu, extermine Auialec, 415. — Par quels crimes les Amalécites avaientils mérité ce châtiment, 415. — Campagnes victorieuses de David contre les Amalécites avant la mort de Saûl, 437-440. — Les Amalécites sont complètement assujettis par David, roi, 461.
* AMAN. Son orgueil, son humiliation, son supplice, II, 70-75.
AMAND (saint), évèque de Maëstricht (626),
AMARIN (saint), abbé au septième siècle, v,
•AMASIAS, roi de Juda, I, 549. — Il est vaincu par le roi d'Israël, Joas; Jérusalem est démantelée, le temple dépouillé, 550-551. Mort d'Amasias, 551.
AMATOR (saint), martyr à Cordoue au nei;. <ième siècle, VI, 494,
AMA
AMAURI I, roi de Jérusalem en février H 62, Vlil, 437. — Son zèle à réprimer les excès des Templiers; sa mort en H73, 559.
AMAURI DE LUSIGNAN, roi de Jérusalem. Sa mort en 1205, IX, 239.
AMAURI, patriarche de Jérusalem (1157- 1)79), VIII, 437. — Sa mort, 586.
AMAURI DE MONTFORT (1218 etsuiv.).
Il soutient ses prétentions au comté deToulouse, IX, 355-357.
AMAURY, clerc de Chartres, hérétique au commencement du treizième siècle. Ses doctrines sont à peu près celles des Bulgares, IX, 248, 249.
— Il est condamné au concile de Paris, 249,250. AMBROISE (saint), «a vie. Sa naissance en
340. — Ses commencements, III, 613. — Il est élu et ordonné évêque de Milan (374). Dans quelles circonstances. Aperçu général sur les premiers temps de son épiscopat, IV, 62-64. — Il s'applique au rachat des captifs, 87. — Sa conduite à l'égard des Ariens de Sirmium. Commencemenls de la haine de l'impératrice Justine contre lui, 90, 91. — Miracles de saint Ambroise à Rome, 116. — Autres traits de sa vie, 116, 117.
— 11 va au-devant de Maxime à Trêves; il passe l'hiver dans celle ville et obtient le partage de l'Occident entre Maxime et le jeune Valentinien, 1 23.
— L'impératrice Justine lui confie son fils Valenlinien, après l'assassinat de Gralien et la proclamation de Maxime comme empereur, 123, 124.
— Réfutation par saint Ambroise du plaidoyer de Symmaque en faveur de l'idolâtrie, 127-129. — Persécution de l'impératrice contre saint Ambroise, 134-137. — Les Ariens triomphent de nouveau, favorisés par Justine; courageuse résistance d'Ambroise, 137-140. — Invention des reliques des saints Gervais et Protais. Miracles pendant leur translation; humiliation des Ariens; lettre de Maxime à Valentinien pour faire cesser la persécution contre les catholiques, 140-142. — Comment saint Ambroise accueille saint Augustin à son arrivée à Milan, 144. — Nouvelle ambassade du saint près de l'empereur Maxime, dans le but de confirmer la paix, 168, 169. — Sa noble conduite et sa fermeté dans l'affaire de l'évoque de Callinique injustement puni par l'empereur Théodose, 173, 174. — A la nouvelle du massacre de Thessalonique, ordonné par l'empereur saint Ambroise lui écrit ; puis il l'arrête courageusement à la porte de son église. Théodose fait pénitence publiquement et reçoit enfin l'absolution, 182-185. — Réputation universelle de saint Ambroise en Orient, chez les Francs, etc., 185, 186. — Comment il administrait le sacrement de la Pénitence, 186. — Ses miracles à
AME
Florence, 193. — 11 convertit la reine des Marcomans Frétigil, 217. — Il fait la translation des reliques des saints Nazaire et Gelée, 218. — Ses nouveaux miracles, 218. — Ses derniers moments, sa mort le 4 avril 397 ; ses funérailles, 219, 220. — Kei ouvrage». Son traité de la Foi, 86. — Ses livres des Vierges, 86; — des Veuves, 87. — Son traité de la Virginité, 87. — Son discours de la Foi en la résurrection, prononcé à l'occasion de la mort de son frère, 88. — Ses trois derniers livres de la Foi, 90. — Traité sur la Divinité du Saint-Esprit que lui demande Gratien, 90. — Sa lettre à Valentinien contre les païens, 127. — Sa réponse au plaidoyer de Symmaque en faveur du paganisme, 127-129. — Son discours contre Auxence, 140. — Son livre des Mystères. A quelle occasion il fut composé, 149. — Son Explication du Symbole aux néophytes, 150. — Ses lettres à saint Jérôme, 150; — à l'empereur Eugène, 192. — Son Traité des Offices, composé à l'imitation de celui de Cicéron, 219. — Son Histoire de la Ruine de Jérusalem, 220. — Ses lettres, 137, etc., passim.
AMBROISE DE SIENNE (le bienheureux), de l'ordre des Frères prêcheurs en 1273, X, 14-
AMCHASPANDS, créés par Ormuzd ; leurs fonctions, II, 122.
AME
I. De Pâme en général
L'homme est une intelligence incarnée. L'union en lui de l'âme et du corps en fait le trait d'union, le résumé de l'univers entier, I, 39, 40.
— En quoi l'homme est-il différent des autres créatures terrestres? De l'âme, 42 et suiv. — L'âme humaine porte l'empreinte \isible de la Trinité; elle a l'être, l'intelligence, l'amour, 44.
— Des hautes destinées de l'âme, dans la nature, dans la grâce, dans la gloire. — Distinction entre la raison et la grâce, entre l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, 44, 45. — Dieu donne le libre arbitre à l'homme; de là le dogme de l'éternité des peines, 47, 48. — De l'origine des âmes. Doctrine de saint Augustin, IV, 320, 321. — Dieu crée les» âmes pour chaque homme. Elles ne dérivent pas du premier homme par la génération, 321. — Résumé en dix propositions sur la nature de l'âme, son incorporéilé, ses facultés, 606, 607.
— L'âme est la forme substantielle, essentielle du corps. Développement de cette doctrine de saint Thomas, X, 153, 154. — Quel est l'état des âmes saintes après la mort? 510-513. — Décret du Pape Léon X, approuvé par le concile œcuménique de Latran (huitième session, 18 dé-
AME
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cembre 1513) t « Nous condamnons ceux qui , soutiennent que l'âme intellective est mortelle ou qu'il n'y en a qu'une seule dans tous les hommes. L'âme est vraiment par elle-même et essentiellement la forme du corps humain ; elle est encore immortelle et mulliplicable, multipliée j et â multiplier, suivant la multitude des corps dans lesquels elle est infuse, » XI, 639, 640.
II. Ce qu'ont peusé de l'âme les religions et les philosophie» de l'antiquité.
1° Les Jdifs. L'immortalité de l'âme est clairement indiquée par ces paroles de la Genèse : Être réuni à son peuple, par lesquelles on exprime la mort des patriarches, 1, 142. — Non-seulement l'immortalité de l'âme, mais, bien plus, la résurrection est clairement professée dans le livre de Job, 182, 183.
2° Les Hindous. Doctrines des Hindous sur les destinées de l'âme. — De leur enfer, de leur paradis, II, 110. — La métempsychose, 110.
3° Les Mages. De l'âme après la mort d'après le Zend-Avesta, II, 122.
4° Les philosophes grecs. Doctrine pythagoricienne, exposée par Timée de Locres, sur l'âme humaine etsa composition, 11,134. — Idées de Socrate sur la nature et l'immortalité de l'âme, 153, 158, 159 ; — de Platon, 167-169 ; — d'Aristote, 173.
5* Les poètes grecs et latins. L'immortalité de l'âme attestée par les poêles de l'antiquité, II, 202, 203. — Voir Homme.
AME DU MONDE. Doctrine pythagoricienne sur cette âme du monde, 11,133, 134. — Voir aussi Abailard.
AMÉ (saint), premier abbé de Remiremont (620), V, 408, 413.
AMÉDÉE VIII, antipape du 30 octobre 1439 à l'année 1449, XI, 325.
AMÉDÉE IX (le bienheureux), duc de Savoie (1435-1472), XI, 603, 604.
AMÉRIC VESPUCE, XI
AMÉRIQUE. Elle a été à l'origine peuplée par l'Asie. Traditions et monuments qui le prouvent, I, 113. — Histoire de sa découverte par Christophe Colomb (12 octobre 1492), XI, 385-392.
— D'où lui vient son nom? 392. — Son état intellectuel. — Ses traditions religieuses. Partout, au milieu d'une épouvantable barbarie, on y reconnaissait un Être suprême, la chute de l'homme, la nécessité delà rédemption, 393-395.
— Comment les Espagnols prirent possession de l'Amérique, 395, 396. — État actuel du catholicisme en Amérique : 1° dans les pays civilisés; 2° dans les pays sauvages, XIV, 817 822.
AMITIÉ. David et Jonathas, types de l'amitié en Israël, I, 421". — Profonde beauté de c ette amitié, 425. — Saint Jean et Lazare ont été les amis de Jésus-Christ (voir ces mots).
AMMON. I
AMMON (saint), III, 460.
* AMMONITES. Leur origine, I, 133. — Les Ammonites épargné* d'abord par le peuple de Dieu, 296. — Ils sont vaincus par Jepbté, 385, — et par Saûl, 400; — vaincus et assujettis par David, 462, 463. — Expédition victorieuse du saint roi Josaphat contre les Ammonites, les Moabites et les Iduméens, 537-539.
AMOLON, archevêque de Lyon au neuvième siècle. Sa fermeté contre les erreurs de Gothescalc touchant la prédestination. Il les réduit à six propositions qu'il réfute une à une, VI, 414- 416. — Sa mort, 416.
*AMON, roi de Juda. Son impiété. Sa mort, I, 624.
* AMORRHÉENS. Conquête et partage de leur pays par les Israélites peu de temps avant la mort de Moïse, I, 296.
* AMOS. Il prophétise la vengeance de Dieu sur son peuple et un rétablissement final d'Israël,
AMOUR. Voir Charité.
AMPHILOQUE (saint). Son amitié avec saint Basile. 11 est fait archevêque d'Icône (372),
* AMRI, roi d'Israël. Il fait bâtir Samarie. Il meurt en 918, Y, 524.
AMROU, général d'Omar. Après avoir fait la conquête de l'Égypte il fait brûler, par l'ordre d'Omar, la fameuse bibliothèque d'Alexandrie, v,
AMURATH II, empereur des Turcs de 1422 à 1451, XI, 49. — Guerres d'Amurath contre Huniade et Scanderbeg. Bataille de Varna (1444), 505-5U. — Fin sanglante de l'empire de Trébisonde, 575, 576.
ANABAPTISTES. Origine de cette secte.
Thomas Muncer et Nicolas Stork, ses fondateurs. Ses premiers développements, XII, 154. — Les anabaptistes défaits à Frankhouse, en Thuringe, 157. — Histoire de leur royaume de Munster et de leur roi Bockels, 217-220. — Intolérance des protestants à leur égard, 220-222.
ANACHORÈTES. Premiers anachorètes de la Thébaïde, III, 426.
ANACLET (saint), Pape de 78 à 91, suivant Y Art de vérifier les dates; de 83 à 95, suivant le catalogue dressé par le Pape Libère en l'an 354,
ANACLET, antipape. Voir Pierre de Léon.
I. Saints de ce nom
ANASTASE (saint), Pape. Voir aux Papes Anastase 1.
ANASTASE (saint) le Persan (vers 620), V,
ANASTASE le Sinaïte (saint). Sa vie et ses ouvrages. Analyse de son Hudégos ou Guide (vers 620), V, 367-373.
ANASTASE (saint), patriarche d'Antioche de 565 à 598, V, 284, 286.
ANASTASE l'Apocrisiaire(saint). Sonmartyre avec saint Maxime de Conslantinople, son mallre (666), V, 474.
ANASTASE (saint), autre disciple de saint Maxime de Conslantinople, mort en 662, V,
ANASTASE (saint), martyr en Espagne (853), VI, 382.
II. Papes
ANASTASE I (sain t), élu Pape à la fin de 3 98 ;
il occupe le Saint-Siège trois ans et quelques mois, IV, 238. — C'est sous son pontificat qu'a lieu la célèbre dispute entre saint Jérôme et Rufin au sujet d'Origène. Le Pape se prononce contre les Origénistes avec beaucoup de fermeté, 246. — Sa mort le 27 août 402, 249.
ANASTASE II, Pape le 28 novembre 496, IV, 676. — Sa lettre à Clovis, seul souverain catholique qui pût être le protecteur de l'Église, C83. — Ses efforts pour procurer la paix de l'Église d'Orient, 690, 691 .— Sa mort le 16 novembre 498, 691.
ANASTASE III, Pape de 911 à 913, VI,
ANASTASE IV. Son pontificat de juillet H53 à novembre 1154, VI II, 348, 370. — Sa mort le 2 décembre 1154, 370.
III. Empereurs d'Orient
ANASTASE I, empereur d'Orient en 491, IV, 655, 656. — Lettre que le Pape Gélase lui écrit pour l'exhorter à prendre la défense de la foi contre l'hérésie et le schisme, 673. — Comment Anastase favorise l'hérésie, 721. — Sa guerre avec les Perses, 722. — Guerre faite à l'Église par cet empereur, qui est à la fois Eutychien et Manichéen. Destruction des actes du concile de Chalcédoine. Exil du patriarche Macédonius. Intrusion de Timothée. Libelle de l'empereur contre le Pape Symmaque et réponse de celui-ci,
722-726. — Le Beul fait important en dehors de ces révolutions théologiques est l'insurrection de Vitalien contre Anastase, 738. — Persécution contre les catholiques, qui remplit presque tout son règne, depuis 511 jusqu'à 518, date de sa mort. Intervention des saints Papes Symmaque et Hormisdas. Fermeté d'Élie de Jérusalem et de Flavien d'Antioche. Opiniâtreté d'Anastase, 730- 746, 753-756.
ANASTASE II, empereur en 713. Son élection rend la liberté à l'Église. Sa lettre et celle du patriarche de Conslantinople au Pape Constantin, V, 596. — Sa déposition en 716,
ANATHÈME. Ce que c'était que Yanalhème chez les Hébreux; analhème simple dit herem : here.m solennel, peine de mort, I, 294.
ANATOJLIE (sainte). Son martyre, III, 273.
ANATOLIUS, évôque de Laodicée en 280,
ANATOLIUS, patriarche de Constantinople en 449. Sa conduite au concile de Chalcédoine en 451, IV, 522-543, passim. — C'est lui qui fait souscrire par un certain nombre d'évéques le fameux canon 28 de ce concile, où il y a de si graves atteintes à la souveraineté du Saint-Siège, 538-541. — Il dégrade l'archidiacre Aétiu9; niais enGn, cédant aux remontrances du Pape, il le rétablit. — Lettre que saint Léon lui écrit, 558, 559. — Sa mort en 458, 570.
ANAXAGORE, philosophe grec. Son voyage en Egypte. Sa cosmogonie; élévation de sa doctrine sur la spiritualité de Dieu et l'origine du monde, II, 141.
ANCONE. Défense héroïque des habitants assiégés par l'armée de Frédéric I; le siège est levé (1171), VIII, 541, 542.
ANCYRE, en Galatie. Concile d'Ancyre vers 314, III, 495,499, 501.
ANDALOUSIE ou Vandalousie, ainsi appelée parce qu'elle était échue en partage aux Vandales après la grande invasion de 406, IV, 276.
I. Saints et bienheureux de ce nom
ANDRÉ (saint), apôtre. Sa vocation, II, 394. — Il évangélise d'abord les Scythes, puis la Grèce et l'Épire, 535. •
ANDRÉ CORSINI (saint). Sa vie (quatorzième siècle), X, 465-408.
ANDRÉ (saint). Jeune enfant martyrisé par les Juifs en Tyrol, XI, 540.
ANDRÉ AVELLIN (saint), XII, 709, 710.
ANDRÉ DE SIENNE (le bienheureux), X,
II. Bois fie Hongrie
ANDRÉ I, roi de Hongrie en 1047, VII, 500.
ANDRÉ II, un des chefs de la cinquième croisade. — Naissance, en 1208, de sa fille, sainte Elisabeth, IX, 46. — Son arrivée et son séjour en Chypre (1217), 290. — Sa conduite devant Damiette. Son retour en Hongrie (1218), 297.
ANDRÉ III, roi de Hongrie en 1290, X, 145. — Sa mort en 1301, 254.
■II. Divers.
ANDRÉ, archevêque de l'île de Crète sous Juslinien II et Léon l'Isaurien, V, 643.
ANDRÉ DE RHODES. Il assiste au concile de Ferrare et de Florence pour la réunion des Grecs; part qu'il y prend, XI, 332-335, 348.
ANDRONIC (saint). Son interrogatoire, son martyre et celui de ses compagnons (304), III, 395-406.
ANDRONIC I Comnène. 11 usurpe l'empire en 1182. — Massacre des Latins. — Histoire de son règne sanguinaire; sa mort horrible le 12 septembre U85, VIII, 596-605.
ANDRONIC II Paléologue. Abrégé de son règne de 1282 jusqu'en 1328. C'est à cette époque que le schisme grec se consomme définitivement. A la première phase de ce schisme est attaché le nom de Phctius, à la seconde celui de Cérulaire, à la troisième celui d'Andronic. Histoire de cette troisième et dernière phase du schisme. Fermeté du patriarche Jean Veccus. Divisions interminables entre les Grecs, X, 107-1 10, 115-120. — L'empereur Andronic est supplanté par son petit-fils Jean Paléologue et relégué dans un monastère, où il finit ses jours le 3 février 1332, 263-275.
ANDRONIC III Paléologue, empereur de Constantinople de 1332 à 1341, X, 604.
ANGE DE CLAVASIO (le bienheureux), XI, S64.
ANGÈLE DE FOLIGNI (la bienheureuse), du tiers-ordre de Saint- François, X, 368. ANGÈLE DE MÉRICI (sainte), fondatrice
desUrsulines (1537), XII, 86, 87. — Sa canonisation le 24 mai 1807, 87: XIV, 455.
ANGÉLINE DE DORBARA (la bienheureuse), fondatrice du tiers-ordre régulier de Saint-François, XI, 159, 160.
II. lies bons anges
Leur nombre est incalculable. Ils sont divisés en neuf chœurs, I, 1. — Il en est de préposés au gouvernement, des astres, des royaumes, et à la conduite des hommes, 1. — Anges préposés par Dieu aux nations, lors de la dispersion des hommes, 115. — Combien Jésus-Christ est élevé au-dessus des anges; belle doctrine de saint Paul, dans son épltre aux Hébreux, II, 607, 608.
— Doctrine de saint Denys l'Aréopagite sur les anges, dans sa Hiérarchie céleste, 111, 32-35. — Doctrine de Tertullien sur les anges gardiens, dans son Traité de l'Ame, 208.
IV. Les anges de la Bible
Pourquoi Moïse ne parle-t-il pas des anges dans le récit de la création ? 1,7. — Les chérubins à la porte du paradis terrestre, 76. — Visite des trois anges à Abraham. Quels étaient ces trois hôtes, 126-129. — Les anges chez Lot, 130.
— Un ange veille dans le désert sur Agar et Ismaèl, 134. — Ange qui apparaît à Abraham pour empêcher le sacrifice d'Isaac, 136. — Jacob et l'échelle des anges, 149. — Les anges viennent au-devant de Jacob à Mahanaïm, 155. — Lutte de Jacob contre un ange, 155. — La doctrine des anges confirmée très- fortement par le livre de Job, 175. — L'ange Raphaël conduit le jeune Tobie, 585-590. — Combien, d'après le livre deTobie, la croyance aux anges était profondément répandue en Israël, 590. — Un ange sauve les trois Hébreux dans la fournaise, 11,9.
— Les anges des nations d'après le prophète Daniel, 46. — Ministère des saints anges. Anges des
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nations, anges gardiens, d'après le prophète Zacharie, 59, 60.
V. Le* anges dans la tradition universelle
La croyance aux bons et aux mauvais anges se ïrouve chez tous les peuples, I, 1. — Le dogme des bons et des mauvais anges se retrouve dans Je Zend-Avesla; les Amckaspands et les Darvands, II, 122. — La doctrine des anges gardiens dans Ménandre et dans Théognide, 201. — La tradition de la chute des anges rebelles est très-clairement indiquée dans le Prométhée d'Eschyle,
ANGILBERT, secrétaire de Charlemagne,
I. Résumé philosophique de l'histoire d'Angleterre
Première époque jusqu'au Xe siècle. — L'Angleterre convertie par les saints. — Le Pape saint Ëleuthère envoie des missionnaires en Angleterre dès le second siècle, III, 123. — Quels sont les saints qui ont évangélisé ce pays au sixième siècle, V, 14-17. — C'est à un Pape, c'est à saint Grégoire le Grand, que l'Angleterre doit sa civilisation, 165. — Mission de saint Augustin, qui est envoyé par ce Pape, 304. — Réception d'Augustin par le roi saint Éthelbert ; sa promotion à l'épiscopat ; succès de sa mission ; baptême en un seul jour de dix mille Anglais, 305, 306. — Nouvelle mission en Angleterre du piètre Laurent, 306. — Lettre de saint Grégoire à saint Éthelbert et à saint Augustin sur la conversion des Anglais pour l'établissement des évéchés en Angleterre et l'instauration de la discipline dans cette Église, etc., 310-312. — Mission de saint Mellit, envoyé par saint Grégoire à saint Augustin, 313. — Septième siècle, jusqu'en 641. Les saints continuent à civiliser l'Angleterre : saint Edwin, roi de Northumbrie; saint Oswald, son successeur ; les saints Laurent et Juste, de Cantorbéry ; Mellit, de Londres; Paulin, d'York; Birin, de Dorcester, etc. Ce sont les Papes qui soutiennent leur zèle, 421-428. — De 641 à 668. Les saints Aïdan, Wilfrid, Delphin, etc. Discussion sur la Pâque, 499-506. — De 668 à la fin du siècle. Les saints Théodore de Tarse, Benoit Biscop, Adrien, 513-518. — Huitième siècle. Première moitié. Les saints Bède, Ceolfrid, Adhelme, Wilfrid, Adamnam. — Egbert , archevêque d'York, S9S-613. ■ — Seconde moitié. Conciles de Calcuth et desMerciens, tenus par les légats du Pape Adrien en 787, VI, 119, 120. — Neuvième siècle, (dévolutions sanglantes dans les six ou sept
royaumes de la Grande-Bretagne, 210-212. — Conciles de Clif en 822 et 824, 293. — De 870 à 886. Ravage des Danois. Saint Edmond, roi des Estangles, Alfred le Grand. — L'Angleterre, rassurée contre les Danois, est organisée chrétiennement par Alfred, qui en est pour ainsi dire le Charlemagne, 599-610.
Deuxième époque, du x« au xvie siècle. — L'Angleterre catholique. — Dixième siècle. Saint Odon, de Cantorbéry, le vénérable Turquelul et saint Dunstan, VII, 21-25. — Règnes d'Edgar, de saint Édouard II, d'Élhelred. Saint Dunstan et saint Éthelwold, 111-119. — Suénon etCanut, roisd'Angleterre, 219-225. — Onzième siècle. Nouveau règne d'Élhelred. Épouvantables calamités, ravages des Danois, épidémies, déprédation générale, 219. — Harold et Hardi Canut. Le saint roi Édouard III. Prospérité de l'Angleterre, 334-338.
— Règnes de saint Édouard III et d'Harold. Conquête de l'Angleterre par les Normands. Bataille d'Haslings, le 13 octobre 1066. Tout le pays se soumet à Guillaume, 447-449. — Le bienheureux Lanfranc, archevêque de Cantorbéry, 450-453. — Règnes de Guillaume le Conquérant et de Guillaume le Roux. Le bienheureux Lanfranc et saint Anselme, archevêque de Cantorbéry, 511-513, 656-676. — Douzième siècle. Règne de Henri I. Lutte du roi avec saint Anselme touchant les investitures. Fin de saint Anselme, 776-782; VIII, 15-17.— Treizième siècle. Luttes des rois contre les barons, sous Jean sans Terre, IX, 211-216, 256-260, 279-281 ; — sous Henri III, 819-824, etc. — Quatorzième et quinzième siècles. Guerres civiles qui ensanglantent toute l'histoire de l'Angleterre. Lutte contre la France (voir plus loin Édouard III et ses successeurs, jusqu'à Henri VI). — Quelle a été la cause permanente de cette guerre irrémédiable entre la France et l'Angleterre, X, 532, 533.
Troisième époque, du xvie au xviue siècle.
— L'Angleterre hérétique. — Seizième siècle. Histoire de l'introduction du protestantisme en Angleterre. Henri VIII, XII, 223-257. — Parallèle entre l'Angleterre catholique au quinzième siècle et l'Angleterre protestante depuis Henri VIII, sous le rapport du bien-être matériel, 257, 258.
— Horrible persécution contre l'Église catholique sous les règnes d'Henri VIII et d'Élisabeth (voir ces deux noms). — Parallèle de l'histoire d'Angleterre antérieurement à Henri VIII avec cette même histoire depuis la réforme, XIII, 764, 765. — Dix-septième siècle. Règnes de Jacques I er de Charles I, 210-217. — Histoire de la république d'Angleterre (1649-1660), 217-222. — Persécution contre les catholiques anglais sous les
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règnes de Jacques I et de Charles I, sous la république et sous le règne de Charles II, 235-238. — Situation de l'Angleterre catholique à la fin du dix-septième siècle, 772-774.
Quatrième époque, xvur8 et xix9 siècles. — Retour de l'Angleterre a la vraie foi. — La persécution contre les catholiques continue durant tout le dix-huitième siècle. — Comment Dieu s'est servi de la révolution française pour ré- ^eiller le catholicisme en France et l'étendre en Angleterre, XIV, 558, 559. — Des proportions exactes dans lesquelles a augmenté en Angleterre le nombre des catholiques depuis Georges III jusqu'à ce jour, 559. — Histoire du mouvement catholique en Angleterre depuis 1780 jusqu'en 1830, 559-596. — Principaux faits de cette hisloire. Luttes pour l'émancipation des catholiques. Travaux de Daniel O'Connell. Le bill d'émancipation est enfin proclamé le 13 avril 1829, 561. — Nombreuses conversions : Spencer, Pugin, etc., 562, 563. — Conversions de Newmann, 568, 569 ; — de Wilberforce, de Moore Capes, 577, 578. — Lettre apostolique du 24 septembre 1850, par laquelle Pie IX rétablit la hiérarchie catholique en Angleterre (une métropole et douze évéchés). — Effet que cette mesure produit en Angleterre. Appel au Peuple anglais du cardinal "Wiseman, 582-590. — Conversion de lord et de lady Fielding, 590, 591. — État actuel du catholicisme en Angleterre, 847.
II. Suite des rois d'Angleterre
(Nous n'énumérons pas ici les rois des sept petits royaumes qui divisaient l'Angleterre avant le neuvième siècle; on trouvera les plus importants à leur ordre alphabétique.)
Egbert, premier roi de toute l'Angleterre (800-837), VI, 434.
Éthelulfe (837-857), VI, 599.
Éthelbald (857-860), VI, 434, 599.
Éthelbert (857-866), VI, 599.
Éthelred I (866-871), VI, 434, 599.
Alfred le Grand (872-900), VI, 601-610; VII, 21.
Édouard I l'Ancien (900-924), VII, 21.
Édelstan (924-940), VII, 21.
Edmond 1 (940-946), VII, 21-24.
Edred (946-955), VII, 24, 25, 67.
Edwi (955-939), VII, 67.
Edgard (959-975), VU, 67, 111-116.
Saint Édouard II le Jeune (975-979), VII, 116,
Éthelred II (979-1014), VII, 219-224. Suénon, roi de Danemark (1014), VII, 219-224. Canut, roi de Danemark (1015-1037), VII, 224,
Éthelred II, rétabli (1015), VII, 224.
Edmond II (1016 1037), VII, 224.
Harold I (1017-1039), VII, 335.
Canut II ou Hardi Canut (1039H042), VII,
Saint Édouard III le Confesseur (1042-1006), VII, 335, 421-423, 447.
Harold II (106b), VII, 447-449.
Guillaume le Conquérant, duc de Normandie (1066-1087), VII, 449-459, 511-513.
Guillaume 11 le Roux (1087-1100), VII, 637-069, 769, 776.
Henri I (1100-1135), VII, 777-782 ; VIII, 15-17, 75-80, 104, 105, 207, 208.
Étienne (1135-1154), VIII, 209-213.
Henri II Plantagenet (1154-1189), VIII, 371, 372, 375, 376, 379, 464,491-537, 618, 630-635.
Richard I Cœur de Lion (1189-1199), VIII, 634-038, 653-664, 667-671 ; IX, 56.
Jean sans Terre (1199-1216), IX, 197-219, 254- 260, 279-283.
Henri III (1216-1272), IX, 283-287, 491, 492, 609, 610, 819-824; X, 11, 12.
Édouard I (1272-1307), X, 12, 147, 176, 177,
Édouard II (1307-1327), X, 412, 413, 415,
Édouard III (1327-1377), X, 417, 418, 532-341, 633 ; XI, 488.
Richard H (1377-1399), XI, 30-33, 488.
Henri IV (1399-1413), XI, 33, 34, 488.
Henri V (1413-1422), XI, 34-37, 175, 488.
Henri VI (1422-1461), XI, 175, 376, 488-491.
Édouard IV (1461-1483), XI, 376, 473, 491.
Édouard V (1483), XI, 491 , 492.
Richard III (1483-1485), XI, 376, 492.
Henri VII (1485-1509), XI, 376, 486, 492, 493.
Henri VIII (1509-1547) ; XI, 376, 494 ; XII, 105- 112, 223-258, 42-7.
Édouard VI (1547-1553), XII, 427, 428, 480-
Marie Tudor (1553-1558), XII, 489-500.
Élisabeth (1558-1602), XII, 508-513, 741-755, 757, 758,771.
Jacques 1(1602-1625), XIII, 210-214.
Charles I (1625-1649), XIII, 210, 213-218, 598, 764, 775.
République. Olivier Cromwell, protecteur, mort en 1658. — Richard Cromwell (1658-1660), XIII, 215-222, 599.
Charles II (1660-1685), XIII, 210, 599, 773, 776.
Jacques II (1685-1688), XIII, 210, 599, 764, 772,
Guillaume III de Nassau (1688-1702), XIII, 599, 764, 776,
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Anne (1702-171 4), XIII, 599, 764.
Georges I de Brunswick (1714-1727), XIII, 764; XIV, 166, 167, 178.
Georges II (1727-1760), XIV, 167, 168.
Georges III (1760-1820), XIV, 167.
Georges IV (1820-1830), XIV, 167.
Guillaume IV (IS30-1837), XIV, 167,414.
Victoria (1837), XIV, 414.
En se reportant aux articles de chacun de ces rois on aura le détail de toute l'histoire d'Angleterre.
ANGLICANISME. Histoire de l'anglicanisme bous le règne d'Henri VIII, XII, 223-258 ; — d'Édouard VI, 480-489 ; — de Marie Tudor, 489-500 ;
— d'Élisabeth, 508-513.
ANHALT-COETHEN (le duc d'). Sa conversion en 1825, XIV, 539.
ANICET (saint), Pape de 157 à 168. C'est sous son pontificat que saint Polycarpe vient à Rome, III, 68. — Affaire de la célébration de la Pâque, 69.
ANIEU, deuxième évêque d'Alexandrie (02), II, 666.
ANIMAUX. Leur création; inénarrables merveilles de leur structure ; elles raconlentla gloire et la providence du Créateur. Théorie chrétienne de la nature, I, 25, 26. — Animaux des eaux, zoophytes, polypes, crustacés, poissons, 26,27. — Les infiniment petits, 27. — Les oiseaux, 29-32.
— Lesinsecles, 32-34. — Les mammifères, 35-39.
— Mœurs et instincts des animaux. Leçons qu'ils nous donnent. Symboles qu'ils nous offrent. Services qu'ils nous rendent. Cours abrégé de zoologie au point de vue chrétien, 25-39. — Les animaux sont tous nommés par Adam, 49. — Étonnante douceur de la loi mosaïque à leur égard, 255. — Les saints rétablissent entre l'homme et les animaux les mômes rapports qu'avant la chute originelle (voir saint François d'Assises, etc.).
ANNALES DE L'ÉGLISE, commencées par Baronius qui achève les douze premiers siècles ; continuées par Raynaldi jusqu'en 1565; par Laderchi jusqu'à 1572 ; par Henri de Sponde jusqu'en 1640. Travaux de Bzovius. Critique des frères Pagi, XII, 654,655.
* ANNE, mère de Samuel. Sa stérilité ; son enfantement; son cantique, I, 393,394.
* ANNE la prophétesse, II, 371.
* ANNE (sainte), mère de la sainte Vierge (voir Marie).
ANNE DE BOULEN. Son mariage secret avec Henri VIII, XII, 237, 238. — Elle est accusée de trahison, d'adultère et d'inceste, et condamnée à mort (1536), 249-251.
ANNE DE CLÈVES, quatrième femme de Ilonri VIII, XII, 252.
ANNE, reine d'Angleterre, XIII, 509,764.
ANNE, impératrice de Russie (1730-1740), XIV, 133.
ANNÉE. Des sept différentes manières de commencer l'année chez les Latins, V, 69,
note.
ANNON (saint), archevêque de Cologne en 1055, VII, 397, 398. — En 1072 saint Annon devient le premier ministre de l'empereurHenri IV, 481. — Il se retire une seconde fois de la cour et passe les trois dernières années de sa vie au monastère de Siegberg, 482. — Sa mort le 4 décembre 1075, 547.
ANNONCIADES, ordre fondé en 1503 par Jeanne de Valois, femme de Louis XII, XI, 486,
ANNONCIADES CÉLESTES, ordre fondé en 1 604 parla bienheureuse Marie- Victorine Fornari, XIII, "9-81.
ANNONCIATION, II
ANOMÉENS, hérétiques du quatrième siècle qui disaient que le Fils est dissemblable au Père. Leur condamnation, III, 627, 628. — Constance décide, puis empêche un concile œcuménique contre les anoméens, 629. — Leurs nouvelles intrigues et leurs formules de foi, 629-631. — Ils sont condamnés au concile de Séleucie, 633, 636. Ils triomphent de nouveau à Conslanlinople. Leur politique contre saint Hilaire de Poitiers, 637. — Ruine de cette secte au moins en Occident, 640.
— Ils subsistent en Orient. Leur retour hypocrite à la vraie foi sous l'épiscopat de Mélèce d'Antioche, IV, 10. — Leur influence près deValens, qui leur donne toutes les églises des semi-ariens, 17.
— Ils sont analhématisés au premier concile général de Constantinople {voir ce mot. Voir aussi Ariens).
ANSBERT (saint), archevêque de Rouen. Sa mort en 698, V, 486, 534.
ANSCAIRE (saint), apôtre du Nord au neuvième siècle. Ses commencements. Il évangélise le Danemark, VI, 304-306. — Il est envoyé en Suède avec Vitmar; ils y prêchent la vraie foi, 306. — 11 est nommé archevêque de Hambourg et légat du Pape Grégoire IV jusque dans le Groenland ou l'Amérique septentrionale, qui dès lors était connue, 306, 307. — Ses nouvelles missions en Saxe, en Suède, en Danemark, 387-392. — 11 est de nouveau nommé légat du Saint-Siège par Nicolas I. Ses derniers travaux. Sa mort en 865, 471-473.
ANSÉGISE. Il fait le recueil jusqu'en 827 des
Capitulaires de Charlemagne et de Louis le
ANT
Pieux. Division et autorité" de ce recueil, VI, 303,
ANSELME I, évêque de Lucques en 1059, Pape sous le nom d'Alexandre II en 1061 {voir Alexandre), VII, 430.
ANSELME II (saint), évêque de Lucques en 1073. Grégoire VII le nomme son légat pour toute la Lombardie. Son influence, VII, 531, 532, 620.
— Ses deux livres à l'antipape Guibert pour l'engager à renoncer au schisme, 641-643. — Son Corps de Droit canon en treize livres et quatrevingt-dix-huit chapitres. Sommaires de ces livres et titres des principaux chapitres. Ce que pense saint Anselme de la primauté du Saint-Siège, de la subordination des deux puissances, etc., 643-
ANSELME (saint), archevêque de Canlorbéry. lia -»ie. Il est élu, malgré lui, archevêque de Canlorbéry (le 6 mars 1093), VII, 601-604. — Atteintes portées par Guillaume le Roux à la liberté de l'Église. Histoire abrégée de la lutte de saint Anselme contre le roi jusqu'à leur réconciliation (1094-1095), 664-669. — Sa naissance à Aosle en 1033. Son entrée à l'abbaye du Bec. Il en devient abbé. Abrégé de sa vie jusqu'à sa nomination au siège de Cantorbéry, 669-671. — Résistance courageuse d'Anselme aux prétentions du roi. Son départ pour Rome. Son passage à Lyon. Sa réception par le Pape; son séjour en Italie, 709-772.
— 11 veut se démettre de l'épiscopat; le Pape s'y refuse, 772, 773. — Sa lutte avec Henri, successeur de Guillaume le Roux, au sujet des investitures. Comment elle se termine. Concile de Westminster en 1102, 777-782. — Son activité contre l'incontinence des clercs. Concile de 1108, VIII, 15. — Ses démêlés avec Thomas, archevêque d'York, 16. — Sa maladie, 16. — Sa mort le 21 avril 1109, 16. — Ses ouTrages. Le Monologue ; Fides quœrens intellectum ou Proslogue, VII, 671, 672. — De la Trinité, 672. — De la Foi de la Trinité et de V Incarnation, réponse à l'hérétique Roscelin, 673. — Traité de la Procession du Saint- Esprit, contre les Grecs, 673, 674. — Cur Deus homo? 674. — De la Conception virginale et du Péché originel; — le Grammairien; — de la Chute du diable ; — de la Volonté ; — du Libre Arbitre ; de la Vérité, 674. — Son dernier ouvrage est sa Concorde de la Prescience et de la Prédestination divines avec le libre arbitre de l'homme, 674. — Ses Homélies, ses Méditations et ses Lettres, 675.
ANSELME, neveu de saint Anselme, légat jlu Pape Pascal II en Angleterre (1116), VIII, 78.
ANSELME, évêque de Havelberg en 1147.
Ses trois livres de dialogues : 1° de l'Unité et de l'Uniformité de l'Église; — 2° de la Procession du
Saint-Esprit ; — 3° de la Primauté du Pape, VIII, 323-330.
ANSELME de Laon. Ses travaux sur l'Ecriture sainte, VII, 676. — Il fut un des maîtres d'Abailard, VIII, 59. — Sa mort en 1117, 110.
ANSFRID (saint), VII, 256.
ANTHELME (saint), évêque de Belley en H63. Sa vie, ses vertus. Il reconnaît Alexandre III, VIII, 440-448. — Sa mort en 1178, 583-
ANTHÉMIUS, empereur d'Occident en 467, beau-père de Ricimer, IV, 580. — Sa rupture avec Ricimer. Leur réconciliation par la médiation de saint Epiphane de Pavie, 581, 582. — Mort d'Anthémius dans le sac de Rome par Ricimer, 586.
ANTHÈRE (saint), Pape de 235 à 236, III,
ANTHIME, patriarche hérétique de Constantinople en 535, V, 97. — Il est déposé par le Pape Agapit, 99.
ANTHUSE (sainle), fille de Constantin Copronyme, VI, 121.
ANTIENNES. Qui en a répandu l'usage en Occident, V, 391.
* ANTIGONE, fils d'Aristobule II. Il renverse Hyrcan 11. Son règne, II, 334. — Le sénat romain déclare Antigone ennemi de Rome et proclame Hérode roi des Juifs, 334. — Mort d'Antigone (35). Avènement d'Hérode. Le sceptre sort de la maison de Juda, 334, 335.
ANTIOCHE. Saint Pierre y établit d'abord son siège (voir Pierre). — Premiers successeurs de saint Pierre. Saint Evode et saint Ignace d'Antioche (voir ces noms). — Concile d'Antioche contre l'hérésie de Paul de Samosate, évêque de cette ville en 263, III, 339, 340. — Nouveau concile où sont définitivement condamnées les erreurs de Paul de Samosate. Lettre synodale des Pères du concile, 342, 343. — L'arianisme à Antioche. Conciliabule arien qui se tient dans cette ville et où saint Athanase est une seconde fois déposé, 536. — Canons de ce conciliabule, 537. — Evêques d'Antioche, au quatrième siècle, qui ont joué un grand rôle dans l'histoire ecclésiastique : saint Eustathe, en 323 ; Etienne, en 343; Léonce, en 347; Eudoxe, en 359 ; saint Mélèce, en 360. Voir ces noms et aussi 646. — C'est Antioche qui, avec Alexandrie, est le théâtre le plus fréquent de toutes les cabales des Ariens. Concile que Constance y assemble en 361 sur le consubstantiel et le dissemblable en substance, 646. — Schisme de l'Eglise d'Antioche. Elle est séparée en trois partis, dont un est hérétique, les Ariens, et les deux autres catholiques les
ANT
Mélécicns et les Eusfathiens (voir saint Eustathe et saint Mélèce). Elle n'est pacifiée qu'au commencement du règne de Théodose, mais pour peu de temps, IV, 81. — Les Apollinaristes à Antioche. Concile contre eux et touchant la consubslantialilé, 81. — L'Eglise d'Antioche a droit au troisième rang parmi toutes les Eglises du monde. Décision du Pape saint Léon, 108. — Sédition à Antioche contre l'empereur Théodose. Histoire de cette sédition. Repentir des habitants. Discours del'ëvêque Flavien. Clémence de Théodose (391), 155-164. — Continuation du schisme d'Antioche à la mort de l'évéque Paulin en 389. — Conduite blâmable de Flavien. Tentatives inutiles du concile de Capoue et de l'évêque d'Alexandrie, Théophile, etc., 187, 188. — Mort de l'évêque Porphyre, qui a pour successeur saint Alexandre. Ce dernier réunit enfin en un seul bercail tous les catholiques. Ileninformele Pape Innocent, qui lui répond par une décrétale sur la hiérarchie ecclésiastique, etc., 309, 310. — Destruction d'Antioche par le feu dans le tremblement de terre de 526. L'empereur Justin la fait reconstruire, V, 39, 40. — Elle est détruite de nouveau en 540 par Chosroés I, roi de Perse, 110.
* ANTIOCHUS LE GRAND, roi de Syrie.
Abrégé de son règne (223-187), II, 244 et suiv. — Sa lutte contre Ptolémée Philopator, 254. — Ses victoires ; son abaissement par les Romains, 254.
— Sa mort, 255.
♦ANTIOCHUS ÉPIPHANES. Son avènement (174); ses vices, II, 255, 256. — Ses expéditions en Egypte. 11 vient à Jérusalem et noie cette ville dans le sang, 258. — Son général, Apollonius, s'empare de nouveau de Jérusalem ; Israël semble ruiné, 258,259. — Martyre du saint vieillard Eléazar, des sept frères Machabées et de leur mère, 260-262. — Les Syriens battus par Malhatias, 263. — Exploits de Judas Machabée. Les troupes d'Antiochus battues en vingt rencontres. Jérusalem au pouvoir des Juifs, 266-270.
— Derniers jours d'Antiochus ; son repentir, sa Biort (164), 270, 271.
ANTIOCHUS EUPATOR
ANTIOCHUS (saint), moine de la laure de
Saint-Sabas en Palestine (619). — Ses cent trente homélies sur l'Ecriture sainte ; son Catalogue des hérésies, V, 364.
ANTIPAPES. On les trouve à leurs noms, dans le courant de cette table, depuis Novatien, premier antipape, en 251, 252, III, 285,
*ANTIPAS. Voir Hérode.
ANTIPATER, père d'Hérode. Son histoire sous le règne d'Hyrcan H, II, 325-333.
ANTIPHONAIRE De V Antiphonaire de saint Grégoire le Grand, V, 301.
ANTISTHÈNES, philosophe de la secte des cyniques, II, 188.
ANTOINE, triumvir, II, 333.
ANTOINE (saint), ermite. Sa naissance, ses commencements, III, 427- i30, 440. — Sa tentation, ses miracles, 457-460. — Antoine descend a Alexandrie, proclame la vraie doctrine sur la consubstantialité du Verbe et analhématise Arius, 520. — Constantin lui écrit et il lui répond, mais il ne peut obtenir le rappel de saint Athanase, 531. — Sa visite à saint Paul; leurs derniers entretiens; mort de saint Paul, 558, 559. — Sa mort en 356, 6)8.
ANTOINE CAULÉAS (saint), patriarche de Constantinople en 893, VI, 661.
ANTOINE DE PADOUE (saint), IX, 330, 336, .
ANTOINE PATRIZZI (le bienheureux), de l'ordre desServites, X, 187, 358.
ANTOINE ANDRÉ, Franciscain espagnol, mort en 1320, dont on a plusieurs traités de théologie, X, 497.
ANTOINE (saint), apôtre de la Lithuanie au quatorzième siècle, X, 594.
ANTOINE NAYROT (le bienheureux), martyrisé en Afrique, XI, 534, 53o.
ANTOINE RODDI (le bienheureux), X!, 538,
ANTOINE DE STROCONIO (le bienheureux), XI, 562.
ANTOINE DE MONDOLA (le bienheureux), Augustin, mort en 1450, XI, 686.
ANTONIN le Pieux, empereur en 138. Ses excellentes qualités, III, 51. — Ses vices, 51. — Abrégé de son règne ; il a réellement persécuté l'Eglise. 60, 67, 68. — Sa mort en 161, 75.
ANTONIN (saint), archevêque de Florence en 1446. — I. Abrégé de sa vie, XI, 81-83, 371, 372, 531-533. — II. Ses ouvrages. 1° Sa Somme théologique; 2° son Abrégé d'Histoire; 3° sa Petite Somme ; 4° ses Sermons, 533.
ANVERS. Création d'un évêché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
ANYSIUS, évêque de Thessalonique en 383. Lettre que lui écrit le Pape saint Sirice touchant les ordinations des évôques d'Illyrie, IV, 132.
* AOD, second juge d'Israël. — Il tue Eglon; légitimité de ce meurtre, I, 364, 365.
APER (saint). Voir Evre (saint).
APHRAATE (saint), solitaire au quatrième siècle, IV, 36.
APIARIUS, prêtre d'Afrique excommunié au cinquième siècle, IV, 309, 370.
APO
APOCALYPSE. Sommaires et extraits, II, 666-696.
APOCRYPHES. De l'épitre de saint Barnahé. Pourquoi elle n'a pas été mise par l'Eglise au nombre des livres canoniques, II, 555. — Le concile de Rome, en 494, déclare quels sont les livrcsapocryphes et que l'Eglise repousse, IV, 670.
— Voir aussi Machabées (troisième et quatrième livres des).
APOLLINAIRE (Claude), apologiste du second siècle; ses nombreux ouvrages, III, 118.
APOLLINAIRE (les deux). Leurs poèmes sur l'Ecriture sainte, destinés à remplaceras poètes que Julien l'Apostat défendait d'étudier, III, 669.
APOLLINAIRE . Un des deux précédents, évéque de Laodicée en 349. Son hérésie ; il soutient que Jésus-Christ n'a pas pris l'âme, mais seulement le corps de l'homme, IV, 47. — Il est réfuté par saint Alhanase, 48.
APOLLINAIRE (saint), évôque de Valence en 517, IV, 750.
APOLLINARISTES. Sectaires qui doivent leur nom à l'hérétique Apollinaire de Laodicée (voir ce nom), IV, 72, 73. — Leur condamnation à un concile de Rome sous Damase, à laquelle souscrivent les évôques du concile d'Anlioche, 74.
— Ils sont condamnés au concile d'Anlioche, au commencement du règne de Théodose, 81. — Ils sontréfulésparsaintGrégoiredeNazianze,H3,114.
APOLLINE (sainte). Son martyre, sa mort (248), III, 265.
APOLLONIUS DE TYANE. Les prodiges d'Apollonius ont-ils un fondement historique? Récit abrégé de ces prodiges ; leur caractère ridicule et puéril, II, 581, 582. — Hiéroclès, gouverneur de Bithynie, puis d'Égypte, essaye d'opposer, au quatrième siècle, Apollonius de Tyane à Jésus, et l'histoire de cet imposteur à l'Evan. gile, 582. — Différence entre les faux prodiges et les miracles de l'Evangile, au point de vue historique, 582.
APOLLONIUS (saint), sénateur romain. Son martyre en 189, III, 124.
APOLLONIUS (saint), martyr dans la persécution deDaïa(3il), 111, 437.
APOLOGIES, APOLOGISTES. Apologies de Quadrat et d'Aristide (commencement du second siècle), III, 44. — Apologies de saint Justin (150). Sa première, qu'il adresse à l'empereur Adrien, 60-66. — Sa seconde, qu'il envoie à Marc Aurèle, 85-88. — Saint Athénagore (166), 112-116. — Apologie de saint Méliton, de Sardes, présentée à l'empereur Marc Aurèle et à son fils Commode, H 7. — Apologies, qui ne nous sont
point parvenues, de Miltiade et de Claude Apollinaire, à la fin du second siècle, 118. — Enumération des principaux apologistes de la foi chrétienne à la fin du second siècle , 137. — Apologétique de Terlullien. — Apologie de Minucius Félix dans son dialogue intilulé Octavius, 218-223; — d'Origène dans son ouvrngc contre Celse, 297-299; — d'Eusèbe dans sa Préparation et Démonstration évnngéliques, 453-456 ; — de saint Augustin dans sa Cité de Dieu, IV, 283-287. — De l'apologétique au douzième siècle. Les ouvrages de saint Bernard, d'Anselme de Havelberg, de Pierre le Vénérable, de l'abbé Rupert, du cardinal Poilus, etc., etc., forment une exposition et une défense complète de la foi contre toutes les erreurs d'alors, contre les Juifs, les musulmans, les Manichéens, les Grecs et la philosophie représentée par Abailard, VIII, 331. — Voir Apostoliques (Pères).
APOLOGUES. Le premier des Apologue?, et le plus beau peut-être, celui des arbres qui veulent avoir un roi, se trouve au livre des Juges, I, 379, 380. — Nathan raconte à David l'apologue du riche et du pauvre et lui en fait l'application après le meurtre d'Urie, 464.
APOSTATS. Traité de Cyprien, de Lapsis, III, 388. — Canons des conciles d'Arles, de Nicée, etc., etc., sur la réconciliation des apostats,
APOSTOLICITÉ des Eglises de Gaule. Question de saint Martial, VII, 295.
APOSTOLIQUES, hérétiques du second siècle. Voir EpiCRATiTts, III, 94.
APOSTOLIQUES (Pères). Saint Ignace, troisième évêque d'Anlioche, en 69, III, 8-20. — Saint Polyxarpe (96-167), 20, 21. — Saint Denys l'Auéopagite. Aulhenticité de ses ouvrages, 22-37. — Quadrat et Akistide, leurs apologies, 44. — Première Apologie de Saint Justin, adiessée à l'empereur Adrien, 60-67. — Seconde Apologie du môme, adressée à l'empereur Marc Aurèle, 85-90. — Diulogue avec Tryphon de saint Juslin ; magnifique démonstration de la divinité de Jésus-Christ, 70-75. — Saint Denys de Corinthe, 97-99. — saint Méliton de Sardes, 99- 101, 117, 118. — Athénagore. Son Apologie 112-116. — Son livre de la Résurrection des morts, 116, 117. — Claude Apollinaire, apologiste du second siècle ; ses nombreux ouvrages, 118. — Miltiade; son Apologie, 118. — Enuméralion des principaux apologistes de la foi chrétienne à la fin du second siècle, 137.
APOTACTITES ou RENONÇANTS, hérétiques du second siècle. Voir Encratjtes, 111,94.
APOTRES. Ils reçoivent leurs pouvoirs de
ARC
Notre-Scigneur. — Ordres que ce nouveau conquérant donne à cette armée apostolique, II, 417, 418. — fis reçoivent le Saint-Esprit au jour de la Pentecôte, ainsi que le don des langues, 523. — C'est toujours Pierre qui parle en leur nom, commu leur chef, 523, 524. — Premiers travaux apostoliques, 525. — Les apûtres emprisonnes sont délivrés par un ange, 526. — Ils paraissent ensuite devant le sanhédrin et sont renvoyés libres, 527. — Quels sont les pays évangélisés par chacun des apôtres, 535. — Voir leurs noms. Voir aussi Actes des Apôtres.
APPEL A ROME. Des appels à Rome dans les premiers siècles, et en particulier de ceux de saint Athanase et de saint Jean Chrysostome, lll, 295. — Le droit d'appel au Pape est nettement proclamé par les canons du concile de Sardique (347), 551, 552. — Ce même droit des appels à Rome, leur usage et leurs effets sont attestés dans la fameuse lettre de saint Léon aux évéques de Mauritanie; authenticité de celte pièce bien prouvée contre les attaques de Quesnel et de Fleury, IV, 463, 464. — Est-il vrai, comme le soutient Fleury, que l'usage des appels au Saint- Siège était nouveau du temps de saint Bernard et fondé sur des pièces fausses? VIII, 272, 273.
APPIEN, II, 2U
APPRENTIS. Œuvres des apprentis e:i Allemagne et en France au dix-neuvième siècle, XIV, 774, 775.
AQU ARIENS (hérétiques), lll, 94.
AQUILA. Sa traduction des saintes Ecritures (135), lll, 6.
AQUILÉE. Concile contre les Ariens qui s'y tient en 381, IV, 106.
AQUITAINE. Elle est réunie par Pépin au royaume des Francs, VI, 93.
ARABIE. Coup d'œil sur l'Arabie au sixième siècle; persécutions des Juifs contre les chrétiens dans le pays des Homérites ; règne d'Abraham ; sa législation chrétienne; conversion de cinquantecinq mille Juifs, V, 24-30. — Combien l'Arabie était profondément chrétienne dans sa foi, dans sa littérature, dans ses mœurs, un siècle avant Mahomet, 31.
ARABIENS (hérétiques), lll, 263.
ARAGON. Sa constitution politique au onzième siècle, VII, 649. — Pour tout le reste voir Espagne.
ARATOR. Son poëme des Actes des Apôtres, en deux livres (vers 550), V, 150.
ARBOGASTE. D'abord général du jeune Valentinien; son orgueil intraitable, IV, 189. — 11 assassine Valentinien, 190, — et élève le rhéteur Eugène sur le trône impérial, 191. — Marche de
Théodose contre Arbogaste et contre Eugène. Défaite et mort de ces derniers (394), 193-195. ARBOGASTE (saint), évéque de Strasbourg,
ARBUÉ ou d'ARBUESA (Pierre), chanoine de Saragosse, mis à mort par les Juifs en 1485, XI, 410.
ARCADIUS. A l'âge de six ans il est associé à l'empire par son père Théodose (383), IV, 121.
— Agé de dix-huit ans à la mort de Théodose, il lui succède en Orient et a pour premier ministre et pour tuteur Rufin (395), 199. — Abrégé de son histoire pendant le ministère de Rufin, 220, 221 ; — durant la faveur d'Eutrope, 221-227 ; — durant celle de Gainas, 227-229. — Lois nombreuses qu'il porte ; le culte des idoles aboli, etc., 239-241. — Sa conduite durant toute l'affaire de saint Jean Chrysostome, 258-272. — Sa persécution contre les évéques du parti de saint Chrysostome, 270-272. — 11 exile le saint évéque encore plus loin, à Pytyonte, sur le bord de l'Euxin, 272. — Mort de Jean Chrysostome, 272. — Arcadius meurt lui-môme en 408, 275.
* ARCHE. Construction de l'arche de Noé, I, 89. — L'arche est la figure de l'Eglise, 91, 92.
* ARCHE D'ALLIANCE. Description de l'arche d'alliance ; figures qu'elle exprime, 1, 277.
— Sous le gouvernement des juges elle est placée dans la maison de Dieu, à Silo, jusqu'à sa prise par les Philistins, à la fin de la judicature d'Héli, 396. — Les Philistins la placent dans le temple de leur dieu Dagon à Aza ; elle renverse l'idole.
— Calamités dans tout ce pays. On transporte l'arche à Geth, puis à Accaron; mômes calamités.
— Les Philistins la rendent enfin aux Israélites. Châtiment terrible des Bethsamites indiscrets. L'arche dans la maison d'Abinadab, 397-399. — David transporte à Jérusalem l'arche d'alliance qui était restée dans la maison d'Abinadab, 453. — Entrée solennelle de l'arche du Seigneur dans la ville de David. — Psaumes qui se rapportent à cette solennité, 453-456. — David veut construire un temple pour y placer l'arche, 456. — Elle est solennellement transportée de la cité de David sur la montagne de Moriah, dans le nouveau temple, 494. — Elle est cachée par Jérémie pendant la captivité de Babylone, II, 2. — L'arche d'alliance a-t-elle reparu? quand reparaîtra-t-elle?2.
ARCHÉLAUS, fils d'Hérode, tétrarque de Judée, II, 378.
ARCHÉLAUS (saint), évéque de Charres en Mésopotamie, lll, 343, 344. — Ses conférences publiques avec Manès, son énergique réfutation de cette hérésie naissante. 344-350.
ARC
ARCHEVÊQUES. Voir Métropolitains.
ARCHICONFRÉRIE en l'honneur du trèssaint et immaculé Cœur de Marie, à Notre- Dame-des-Victoires de Paris, XIV, 598.
ARCHITECTURE. Construction de nouvelles églises dans toute la chrétienté au commencement du onzième siècle, VII, 251. — Du symbolisme des églises romanes et gothiques, 25i, 252.
ARCHYTAS DE TARENTE, disciple de Pylhagore, II, 136, 137.
ARDENTS (miracle des), VIII, 178.
I. Doctrines de l'arianisme
Caractère général de cette hérésie : « Dieu est « trop grand pour se mettre en relation directe « avec la créature. 11 se sert à cet effet du Verbe « qui est créé par lui. » Tel est le principe de l'arianisme, III, 470. — Le meilleur traité moderne qui fasse bien connaître l'arianisme est la Vie de sainte Athanase,àe l'Allemand Mœhler, 470. — Pourquoi la doctrine arienne, à l'époque môme où elle parait le plus triompher, n'a-t-elle pas pénétré davantage dans le peuple? 619, 620.
II. Histoire île l'arianisme
Première époque. — Depuis les commencements d'Arius, en 313, jusqu'à la fin du concile œcuménique de Nicée, en 325, III, 470-483, 485-489. Voir aux Conciles.
Seconde époque. — Depuis le concile de Nicée, en 325, jusqu'à celui de Sardique, en 347, III, 517-533, 535-556.
Troisième époque. — Depuis le concile de Sardique, en 347, jusqu'à celui d'Aiitioche, en 363, III, 581-593, 615-617, 619-625, 627-640, 644-648.
Quatrième époque. — Depuis le concile d'Antioche, en 363, jusqu'à l'avènement de Théodose, en 376, IV, 8-10, 13, 17-20, 23-40, 43, 47-54, 57, 62, 63, 73,75, 78.
Cinquième époque. — Depuis l'avènement de Théodose, en 376, jusqu'à sa mort, en 395, et au retour des Ariens à la foi catholique. Concile général de Constantinople, en 381, IV, 81, 84, 86- *8, 90-92, 97, 98, 100, 102-107, 116, 123, 130, •134-139, 171-173, 228, 229, 254.
L'arianisme chez les barbares. — 1° Chez les
ARl
Goths, IV, 228, 229; — 2° en Afrique. Persécution des Ariens conlre les catholiques, sous le règne de Genséric, 375, 376, 561-563, — et surtout sous celui diluneric, 618-628 ; —3° chez les Ostrogoths, 688 ; — 4° chez les Bourguignons, 704- 706 ; — 5° chez les Visigoths d'Espagne au sixième siècle. Leur conversion à la vraie foi, V, 176-185.
ARIBERT, roi des Lombards, V, 507.
ARIGE (saint), évêque de Gap en 579, V, 203,
ARIOALD, roi des Lombards en 638, V,
ARIOSTE. Son Roland furieux (1515 et 1542) XII, 115.
ARISTIDE, d'Athènes, 11,222.
ARISTIDE, apologiste du second siècle, III,
ARISTIPPE, philosophe grec, fondateur de l'école Cyrénaïque, II, 189.
* ARISTOBULE, prêtre de la race d'Aaron, précepteur de Ptolémée Philométor, II, 247.
* ARISTOBULE I. Les Juifs sous Arislobule (353). Il prend le premier le tilre de roi, II, 322.
— Conquête d'une partie de l'Iturée par Antigone, frère du roi, 322. — Jalousie d'ArislobuIe, qui fait périr son frère. 11 en meurt de regret,
* ARISTOBULE II. Il règne d'abord en même temps qu'Hyrcan II. Guerre entre ces deux frères; Aristobule est vainqueur et seul roi, II, 324. — Mais Arétas, roi des Arabes, remet Hyrcan sur le trône par le conseil d'Antipater, père d'Hérode, 325. — Aristobule assiégé dans le temple par Hyrcan, 325. — Les deux frèses briguent l'alliance de Pompée, 326, 327. — Les Juifs, fatigués de leur roi, redemandent le gouvernement de leurs prêtres, 327. — Le parti d'Hyrcan ouvre à Pompée les portes de Jérusalem, 328. — Le parti d'Aristobule se défend courageusement dans le temple, mais enfin Pompée enlève le temple d'assaut, 328. — Hyrcan II est remis en possession de la dignité de souverain pontife, avec le titre de prince seulement, et non celui de roi, 329. — La Judée tributaire des Romains, 329.
— Règne d'Hyrcan 11 seul. — Mort malheureuse d'Aristobule II et de son fils Alexandre, 330.
ARISTOPHANE. Sa comédie des Nuées, II, 149, 150.
ARI
— Sa Physique, son Histoire naturelle, 172. — Sa définition de l'homme, 173. — Ses idées sur la nature et l'immortalité de l'Aine, 173. — Sa théorie des formes; elle est en réalité la môme que celle des idées de Platon, 174. — Aristote considéré comme inventeur de la logique et de la dialectique, 175. — Le syllogisme, 176.
— Du doute méthodique d'Arislole, 177. — Le sens commun, la foi, base de sa philosophie, 176-178. — Sa Métaphysique, 175-178. — Sa Rhétorique, 178. — Sa Poétique, 179. — Sa Morale, 180-182. — Sa Politique, 182-188.
— Ses théories sur l'esclavage, 184; — sur le meilleur gouvernement, 185-187 ; — sur l'éducation des enfants, 187, 188. — Conclusion sur Aristole, 188. — Comparaison de saint Paul et d'Aristote, 558.
II. Influence d'Aristote
Résumé par Cassiodore des cinq livres de la Logique, V, 118, 119. — C'est saint Jean Damascène qui fut l'introducteur des Arabes dans le domaine de la philosophie d'Aristote, 642. — Influence d'Aristote sur la philosophie et la théologie du moyen âge. Lesscolastiques l'ont estimé, non oour le fond, mais pour la méthode de ses écrits, VIII, 356. — Usage qu'ont fait d'Aristote Boèce et Cassiodore ; abus qu'en ont fait les Arabes, IX, 702. — Commentaires d'Albert le Grand sur Aristote, 703 ; — d'Alexandre de Halès et de Duns Scott, 703; — de saint Thomes d'Aquin, 704. — Est-il vrai que les docteurs du moyen âge ne connaissaient Aristote que par une mauvaise traduction latine faite sur une traduction arabe,
ARIUS. Sa naissance, III, 470. — Commencements de ses erreurs, 470. — 11 les répand d'abord dans des entretiens particuliers, puis les prêche publiquement; ses premiers succès, 471.
— Il est excommunié, 471. — Progrès de sa doctrine, 471-474. — Lutte d'Arius avec saint Alexandre, évêque d'Alexandrie, 474-478. — Convocation du concile de Nicée, premier œcuménique, 478. — Arius est appelé devant le concile de Nicée pour y exposer sa doctrine avant la séance publique; il l'expose et les orthodoxes le réfutent (325), 479, 480. — Sa condamnation par le concile; son exil, 483. — Il vient à Constantinople, où Constantin accepte de sa part une confession amphibologique. Fin de son exil; il rentre en grâce, 517, 518. — Les Eusébiens proclament sa réconciliation, 527. — Sa mort épouvantable; il crève par le milieu du corps, comme Judas (336), 531.
ARLES. Concile d'Arles, en 314, où les Dona-
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I listes sont condamnés, III, 495, 496, 501, 502. — Privilèges et suprématie de l'Église d'Arles proclamés par saint Léon le Grand, IV, 471, 472. — Erection en 879 du royaume d'Arles. Le roi Boson meurt en 887. — Le royaume d'Arles est en 890 sur le point de finir; mais le Pape Etienne V le consolide et fait sacrer Louis, fils de Boson, VI, 627, 628.
ARMAGNACS (les) sous Charles VI, XI 25,26.
I. Histoire religieuse de l'Arménie
Quatrième siècle. L'Arménie se convertit tout entière au Christianisme, avec son roi Tiridate, par les soins de saint Grégoire l'Illuminateur, III, 440. — L'empereur Maximin veut forcer cette province à revenir au culte des idoles ; les Arméniens prennent les armes et le battent, 440. — Persécution contre les chrétiens d'Arménie, IV, 313,314. — Cinquième siècle. Persécution des Perses contre les catholiques arméniens après la conquête de 444, 516-519. — La persécution dure jusqu'en 464. Martyre du patriarche Joseph et de ses compagnons, 521. — Douzième siècle. Efforts de l'empereur Manuel Comnèna pour la réunion des Arméniens à l'Eglise grecque. Mission de Théorien ; conférences de celui-ci avec le patriarche Nersès, VI 1 1, 474-479. — Concile de Tarse, en 1177, touchant la réunion des Arméniens et des Grecs. — Vers la fin de ce môme siècle les Arméniens se rapprochent de l'Eglise romaine, 595. — Leur soumission à cette mère de toutes les Eglises sous le règne de Léon le Grand et le pontificat d'Innocent III (1 199), IX, 90-92. — L'Arménie est la première nation qui ait embrassé en corps la religion chrétienne. Abrégé de son histoire religieuse, 561, 562. — Treizième siècle. Nouvelle soumission des Arméniens à l'Eglise romaine vers 1237, 561. — Elle est renouvelée dix ans après, en 1247, sous le Pape Innocent IV, 562, 563. — Ainsi les Arméniens sont soumis à l'Eglise romaine pendant tout le treizième siècle, X, 81. — Quatorzième siècle. Concile très-important tenu en 1 342. Réponses des Arméniens à toutes les allégations contre la pureté de leur foi; union plus intime avec l'Eglise romaine, 518-523. — Quinzième siècle. Nouvelle réunion de l'Arménie à l'Eglise romaine ; profession de foi qui lui est proposée par le Pape (vingt-septième session du concile de Florence, 22 novembre 1439), XI, 3o5, 356. — Dix-neuvième siècle. Etat actuel de l'Arménie au point de vue religieux. Sa fidélité héroïque en 1829, VIII, 595; XIV, 781-783.
ART
II. niatolre politique tle lMrméuie depuis le quatrième siècle.
Quatrième siècle. De l'état de l'Arménie sous Arsace ; guerre avec les Perses ; Arsace fait prisonnier et aveuglé, IV, 3, 4. — De la guerre entre les Arméniens et les Perses que suit la captivité d'Arsace, 4, 5. — Sa mort, 5. — Victoire des Arméniens due au courage du connétable Mouschegh, 5. — Division de l'Arménie en deux parties, l'Arménie persane et l'Arménie romaine, à )a suite d'un traité entre Théodose et le roi de Perse, 186. — Cinquième siècle. Ce que l'Arménie eut à souffrir durant la guerre entre les Romains et les Perses, vers 422, 315. — Conquête de l'Arménie par les Perses en 444, 516. — Délivrance de l'Arménie par Vartan, 518, 519. — Elle succombe de nouveau avec Vartan, 520. — Combien l'Arménie est cruellement traitée par ses vainqueurs (444-464), 520, 521. — Histoire de l'Arménie, de 463 à 502, sous les patriarches Jude, Christophe, Jean Mantakouni, Babken, Samuel et Mousché. Guerre avec la Perse, traité de paix perpétuelle entre les deux nations, 677-681 . — Histoire politique de l'Arménie aux onzième et douzième siècles. Fin de la dynastie des Pagratides. Dynastie des Roupéniens. Kakig H, Roupen, Constantin I,Théodore I, VI 1 1 , 481. — Règne de Léon II (1185), 595. — Quatorzième siècle. Invasion des Egyptiens en Arménie. Fin de ce royaume en 1375. L'Arménie a continué de subsister comme nation par ses patriarches, X, 632, 633. ; ,
ARMINIENS, ainsi nommés d'Arminius, leur chef; on les nomme aussi Remontrants. Secte de Calvinistes en Hollande, XIII, 341.
ARMOGASTE (saint), confesseur en Afrique (455), IV, 562, 563.
ARNAUD DE BRESGIA. Ses erreurs; il prétend que les clercs ne doivent rien posséder, etc., etc. Sa condamnation au concile de Latran (1139), VIII, 226. — Ses attaques contre le pouvoir temporel des Papes, etc. Eugène 111 est forcé de sortir de Rome, mais il y rentre bientôt, 266, 267. — Arnaud de Biescia est à son tour chassé de la ville avec tous ses partisans, 371.
ARNAULD (Antoine). Histoire de l'hérésie janséniste jusqu'à l'assemblée du clergé de 1661. Antoine Arnauld est un des chefs de la secte, XIII, 281-308. — Exposition de la doctrine janséniste. Les cinq propositions, 293, 294. — Arnauld est solennellement condamné par la Sorbonne en 1656 et par l'assemblée du clergé la même année, 305,306. — Ses ouvrages : La Fréquente Communion, 287-. 89. — Son Apologie pour Jansénius,
292. — Sa Lettre à une personne de condition, 30 4. — Sa Lettre à un duc et pair, 305.
ARNOBE. Ses sept livres contre l'Idolâtrie (vers 300), III, 384-387.
ARNON, archevêque de Salzbourg à la fin du huitième siècle; sa mission chez les Huns et les Slaves, VI, 168.
ARNOUL, évêque de Lisieux en 1141. Ses belles lettres au Pape Alexandre III, VIII, 432, 433 ; — et aux évêques d'Angleterre en faveur de ce Pape, 450, 451.
ARNOULFE (saint), évêque de Metz en 614; tige de la seconde race des rois francs, V, 407, 411,412.
ARNOULFE (saint), évêque de Soissons de 1081 à 1087, VII, 575, 576.
ARNOULFE, roi de Germanie en 887, VI, 591. — Il est couronné empereur en 896 par le Pape Formose, 641. — Son couronnement parle Pape Formose est annulé par le Pape Jean IX, 641. — Sa mort le 29 novembre 899, 647.
ARNOULFE, archevêque de Reims en 988.
Ses démêlés avec le roi Hugues Capet. Affaire de sa déposition ; conduite en cette occasion du Pape Jean XV et de Gerbert, VII, 169-179. — Il est rétabli dans tous les droits et prérogatives de son siège par le Pape Silvestre II, qui autrefois avait été son adversaire (voir Gerbert), 203.
AROUAISE (institut et congrégation d'), fondé vers la fin du onzième siècle par le bienheureux Heldemare. C'est une congrégation de Chanoines réguliers, VII, 764, 765.
ARSACE, roi d'Arménie. Allié fidèle des Romains, il est abandonné par eux à la cruauté des Perses (quatrième siècle), IV, 3. — 11 tombe entre les mains de Sapor qui lui fait crever les yeux, 4. — Sa mort, 5.
ARSACE, évêque intrus de Constantinople durant l'exil de saint Jean Chrysostome (404), IV, 265. — Sa mort, 270.
ARSÈNE, évêque mélécien. Ses rapports avec saint Athanase, III, 521, 522, 525.
ARSÈNE (saint), précepteur d'Arcadius et d'Honorius, fils de Théodose, IV, 121.
ARSÉNITES. Grecs schismatiques opposés au patriarche Grégoire et attachés à Arsène (1264). Ils finissent parse soumettre (1284), mais font bientôt un nouveau schisme, X, 113-115.
ARTABASE , empereur d'Orient en 742 , VI, 37.
* ARTAXERCÈS Longue-Main,fils de Xercès.
— Son avènement au trône en 464; sagesse de son gouvernement, II, 66. — Disgrâce de la reine Vasthi, 67. — Histoire d'Esther, 67-76. — Édit en faveur des Juifs; Esdras, 68.
ASS
ARTHÉMIUS (saint), duc d'Egypte et de Syrie. Son martyre durant la persécution de Julien. — Ses actes ont été écrits par saint Jean Damascène, III, 690-693.
ARTOIS (le comte d'), frère de saint Louis. Sa belle conduite au combat de la Mansoure. Sa mort, IX, 681-683.
* ASA, roi de Juda en 955. Piété de ce prince; sa victoire contre l'Ethiopien Zara, I, 522-524.
* ASARH ADDON, roi d'Assyrie de 680 à 688, I, 606.
ASCÈTES. Qui appelait-cn de ce nom dans les premiers siècles chrétiens? V, 50.
ASCH (Pierre d'),l'un des martyrs de Gorcum, en 1572, XII, 848.
ASCHOLE (saint), évéque de Thessalonique en 373. Abrégé de sa vie, IV, 91. — Il baptise Théodose, 91.
ASCLÉPIADE (saint), patriarche d'Antioche en 212, III, 22.
ASELLA (sainte), sœur de sainte Marcelle (quatrième siècle), IV, 119.
ASIE. L'Asie est mêlée à toute l'histoire de la religion chrétienne, qui y a été préparée pendant de longs siècles dans le sein du peuple juif (voir Israël), qui y est née (voir Jésus-Christ), qui s'y est développée (voir Apôtres, Antioche, Jérusalem). C'est en Asie que la religion chrétienne a trouvé aussi les plus difficiles obstacles à sa diffusion universelle; le mahométisme y est né (voir ce mot); le brahmanisme et le bouddhisme y opposent toujours à la vérité comme une infranchissable barrière (voir ces mots). — L'Asie orientale n'a presque jamais été occupée que de guerres intestines, mais l'Asie occidentale a fait de grandes conquêtes au dehors, I, 522. — L'Asie occidentale est le berceau de l'idée de domination universelle, 525.
ASILE. Histoire abrégée du droit d'asile, IV, 717, note. — Combien les asiles étaient nécessaires au sixième siècle, V, 201.
ASPAR, patrice en 468. Son influence sur l'empereur Léon, son parti, sa mort, IV, 583,
ASPÉBÉTÈS, chef des Sarrasins soumis aux Perses. Il se fait chrétien avec toute sa tribu ; puis il prend le nom de Pierre et devient évêque (421), IV, 314, 315.
ASPHALTITE (lac). Voir Mer Morte.
ASSASSINS. Origine de la secte musulmane des Assassins, VIII, 558. — Ce que c'était que le Vieux de la montagne, leur prince, IX, 695,
ASSÉMANI (Elias). Sestravaux, XIII, 448.
ASSÉMANI (Joseph), cousin d'Elias. Sa Bi-
bliothèque orientale, XIII, 414-416. — Son édition de saint Ephrem, 448, 449.
ASSÉMANI (Etienne-Evode). Ses Actes des Martyrs d'Orient et d'Occident, XIII, 449.
Prise de la Bastille (14 juillet
284. — Commencement de l'émigration, 285. — Séance du 4 août. Abolition du régime féodal, 285-287. — - Séance du 20 août. Déclaration des droits de l'homme, 287. — Journées des 5 et 6 octobre.Le roi ramenéà Paris, 291-293. — Abolition des parlements ; division de la France en quatrevingt-trois départements, 293. — Séance royale du 4 février 1790, 293, 294. — Abolition des titres de noblesse (11 juin). Fédération du 14 juillet, 294, 295. — Décret du 2 novembre par lequel les biens du clergé sont mis à la disposition de la nation, 296. — Suppression des ordres religieux et des vœux monastiques, 296. — Constitution civile du clergé, 300-309. — Première guerre de la Vendée, 309-314. — Émigration de la noblesse, 314-317. — Fuite du roi et son arrestation à Varennes (7 juin 1791), 318. — Promulgation delà constitution (13 septembre 1791). Clôture de laConstituante (30 septembre 503), 318.
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE, du 1er octobre 1791 au 20 septembre 1792. Première séance de l'Assemblée législative (1er octobre 1791). Les Girondins et les Montagnards, XIV, 318,
319. — Décret de déportation contre les prêtres fidèles. Fermeté de Louis XVI, qui refuse d'y souscrire, 318, 319. — Journée du 20 juin 1792,
320. — Les fédérés. Le 10 août, 320. — Prise de Longwy par les Prussiens. Massacre des 2 et 3 septembre 1792, 321-331. — L'Angleterre donne l'hospitalité à un grand nombre d'ecclésiastiques français. Influence du séjour de ces ecclésiastiques sur les préjugés des Anglais contre le catholicisme, 331, 332. — Bataille de Valmy. Siège de Lille, qui est viciorieusement défendue par ses habitants, 332, 333. — Fin de l'Assemblée législative, 333.
ASSEMBLÉES NATIONALES. Comment
elles étaient composées en France au commencement de la seconde race. Règlement de ces assemblées, VI, 207, 208.
ASSERMENTÉS (prêtres). Voir Constitution
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ASSISES DE JÉRUSALEM. Résumé de ce code célèbre, VII, 785, 786, note.
ASSOCIATION DE PIE IX en Allemagne, XIV, 774.
ASSOMPTION de la sainte Vierge, II, 535. — Preuves par la liturgie et les écrivains ecclésiastiques que l'Église enseignait l'Assomption de la Vierge et que les fidèlesy croyaient bien avant le sixième siècle, V, 217, 218.
ASSYRIE. Assur bâtit Ninive, Calé et Resen, I, 115. — Chronologie difficile des rois d'Assyrie : Ninus, Sémiramis, Bélus, 116. — Histoire abrégée de Ninive et de l'empire assyrien, 555. — Prophéties d'Isaïe contre Assur, 568, 570, 571, 576, 577. — Téglath-Phalasar envahit la Syrie et le royaume d'Israël. Premières tribus emmenées en captivité. — Salmanasar, son fils, met fin au royaume d'Israël et en transporle tous les habitants en Assyrie, 573. — Règne de Sennachérib. Il marche contre Juda, 578. — Son expédition en Egypte, 578. — L'ange exterminateur frappe son armée qui menaçait Jérusalem, 581. — Mort de ce roi, 581. — Sardanapale, dernier roi d'Assyrie. Ruine de Ninive, 619. — Durée de l'empire d'Assyrie, 11,213. — L'Assyrie orientale, dans la personne de son patriarche Abd-Isu, se soumet au Pape Pie IV, XII, 585, 586.
ASTOLPHE, roi des Lombards en 749, VI, 23. — 11 cherche à s'emparer de Rome et à s'assujettir l'Église romaine, 59, 60. — Le Pape Étiennell, successeur de saint Zacharie, invoque contre lui le secours des Francs, 61. — Réponse favorable de Pépin ; départ du Pape pour la France malgré Astolphe; comment il y est accueilli par Pépin, qui promet de lui faire rendre l'exarchat de Ravenne, 61, 62. — Le roi des Francs arrive en Italie et bat les troupes d'Astolphe. Traité par lequel ce dernier est forcé de rendre sans délai Ravenne et plusieurs autres villes, 68, 69. — Le Lombard manque à tous ses serments et met en 755 le siège devant Rome ; magnifique lettre du Pape Étienne à Pépin, 70, 72. — Mort d'Astolphe en 756, 98.
ASTRES. Leur admirable harmonie. Ils forment un grand concert qui loue Dieu, I, 8, 9. — Sont-ils habités? 9. — Et, s'ils sont habités, des effets de la rédemption de Jésus-Christ sur ceux qui les habitent. Que le sang divin a tout restauré, 9. — Leur nature, leur merveilleuse disposition, 19, 20. — Sont-ils animés? 22.
ASTROLOGIE. Son origine, ses progrès, I, 23. — L'Église seule parvient à la détruire, 24.
ASTRONOMIE. Elle doit tous ses progrès à l'Eglise, qui la distingue enfin de l'astrologie, I,
Ta t.f..
ASTURIUS (saint), martyr, III, 331.
ATHALARIC, roi des Ostrogolhs en Italie (526), V, 39, 97.
* ATHALIE, reine de Juda. Son avènement, I, 548. — Massacre de toute la famille d'Ochozias; Joas y échappe. Culte de Baal. Le grandprêtre Joad fait élever Joas dans le temple et le sacre roi, 548. — Mort d'Athalie en 878, 548.
ATHANARIC, roi des Visigolhs. Il trouve un asile à la cour de Théodose, IV, 105, 106.
ATHANASE (saint). Eloge de saint Athanase ; il résume en lui les trois premiers siècles, III, 469. — Sa vie. Sa naissance à Alexandrie. Il esi ascète près de saint Antoine, qui restera toujours son ami, 466. — Il est élu évêque d'Alexandrie, en 326, à la mort de saint Alexandre, 489. — Ennemi déclaré des Ariens bien avant son élection à l'épiscopat, il est accusé plusieurs fois par eux et par les Méléciens ; il se justifie toujours, et Constantin finit par reconnaître son innocence, 520-522. — Sa conduite dans l'affaire du prêtre Ischyras et de l'évéque mélécien Arsène d'Hypsèle, 521, 522. — Il comparaît au conciliabule arien de Tyr, en 335, y est accusé de plusieurs crimes et s'en justifie complélement, 523-525. — Après les plus infâmes violences les Ariens font déposer saint Athanase à ce môme conciliabule, 526. — Le saint év que s'enfuit de Tyr et se réfugie à Constanlinople, où il demande à l'empereur d'être confronté avec ses adversaires, 527, 528. — Accusé de nouveaux crimes par Eusèbe de Nicomédie,il est exilé à Trêves, 528. — Constantin, avant de mourir, ordonne son rappel ; il rentre à Alexandrie (338), 533. — Il réunit à Alexandrie un concile de cent évôques catholiques, écrit au Pape saint Jules et lui envoie une députation, 535, 536. — 11 est de nouveau déposé par les Ariens au conciliabule d'Aulioche, 536. — lise tient caché quelque tempsaux environs d'Alexandrie durant la persécution de l'évéque intrus Grégoire de Cappadoce, 538. — Il s'embarque pour Rome, où il est accueilli par le Pape saint Jules avec une grande faveur (342), 539, 540. — Le concile de Sardique, en 347, proclame son innocence, 549. — A la demande de Constance il quitte Aquilée, où il séjournait depuis le concile de Sardique, et fait à Rome ses adieux au Pape Jules, 553, 554. — 11 vient à Antioche trouver l'empereur; puis, après avoir relevé l'orthodoxie dans cette ville, il rentre à Alexandrie. Sa rentrée est un triomphe, 555, 556 . — Il est le premier qui ait fait connaître la vie monastique en Occident, à Rome et dans les Gaules, 557, 558. — Il est encore accusé devant Constance, 581, 582. — l a cause est portée devant le Pape Libère, 582. —
ATH
Il devient ainsi de nouveau l'objet de la préoccupation de tout le monde chrétien. C'est pour le jugerque se réunit leconcile de Milan, 585-587. — C'cstàcause de lui que sont partagés les évéques, à cause de lui qu'est glorieusementexiléle Pape Libère, 587-590 ; — àcause de lui queles catholiques sont persécutés, 592. — Menacé de nouveau par les Ariens, ses implacables ennemis, Athanase se retire encore une fois d'Alexandrie et visite les monastères d'Égypte, 6 1 5-6 1 7. — Sa rentrée à Alexandrie à la mort de l'intrus Georges, sous le régne de Julien (362), 681. — Requête des païens contre Athanase ; ordres donnés contre lui; supplique des Alexandrins en faveur de leur évêque ; lettre que Julien leur adresse. — Fuite de saint Athanase ; son stratagème pour échapper à ceux qui le poursuivaient, 683-686. — Son retour après la mort de Julien. — Lettre que lui écrit Jovien. L'empereur lui demande de l'instruire dans la vraie foi, IV, 7, 8. — Les Ariens essayent à trois reprises, mais inutilement, d'indisposer Jovien contre lui, 8, 9. — Durant la persécution de Valens il se cache, puis il est rappelé par l'empereur, 25, 26. — Il lient à Alexandrie un concile où il fait condamner Auxence, 27. — Sa lettre contre les décisions du concile de Rimini adressée aux évôques d'Afrique, 27, 28. — Il approuve la conduite de saint Basile à l'égard des Macédoniens, 47. — Il réfute les erreurs de l'hérétique Apollinaire, évêque de Laodicée, 47, 48. — Sa mort le 2 mai 373, après quarante-six ans d'épiscopat et de lutte contre toutes les hérésies de son temps, 50. — Ses ouvrages. Ses deux livres contre les païens, III, 469. — Ses autres traités, lettres, etc., qu'il adresse vers la même époque à ses ouailles du fond de sa retraite, 621. — Son apologie de Fuga sua (357), 622. — Son Apologie contre les Ariens ; son Eistoire des Ariens. Que faut-il penser des passages de ces deux livres où il est question de la chute du Pape Libère? 626, 627. — Sa Lettre aux Solitaires; ce qu'il y dit de l'empereur Constance, 643. — Ses traités sur les décrets de Nicée, la doctrine de saint Denys d'Alexandrie, les conciles de Rimini et de Séleucie, 644. — Ses deux livres de l'Incarnation de Notre-Seigneur Jésus-Christ, IV, 48. — Ses lettres, 48, etc. — Ses Lettres à Sérapion, 48. — Son Traité de la Trinité et du Saint- Esprit, 49. — Son Discours aux Baptisés, 49. — Ses vingt Lettres pascales, 50.
ATHANASE (saint), diacre et martyr en 452, IV, 55t.
ATHANASE (saint), évêque de Naples en
i."0, VI, 555, 556.
ATH A N ASE, patriarche de Conslantinoule
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en 1289. Histoire de son pontificat, X, 123-125.
ATHÉNAGORE. Son Apologie (vers 166), III, Il 2-116. — Son livre de la Résurrection des Morts, 116, 117.
ATHÈNES. Athènes considérée comme centre de la politesse, des lettres et des beaux-arts. Résumé de son histoire depuis sa fondation jusqu'à Alexandre le Grand, II, 218. — Apogée de sa gloire aux cinquième et quatrième siècles avant Jésus-Christ. Ses grands hommes, 218. — Le siècle de Périclès, 223.
ATHINGANS, sectaires judaeo-chrétiens qui habitaient Amorium, VI, 288,
ATTALE. Son martyre avec saint Potbin (177), III, 104-107.
ATTALE. Nommé empereur par Alaric en 410, il marche sur Ravenne, accompagné de ce barbare, IV, 277. — Chute d'Attale, 278. — 11 est empereur à trois reprises, 301. — Honorius l'exile, 301.
ATTALE, petit-fils de saint Grégoire de Langres. — Ses aventures, V, 80, 81.
ATTICUS, évêque intrus de Constantinople en 406, IV, 270, 271, 359-361.
ATTILA. Ses commencements jusqu'en 451, IV, 378. — Son invasion. Délivrance de Troyes par saint Loup, de Paris par sainte Geneviève et d'Orléans par saint Agnan, 513, 515. — Bataille des champs catalauniques; défaite d'Attila, 515. — Il s'éloigne de l'Italie à la prière de saint Léon. Sa mort, 545.
ATTILAN (saint), évêque deZamora en 990, VII, 226.
ATTON, évêque de Verceil en 956, VII, 62-
ATTRACTION. Attraction terrestre, attraction céleste. — L'attraction est au monde physique ce que la charité est au monde moral, I,
AUBERT (saint), évêque d'Arras en 668, V,
AUBIN (saint), évêque d'Angers en 538, V, 152, 153.
AUBUSSON (Pierre d'), grand-maître de
Saint-Jean de Jérusalem, défend Rhodes contre Mahomet II, XI, 576-578.
AUGER (le Père Edmond), Jésuite (vers 1 550),
AUGSBOURG (confession d'). Voir Protestantisme, Luther, etc.
AUGUSTE. Son avènement à l'empire, II,
337. — Ses trois mariages. Dissolution de sa famille. Sa mort, 542.
AUGUSTIN (saint). Sa naissance, le 13 novembre 354, à Tagaste, III, 613; IV, 142. — Se»
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études, son libertinage, 142. — Douleur de sainte Monique, sa mûre, 143. — Voyage d'Augustin à Milan, où il professe avec éclat la rhétorique. Comment il y est accueilli par saint Ambroise, 144. — Influence de saint Ambroise sur l'esprit de saint Augustin, 144, — qui se guérit peu à peu de toutes ses erreurs, 145. — Ses études sur l'Écriture sainte, 146. — Récit de sa conversion par lui-môme (386), 146, 147. — Son baptême, en 387, avec son ami Alypius et son fils Adéodat, 1 49.
— Son retour en Afrique ; mort de sainte Monique, 1 50, loi. — Augustin à Carthage, où il guérit miraculeusement l'avocat Innocent, 199. — Il se rend à Tagaste, où il écrit plusieurs de ses ouvrages, 199, 200. — Son ordination à Hippone, en 391, 201. — Il vit dans la retraite à Hippone comme à Tagaste ; monastère fondé par lui, 201.
— Ses prédications, 201. — Sa conférence avec le Manichéen Forlunat sur cette question : D'où vient le mal ? 205. — Il s'attache surtout à convertir les Donatistes, 205. — Il est élu en 395 évêque d'Hippone. Comment il y vécut durant tout son épiscopat. Son zèle pour la prédication, sa frugalité, ses autres vertus, 206-208, 229, 230. — Luttes de saint Augustin contre les Donatistes. Conférence de ces hérétiques avec les catholiques, à Carthage, 232-234, 287-294. — Commencements de l'hérésie de Pélage, à laquelle saint Augustin livrera tant de combats; condamnation de Célestius au concile de Carthage en 412, 316- 318. — Ses controverses contre le pélagianisme, 318, 319. — Augustin est nommé légat du Pape en Mauritanie, 346. — Sa lutte contre le semipélagianisme, 363-367. — Il désigne lui-même Héraclius pour son successeur, 364. — Dernières années de saint Augustin. — Sa mort, le 28 août 430, 370-374.
II. THÉOLOGIE DOGMATIQUE ET MORALE
Saint Augustin considéré comme historien dans sa Cité de Dieu. Comment il change le caractère de l'histoire, qui, de locale, devient universelle, II, 212. — Le Traité de l'Ordre, IV, 148.
— Le Traité de la Vie heureuse, 148. — De la Vraie Religion, 200. — Les deux livres de la Genèse, 200. — De l'Utilité de croire, 203. — De la Croyance aux choses qu'on ne voit pas, 230. — Du Combat chrétien, 230. — De la manière de catéchi-
ser les ignorants, 231. — Les quinze livres de la Trinité, 232, 334. — La Cité de Dieu, 283, 287, 327. — Doctrine de saint Auguslin touchant l'origine des âmes, 320, 321. — Du Mariage et de la Concupiscence, 350. — Histoire des Hérésies^ 365. — L'Enchiridion, 365.
IV. CONTRE LES PÉLAGIENS ET LES SEMI-PÉLAGIENS
Les trois livres du Mérite et de la Rémission des péchés, IV, 318. — De la Grâce du Nouveau Testament, 318. — De l'Esprit et de la Lettre, 318. — Le Traité de la Nature et de la Grâce, 319. — De la Perfection de la justice de l'homme, 320. — Les quatre livres contre les Pélagiens, adressés au Pape saint Boniface, 350. — Contre Julien d'Eclane, 350. — Relevé des principales inexactitudes de saint Augustin, notamment dans sa doctrine sur la grâce, 351-353. — Ouvrages conlre les semi-pélagiens : de la Grâce et du Libre Arbitre; — de la Correction et de la Grâce ; — de la Prédestination des saints ; — du Don de Persévérance, 365-368.
AUT
sur l'incarnation du Verbe et les miracles du Christ, 296-298. — Sa lettre à Macédonius, vicaire d'Afrique, sur la clémence envers les coupables, 298, 299. — Sa lettre à Dioscore sur la vanité des anciennes doctrines philosophiques et sur la nécessité de l'humilité, 299. — Ses deux lettres à saint Jérôme sur l'origine des âmes, 321 . — Sermons de saint Augustin aux néophytes ou premiers communiants de son Eglise, 353-357.
X. ÉDITIONS DE SAINT AUGUSTIN
Ouvrages de saint Augustin découverts par le cardinal Mai' : deux cents Sermons ; son Miroir de l'Écriture sainte; sa Nouvelle Grammaire, IV, 357, 358, note. — Édition des Bénédictins ; défauts de cette édilion ; jugement sévère qu'en porte Fénelon, XIII, 511-514.
AUGUSTIN (saint), apôtre de l'Angleterre en 596, V, 304. — Sa réception par le roi saint Éthelbert; sa promotion à l'épiscopat; succès de sa prédication; baptême, en un seul jour, de dix Mille Anglais, 305, 306. — Lettres que le Pape îui écrit pour le féliciter de la conversion des Anglais, pour l'établissement des évêchés en Angleterre, pour l'instauration delà discipline dans cette Église, etc., 310-312. — Avec saint Mellilus, saint Just, saint Éthelbert, etc., il civilise l'Angleterre et la christianise, 313. — Sa conférence avec les évôques bretons sur la pâque, l'administration du baptême, etc., 314. — Sa mort en 605, 325.
AUGUSTIN d'Ancône (le bienheureux). Sa doctrine sur l'autorité du Pape dans sa Somme de la Puissance ecclésiastique, X, 435, 436.
AUGUSTINS. Ordre mendiant. En 1256 cinq congrégations d'ermites sont réunies en un seul ordre, les Ermites de Saint-Augustin ou les Augustins.
Liste des Augustins célèbres dont il est le plus question dans l'histoire de l'église.
Treizième siècle. Matthieu de Thermes, X, 185, 186. — Les bienheureux Clément surnommé d'Osimo de Saint-Elpide, Philippe de Plaisance, Antoine Patrizzi, 187; — Grégoire Celli, 187, 481 ; — saint Nicolas de Tolentino, 188. — Sainte Claire de Monle-Falco, morte en 4308, 365. — La bienheureuse Oringa ou Chrétienne, morte en J3I0, 365-367.
Quatorzième siècle. Le bienheureux Ugolin /éphirini, mort en 1370, X, 480. — Le bienheu-
reux Jean de ttiéti, mort en 1347, 480, 481. — Alphonse Vargas, mort en 1359, 497. — Gilles Colonne, archevêque de Bourges; Thomas, de Strasbourg, 497, 498. — Aug. Triomphe, Simon de Cassia, Grégoire de Rimini, 498.
Quinzième siècle. Énumération des Augustins qui se sont fait un nom par leurs écrits au quinzième siècle, XI, 685, 686. — Le bienheureux Antoine de Mondola, mort en 1450, 686. — Le bienheureux Gonzalve, 686. — La bienheureuse Catherine de Palanza, morte en 1478, 686-688. — Le bienheureux André de Montréal, mort en 1 479, 688, 689. — Saint Jean de Sahagun, mort la même année, 689, 690. — Sainte Véronique de Milan, morte en 1494, 690-692. — Sainte Catherine de Gênes, morte en 1510, 692-702.
Seizième siècle. Martin Luther, Augustin à Inspruck, XII, 7, etc. (Voir Luther.)
AUNAIRE (saint), V, 228, 229.
AURE (sainte), III, 331.
AURE (sainte), martyre à Cordoue en 856, VI, 494.
AURÉLIEN, empereur de 270 à 275, III, 146. — Sa persécution contre les chrétiens, 147-
AURÉLIEN (saint), archevêque d'Arles en 546, V, 128, 129.
AURELIEN (saint), archevêque de Lyon en 874, VI, 638.
AURÉLIUS (saint), martyr à Cordoue en 852, VI, 379, 380.
AUSONE, poëte célèbre, maître d'éloquence de saint Paulin de Noie (vers 392), IV, 208.
AUSTRALIE. État actuel du catholicisme en Australie, XIV, 804, 805.
AUSTREBERTE (sainte), V, 499.
AUSTRUDE (sainte), V, 488.
AUTELS. Autels bâtis par Noé, I, 93 ; — par Abraham, 119; — par Isaac, 145; — par Jacob, 150. {Voir Culte et Liturgie.)
AUTHARIS, roi des Lombards en 584. — Sa guerre contre les Francs, en 590 ; sa mort, V,
AUTO-DA-FÉ. Qu'était-ce en réalité qu'un
auto-da-fé? XI, 417,418.
AUTORITE. Du respect dû à l'autorité spirituelle, d'après saint Paul. Il, 610.
AUTRICHE. Mission providentielle de la dynastie et du peuple d'Autriche, X, 130. — L'empire d'Autriche succède à l'empire d'Allemagne en 1806, XIV, 422. — Règne de François I (1806- 1835) ; de Ferdinand II (1835-1849) (voir ces noms); de François-Joseph depuis 1849. — Élat du catholicisme en Autriche de 1802 à 1848, 665,
BAB
AUTRICHE (saint Léopold d') (vers 1131), VIII, 291.
AUXENCE, évéque arien de Milan en 355.
Il est réfu lé par saint Hilaire de Poitiers, IV, 13, 14. — Sa condamnation au concile d'Alexandrie, 27.
AUXILIUS. Son écrit sur les ordinations de Formose (910), VI, 642-644.
AVARES (les). Nation scythique; leurs migrations, V, 319,320. — Guerre entre l'empire et les Avares, en 601 et 602, 320, 321.
AVERROÈS, philosophe arabe (vers 1150), VIII, 388.
AVERTISSEMENT AUX GRECS (Y), célèbre ouvrage de saint Clément d'Alexandrie, III,
AVEU. Nécessité de l'aveu après la faute; preuve tirée du péché originel, I, 69-71.
AVIAU (Mgr Charles- François d'), archevêque de Bordeaux de 1802 à 1826. — Il est le véritable et énergique représentant des doctrines romaines en France sous la Restauration. Sa lutte contre le gallicanisme, XIV, 626, 627, 629- 634. — Abrégé de sa vie, 634, 63n.
AVI CEBRON , philosophe arabe, VIII, 338.
AVICENNE (dixième siècle), VIII, 388.
AVIGNON (Papes d'). Leur énuméraiion avec les dates de leur avènement et de leur mort. On n'a rien à reprocher, sous le rapport des mœurs, à aucun de ces Papes, X, 397.
AVIS (ordre d'). Voir Évora, VIII, 422.
AVIT (saint), évôque de Vienne de 494 à 517. Sa vie, IV, 662, 663. — Ses ouvrages, 663. — Réfutation parl'abbé Gorini des calomnies répandues contre ce saint, 663, note. — Magnifique lettre de saint Avit aux patrices Fauste et Symmaque en faveur du Pape, qui ne peut être jugé par un concile, 703. — Zèle qu'il déploie pour convertir à la foi catliolique le roi Gondcbaud, qui était Arien, 704-706. — Ses lettres contre les Ariens, 705 ; — contre Eutychès, 706. — Sa lettre au Pape Hormisdas relativement aux affaires de l'Église d'Orient, et réponse de celui-ci, 745, 740. — Saint Avit est une des lumières du concile d'Épaone, en 517, 746-748.
AVIT (saint), abbé de Mici en 520, V,
AVITUS, élu empereur dans les Gaules en 455. Révolte de Ricimer. Défaite et mort d'Avitus, IV, 564.
AVOUÉS. Qu'étaient au moyen âge les avoués des Églises? VII, 185, note. — Les avoués, d'abord défenseurs des Églises, deviennent leurs spoliateurs; ruine des établissements ecclésiastiques à la fin du dixième siècle, fait capital de l'histoire de cette époque, 185, 186.
AZÈVÉDO (Simon-Rodriguez d'), un des six premiers compagnons de saint Ignace de Loyola, XII, 331.
* BAAL. Idole des Phéniciens, I, 524.
* BAASA, roi d'Israël, I, 523, 524.
* BABEL. Construction orgueilleuse de cette tour. — Dispersion des hommes, confusion des langues, 1, 109. — L'histoire de Babel se retrouve dans toutes les anciennes traditions, 109, H0. — Résultats et avantages de la dispersion des hommes, 110, 111. — Époque et durée de cette dispersion, 113. — La Pentecôte répare et annihile Babel; le don des langues, qui est dû au Saint- Esprit,'fait oublier la confusion des langues, qui était due à l'orgueil des hommes, II, 523.
BABOU, métropolitain de Séleucie; sa conversion, son martyre, IV, 678.
BABYL.AS (saint), évéque d'Antioche en 240. Il excommunie l'empereur Philippe, qui était chrétien de croyance, mais dont la conduite était loin d'être chrétienne, III, 262. — Son martyre
en 251, 267. — Translation de ses reliques en 351, 687.
* BABYLONE. Origine de Babylone. Voir Babel. — Accomplissement des prophéties d'1saïe, I, 570, — et de Zacbarie, II, 60. — Le roi de Babylone, Nabopolassar, s'empare de Ninive avec Cyaxare, roi desMèdes. Commencement du grand empire de Babylone, I, 619. — Description decette ville et de ses fortifications, II, 33. — Cyrus, vainqueur de Crésus et maître de toute l'Asie, vient mettre le siège devant Babylone, 33, 34. — Festin de Balthasar ; le Mané, Thecel, Pharès. — Prise de Babylone par Cyrus ; mort de Balthasar, 34-36. — Babylone est la seconde capitale du monde. Ninive a été la première, Rome sera la dernière, 36. — Babylone considérée comme la j cité de l'homme, Jérusalem comme la cité de Dieu, 37, — Si Rahylone a péri, sa chute ne
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vient que d'elle ; elle avait pu mille fois connaître la véritable sagesse, 37. — Babylone se révolte contre Darius; elle est de nouveau assiégée et prise, 61. — Entrée d'Alexandre à Babylone, 228. — Comparaison de Rome, dernière capitale de l'empire idolâtre, avec Babylone, IV, 281, 282. — Pour l'histoire des rois de Babylone, voir aux mots Nabopolapsar , Nabuchodonosoh,
EVILMKUODACH, LABOROfOARCHOD, BaI.THASAR.
BACON (Hoger), de l'ordre des Frères mineurs en 1278. — Ses œuvres : Opus majus, Opus minus, Opus tertium. — Analyse de YOpus majus, IX, 704-706.
BACON (Jean de), surnommé le docteur résolu (quatorzième siècle), X, 497.
BACON (François). Sa vie (1500-1626). Ses ouvrages. Le Novum Organum. Examen de sa philosophie par Joseph deMaistre, XIII, 225-229.
BAGAUDES, paysans de la Gaule soulevés contre les Romains, IV, 377.
BAGDAD, capitale d'Aroun-al-Ruschid et des kalifes ses successeurs, VI, 153.
BAGLIVI (Georges), médecin, XIII, 463.
BAHRAM. Voir Vabane V.
BAILLY. Ses traités de la Vraie Religion et de l'Église. Sa Théologie, XIV, 231-233, 235,
BAILLY (Sylvain), maire de Paris, XIV, 282,
BAIUS (Michel), docteur de Louvain et hérétique célèbre. — Ses soixante-seize propositions sont condamnées en 1576 par sainl Pie V, en 1579 par Grégoire XIII. — Le fond de ces erreurs, c'est la confusion delà grâce et de la nature. Suivant Baïus, comme suivant Luther, l'homme déchu ne peut plus faire de lui-même que le mal ; toutes les œuvres des infidèles sont des péchés, etc., XII, 825. — Rétractation de Baïus, 825.
BAJAZET I, fils d'Amurath, empereur des Turcs de 1388 à 1402, XI, 46, 47. — 11 est battu à Ancyre par Tamerlan (1402). — Sa mort, 48.
BAJAZET II, empereur des Turcs de 1481 à 1512, XI, 376.
* BALAAM, I, 297, 298. — Ses prophéties, 298-300.
* BALAC, roi des Moabites, I, 297-300.
* BAL AS. Voir Alexandre Balas.
* BALBEK. Construction par Salomon de la ville de Balaath, plus connue sous le nom de Balbek, I, 500.
B ALBIN et PUPIEN, empereurs en 237, III, 145.
BALE. Voir aux Conciles.
BALLACHI (le bienheureux Simon), X, 364,
BALLERINI (Pierre et Jérôme). — Leurs ouvrages, XIV, 28.
BALSAMON (Théodore), célèbre canoniste grec à la fin du douzième siècle; patriarche d'Antioche en 1193, IX, 81-84.
BALTHASAR, roi de Babylone. Grandes entreprises de sa mère Nitocris, II, 26. — Cyrus, vainqueur de Crésus et maître de toute l'Asie, vient assiéger Babylone, 34. — Prise de Babylone par Cyrus. — Daniel explique au roi le Mané, Thécel, Pharès. Mort de Ballhasar, 34-36.
BALTUS (le Père), Jésuite, XIV, 226.
BALTJZE. Ses Capitulaires des rois de France, XIII, 510.
BALZAC, XIV
BANDURI (Anselme), célèbre archéologue, de l'ordre de Saint-Benoit (1670-1743), XIII, 464,
BAPTÊME. Rites expiatoires, chez tous les peuples, qui sont comme une espèce de baptême des Gentils, I, 66, 67. — D'après saint Thomas d'Aquin les enfants morts avec le seul péché originel ont, dans l'autre monde, une peine plus douce que celle d'un péché véniel, 74. — Baptême de Jésus-Christ. Manifestation de la sainte Trinité, II, 380. — Des effets du Baptême. Comparaison de ce qui s'est passé au baptême de Noire- Seigneur avec ce qui se passe au nôtre, 380, 381.
— Entretien de Jésus avec Nicodème sur la nécessité du Baptême, 390-392. — Doctrine sur le Baptême de saint Ignace d'Antioche, III, 16 ; — de Justin, 65. — Les cérémonies du baptême d'après Tertullien, 198, 199. — Question du Baptême des hérétiques, à Carthage, sous le Pape saint Etienne I etl'évêque saint Cyprien, 306-312.
— Décret du concile de Trente (septième session) sur le Baptême. Ce décret est le résumé de toute la doctrine catholique, XII, 422, 423.
* BARAC, juge en Israël, I, 366, 367.
BARADAT (saint), IV, 449.
BARBADIGO (le bienheureux), cardinal, évêque de Padoue (1626-1697), XIII, 467, 468.
BARBARES. Histoire des différentes invasions des Barbares, où éclate la justice de Dieu sur l'empire romain, III, 147, 300, 301, 327,328.
— Commencement du Christianisme chez les Barbares, 329, 330. — Énumération des principales nations qui envahirent l'empire romain ; leur origine; abrégé de leur histoire, particulièrement de celle des Huns et des Goths, IV, 75- 77. — Ils arrivent, à la fin du quatrième siècle, aux premières dignités de l'empire, 198. — Comment leur triomphe y est vivement désiré p;ir les classes pauvres, 199. — Leur mission. L'Église doit finir par les vaincre. Le? Francs sont
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les premiers-nés des peuples catholiques, 603. — Voir aussi les noms de chacune de ces nations barbares et de leurs rois : Attila, Alaric, Genséric, etc.
BARBARIE. Elle fuit devant le Christialianisme; l'Europe, autrefois presque toute barbare, est, par le Christianisme, devenue la reine du monde, II, 509.
BARBARIE. Voir Afrique.
BARBASCEMIN, frère de saint Sadoth. Son martyre durant la seconde persécution de Sapor, III, 577.
BARBAT (saint), V, 508.
BARBEROUSSE, fameux corsaire qui se rend maître d'Alger vers 1516. — Ses pirateries, auxquelles la France s'associe honteusement, XII, 140-143.
BARDANE PHILIPPIQUE, empereur d'Orient en 711, V, 593. — Élevé dans le monolhélisme, il commence une persécution contre les orthodoxes. Faiblesse des évéques grecs. Fermeté du Pape Constantin, 594, 595. — Déposition de Bardane en 713, 595.
BARDAS, oncle et ministre de l'empereur Michel III l'Ivrogne ; ses débauches, ses crimes, VI, 443-446. — Sa mort violente le 29 août 866,
BARDESANE, auteur ecclésiastique du second siècle. 11 est d'abord catholique ; de ses Dialogues et en particulier de celui du Destin, III, 95. — Son énergie pour demeurer chrétien, 9o. — Il tombe dans l'hérésie des Valentiniens, puis donne naissance à une secte qui porte son nom, 96.
BARDON (saint), archevêque de Mayence en 1031, VII, 306, 307, 354, 355.
BARHAD BESCIABAS (saint), diacre de l'Église d'Arbelles, martyrisé durant la grande persécution de Sapor, III, 643.
BARLAAM, abbé de Constantinople. Son ouvrage remarquable sur les quatre caractères qui distinguent l'Église romaine de l'Église grecque (vers 1340), X, 608-610. — Les quatre caractères qui, àses yeux, distinguent l'Église romaine sont: l'exactitude de la discipline, le zèle pour l'instruction, la vénération pour le souverain Pontife, la propagation de la foi, 608, 609.
BARMÉCIDES. 11 sont persécutés par Arounal-Raschid et complètement détruits, VI, 153.
BARNABÉ (saint). Ses voyages avec saint Paul : 1» à Antioche, II, 536 ; — 2° à Jérusalem, 536 ; — 3° à Antioche de nouveau, 538; — 4° à Salamine, enChypre,538; — 5° àPaphos, 547 ; — 6° à Perge, en Pamphylie, 547 ; — 7° à Antioche, en Pisidie, 547 ; — 8° à Icône, en Lycaonie, 548 ;
9° à Lystre, 549 ; — 1 0° à Derbe ; — 11 0 à c.ystre ;
— 12° à Icône; — 13° à Antioche de Pisidie, 549, 550 ; —14° à Perge, en Pamphylie, 550;
— 15° à Attalie, 550 ; — 16° à Antioche de Syrie (séjour de plusieurs années), 550; — 17° à Jérusalem, 550; — 18° à Antioche, 550; — 19° à Jérusalem ; concile tenu dans celte ville, 553, 554;
— 20° à Antioche, 555. — Saint Barnabé se sépare de saint Paul, 555. — Cè que l'on sait de lui après cette séparation, 555. — S'il est vraiment l'auteur de l'épîlre connue sous son nom, et pourquoi cette épîlre n'a pas été placée par l'Église dans le canon des livres saints, 555,556.
BARNABÉ, Frère mineur, fondateur des monts-de-piété, XI, 648-651.
BARNABITES, ordre fondé vers 1530 par Antoine-Marie-Zacharie de Crémone, Barthélémy Ferrari et Jacques-Antoine de Morigia de Milan, XII, 71-73. — Le bienheureux Alexandre Sauli, Barnabite, apôtre de la Corse au seizième siècle, 710-712.
BARONIUS (César), cardinal en 1556 et l'un des premiers disciples de saint Philippe de Néri. — Il corrige le Martyrologe romain, XII, 640. — Ses Annales de l'Église. Il en achève les douze premiers volumes. — Raynaldi les continue jusqu'en 1565; — Laderchi jusqu'en 1572 ; — Henri de Sponde jusqu'en 1640. — D'un autre côté Bzovius les avait continuées jusqu'en 1572.
— Critique des frères Pagi, 654, 655.
BARRAL (de), archevêque de Tours en 1805,
BARRUEL (l'abbé), XIV, 306, 309, 323, 328-
BARSABIAS (saint), abbé d'un monastère de Perse; son martyre pendant la seconde persécution de Sapor, III, 575.
BARTHELEMY (saint), apôtre. Il va porter l'Évangile jusque dans la Grande-Arménie, II,
BARTHÉLÉMY, abbé de la Grotte-Ferrée (1048), VII, 320.
BARTHÉLÉMY (saint), ermite dans l'Ile de Farn, au douzième siècle, VIII, 567.
BARTHÉLÉMY (le bienheureux), évôque de Vicence, mort en 1270, X, 17, 18.
BARTHÉLÉMY DES MARTYRS, archevêque de Brague au seizième siècle, XII, 697-
BARTOLE, jurisconsulte célèbre, X, 463.
* BAR 0 CH. Où a-t-il écrit ses prophéties? En quoi consistent-elles ? Il, 5. — Comment il a prédit la venue du Verbe et le règne de l'Église, 5-7.
BARULAS ou BAR ALLAH (saint), enfant
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de sept an» martyrisé en 302. Sa mère l'encourage au martyre, III, 373.
* BAS AN. Conquête et partage de ce pays par les enfants d'Israël, I, 297.
BAS-EMPIRE. Voir Grec (empire).
BASILE (saint), évêque d'Amasée en 314, III, 463.
BASILE (saint), un des quatre grands docteurs de l'Église grecque. Sa vie. Son origine; son éducation, son arrivée à Alhènes, où il se lie d'amitié avec saint Grégoire de Nazianze (353), III, 609, 610. — 11 retourne en Cappadoce, où il est rejoint par saint Grégoire, 610. — Son cours d'éloquence à Césarée, 669. — Il visite les monastères d'Egypte et d'Orient, 669, 670. — Il est ordonné lecteur, 670. — Il introduit la vie cénobitique en Cappadoce, 670. — Correspondance de saint Basile avec saint Grégoire, 670-672. — 11 est ordonné prêtre, 675. — Sa fermeté devant les menaces de l'Arien Valens, IV, 24. — Durant une famine à Césarée il nourrit tous les pauvres, 24. — Il perd sa mère, sainte Emmélie, 24. — Il est élu et ordonné évêque de Césarée après la mort d'Eusèbe (370), 25. — Lutte du saint contre Valens, qui veut faire de l'arianisme la loi de l'empire, 33. — Valens à Césarée. Son entretien avec Basile, dont l'exil est suspendu, 34, 35. — Persécutions nouvelles dirigées contre Basile par le gouverneur Eusèbe, 35. — Le peuple défend son évêque, 35. — Le poids des affaires de l'Orient retombe tout entier sur saint Basile. Sa maladie, 40. — Sa lutte contre l'évéquedeTyane, Antbime, 40. — Il fait élire son ami Grégoire de Nazianze à l'évôchéde Sasime, 41. — Son amitié avec Eustathe de Sébaste; celui-ci finit par lever le masque et par renoncer à sa communion, 41- 43. — Manière dont saint Basile administre son diocèse, et comment il y réprime tous les abus, 45. — Sa conduite à l'égard des Macédoniens, qui niaient la divinité du Saint-Esprit, 46, 47. — Sa mort le 1er janvier 379, 82. — Des quatre panégyriques en son honneur qui nous sont restés, 82. — Ses ouvrage». Extraits remarquables des règles de saint Basile, et particulièrement sur les enfants qu'on recevait dans les monastères, III, 672. — Ses lettres à saint Athanase et à saint Mélèce sur l'état déplorable de l'Orient, auquel il ne voit de remède que dans le recours à l'Occident et surtout au Pape, IV, 28, 29. — Sa lettre au Pape Damase sur la nécessité de renouer l'ancienne amitié qui unissait autrefois les Églises d'Occident et d'Orient, 30. — Ses lettres aux évéques d'Illyrie, d'Italie et des Gaules, 31. — Sa lettre et celle des évéques d'Orient à ceux d'Occident, 31, 32. — Ses lettres aux évéques du Pont et au*
principaux de Néocésarée, 43 , 44. — Ses deux lettres aux moines persécutés par Valens, 75. — Son livre du Saint-Esprit, 82. — Ses trois lettres canoniques, ou sur la discipline, 82.
BASILE d'Ancyre (saint). Sa conduite devant Julien l'Apostat, 111,677, 678.
BASILE I LE MACÉDONIEN. Il monte sur le trône en . 867, après avoir été pendant quinze mois associé avec Michel, qu'il fait assassiner, VI, 505, 506. — C'est sous son règne qu'a lii;u le huitième concile œcuménique (869 et 870). On y condamne solennellement Photius, ainsi que toutes les anciennes hérésies. Analyse des dix sessions et des vingt-sept canons de ce concile, 521-537. — Suites de ce concile. Prétentions des Grecs sur la juridiction de la Bulgarie. Décision téméraire des légats d'Orient à ce sujet. Résistance des légats du Pape. Comment ils sont maltraités à leur retour. Protestation du Pape Adrien II, 547-551. — Basile écrit à l'empereur Louis II pour lui reprocher de prendre le titre d'empereur. Réponse de Louis II, qui fait remonter à l'Église romaine son droit sur l'empire romain, 553-555. — Injuste colère de Basile contre son fils Léon, avec lequel il se réconcilie bientôt, 618, 619. — Mort de Basile le 1er mars 886,
BASILE II LE JEUNE, empereur d'Orient en 976. Guerre contre Bardas-Sclérus et Bardas - Phocas; guerre contre les Bulgares, Vil, 152, 153. — Sa mort en 1025, 363.
BASILIDE d'Alexandrie, gnostique au second siècle, III, 41.
BASILIDE, disciple d'Origène. Sa conversion, III, 217. — Son martyre, 217.
BASILIDIENS (hérétiques), III, 41.
BASILISQUE, empereur d'Orient en 474, IV, f;8fl. — Son eutychianisme, sa chute, sa mort en 477, 612-615.
BASSEVILLE , secrétaire du consul de France à Naples. Ses tentatives pour exciter une révolte à Rome. Sa mort, XIV, 373, 374.
BASTILLE (prise de la), XIV, 284.
BATHEFRÈDE (saint), V, 499.
BATHILDE (sainte), reine, femme de Clovis II (656-680), V, 492-498.
BATJDRI (saint), V, 486.
BAUDRI, évêque de Noyon en 1097, VIII,
BAUME (la sainte), X, 162-164.
BAUSSET (le cardinal de), auteur des Histoires de Fénelon et de Bossuet, XIV, 623.
BAVIÈRE. Elle est évangélisée au commencement du huitième siècle par l'évêque Martinien et des missionnaires que le Pape saint Gré-
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goire II y a envoyés, V, 613. — Etat actuel du catholicisme en Bavière. Concordat de 1817, XIV, 663-665.
BAVON (saint), disciple de saint Amand (vers
BATARD (le chevalier), XII, 122, 123.
BAYL.E (Pierre) (1647-1706). — Son sentiment sur l'établissement du Christianisme, 11,513.— Son Dictionnaire historique, XIII, 695, 696.
BÉAT (saint), moine vers 790, VI, 190,
BÉATIFICATION, XIV
BÉATITUDE. La fin de la création, c'est la gloire de Dieu et la béatitude éternelle des créatures libres, I, 51. — Définition de la béatitude chrétienne, 11,181. — Jésus-Christ donne une idée de la béatitude, 466.
BÉATRIX DE VICENCE (la bienheureuse), morte en 1202, X, 18, 19.
BEAU. Doctrine de Platon sur la Beauté divine, II, 168, 169.
II. Rois «le Jérusalem
BEAUDOUIN I, frère de Godefroi de Bouillon. Sa conduite à la première croisade, VII, 724, 733. — Comment il se rend maître d'Édesse et en est reconnu prince, 734, 735. — Il devient roi de Jérusalem en 1 100. Abrégé de son règne. 1° De 1100 à 1106, 786-790. — Grande victoire de Joppé qu'il remporte sur les musulmans en 1103. Défaite de Beaudouin près de Ramla. Nouvelle victoire de Joppé, 788, 789. — Prise de Plolémaïs, 789. — Bataille d'Ascalon, où Beaudouin est vainqueur,- 790. — 2<> De 1106 à 1118. Prise de Tripoli (1)08) et de Beyrouth, VIII, 4, 5. — Mort de Bohémond en 1111 et de Tancrède en 1112, 4, 5. — Expédition de Beaudouin en Arabie (1116) etenÉgypte(1118), 6, 7. — Sa mort le 7 avrillH8, 7. — Pourquoi il contracte un nouveau mariage avec la comlesse Adélaïde de Sicile, quoique sa première femme vécût encore, 9.
BEAUDOUIN II, roi de Jérusalem de 1118 à 1131. Son avènement, VIII, 9. — Il sauve Antioche, mais il est fait prisonnier par les musulmans, 10. — Victoire des chrétiens, pendant sa captivité, sur les Sarrasins d'Égypte, 11. — Prise deTyr,en 1125, U, 12. — Beaudouin rendu à la liberté échoue devant Alep, mais triomphe à Damas, 12.
BEAUDOUIN III, roi de Jérusalem de 1 142 à 1162. Histoire delà seconde croisade, VIII, 332-
340. — Beaudouin rétablit la citadelle de Gaza, 342. — Inutiles efforts des Turcs devant Jérusalem. Prise d'Ascalon par les chrétiens (12 août 1154), 343. — Mort de Beaudouin le 1 1 février 1162, 437.
BEAUDOUIN IV, roi de Jérusalem de 1173 à 1185. Ses commencements, VIII, 559. — Commencements et progrès de Saladin, qui, devenu sultan en 1182, ordonne un massacre général de tous les chrétiens, 593. — Mollesse et inertie de Beaudouin, 593. — État déplorabledeson royaume. Nouveaux progrès de Saladin, 617. — Beaudouin envoie des députés en Occident pour demander des secours, 617. — Mort de Beaudouin en 1185,
III. Empereurs latins de Constantinople
BEAUDOUIN I, comte de Flandre; il prend la croix en 1200. — Histoire de la quatrième croisade jusqu'au couronnement de Beaudouin comme empereur de Constantinople, le 16 mai 1204, IX, 100-129. — Guerre des Français avec Théodore Lascaris, 221. — Massacre général des Latins en 1205. Bataille d'Andrinople (14 avril 1205). Captivité de Beaudouin. Constantinople menacée. — Régence du prince Henri. Prise de Philippopolis par Joannice. Mort de Beaudouin, martyr de la chasteté (1206), 222-227.
BEAUDOUIN II. Son avènement en 1237, IX, 579. — Frédéric II cherche à le dépouiller de l'empire, mais Beaudouin est soutenu parle Pape Grégoire IX, 579, 580. — Sa fuite en 1261, 838.
BEAUMONT (Christophe de), arches êque de Paris, XIV, 78, 79, 256.
BEAUREGARD (le Père) , Jésuite français (1731-1804), XIV, 225.
BECKET (Gilbert), père de saint Thomas, VIII,
BECKET (Thomas). Voir Thomas (saint).
BÈDE (saint), docteur et Père de l'Église (673- 735), V, 598-604. — Sa vie, 598, 599, 601-604. — Ses ouvrage». Son Histoire de l'Église d'Angleterre, 600, 601. — Ses commentaires sur l'Écriture. — Son livre des Six Ages du monde, 601, etc.
BÉGARDS, hérétiques du quatorzième siècle, condamnés au concile de Vienne, X, 350, 351, 561, 562.
BÈGUE (sainte), fille de Pépin de Landen, V,
BÉGUINAGE. Qu'est-ce qu'un béguinage dans les pays flamands ? — Organisation des béguinages, XIV, 649, 650.
BÉGUINES, hérétiques condamnées au concile de Vienne. Voir Bégards, X, 350, 351 .
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BÉGUINES. Congrégation fondée par le prêtre Lambert le Bègue, vers 1160, VIII, 541. — Origine de celte congrégation dans les Pays-Bas, X, 556.
BEL, I
* BÊLA ou Éla, roi d'Israël, I, 524.
BÉLA IV, roi de Hongrie en 1235, IX, 589. —
Invasion des Tartares en 1240. Leur victoire sur les Hongrois. Le roi Béla s'enfuit en Dalmatie, d'où il ne revient qu'après la retraite des Tartares en 1243, 625-627.
BELGIQUE. Révolution de 1830, par laquelle elle se sépare de la Hollande, XIV, 649.
BELGRADE. LTle est assiégée en 1456 par Mahomet H, qui est forcé de lever le siège, XI,
BÉLISAIRE. Commencements de sa fortune, V, 47. — 11 chasse les Vandales de l'Afrique, entre à Carthage et prend Gélimer. Son triomphe à Constantinople, 93, 94. — Il fait la conquête de la Sicile, 97. — Il s'empare de Naples. Commencement de la domination des Grecs en Italie. — Il entre à Rome et s'empare de Viligès, 103. — Il quitte l'Italie où il a ramassé d'immenses richesses, 107. — 11 bat les Huns en 559 et sauve Constantinople, 161. — Sa disgrâce, sa mort,
BELLARMIN (le cardinal). Sa vie, XII, 727. — Ses ouvrages. Son Corps de Controverse. — Son Catéchisme. — Son Commentaire sur les Psaumes, etc., 727.
BELLUGA (le cardinal de) (1662-1743), XIII,
BELSUNCE, évêque de Marseille en 1709, XIII, 738, 739. — Sa conduite héroïque pendant la peste de Marseille, 741-744. — Il combat le jansénisme, ce qui lui attire la persécution du parlement janséniste de Provence, 744,
*BÉLUS. Voir Bel.
BEMBO (Pierre), évêque de Bergame et cardinal (1538-1547), XI, 676, 677.
* BEN AD AD I, roi de Syrie, I, 529, 530, 543,
* BENADAD II, I, 549.
BÉNÉDICTE (sainte), VII, 256.
BÉNÉDICTINS
I. Depuis la fondation de l'ordre de Saint- Benoît jusqu'à la réforme de saint Benoît d'Aniane (sixième, septième et huitième siècles).
Histoire de la fondation et des commencements de l'ordre : 1° depuis les premières tentatives de saint Benoît jusqu'à la fondation du monastère de Subiaco, V, 47, 48. — 2° Depuis cette fonda-
tion jusqu'à celle du monastère du mont Cassin, 48, 49. — Abrégé de la vie de saint Benoît (de 480 à 543), 47-49, 104, 1H, 112. — Analyse détaillée de sa règle, 50-57. — Ce sont les Bénédictins, disent tous les siècles, qui ont défriché les terres et les intelligences de l'Europe, 58, 59. — La règle de saint Benoît se partagera avec celle de saint Augustin toute la catholicité. — Ce qui a décidé du triomphe de cette règle, c'est le vœu de stabilité selon la règle. Avant lui tout était fluctuant, avec lui tout devient stable, 59, note. — Quelles sont les principales causes qui ont favorisé, d'après Dom Pilra, la diffusion rapide de l'institut bénédictin, 59, note. — Une partie du monde leur est redevable d'avoir quitté l'idolâtrie et l'hérésie. Saints et savants innombrables qui sont sortis de cet ordre, 59, note. — Fondation, en 748, du monastère de Fulde, école de lettres, de sciences, de civilisation et de sainteté pour l'Allemagne, VI, H.
II. Depuis la première réforme de l'ordre par saint Benoît d'Aniane Jusqu'à celle de Cluny en 910 (neuvième siècle).
Première réforme de l'ordre : saint Benoît d'Aniane, second patriarche de l'ordre monastique en Occident, à la fin du huitième siècle, VI, 169-171, 261-263. — Règlement d'Aix-la-Chapelle, en 817, où est renouvelée en quatre-vingts articles la règle de saint Benoît, 262, 263. — Quels étaient, au commencement du neuvième siècle, les principaux monaslères de l'ordre dans l'empire, 263. — Saint Benoît d'Aniane fait une Concorde des Règles où elles sont toutes rapportées à celle de saint Benoît pour lui servir de commentaire, 267. — Fondation, en 822, du monastère de la Nouvelle-Corbie,qui devient une école célèbre et un séminaire pour les missions de tout le Nord, 267, 268. — Les couvents de Fulde, de Corbie et d'Aniane. Il en sort, au neuvième siècle, un grand nombre de docteurs et de saints évêques, 267, 268. — C'est de la règle de saint Benoît que le prêtre Grimlaïc tire en grande partie, à la fin du neuvième siècle, sa Règle des Solitaires, 636, 637. — Le monastère de Saint-Gall, qui a été, aux neuvième et dixième siècles, une pépinière de savants et de saints, Ratpert, Tulilon, Notker, 651, 652.
III. Depuis la seconde réforme de l'ordre à Cluny jusqu'à la troisième à Oit faux (910-1098).
Fondation de Cluny en 910 par le duc Guillaume d'Aquitaine. Saint Bernon, premier abbé, VI, 672, 673. — Saint Jean de Vandières. Restau-
BÉN
ration de l'abbaye de Gorzeau commencement du dixième siècle, VII, 7-H. — Saint Guibert, fondateur de Gembloux, près de Namur, 12. — Le monastère de Garze, restauré en 933,. devient une école de toutes les vertus, 12, 13. — Saint Kadroé, saint Maccalan, 13. — Saint Gérard de Brogne, 13, 14. — Le monastère de Jumiéges est restauré dans la première moitié du dixième siècle par leduc Guillaume Longue-Épée, 14, 15. — Première splendeur deCluny. Au bienheureux Bernon, mort en 927, succède saint Odon ; ses premiers travaux, 16-20. — Fondation ou rétablissement de nombreux monastères dans la première moitié du dixième siècle : saint Pons de Tomières, saint Chafl're, etc., 20, 21. — Saint Dunstan. Fondation du monastère de Glastonbury, 22, 23. — Dernières années de saint Odon de Cluny, sa mort ; ses ouvrages, 25-27. — Saint Aimard et saint Mayeul de Cluny, 40, 41 . — Sainte Malhilde, veuve d'Henri l'Oiseleur, fonde le monastère de Polden, dans le duché de Brunswick, où elle réunit trois mille moines, 44. — Saint Mayeul, abbé de Cluny, fait partout refleurir l'état monastique, et particulièrement à Sainl-Maur-des- Fossés, Marmoutiers, à Saint-Germain-d'Auxerre, à Saint-Bénigne de Dijon, 179, 182. — Saint Abbon deFleury, gloire de l'ordre de Saint- Benoit au dixième siècle. Sa vie et ses œuvres, 182-187. — Hugues Capet est le protecteur dévoué de l'ordre de Saint-Benoît, 187. — Réforme du monastère de Saint- Vannes et de vingt et un autres grands monastères par le bienheureux Richard, au commencement du onzième siècle. C'est une époque de réforme universelle qui est trop peu connue, 238, 239. — La règle des Camaldules est celle de saint Benoit avec quelques observances particulières, 281. — Saint Poppon, abbé de Stavelo au onzième siècle. 11 rétablit quelques monastères. Sa mort en 1048, 307. — Le bienheureux Lanfranc et l'abbaye du Bec, 341-344. — Saint Kobert, abbé de la Chaise-Dieu (1052), 350, 351. — Déplorable état des monastères en Allemagne vers le milieu du onzième siècle. La simonie est générale, les abbayes sont mises à l'enchère, 429, 431. — Le bienheureux Lanfranc obtient du Pape Alexandre 11 la conservation des moines dans toutes les églises d'Angleterre, 453, 454. — Les moines demeurent, en effet, dans les cathédrales d'Angleterre jusqu'au schisme de Henri VIII, 454. — Fondation, en 1075, de l'abbaye de Molômes, au diocèse de Langres, par saint Robert, 523, 524. — Restitutions nombreuses, au onzième siècle, de ce qui avait été ravi aux monastères dans les siècles précédents, 013, 614. — Analyse détaillée du livre de
I saint Udalric, intitulé : Recueil des Coutumes de Cluny ; on y trouve un tableau intéressant de la vie bénédictine au onzième siècle, 697-702.
IV. Depuis la fondation de Cîteaux, eu 1098, jusqu'au commencement du dixseptième siècle (réformes de .Saint Vannes et de Saint-llaur).
Ctteaux. Saint Robert, abbé de Molêmes, s'y établit le 3 mars 1098. Telle est l'origine de ce monastère et de cet ordre célèbre. — Sévérité de la règle. — Le bienheureux Albéric, successeur de saint Robert, VII, 762, 763. — Dernières années d'Hugues de Cluny; sa mort en 1109, VIII, 21. — Saint Bernard de Tiron, 21-23. — Fondation, en 1H2, du monastère de Savigny, par Vital de Mortain, 23, 24. — Vie et travaux de saint Bkbnard, 61-352. — Fondation de Clairvaux (1 1 1 5), 67,68. — Fondation, en 1136, de l'abbaye de Salvanès, par Pons de Laraze. Elle est affiliée à Cîteaux, 205-207. — Saint Pierre de Tarantaise, de l'ordre de Cîteaux (vers 1142), 443-446. — En 1238 le légat de Grégoire IX en Angleterre, Otton, réunit tous les abbés de l'ordre Noir pour traiter avec eux de la réforme monastique, IX, 501. — La bienheureuse Béatrix de Vicence, Bénédictine, morte en 1262, X, 18, 19. — Des Bénédictins qui se sont rendus illustres dans la théologie et dans les sciences durant la seconde moitié du treizième siècle et la première moitié du quatorzième : Henri Stéron, le vénérable Engelbert, mort en 1331, etc., 498. — Travaux de Jean Tritheim (1462-1516), XI, 677, 678. — Louis de Blois (Blosius), une des gloires de l'ordre de Saint-Benoît au seizième siècle, XIII, 317.
V. Depuis le commencement du dix-septième siècle jusqu'au commencement du dix-neuvième.
Éditions des saints Pères par les Bénédictins, XII, 657. — La bienheureuse Jeanne-Marie Bonomi, mode en 1670, XIII, 82-85. — Réforme des Bénédictins en Lorraine. Naissance, en 1598, de la congrégation de Saint- Vannes, 133, 134. — Constitution du Pape Alexandre VII, du 19 avril 1666, pour la réformation de l'ordre de Cîteaux, 437. — Le cardinal Quirini (1680-1759), 463, 464. — Anselme Banduri, archéologue (1670-1743), 464. — État général des Bénédictins de France au commencement du dix-septième siècle ; réformes de Saint- Vannes et de Saint-Maur, 505. — Bénédictins illustres du dix-septième siècle. Dom Luc d'Acheri, 505, 506. — Mabillon, 505- 507. — Durand, 506. — Marlène, 506. — Bernard Pez, 508. — Denis de Sainte-Marthe, 510. — Dom
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Bouquet, 510. — Défauts de l'édition de saint Augustin par les bénédictins. Jugement sévère qu'en porte Fénëlon, 511-514. — Tous les Bénédictins célèbres du dix-septième siècle appartiennent en France à la congrégation de Saint- Maur, sauf les trois suivants, qui sont de la congrégation de Saint-Vannes : dom Petit-Didier, dom Ceillier et dom Calmet, 514-516. — Commencements de la Trappe vers 1062, réforme de Clleaux. Vie de l'abbé de Rancé, 744-755. — Le Père Martin Gerbert (1720-1793), XIV, 257, 258.
BÉNIGNE (saint), de Dijon. Translation de ses reliques en 512, IV, 748.
BENIL.DE (sainte), martyre à Cordoue en 583, VI, 383.
BENJAMIN (saint), martyr en Perse (421),
* BENJAMITES. La femme du Lévite.
Guerre de Gabaa ; massacre des Benjamites, I, 353-357.
BENNON (le bienheureux), évêque de Metz en 928, VII, 6, 7.
BENNON (saint), évêque de Misnie en 1066, VII, 469.
I. Saints de ce nom
BENOIT (saint), patriarche des moines de l'Occident. — Sa -vie. Sa naissance vers l'an 480,
V, 47. — Histoire abrégée de sa vie jusqu'à la fondation du monastère de Subiaco, 47, 48 ; — depuis celte fondation jusqu'à celle du monastère du mont Cassin, 48, 49. — Son entrevue avec Totila, 104. — Son dernier entretien avec sainte Scolastique, sa sœur. Sa mort en 543, 111, 112.
— Sa règle. Analyse très-détaillée, 50-57. — Comment les Papes, les conciles, les saints ontils jugé la règle de saint Benoît, 59, note.
BENOIT I (saint), Pape.
BENOIT II (saint), Pape.
BENOIT XI (saint), Pape.
BENOIT BISCOP (saint), V, 515, 517, 518.
— C'est à lui en grande partie que l'Angleterre doit sa civilisation, 51 8. — Sa mort en 690, 569.
BENOIT D'ANIANE (saint), second patriarche de l'ordre monastique en Occident ; réforme de l'ordre de Saint-Benoît, VI, 169-171, 261, 262.
— Règlement d'Aix-la-Chapelle, en 817, où est renouvelée, en quatre-vingts articles, la règle bénédictine, 261-263. — Mort de saint Benoît d'Aniane en 821, 267. — Son Code des Règles et sa Concorde des Règles, 267.
BENOIT DE SAINT-PHILADELPHE (saint), XII, 665. — Sa canonisation le 14 mai 1807, 665 ; XIV, 455.
Voir plus bas, aux Papes.
BENOIT-JOSEPH LABRE (le bienheureux), XIV, 174.
II. Papes
BENOIT I (saint), Pape en 573, V, 165,
BENOIT II (saint), Pape le 24 juin 684, V, 575, 576. - Sa mort le 8 mai 685,576.
BENOIT III, élu en juillet 855, sacré le 1er septembre, VI, 436, 437. — Difficultés qui lui sont suscitées, entre son élection et son couronnement, par les ambassadeurs de Louis 11, 436, 437. — Séjour à Rome du roi anglais Éthehvolf, 440. — Présents de l'empereur d'Orient Micbel, 440. — Benoît III consulté par l'Orient et par l'Occident, 440, 441. — Sa mort le 10 mars 858,
BENOIT IV, Pape en 900, VI, 665. — Abrégé de son pontificat, 665. — Sa mort en 903,
BENOIT V, Pape en 964. — Othon assiège Rome, se fait livrer Benoît, rétablit l'antipape Léon VIII et exile le vrai Pape. — Sainte mort de Benoît V à Hambourg, le 5 juillet 965, VII, 84,
BENOIT VI, Pape en 972. — Sa mort violente en 974, VII, 109, 110.
BENOIT VII, Pape le 28 décembre 974. Il excommunie l'antipape Francon. Concile à Rome contre les ordinations simoniaques, VII, 110. — Mort de Benoît VII, le 10 juillet 984, 122.
BENOIT VIII, Pape en 1012. Est-ce lui, ou l'antipape Grégoire, qui alla trouver le roi saint Henri à Polden ? VII, 259, 260. — Benoît sacre empereur saint Henri, le 22 février 1014, 260. — Saint Henri confirme le pouvoir temporel des Papes. En quels termes, 261 . — Invasion en 1015 des Sarrasins dans la Toscane. Le Pape les combat et les chasse, 262. — Rome étant menacée par les Grecs, Benoît VIII passe les Alpes et va demander des secours à l'empereur saint Henri, 263, 264. — Expédition victorieuse de l'empereur en 1022, 265. — Concile de Pavie, en 1022, réuni par Benoît VIII, confirmé par saint Henri. Règlements sévères sur le célibat religieux, 265, 266.
— Pèlerinage du roi Robert à Rome en 1016, 268. — Mort de saint Henri en 1024, 268. — Mort de Benoit VIII, le 10 juillet 1024, 274.
BENOIT IX (Théophylacte), Pape en 1033.
Sa conduite scandaleuse. Triste influence qu'elle exerce sur toute l'Église, VI 1,305. — Guerre générale en Italie. Benoît est expulsé de Rome. — L'antipape Silvestre III. — Abdication de Benoit IX. Élection canonique de Grégoire VI, 310, 311.
— Benoît IX rentre dans la possession du Saint-
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Siège le 8 novembre 1047 et s'y maintient jusqu'au 17 juillet 1048, 320. — Sa pénitence,
BENOIT X, antipape en 1058, VII, 408.
BENOIT XI (Nicolas Bocasin, de Trévise) (saint). Son élection le 23 octobre 1303, X, 304. — Ses commencements, 304, 305. — Ses relations avec les rois de Naples et de Sicile, la reine Hélène de Servie, etc., 305; — avec Philippe le Bel et Charles de Valois, 305-307. — 11 cherche à pacifier entre eux les Étals chrétiens de l'Europe, 307. — Sa bulle d'excommunication contre les autours et les complices des excès commis contre Boniface VIII, 307, 308. — Sa mort le 7 juillet 1304, 309.
BENOIT XII (Jacques Foarnier), Pape de 1334 à 1342. 11 reçoit une lettre du grand-khan des Tartares. Quatre princes chrétiens envoient également au Pape des lettres et des ambassadeurs par lesquels ils lui demandent un archevêque pour le siège de Gambalick ou de Péking (1338), X, 454. — Son élection; ses commencements; ses belles qualités, 500-502. — Décrets pour réformer le clergé séculier et régulier, surtout en France, 503-507. — Attention du nouveau Pape à ne choisir que d'excellents cardinaux, 507. — L'esprit de révolte qui animait Bologne depuis le renvoi du légat sous Jean XXII empêche Benoit XII de se rendre à Rome ; il reste à Avignon, 510. — Le Pape s'occupe de la question de l'état des âmes justes après leur mort. Benoît, qui l'avait éclaircie dans un ouvrage comme cardinal, la décide dans une bulle comme Pape, 510-513. — Sa belle réponse à Philippe de Valois touchant la prorogation des décimes de la croisade, 514. — 11 reçoit l'hommage des rois d'Aragon pour la Sardaigne et la Corse, et du roi Robert pour le royaume de Naples. Sa lettre au nouveau roi d'Aragon, Pierre IV, 514, 515. — Après la bataille de Tarif, les deux rois de Castille et de Portugal, vainqueurs des musulmans, écrivent au Pape et lui envoient des trophées. — Comment Benoit XII essaye de réconcilier la France et l'Angleterre. — Bologne se soumet, ainsi que Novarre, Verceil et Corne, à l'Église romaine. Milan les imite, 516, 517. — Ses relations en 1340 avec l'empereur de Chine et plusieurs princes tartares, 518. — Sa sollicitude pour l'Arménie. Les Arméniens se justifient au concile de 1342 des erreurs qu'on leur impute, 518-523. — Mort de Benoît XII le 25 avril 1342, 523. — Ses efforts pour prévenir la guerre entre Philippe de Valois et Edouard III, 533, 534.
BENOIT XIII (Pierre de Lune), élu Pape en 1394 (pendant le schisme d'Occident) par les car-
dinaux d'Avignon. 11 rejette toujours, malgré son serment, la voie de la réunion. La France se retire de son obédience en 1398 sans entrer dans celle de Boniface IX, XI, 72-74. — Les cardinaux des deux obédiences indiquent un concile général à Pise pour 1409, 77. — Benoit indique lui-môme un concile à Perpignan (1408), 77. — Dix-huit cardinaux le supplient de remédier au schisme par la voie de la concession. — Acte public de Benoît qui se rend à leurs propositions, 77. — Il est sommé de comparaître au concile de Pise, 77, — et est solennellement déposé le 7 juin 1409 par ce concile, 78. — Sa déposition dans la trente-septième session du concile de Constance, le 26 juillet 1417, 107. — Sa mort en 1424. Fin de son schisme, 141-143.
BENOIT XIII (Vincent-Marie Orsini). Abrégé de sa vie antérieurement à son élection. Son élection le 27 mai 1724, XIII, 450-454. — Actes et règlements du concile provincial qu'il tient à Home, 454-458. — Il approuve la sentence du concile d'Embrun au sujet d'une instruction pastorale de Soanen, évêque janséniste de Senez, 722, 723. — Sa mort le 22 février 1730, XIV, 2.
BENOIT XIV (Prosper Lamberlini). Sa constitution du 9 juillet 1753 sur l'examen des livres d'auteurs catholiques, XII, 631-634. — 11 occupe le Suint-Siége de 1740 à 1758, XIV, 1. — Son élection en 1740, 5-7. — Coup d'œil sur son pontificat, 7-12. — Son zèle pour les missions de l'Inde et de la Chine, 7. — Sa sollicitude pour les Maronites, 7, 8; — pour les Coptes, 8; — pour les Grecs melchites, 8, 9; — pour les indigènes du Nouveau-Monde, H. — Ses deux encycliques pour les Étuts pontificaux, H, 12. — Sa mort le 3 mai 1758, 14. — Son éloge, 14, 15. — Ses ouvrages : 1» son Eullaire ou collection de ses Bulles et Brefs; 2» de la Béatification et delà Canonisation ; 3<> son Trailé du Synode diocésain, 7-14.
BÉRAULT BERCASTEL, XIV, 226.
BERCAIRE (saint), V, 489.
BÉRENGER I. Il est sacré empereur en 915 par le Pape Jean X, VI, 675. — Son triomphe, dans la guerre civile. Paix de l'empire. Guerre heureusede Bérenger contre Rodolphe, duc de la Bourgogne transjurane. Sa mort en 924, VII, 4, 5.
BÉRENGER II, couronné roi d'Italie en 950, VII, 65. — Son alliance avec Othon, qui lui rend l'Italie, 67.
BÉRENGER, hérétique, nie la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, VII, 340, 341. — 11 est condamné à Rome, 345 ; — au concile de Verceil, 346. — Il est réfuté par Ascelin et con-
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damné par l'évéque de Liège, 346, 347 ; — condamné enfin au concile de Paris, tout cela dans l'année 1050, 347, 348. — 11 est de nouveau condamné aux conciles de Tours et d'Angers (ce dernier en 1062). — Vaincu par le bienheureux Lanfranc, il est forcé d'abjurer ses erreurs, 393.
— Nouvelle abjuration de Bérenger au concile de Rome en 10;i9, 412, 413. — Après avoir abjuré ses erreurs il y revient. Le bienheureux Lanfranc compose contre lui son beau Traité de l'Eucharistie, 454-458. — Guilmond, disciple du bienheureux Lanfranc, écrit contre les erreurs de Bére nger un Traité en trois livres, 458, 459.
— Nouvelles rétractations de Bérenger en 10.S5, 1059, 1073. Sa rétractation décisive au concile de Rome en 1079. Sa nouvelle chute. Sa mort le 5 janvier 1088, 573, 574.
BÉRÉNICE (sainte), martyre en 307, III,
BERGIEH (1718-1790). Analyse détaillée de son Traité de la Religion, XIV, 237-243. — Sa Dissertation sur les différentes espèces de Certitude, 243-245.
BERLAIMONT (le comte Charles de), l'un des membres du conseil secret des Pays-Bas sous Philippe II, XII, 840.
BERMOND II ou VÉRÉMOND, roi de Léon en 982, VII, 119. — Ses crimes. Invasion d'Almansor, triomphe des musulmans. Enfin, en 998, Bermond remporte contre eux une victoire décisive. Sa mort en 999, 225, 226.
BERNARD, roi d'Italie en 813. Sa révolte et son châtiment en 817 et 818, VI, 263, 264.
BERNARD (saint) de Menlhon, VII, 109.
BERNARD (saint), évêque de Hildesheim à la fin du dixième siècle, VII, 136, 138.
BERNARD (saint) de Tiron, mort en 1187, VIII, 21-23.
BERNARD (saint). Sa vie. Sa naissance, en 1091, à Fontaines, en Bourgogne, VIII, 61. — Il est consacré à Dieu par sa mère, 61. — Son enfance, ses études, ses précoces vertus, 61. — Sa jeunesse, son admirable chasteté, 61, 62. — Il entre à Cîteaux, 62. — Il y fait entrer ses parents, ses amis, et en particulier tous ses frères, 62-64.
— Austérité des premiers Cisterciens, leur petit nombre; saint Bernard relève cet ordre naissant en y entrant avec ses trente compagnons, 64-66.
— Son noviciat, ses effrayantes austérités, son humilité, 66, 67. — Fondation de Clairvaux ; Bernard en est consacré abbé par Guillaume de Champeaux, 67, 68. — Tableau de ce nouveau couvent. Austérités des religieux surpassées par celles de leur abbé, 68, 69. — Prospérité de Clair- Vau\ ; le saint abbé y gouverne jusqu'à sept cents
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I religieux, 69. — Ses miracles, 69-71. — Profonde misère du nouveau couvent en 1115 et 1116. Patience admirable et piété de saint Bernard, 123- 125. — Affaire de Robert, cousin de saint Bernard, promis dès son enfance à l'abbaye de Cluny et qui était entré à Clairvaux. Les moines de Cluny parviennent à l'entraîner avec eux. Lettre de saint Bernard qui le réclame. Retour de Robert à Clairvaux, 125-131. — Discussions entre les deux ordres de Cîteaux et de Cluny. Amitié réciproque de saint Bernard et de saint Pierre le Vénérable, qui prennent chacun la défense de leur ordre, 132-141. — Amitié de saint Bernard pour saint- Hugues de Grenoble, 134. — Il réconcilie l'évCque de Paris, Élienne, avec Louis le Gros, 146-148. — Samaladieen 1128; il assiste néanmoins au concile de Troyes, qui met un terme aux différends de Louis le Gros avec Etienne de Senlis, évéque de Paris, 150, loi. — Il persuade à Hildebert, archevêque de Tours, de reconnaître le Pape Innocent II, 185, 186. — Ses efforts pour amener le duc et les évêques d'Aquitaine à reconnaître pour Pape Innocent II et non pas Anaclet, 187-191. — Il accompagne le Pape Innocent dans son retour en Italie, 191-193. — 11 réconcilie avec l'empereur les princes de Hohenstauffen, Frédéric et Conrad, 193. — Son retour à Clairvaux, 193. — Sa conduite lors du meurtre de Thomas de Saint-Victor, 193, 194. — Son influence sur le siècle où il vécut, 194. — Ouverture du concile de Pise, le 30 mai 1134. Saint Bernard en est l'âme, 196. — Son voyage à Milan, qu'il réconcilie avec le Pape. Vénération des peuples pour sa personne. Ses nouveaux miracles. Il s'enfuit de Milan pour ne pas en élie élu archevêque, 196-199.— De retour à Clairvaux il en repart bientôt après et accompagne en Aquitaine le légat du Pape. Mort terrible de l'évôque d'Angoulême; conversion sincère et fin édifiante du duc Guillaume, 201-203. — Saint Bernard est rappelé en Italie par le Pape et les cardinaux (1135), 215. — Conférence de Salerne entre les cardinaux du Pape Innocent et ceux d'Anaclet. Réponse de saint Bernard à Pierre de Pise, cardinal schismatique, qu'il réconcilie avec le Pape Innocent, 217-219. — Mort de l'antipape Anaclet (7 janvier 1438) et réconciliation de son successeur Victor avec Innocent II, 219, 220. — Saint Bernard annonce cette heureuse nouvelle au prieur de Clairvaux, 220. — Après le relo'ur d'Innocent II à Rome il revient à Clairvaux, 220. — Guillaume, abbé de Saint-Thierry, signale à saint Bernard les erreurs d'Abailanl, et particulièrement treize propositions fausses et dangereuses, 226, 227. — Abailard au corn ik' de Sens ;
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suint Bernard refuse d'abord de s'y rendre; il est contraint d'y aller, 227, 228. — Histoire de sa polémique avec Abailard, 227-233. — Sa conduite au concile, d'après une de ses lettres, 228, 229. — Autres lettres de saint Bernard contre Abailard et ses pernicieuses doctrines. — Sa grande lettre au Pape Innocent, qui est une réfutation en règle des propositions d'Abailard et de celles spécialement qui sont contenues dans les livres intitulés : Théologie d'Abailard, les Sentences, Connais-toi toi-même, etc., 229-233. — Rétractations d'Abailard, 233, 234. — Jugement du Pape Innocent II, condamnation des propositions d'Abailard, 235, 236. — Réconciliation d'Abailard converti avec l'abbé de Clairvaux ; pénitence et mort d'Abailard, 236, 237. — Pourquoi et en quels termes saint Bernard a-t-il écrit contre la fôle de la Conception, instituée vers 1140 par leschanoines de Lyon, 249, 250. — Troubles en France pendant la jeunesse de Louis VII. État déplorable du royaume à la suite du divorce du comte de Vermandois et de l'interdit jeté sur la France à l'occasion de l'archevêque de Bourges, Pierre de la Châtre, que Louis VII ne voulait pas reconnaître. Efforts de saint Bernard pour ramener la paix, 252-259. — Réconciliation du roi avec l'Église, le comte de Champagne et l'archevêque de Bourges, sous le Pape Célestin II (H 43), 260. — Un ancien disciple de saint Bernard, Bernard de Pise, est élu Pape le 27 février H 45, sous le nom d'Eugène 111, 262. — Comment le saint accueille la nouvelle de cette élection; ses conseils aux cardinaux, au Pape lui-même, 262-265. — Eugène III ayant été forcé de quitter Rome, saint Bernard écrit aux Romains rebelles et supplie le roi Conrad de prendre la défense du Pontife romain, 266-268. — Affaires d'Orient. Prise d'Édesse en H44. Le Pape Eugène III fait un appel à la guerre sainte, 278-280. — Prédication de la seconde croisade par saint Bernard à Vézelai (1146), 280. — Il en refuse le commandement général, 280. — Non content d'exciter par ses lettres l'enthousiasme de tous les peuples chrétiens pour la guerre sainte, le saint parcourt lui-même l'Allemagne et la France, prêchant la croisade et faisant partout de nombreux et incontestables miracles, 282-290. — Il accompagne dans le Languedoc le légat Albéric, que le Pape Eugène y envoie pour dissiper l'hérésie albigeoise, 299. — Son voyage dans le Languedoc, ses nombreux miracles. Comment il convertit les hérétiques d'Alby. Son séjour à Toulouse, 301 , 302. — Histoire de la seconde croisade, 332-340. — Douleur de saint Bernard en apprenant son insuccès, 3i0. — Vénération et
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affection universelles pour le saint, vers la fin de sa vie, 349. — Sa maladie. Son dernier voyage à. Metz. Ses derniers miracles. Sa dernière lettre à Arnold, abbé de Bonneval, 349-352. — Sa mort le 20 août 11 53. Ses funérailles, 352. — Éloge de saint Bernard. — Il a fondé plus de cent soixante monastères. — Léon XII l'a mis au rang des docteurs de l'Église, 352. — Ses ouvrages. Son opuscule en deux parties touchant les discussions qui partageaient les deux ordres de Cluny et de Cîteaux, VIII, 135, 136. — Son traité de la Grâce et du Libre Arbitre, 150. — Son opuscule sur les chevaliers du Temple, dont il avait sinon écrit, du moins inspiré la règle, 153, 154.— Ses sermons sur le Cantique des Cantiques, 203, 204. — Ses cinq livres de la Considération, 209, 278. — Sa profession de foi contre les erreurs de Gilbertdela Porréesur Dieu, la Trinité, etc., 292.
— Ses sermons pour la réfutation des hérétiques albigeois, 305, 306. — Ses lettres. Ses lettres aux solitaires de la grande Chartreuse sur l'amour divin et les différents degrés par lesquels on s'y élève, VIII, 133, 134 ; — à Suger (epist. 78), 141- 143 ; — à Henri, archevêque de Sens (epist. 42) (elle renferme toute une instruction sur les devoirs de l'épiscopat), 143-146; — à Honorius II, qui avait levé l'interdit jeté sur le diocèse de Paris par son évêque Étienne de Senlis (epist. 46), 147; — au cardinal Matthieu pour s'excuser de nepointvenir auconcile deTroyes(epist.21),151 ;
— à l'archevêque Hildebert, en faveur du Pape Innocent H (epist. 124), 185, 186; — à Gcofiroi de Lorroux en faveur d'Innocent II (epist. 125), 187, 188 ; — à Guillaume, duc d'Aquitaine, sur lemême sujet (epist. 127), 188, 189 ; — aux évêques d'Aquitaine contre l'évêque schismatique d'Angoulême (epist. 126), 189, 190; — aux Génois (epist. 129), 191, 192; — aux Milanais qui l'avaient chargé de les réconcilier avec le P^pe (epist. 133), 195 ; — à Louis le Gros qui empêchait les évêques français de se rendre au concile de Pise (epist. 255), 195, 196; — au Pape Innocent en faveur de l'archevêque de Milan, 199,200.
— Son autre lettre aux Milanais pour leur recommander l'humilité et l'obéissance à Rome (epist. 131), 200. — Sa lettre au Chartreux Bernard (epist. 153), 204 ; — au Pape touchant l'élection de ce Bernard comme évêque (epist. 155), 204. — Sa lettre pour annoncer au prieur de Clairvaux la fin du schisme (epist. 317), 220. — Sa lettre au roi Conrad en 1 139 (epist. 183), 222. — Sa correspondance avec Roger, roi de Sicile, 225. — Ses lettres au Pape et aux cardinaux contre les doctrines d'Abailard (epist. 189, 188, 338, 102, 193, ?31-335), 190. — Cette dernière est un véritable
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traité, 230-233. — Sa lettre au Pape Innocent II conlre le comte Raoul de Verniandois qui avait scandaleusement divorcé, 252, 253. — Ses lettres pour pacifier le royaume dans les premières années du règne de Louis VII (epist. 216,217, 219, 220, 221, 222, 223, 221, 226), 253- 259. — Sa lettre aux cardinaux au sujet de l'élection de son ancien disciple Eugène 111 (epist. 237), 263. — Sa lettre au nouveau Pope lui-même (epist. 238), 263-265 ; — aux Romains pour les ramener à l'obéissance d'Eugène III (epist. 243),
267 ; — au roi Conrad sur le môme sujet, 267,
268 ; — au Pape Eugène pour lui donner ses conseils au commencement de la nouvelle croisade (epist. 256), 281. — Sa lettre circulaire aux peuples chrétiens pour les excitjr à la guerre sainte (epist. 363, alias 360), 282, 283. — Sa lettre au comte Alphonse de Toulouse contre l'hérétique Henri (epist. 241), 299, 301.
BERNARD de Quinlevalle, un des premiers disciples de saint François d'Assise, IX, 183, 184.
BERNARD deScammaca (le bienheureux), XI, 537.
BERNARD (le bienheureux), margrave de Bade, mort en 1458, XI, 601, 602.
BERNARD (Claude), dit le Pauvre Prêtre, XIII, 161-165, 167, 168.
BERNARD de Corléone (le bienheureux), de l'ordre de saint François d'Assise au dix-septième siècle, XIII, 480, 4SI.
BERNARD d'Offida (le bienheureux), de l'ordre de saint François d'Assise (1004-1694), XIII, 481, 482.
BERNARDIN (saint) de Sienne, Frère mineur, de 1419 à 1444, XI, 152-157, 372, 373.
BERNARDIN de Feltre (le bienheureux), de l'ordre des Frères mineurs (1439-1494). Son zèle pour la propagation des monts-de-piété, XI, 659,
BERNE. Histoire de l'établissement de la réforme dans cette ville (1523-1528), XII, 168-175.
BERNIN (le cavalier) , à la fois peintre, statuaire et architecte (1598-1680), XIII, 499,
BERNON (le bienheureux), premier abbé du monastère de Cluny, fondé en 910 par le duc d'Aquitaine Guillaume, VI, 672. — Sa mort en 927, VII, 17.
BÉRON, hérétique du troisième siècle, prétend qu'en Jésus-Christ la chair opérait les mêmes choses que la divinité et que la divinité souffrait les mômes choses que la chair. — Il est réfuté par saint Hippolyle, 111,213, 214.
BERQUIN (Louis), hérétique. Son exécution le 22 avril 1529, XII, 259, 260.
BERRUYER (le bienheureux Philippe), archevêque de Bourges au treizième siècle, IX, 529-531.
BERRUYER (le Père), Jésuite. Son Histoire du Peuple de Dieu (1728), XIII, 504, 505. BERTHARIDE, roi des Lombards, V, 507,
BERTHE (sainte), belle-sœur de saint Nivard, V, 489.
BERTHIER (le Père), Jésuite (1704-1782).
Ses ouvrages, XIV, 225, 226.
BERTHOLD, duc de Souabe à la fin du onzième siècle, VII, 706.
BERTHOLD (saint), de l'ordre de Prémontré, X, 23.
BERTICHRAM (saint), du Mans, V, 219.
BERTIN (saint), second abbé de Sithiu en 660, V, 481.
BERTRAND (saint), évêque de Comminges en 1076, VIII, 19.
BERTRAND (le bienheureux), patriarche d'Aquilée au commencement du quatorzième siècle, X, 483-485.
BÉRULLE (de), fondateur, en 16H, de la congrégation de l'Oratoire. Sa vie, XIII, 168, 1C9.
— Ses ouvrages, 168.
BÉRYLLE, hérétique du troisième siècle. Il soutient que Jésus-Christ n'avait pas eu d'existence propre avant l'Incarnation, III, 263. — Il renie ses erreurs après une conversation avec Origène, 263.
BESSARION (le cardinal). Il assiste au concile de Ferrare et de Florence comme métropolitain de Nicée. Ses discours aux huitième et neuvième sessions de ce concile, XI, 334, 335. — Histoire abrégée du concile jusqu'à la proclamation solennelle du décret d'union, le 6 juillet 1439. — Part considérable qu'il faut attribuer à Bessarion dans cette heureuse réunion, 335-350.
— Le 18 décembre 1439 Bessarion est fait cardinal par le Pape Eugène IV, 353. — Sa légation en France ; sa mort en 1472, 571.
BÉTHEL, I
* BETHLÉEM. Le prophète Michée la nomme comme la ville où doit naître le Messie, I, 572.
* BETHSABÉE, femme d'Urie, puis de David, I, 463, 464. — Elle perd le premier enfant qu'elle a de David; naissance de Salomon, 464, 465. — Sur l'ordre du prophète Nathan elle proteste devant David contre les intrigues d'Adonias, 475.
BEUVE (sainte), V, 486.
BÈZE (Théodore de), ministre de Genève (1519 1571), XII, 270,272.
BIANCHI (Jean-Antoine) (1686-1758). Son
BtA
traité de h Puissance et du Gouvernement de l'Égiise, XIII, 686 ; XIV, 27.
BIANCHINI (François), savant italien (1662- 172(i), XIII, 458, 459.
BIBARS, sultan des mameluks en 1260. Ses ravages en Palestine, etc., IX, 8571, 858.
BIBLE ou ÉCRITURE SAINTE.
V Analyse détaillée «les différents livres de la Bible.
ANCIEN TESTAMENT
Les cinq livres de Moïse, qui sont :
La Genèse, I, 2, 3, 16, 46-51, 62, 68, 75, 78, 81, 86-88, 90, 93-96, 109, 111, 112, 118, 120-127, 130, 131, 134, 136-173.
L'Exode, I, 192-194, 19S-204, 207-218, 221, 235-242, 252, 253, 267, 270-276, 278.
Le Deutéronome, I, 241-255, 258-260, 265, 206, 271, 275, 277, 279, 287, 290, 293, 295-297, 303, 304,307, 317, 345.
Le Lévitique, I, 243, 247, 248, 250, 253, 255, 258, 259, 264, 266, 277, 280, 281, 295.
Les Nombres, I, 251, 252, 254, 278-286, 289- 301, 317.
Job, I, 175-191.
Josué, 1, 318-324, 327-329, 333-336, 340, 341, 346-349.
Les Juges, I, 318, 332, 338, 340, 352-368, 374-
Ruth, I, 368-374.
Les quatre livres des Rois, I, 385, 392-403,406, 407, 411-442, 445-453, 456, 457, 460-478, 484- 488, 492, 494, 496, 497, 500-504, 517-522, 524- 552, 555.
Les Psaumes, I, 421, 430-433, 451, 454-456, 4(i0-462, 465, 478-483; II, 467 ; IV, 117.
Les deux livres des Paralipomènes, I, 409, 427, 429, 437, 441, 449, 452-454, 457, 462, 463, 475, 477, 478, 487, 491, 494, 497, 501, 517, 518, 521- 523, 529, 533, 539, 540, 548-552.
Les Proverbes, I, 4S9, 490, 506.
Le Cantique des cantiques, I, 490.
L'Ecclésiaste, I, 500, 502, 504.
La Sagesse, I, 505, 506.
Isaïe, I, 559-561, 566-571, 577, 578, 580, 581, 592-605.
Tobie, I, 581-592, 618.
Judith, I, 606-617.
Jérémie, I, 621,622,625-634, 637-639, 646-652, 658, 661-670; II, 3, 4.
Ézéchiel, I, 652-662; II, 11-15, 18-21.
Baruch, II, 1, 2, 5-7.
Daniel, 11, 22, 23, 25-28, 30-32, 34-36, 40-43, 5ti, 160, 225, 226, 230, 231, 253-255, 258, 259, 266. Table.
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Le premier livre d'Esdrns, II, 43-45, 62-64, 68-70 ;| — et le second qui s'appelle de Néhémias, II, 77-81, 83-84.
Eslher, II, 67-77.
L'Ecclésiastique, II, 248-253.
Les douze petits prophètes, qui sont :
Jonas, I, 556-559 ; II, 390.
Michée, I, 561, 562, 572.
Osée, I, 562, 563.
Amos, I, 563, 565.
Nahum, I, 617, 618.
Sophonie, I, 617.
Joël, I, 634, 635.
Habacuc, I, 634, 635.
Aggée, II, 58, 59.
Zacharie, 11,59-61.
Abdias, 11,65.
Malachie, II, 84-87.
Deux livres des Machabées, II, 230, 233, 239, 242, 244, 247, 236-260, 262, 264, 267-27ti', 278- 283, 287-292, 315-319, 323-325, 328.
NOUVEAU TESTAMENT
Les quatre Évangiles, II, 350-502, passim.
Saint Luc, II, 356, 357, 360-362, 365-371, 375, 379-384, 395-398, 401-421, 428-446, 452-454, 457- 460, 462-471, 474-479, 485-491, 494, 496, 498- 502, 568, 583.
Saint Matthieu, II, 363, 364, 367, 372, 374, 379, 382, 384, 394-399, 401, 402, 404-421, 426-435, 445, 454, 455, 457-460, 462-469, 471-476, 479, 484-498, 501, 502, 568.
Saint Jean, II, 365, 380, 381, 386-394, 400, 421- 425, 448-453, 456-462, 475-488, 491-501, 697.
Saint Marc, II, 379, 384, 394-398, 401, 402, 410-421, 426-434, 445, 454, 457-476, 479, 484-499, 502, 567, 568.
Les Actes des Apôlres, II, 521-600.
Deux épltresdesaint Pierre, 11,538-542, 622-02 i.
Quatorze épîtres de saint Paul, qui sont:
Deux aux Thessaloniciens, II, 561-505.
Une aux Galates, II, 570-571.
Deux aux Corinthiens, II, 572-584.
Une aux Romains, II, 584-589.
Une aux Philippiens, II, 600-602.
Une à Philémon, II, 602, 603.
Une aux Cclossiens, II, 603, 604.
Une aux Éphésiens, II, 603, .606.
Une aux Hébreux, M, 607-610.
Deux à Timothée, II, 614-617, 619, 620.
Une à Tite, II, 614-617.
Une épître de saint Jacques, II, 612, 613.
Une de saint Jude, II, 048, 649.
Trois de l'apôtre saint Jean, II, 698-700,
L'Apocalvpsedc saint Jean, II, 660-696.
BOG
II. Histoire ub ■■<■£«•<' de» éditions et canons de la Bible.
Moïse ordonne à tout Israélite de lire et de méditer la Loi, I, 303. — 11 I'écrit et la remet aux prêtres et aux anciens. Lecture publique de cette loi tous les sept ans, 304, 305. — Josué fait écrire ses actions et paroles dans le livre de la Loi, 347, 348. (Tous ces faits montrent comment l'Écriture a pu parvenir jusqu'à nous.) — Révision authentique par Esdras du nombre et du texte des livres sacrés; canon d'Esdiias, II, 82. — Le grand-prûtre Simon le Juste y met la dernière main, 240. — Aquila, d'abord chrétien, puis juif, écrit, sous Adrien, une version des saintes Écritures, III, 50. — Du catalogue des livres saints dressé par saint Méliton de Sardes, 100. — Des livres deutéro-canoniques, 100. — Travaux d'Origène sur l'Écriture sainte. Éditions à plusieurs colonnes pour comparer ensemble les différentes versions: les hexaples, octaples, tétraples, 224. — Il y a, au commencement du quatrième siècle, trois éditions estimées des Écritures d'après les Septante : celle d'Égypte,par Hésychius; celle de Palestine, par saint Pamphile; celle d'Antioclie, par saint Lucien, 439, 440. — Version de l'évôque des Goths, Ulphilas, IV, 77. — Le Canon des livres saints qui se trouve à la suite d'une lettre du Pape Innocent I est le môme que celui d'aujourd'hui. Condamnation des livres apocryphes, '251. — Canon du Pape Gélase, en 494, où se trouvent les livres deutéro-canoniques, la Sagesse, l'Ecclésiastique, Tobie, Judith, etc. Ce canon est absolument le môme que celui de Trente, 669. — Grand travail sur le Psautier, de Florus, diacre de l'Église de Lyon au neuvième siècle, VI, 313, 314. — Saint Étienne, abbé de Cîteaux, fait corriger avec le plus grand soin le texte de la Bible, VIII, 65. — C'est à Étienne de Langton qu'est due la division de l'Écriture sainte en chapitres tels que nous les possédons aujourd'hui, IX, 203. — Est-il permis aux catholiques de lire l'Écriture sainte en langue vulgaire? 508. — Des beaux travaux de Nicolas de Lyre sur l'Écriture sainte; combien ces travaux étaient devenus utiles, X, 485-488. — Traduction en allemand de la Bible par Luther, XII, 148. — Avant la traduction de Luther il y a eu de nombreuses traductions de la Bible en allemand, 148. — Canon des saintes Écritures dressé au concile de Trente, 397-399.
BIBLIOTHÈQUES. Bibliothèque d'Alexandrie, I!, 235. — Histoire abrégée de la bibliothèque Vaticane, XIII, 447.
BIENS ECCLÉSIASTIQUES. Dès le com-
mencement du sixième siècle, en 5"4, un concile de Rome en condamne énergiquement l'envahissement et anathématise les envahisseurs,
IV, 726, 727. — La matière des biens d'Église est traitée à fond dans le concile d'Aix-la-Chapelle en février 836, VI, 346. — Leur déprédation générale par les seigneurs, au neuvième siècle, 398. — Décret du concile de Trente sur les biens ecclésiastiques (voir aux Conciles).
BIENVENU d'Ancône (le bienheureux), x,
BIENVENUE BOJANO (la bienheureuse), du tiers-ordre de Saint-Dominique, X, 363,
BILLAUD-VARENNES, XIV
BIRCH JÉSUS, martyr en Perse pendant la persécution de Sapor II, 111, 564-566.
BIRGER, roi de Suède en 1290, X, 147.
BIRIN (saint), évoque de Dorcester en 638, V,
BLAISE (saint). Sa vie, se9 miracles, son martyre en 320, d'après quatre ou cinq biographies anciennes, et aussi d'après neuf hymnes, en son honneur, de saint Jean Damascène, VI, 52-
BLANCHE DE CASTILLE. Sa régence pendant la minorité de Louis IX, IX, 505, 506. — Sa mort en 1252, 759.
BLANDIN (saint), V, 488.
BLANDINE (sainte). Son martyre en 174, d'après la lettre des chrétiens de Vienne à ceux d'Asie, lll, 104, 106-108.
BLEMNIDE. Voir Nicéphore Blemnide.
BLOIS (Louis de). Sa vie (1506-1566). — Ses ouvrages, XIII, 317.
BOBADILLA (Nicolas-Alphonse,surnommé), un des six premiers compagnons de saint Ignace de Loyola, XII, 331.
BOCCACE (Jean) (1313-1375). Son Bécaméron, X, 464, 465.
BODON (saint). Frère de sainte Salaberge,
BOÈCE. Sa vie (456-524). Sa mort. Son éloge, JV, 689, 690, 692, 693. — Ses ouvrages. Son traité de Deux Natures et d'Une Personne en Jésus- Cluist, V, 36. — Ses deux Traités sur la Trinité, 37. — Sa Consolation de la Philosophie, 37.
— Son grand projet de concilier la raison et la foi, la philosophie et la religion chrétienne, 37.
— Son Introduction de Porphyre à la philosophie d'Aristote, 37. — Ses traductions d'Aristole, 37.
— C'est Boèce qui a véritablement posé les bases de la scolaslique, etc., 38. — Usage qu'il a fait de Plnton et d'Aristote, IX, 702, 703.
BOGOMïLES, hérétiques sous Alexis I Com-
BOG
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ène. Ils rejettent presque tout le dogme catholique, regardent l'incarnation du Verbe et sa vie sur la terre comme une apparence, l'Eucharistie comme un sacrifice de démon, etc., VIII, 42-44.
BOGORIS, roi des Bulgares au neuvième siècle. Ses progrès dans la piété chrétienne. Il se fait moine, VI, 501, 502.
BOHÊME
Époques mémorables de l'histoire «le la Bohême.
Règnes de Boleslas le Cruel (938-967) et de Boleslas le Bon (967-999). L'Église de Prague érigée en métropole par le Pape Jean XIII, VII, 88, 89. — Bègnes de Zbignée II (1055-1002) et de Vratislas II (1076-1092). Affaire de l'évoque de Prague Jaromir, suspendu par les légats du Pape saint Grégoire VII, 502-505. — Histoire de la Bohème au quinzième siècle ; les Hussiles, XI, '266-279. — État de la Bohème après la mort d'Albert II et sous l'administration de Georges Podiebrad (1437- 1457), etc., 279-285.— (Voir Hussites, Jean Hus, Jkhome de Prague, etc.)
BOHÉMOND I, prince de Tarenle, fils de Hobert Guiscard. Son caraclère. Son départ pour la première croisade, VII, 726. — Pour son rôle à la première croisade, voir 726-729, 731, 738, 741-743, 748, 749, 783-786. — Grande bataille fie Dorylée, le 1er juillet 1057, où Bohémond eût succombé avecTancrède et Robert de Normandie sans le secours de Godefroi, 731 . — Ses avenlures sous le règne de Beaudouin I. Il échappe au désastre de Charan, s'enfuit d'Anlioche, va implorer contre l'empereur Alexis les secours de l'Occident, se rend à la cour de Philippe I, où il prêche la croisade, fait en 1108 le siège de Durazzo et meurt en H 1 1, VIII, 3, 4.
BOHÉMOND IV, prince d'Antioche en 1205.
Sa mauvaise conduite. Il est excommunié. Ses violences conlre l'Église, VIII, 593, 594.
BOHÉMOND VI, prince d'Antioche en 1275, X, 193.
BOHÉMOND VII, prince d'Antioche en 1275, X, 194, 195.
BOILEAU (Nicolas), XIII, 580.
BOIS-LE DUC. Création d'un évêché dans celle ville par Philippe II, XII, 839.
BOLESLAS I le Cruel, duc de Bohême de 938 à 967, VII, 88.
BOLESLAS II le Bon, duc de Bohême de 967 à 999, VII, 88, 89.
BOLESLAS II dit le Cruel, roi de Pologne en 1059. Ses crimes. 11 est excommunié par saint Grégoire VII. Il tue de sa main saint Stanislas de Cracovie (1079). VII, 500.
BOLLANDISTES (les), XII, 656, 657 ; XIII,
BONA (le cardinal). Sa Tie (I609-167Î). — Si>s ouvrage» : des Choses liturgiques ; — des Principes de la Vie chrétienne; — la Voie abrégée vers Dieu ; — de la Divine Psalmodie, XIII, 439,
BONALD (le vicomte de). Sa vie, XIV, 610- 617. — Ses ouvrages. Sa Théorie du Pouvoir politique et religieux dans la société civile, 611, 612.
— Sa Législation primitive, etc., etc., 612, 013.
— Quelques critiques sur son système. Il n'a pas assez nettement connu la doctrine de l'Église sur la nature et sur la grâce, 613-616.
BONAPARTE (Louis), roi de Hollande (6 juin 1806), XIV, 421. — Coup d'œil sur son gouvernement, 425, 426. — Réunion de la Hollande à la France ; fin du règne de Louis, 426.
BONAPARTE (Joseph), roi de Naples de> 1805 à 1808, XIV, 421. — Roi d'ifspagne de 1808 à 1813. Abrégé de son règne, 430, 431.
BONAPARTE (voir Napoléon I, II et III).
BONAVENTURE (saint). Il n'y a rien, dans Pascal, Malebranche, Fénelon et Bossuel, qui vaille son Itinéraire de l'âme à Dieu- Résumé de cet opuscule, IX, 739, 740. — Sa vie, 751. — Il est nommé, en 1250, général de son ;>rdre à la place de Jean de Parme, 783-785. — Sa mort au concile œcuménique de Lyon, le 15 juillet 1274, X, 56. — Sa canonisation en 1482, 56. — Ses ouvrages. Son livre intitulé Pharetra, IX, 753. — Son Gouvernement de l'Ame ; ses Méditations ; son Brcviloquium; son Itinéraire de l'âme pour aller à Dieu, 753-755. — Son Soliloque, 753. — Son Miroir de la Vierge; sa paraphrase du Salve, Iiegitia; son Hexameron, 755.
BONAVENTURE BONACORSI (le bienheureux), de l'ordre des Servites, X, 359, 360.
BONAVENTURE DE POTENZA (le bienheureux), de l'ordre de Saint-François d'Assise (1651-1711), XIII, 482, 483.
I. Saints de ce nom
BONIFACE (saint). Sa conversion, qui précède celle de sainte Aglaé, son martyre (305), sa mort, 111,417-420.
BONIFACE I (saint) (voir aux Papes).
BONIFACE IV (saint) (voir aux Papes).
BONIFACE (saint), apôtre de l'Allemagne.
Son histoire abrégée depuis I'an7i6 jusqu'à 726. Il est encouragé par le Pape Grégoire 11, V, 617» 624. — Il reçoit le pallium de saint Grégoire III, 658. — 11 fonde les deux monastères de Fritzlar et de Hamanabourg, 659. — Ses lettres touchant
BON
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son apostolat on Allemagne, 659, 660. — Son troisième voyagea Home en 738, 661, 662. — Légat du Pape, il réforme en France les abus de la discipline ecclésiastique. Sa lettre à saint Zachaiïe, VI, 3, 4. — Réponse du Pape en 743, 4, 5. — Concile de 742 en France, superstitions détruites, abus réprimés, etc., 5, 6. — Concile de Leptine en 743. Boniface tient ainsi cinq conciles durant sa légation, 6,7. — 11 établit en tous lieux dés monastères d'hommes et de tilles, suivant la régie de saint. Benoit. Fondation de la célèbre abbaye deFulde, 10-12. — Déposition de l'arche- I véque de Mayence. Élection de saint Boniface à ce siège, 12-10. — Sa lettre à Cuthbert, archevêque de Canlorbéry, à Fthelbalde, roi des Merciens, à Lgbert, archevêque d'York, et au prêtre Herefrid. Véritable direction donnée par lui au clergé et à la royauté anglaises, 16-18. — Sa correspondance avec le Pape saint Zacharie sur les affaires d'Allemagne et en particulier sur le prêtre Virgile, 24-26. — Le Pape saint Zacharie confirme son élection au siège métropolitain de Mayence, 26, 27. — Boniface continue à régénérer l'Allemagne ; ses derniers travaux, son martyre en 755, 89-92. — Ses ouvrages, 92. — Des derniers travaux historiques sur saint Boniface, 92, noie.
II. Papes
BONIFACE I (saint), Pape le 29 décembre418, ' IV, 346. — Schisme d'Lulalius, 346-348. — Lettre de Boniface aux évêques des Gaules contre Maxime, évêque de Valence, 358. — Affaire de Périgène, intronisé par le pape métropolitain de Corinthe, 358, 359. — Maladie de Boniface, 359. — Il résiste énergiquement à l'ambition d'Atticus, évêque de Constantinople, 359-362. — Sa mort le 4 septembre 422, 363.
BONIFACE II , Pape le 15 octobre 529.
Schisme et mort de l'antipape Dioscoie, V, 60, 61. — Concile que Boniface 11 tient à Rome contre les envahissements du siège de Constantinople, 61-63. — Il est le contemporain de saint Fulgence, de Denys le Petit, de Cassiodore, 66- 70. — Sa mort à la fin de 531, 70.
BONIFACE III, Pape du 19 février au 10 novembre 607, V, 366. — Concile de Rome sur l'élection du Pape, 366.
BONIFACE IV (saint), Pape du 25 août 608 au 7 mai 615, V, 366, 367.
BONIFACE V, Pape du 24 décembre 618 au 24 octobre 624, V, 367.
BONIFACE VI, Pape en 896. Il ne règne que dix ou vingt jours, VI, 64t.
BONIFACE VII. C'est le nom que prend, en
974, l'antipape Francon, meurtrier de Benoît VI et de Jean XIV, VII, 110. — Sa mort, 122.
BONIFACE VIII. — 1294 (24 décembre). Son élection par le crédit de Charles II, roi de Naples. — Son arrivée à Home, X, 229, 230. — 1 298 (Il avril). Bulle de canonisation de saint Louis, 231, 232. — 1299. Publication du Sexte des Décrétâtes, 233. — 1300. Grand Jubilé, 233, 234. — Boniface refuse d'abord de reconnaître Albert d'Autriche empereur d'Allemagne, puis se laisse fléchir et confirme l'élection (30 avril 1303), 247, 248. — 11 refuse de reconnaître Wenceslas comme roi de Hongrie et se déclare en faveur de Charobert, 2:>4, 255. — Caractère de Boniface VIII. En parlant de lui les auteurs gibelins et gallicans sont fort suspects, 278.
— 1295. 11 procure la paix de la France avec l'Aragon, 279. — 1296. 11 inspire aux rois d'Angleterre, de France et de Germanie, une trêve de deux ans. Résistance de Philippe le Bel, 279. — 1296. Bulle Ckricis laicos. Le Pape y défend au clergé de payer et aux laïques d'exiger aucune contribution extraordinaire sans le consentement du Saint-Siège, 279-283. — 1297. Décret contre les Colonna. Conduite du Pape à leur égard, 283-286. — Cette conduite est véritablement irréprochable, 286. — 1294, 1295. Il travaille avec succès à pacifier les villes de l'Italie 2*6, 287.
— 1295. Il ménage la paix entre Charles 11, roi de Naples, et Jacques, roi d'Aragon, 287,288.
— 1301. Boniface nomme capitaine général de l'Église romaine Charles de Valois, Irère de Philippe le Bel, 288. — Commencements du démêlé avec Philippe le Bel, 289. — 1301, 1302. Histoire de ce démêlé jusqu'à la bulle Uuam sanctam (Ier novembre 1302), 289-296. — 1302. Bulle Ùnam sanctam. « La puissance temporelle est subordonnée à la puissance spirituelle, » tel est le résumé de cette bulle, 296, 297. — 1302, 1303. Suite du démêlé avec le roi de France depuis la bulle Unam sanctam jusqu'à Patientât d'Anagni et à la mort du Pape (10 octobre 1303), 299-304.
BONIFACE IX. Son élection le 2 novembre 1389. Son couronnement le 9, XI, 70. — Il propose des moyens de termiuer le schisme, 70. — Élection en France de Benoît XIII, 72. — Boniface confirme la déposition de Wenceslas et approuve l'élection de Robert de Bavière, 73. — La ville de Rome se soumet à sa souveraineté. Ses dernières actions. Sa mort le 1er octobre 1404, 73, 74.
BOU
quée par les intrigues d'Aétius, provoque la désolation de l'Afrique par les Vandales, IV, 372, 373. — Sa lutte avec Aétius, 375. — A sa prière ces barbares entrent en Afrique (430), puis ils refusent d'en sortir. Leur victoire sur Boniface et Aspar, 375.
BONIFACE, marquis de Toscane (onzième siècle), VII, 357.
BONIZON, évêque de Plaisance. Sa vie. Son martyre le 14 juillet 1089. — Ses ouvrages. Son Paradis augustinien ; ses Vies des Papes ; sa colleçtion de décrets ecclésiastiques, VII, 647,
BON OSE (saint). Son martyre durant la persécution de Julien, III, 689.
BONOSE, évêque de Sardique, attaque la perpétuelle virginité de Marie et est condamné par les évêques d'Illyrie et de Macédoine, IV, 188.
BONTÉ DE DIEU. Admirable exemple de celte bonté dans les paroles de Dieu à Abraham touchant Sodome et Gomorrhe, I, 127, 128. — Voir Dieu.
* BOOZ, époux de Ruth, ancêtre du Christ, I, 369-373.
BORE (Catherine de), religieuse apostate. Elle épouse Luther en 1525, XII, 153.
BORGIA (le cardinal). Voir Alexandre VI.
BORGIA (César). Sa vie jusqu'à la mort d'Alexandre VI, XI, 59.5-595. — Sa résistance au Pape Jules II. Sa mort le 12 mars 1507, 600.
BORGIA (Lucrèce), XI, 591, 592.
BORZIVOY, duc des Bohèmes au neuvième sièrle. Il tsl converti par saint Méthodius, VI,
BOSSUET (Jacques-Bénigne). Sa vie. Sa naissance en 1627. Sa nomination à l'évôché de Meaux en 1681. Son épiscopat. Sa mort le 12 avril 1704, XIII, 603-607. — Histoire de la controverse de Bossuet et de Fénelon sur le quiétisme. Condamnation de Fénelon, 625-651. — Histoire de l'assemblée de 1682 dont Bossuet a été l'âme, 669-674. — Sa controverse avec Gilbert de Choiseul-Praslin, évêque de Tournay. Ce qu'en pense Fénelon, 688-691. — Sa négociation avec Leibnitz touchant la réunion des Luthériens avec l'Église romaine, 798-802. — Ses ouvrages. Réfutation par Bossuet du docteur Ellies Dupin, 542-54i; — de Simon Richard, 545, 546; — de l'abbé Fleury, 557-560. — L'Exposition delà Foi catholique, 604; — la Logique; la Connaissance de Dieu et de soi-même, 605 ; — le Catéchisme du diocèse de Meaux; — les Élévations sur les Mystères ; les Méditations sur
l'Évangile, 606 ; — Y Histoire des Variations et les Avertissements aux Protestants, 600 ; — les Oraisons funèbres, 606. — [ La correspondance avec Leibnitz sur le projet de réunion, 606, 798- 800. — Réfutation complète des cinq propositions de Bossuet sur la souveraineté temporelle, 607, 608, 660, 661, 674-685. — La Politique tirée de V Écriture sainte ; analyse critique de cet ouvrage, 654-657. — Le Discours sur l'Unité de l'Église, 657, 659, 660. — Le Discours sur l'Histoire universelle, 658, 659. — Défense de la Déclaration de 1682 entreprise par Bossuet sur l'ordre du roi, 674.
BOSSUET, évêque de Troyes en 1716. Abrégé de sa vie, XIV, 96.
BOUCHET (le Père), Jésuite, XIII, 843.
BOUCICAUT (le maréchal de). Abrégé de sa vie (1366-1421), XI, 26-29.
BOUDDHA. C'est sous ce nom que Vichnou opère sa neuvième incarnation, II, 112. — Histoire du Bouddha, 112-114. — Quelles analogies elle présente avec celle du Christ, 114-118.
BOUDDHISME. Cette doctrine a pu naître du contact du peuple juif avec les au très peuples, I, 488. — Analogies qui existent entre les institutions, le culte et les doctrines bouddhistes et celles du catholicisme; comment on peut les expliquer, II, 113. — Humanité des bouddhistes ; ils rejettent la distinction des. castes, 116. — Leurs livres philosophiques; obscurité et ineptie des doctrines qui y sont renfermées ; sentiment d'Abel Rémusat, 116, 117. — Les superstitions et les erreurs des philosophes bouddhistes sont inexcusables ; ils ont pu connaître la vérité par leurs premiers ancêtres, par les Juifs et par les apôtres, 118, 119. — Le bouddhisme estun Christianisme dégénéré, 119. — Histoire du bouddhisme. Son avenir en 1860, X, 77-81. — Ce que c'est que le bouddhisme. En quoi il diffère du brahmanisme, XIV, 795, 796.
BOUQUET (dom) (1685-1754). Son recueil des Historiens de France, XIII, 510.
BOURBON (le cardinal de). Il est reconnu, en 1584, héritier présomptif de la couronne de France, XII, 786.
BOURBONS. Voir France. *
BOURCARD (le bienheureux), XI, 161.
BOURDAISI (Adrien) ou Bourdoise, XIII, 160, 161.
BOURDAliOUE (le Père), Jésuite et prédicateur célèbre, XIII, 573.
BOURDIN, antipape sous Gélase II (H18),
BOURGOIN (le Père). Son supplice en 1590, XII, 794.
BUC
BOURGUIGNONS. Ils entrent parl'Holvétie dans les Gaules et s'établissent dans le pays qui porte encore leur nom, IV, 377. — Mort de leur roi Gondéric en 473. — Fartage de son royaume entre ses quatre fils. Crimes de Gondebaud, 595.
— Voir pour le reste à France.
BOUVET (le Père), Jésuite, missionnaire en Chiite, XIII, 824, 825.
BRAHMA. L'Être suprême pour les Hindous et la première personne de leur trinité, II, 108-
BRAHMANISME, BRAHMANES. Qu'estce que les brahmanes? Leur puissance, II, t06.
— Exposé critique de la doctrine des brahmanes ; qu'ont-ils fait en réalité pour Dieu et pour l'humanité? 114-116. — Leurs superstitions et leurs erreurs sont inexcusables; ils ont pu connaître la vérité par leurs premiers ancêtres, par les Juifs et par les apôtres, 119. — Histoire delà mission de saint François-Xavier aux Indes (1541- 1548). Endurcissement des brahmanes, XII, 359- 371. — Qu'est-ce que le brahmanisme? En quoi diffère-t-il du bouddhisme ? XIV, 793, 796.
BRAMANTE, XI
BRÈME. La suite des premiers évêques de Brème et de Hambourg se trouve dans l'Histoire ecclésiastique du chanoine Adam de Brème, VII,
BRESCIA (Arnaud de), VIII, 226, 266, 392.
— Voir Arnaud.
BRETAGNE, province de France. Pourquoi porte-t-elle ce nom? V, 157. — Comment et par quels saints la petite Bretagne a été évangélisée au sixième siècle, 157, 158.
BRÉTIGNI (traité de) en 1360, X, 539, 540- BRÉVIAIRE. Ce que c'est que le Bréviaire romain. Sa correction achevée sous Pie V, XII, 635, 636. — Sa révision sous Clément VIII, 641.
— Nouveaux bréviaires fabriqués en France au dix-huitième siècle, XIII, 733-735.
BRICE (saint), évêque de Tours en 400, IV,
BRIENNE (Jean de). 11 est élu roi de Jérusalem ; il y arrive en 1209, IX, 240. — Sa bravoure devant la forteresse du Tabor, 297.
BRIEUC (saint) (sixième siècle), V, 158.
BRIGIDE (sainte), patronne de l'Irlande V,
BRIGITTE de Suède (sainte). Abrégé de sa vie (1302-1373). Ses révélations, X, 623-630. — Son pèlerinage à Jérusalem. Sa mort, 658-660.
— Avertissement prophétique qu'elle donne à Grégoire XI, 660-664.
BRITWALD (saint), archevêque de Cantorbéry, V, 570, 017.
BRUGES. Création d'un évêché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
BRUMOY (le Père) (1688-1742), XIV, 225,
BRUNEHAUT. Son mariage avec Sigebert (568), V, 186. — Elle tombe entre les mains de Chilpéric, qui l'exile à Rouen. Son mariiige avec Mérovée, fils de Chilpéric. Son retour en Austrasie, 188. — Lettre qu'elle reçoit du Pape saint Grégoire, 303. — Mort de Childebert H. Brunehaut est chassée d'Austrasie, 303. — Elle envoie en 602 une ambassade à Rome pour faire confirmer par le Pupe certains établissements qu'elle avait fondés, etc., 318. — Ses cruautés et ses désordres à la cour de ses fils Théodebert et Théoderic, 395, 396. — Elle perd son fils Théoderic et veut faire élire roi le fils aîné de ce dernier, Sigebert ; mais les grands de Bourgogne et d'Austrasie préfèrent se donner à Clotaire; défaite des fils de Théoderic; Clotaire fait périr Brunehaut (613). Jugement sur cette reine, 398,
BRUNETTO LATINI (treizième siècle). Son
Trésor écrit en français, IX, 712, 713.
BRUNI (Léonard), savant italien du quinzième siècle, XI, 512,513.
BRUNO (saint), fondateur des Chartreux en 1 0^4, VII, 577-579. — Abrégé de sa vie. Sa mort le 6 octobre 1101. Ses lettres, 639-641, 772.
BRUNON (saint), archevêque de Cologne en 953, frère du roi Othon, VII, 43, 44. — Ses vertus. Sa mort le 10 octobre 965, 85-87.
BRUNON (saint), apôtre de la Prusse, puis de la Russie, où il est martyrisé, avec dix-huit des siens, le 14 février 1009, VII, 256, 257.
BRUNON (saint). — C'est le nom de saint Léon IX avant son avènement au Saint-Siège. — Ses premières années, VII, 287, 288. — Il est nommé évêque de Toul, 288-290. — Comment il remplit ses devoirs d'évêque. Ses vertus, sa piété, sa charité, 290, 291. — Ses pèlerinages à Home, 303, 304. — Il est élu Pape à l'assemblée de Worms en 1048, 321. — Voir Léon IX.
BRUNON, évêque d'Angers au onzième siècle. Il renonce aux erreurs de Béranger, VII,
BRUNON (saint) de Segni (onzième siècle). Sa vie. Son traité des Sacrements de l'Église, des Mystères et des Rites ecclésiastiques, VII, 598 ; VIII,
BRUNSWICK (Jean-Frédéric de). Sa conversion en 16^3, XIII, 378, 379.
BRYNOLPHE (saint), X, 147.
BUCER, ministre protestant (1531-1 851), XII, lot, 173, 291, 395, 396.
CAL
BULGARES. L'hérésie manichéenne infecte la Bulgarie au huitième siècle, VI, 58. — Conversion des Bulgares à la foi catholique en 865. Ils s'adressent au Pape saint Nicolas I pour lui demander des évéques et des prêtres. Longue réponse du Pape à leur consultation, 465-469. — Leurs progrès dans la foi; bien que produisent chez eux les légats et missionnaires de Rome ; règne de Bogoris et de ses fils, 501, 502. — Les Latins et les Grecs se disputent la juridiction ecclésiastique de la Bulgarie après le huitième concile œcuménique, en 871. Elle reste aux Grecs, 547* 551. — Règne de Jean ou Colojean. Ses négociations avec le Saint-Siège pour soumettre l'Église de Bulgarie à l'Église romaine, IX, 48-52. — Guerres des Bulgares contre l'empire de Constantinople sous les règnes de Bcaudouin et d'Henri ; victoires et mort de Joannice, 222-229. — Hérésie des Bulgares ou Bougres. C'est le mani-
chéisme. Use répand au commencement du treizième siècle dans l'université de Paris, 248, 249. — Voir Albigeois, VIII, 295.
BULLET (l'abbé), XIV, 255.
BURCHARD (saint), premier évôque de Wurzbourg, VI, 93.
BURCHARD, évéque de Worms au commencement du onzième siècle. Sa collection canonique en vingt livres. C'est une véritable théologie morale et judiciaire, VII, 138, 139, 197.
BURNET, historien anglais, XII, 377.
BUSZ (François-Joseph). Son Association catholique, XIV, 773, 774.
BUTLER (Alban) (1710-1773). Ses Vies des Pères, des Martyrs et des principaux Saints, XIV, 170, 171.
BZOVIUS (Abraham), savant Dominicain de Pologne (1567-1637). Ses ouvrages, XIII, 472,
CABAD, roi de Perse de 486 à 531, VI, 23, 24. GADALOUS. C'est le nom véritable de l'antipape qui prit, en 1061, le nom d'Honorius II.
— Voir ce nom et VII, 471.
CADOC (saint), V, 16, 17.
CADOUDAL (Georges), XIV, 415, 416.
CAGLIOSTRO, XIV
*CAIN. Sa naissance. Explication de son nom et de celui d'Abel, I, 77. — Sacrifices des deux frères. Dieu n'agrée que celui d'Abel. Jalousie de Caïnj il tue son frère, 77, 78. — Châtiment terrible du premier meurtrier, 78, — qui sera dans la suite des temps le châtiment de tous les meurtriers, 79. — Caïn, figure du peuple juif; Abel, figure de Jésus, 78, 80, 81.
CAIUS (saint), Pape de 283 à 296, III, 356,
CAJETAN (le cardinal), légat de Léon X en Allemagne. Sa promotion au cardinalat, XI, 676.
— Sa conférence à Augsbourg avec Martin Luther (1518), XII, 34-36.
CALAIS (saint), V, 90.
CALATRAVA (ordre de), fondé en 1158, VIII, 421, 422.
CALDÉOLD (saint), V, 489.
CALDÉRON, poêle espagnol (1600-1687), XIII, 76.
CALENDRIER. Réforme du calendrier iu-
lien, achevée sous Grégoire XIII. Le calendrier grégorien, XII, 638-640. — Le calendrier révolutionnaire, XIV, 343, 344.
CALIFES. Voir, à Mahomet, Mahométans, toute la suite des califes.
CALIGULA (37-41), II
CALIXTE I (saint), Pape de 219 à 223, III, 238. — Des catacombes qui portent son nom,
CALIXTE II. Son élection le 1er février 1119, VIII, 97. — Il tient un concile à Toulouse, 98. — 11 envoie à Henri V Guillaume de Champeaux et Pons de Cluny, et lui déclare que, pour avoir une paix véritable, il faut qu'il renonce aux investitures, 98. — Les conditions de l'accord entre l'empereur et le Pape sont définitivement arrêtées (octobre 1119). L'empereur renonce aux investitures; le Pape lui rend les biens qu'il a perdus durant la guerre, 98, 99. — Concile de Reims, dont le Pape fait l'ouverture le 20 octobre 1119, 99-102. — Conférence de Calixte avec l'empereur à Mouson (24 octobre 1119). La mauvaise foi de Henri fait échouer tous les projets de paix, 102, 103. — Le Pape revient au concile de Reims, 103. — Séances des 28, 29 et 30 octobre, 103, 104. — Le Pape prononce l'analhème contre Henri V et l'antipape Bourdin, 104. — Il confère de la paix avec le
CAN
roî Henri d'Angleterre et parvient à le réconcilier avec le roi de France, 104, 105. — Son arrivée en Lombardie ; son entrée à Rome (3 juin 1 1 20). L'antipape Bourdin est pris par les troupes du I'ape. Calixte lui sauve la vie, 111, 112. — Enfin la paix est rétablie à Rome, 112. — Diète de Wormsle 8 septembre 1122. Henri abandonne enfin les investitures par l'anneau et la crosse. Calixte II lui laisse l'investiture des régales par le sceptre. Paix entre le sacerdoce et l'empire, 113, 114. — Concile œcuménique de Lalran (1123). Le Pape Calixte II y ratifie et y promulgue solennellement la paix entre l'empire et l'Église, 114. — Analyse des vingt-deux canons de ce concile, 114, 115. — Mort de Calixte II le 12 décembre 1124, 116.
CALIXTE III. Son élection le 8 avril 1455,
XI, 546. — Ses exhortations pressantes à la croisade. Saint Jean de Capistran, 546, 547. — Le Pape soutient seul Scanderbeg contre les Turcs, 548. — Plaintes des Allemands contre le P;ipe. Comment Mnéas Sylviusy, répond au nom de Calixte, 548, 549. — Calixte ordonne la révision du procès de Jeanne d'Arc, qui est déclarée innocente et complètement réhabilitée, 549. — Il institue la l'été de la Transfiguration de Notre-Seigneur en mémoire de la défaite des Turcs à Belgrade, 549, 550. — Sa mort le 6 août 1458,
CALIXTE III, antipape, élu en 1168, VIII,
CALIXTINS, secte de Hussites, XI, 268.
CALLIMAQUE, poète grec, II, 199.
CALMET (dom). Ses commentaires sur l'Ancien et le Nouveau Testament. Ses autres ouvrages, XIII, 515, 516.
CALUPPAN (saint), V, 224.
CALVIN (Jean).
I. Histoire de Calvin et de l'introduction du protestantisme en France et à Genève.
II. Ses ouvrages
De la Clémence ,XII, 270; — des Scandales, 274; — de l'Institution chrétienne, 275-277.
CALVINISME. Histoire de l'introduction du calvinisme en France, XII, 269-277. — Le calvinisme en Allemagne et sa lutte contre le luthéranisme à la fin du seizième siècle, 816- 822. — Voir les articles Protkstantisme et Guerres
de religion, où l'on entre dansde biens plus grands détails. Voir aussi Calvin.
CAMALDULES ou religieux de Saint-Romuald. Fondation de cet ordre au commencement du onzième siècle, VII, 281, 282, texte et note. — La règle des Camaldules est celle de saint Benoît avec quelques observances particulières, 281. — Quelles sont les illustrations scientifiques de l'ordre des Camaldules, 281, 282, texte et noie»
CAMBRAI. Érection de cet évéché en archevêché, XII, 839.
CAMBYSE, successeur de Cyrus en 529.
Son expédition en Égypte, son inceste, sa cruauté, sa mort, II, 57.
CAMILLE DE LELLIS (saint), fondateur de l'ordre des Clercs réguliers pour le service des malades au commencement du dix-septième siècle, XII, 651 ; XIII, 78, 79.
CAMISARDS, huguenots fanatiques des Cévennes et du Dauphiné, XIII, 692-694.
CAMOENS, poète portugais (1517-1579), XII,
CAMPEGGI (le cardinal). Sa conduite prudente à la diète de Nuremberg, en 1524, XII, 195-199.
CAMPO SANTO (le) de Pise, X, 455 .
CAMUS (Pierre), évéque de Belley en 1610, XIII, 291.
GANA en Galilée. Premier miracle de Jésus- Christ, II, 388.
CANDIDE (saint), compagnon de saint Maurice, III, 359, 360.
CANISIUS, Jésuite. Abrégé de sa vie, XII, 530-538, 552-554. — Ses dernières actions. Sa mort le 21 décembre 1597. Sa canonisation, 829, 830. — Ses ooTraget. Son Catéchisme. Résumé de cette œuvre immense, 538-552.
CANOC (saint), V, 2t.
CANON DES SAINTES ÉCRITURES. Révision authentique par lïsdras du nombre et du texte des livres sacrés ; canon d'Esdras, II, 82.— Le grand-prêtre Simon le Juste y met la dernière main, 240. — A la suite d'une lettre du Pape Innocent 1 est un canon des saintes Écritures, le même absolument que celui que nous avons aujourd'hui, IV, 251. — Canon de la Bible dressé en 494 par les soins du Pape Gélase, 669. — Canon dressé ausainteoncile de Trente, XII, 398.
CANON (droit).
principales collections de canons et de déchétales.
„% Collection connue sous le nom de Canons apostoliques, III, 495.
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Sixième siècle. Recueil de Denys le Petit, V, 68, 09 ; VIII, 362.
Septième siècle. Recueil d'Isidore de Séville (collection espagnole), V, 394. 395 ; VIII, 302.
Neuvième siècle. Recueils de capitulaires. — Collection anonyme du faux Isidore ; — de Réginon, abbé de Prura, VIII, 362.
Dixième siècle. Recueil de canons d'Abbon de Fleury, extrait tout entier des décrétales des Papes, VII, 185-187. — Les fausses décrétales, V, 394; VI, 199; VII, 139, 140; VIII, 363, 364. — Recueil de Burcliard, évéque de Worms, 362.
Onzième siècle. Collections de saint Anselme de l.ucques, de saint Bonizon, du cardinal Deusdedit. Collection anonyme dédiée à saint Anselme de Lucques. — La Tripartite. — La Polymrpe et quatre ou cinq autres, VII, 643-648 ; VIII, 362.
Douzième et treizième siècles. La Panormie, d'Yves de Chartres, dont une édition est due à Hildebert. — Le Décret d'Yves et ses deux abn'gés ; enfin celui de Gratien (Ï1S1), VIII, 362, 363. — Collection du cardinal Laborans, mort en 1190, 552; — Collections de décrétales. Recueils de Bernardo Balbo, de Galois de Volterre, de Bernard le Grand, du Pape Innocent III et de Tancrède.
— De celui que le Pape Grégoire IX fait composer par saint Raymond de Pegnafort, IX, 629. — Publication, par Boniface VIII, en 1299, du Sexte des décrétales, X, 233.
Quatorzième siècle. Collection de droit canon composée au treizième ou au quatorzième siècle pour indisposer le clergé russe contre le Pontife romain (on l'appelle Kormczaia Kniga), X, 82-84.
— Les Clémentines, 342. — Voir Conciles et Papes. CANONISATION. Quelles sont les règles
suivies par l'Église dans la canonisation des saints. Des sept articles auxquels se réduisent les honneurs que l'Église fait rendre aux saints canonisés, XIV, 12, 13.
CANOVA, sculpteur, XIV, 39, 40.
CANTACUZÈNE. Voir Jean et Matthieu.
CANTIQUE DES CANTIQUES, œuvre de Salomon. — Beautédece poème, sa signification mystique, I, 490.
CANTIQUES en langue vulgaire. C'est avec des cantiques de ce genre, composés par lui, que saint Anthelme,premierévéque de Salisbury,convertil et maintient son peuple dans la foi, V, 606.
CANUS (Melchior). Abrégé de sa vie. Son ouvrage des Lieux théologiques, XII, 295-302.
I. Bois de Danemark
CANUT II, dit le Grand, fils du roi danois Suénon. Én 1017 Canut est roi de toute l'Angle-
terre, VII, 224. — Comment le Christianisme parvient à adoucir son caractère. Sa législalion, 224, 22b. — Sa lettre de l'année 1027 à tous ses peuples du Danemark, de l'Angleterre, de la Suède et de la Norwége. Il leur écrit de Rome qu'il a assisté au couronnement de l'empereur Conrad et qu'il a fait le vœu de mener désormais une vie exemplaire, 282, 283. — Comment il tint ce vœu, 284.
CANUT III. Voir Hardi Canut.
CANUT IV (saint), pelit-neveu de Canut le Grand, roi de Danemark, VII, 506-508. — Sa canonisation, VIII, 469.
CANUT V, roi de Danemark en 1 1 47, IX, 41 .
CANUT VI, roi de Danemark en 1182, IX, 41,42.
II. Rois de Suède
CANUT, roi de Suède. Sa mort en 1195, IX,
CAPES. Voir Moore Capes.
CAPÉTIENS. Histoire de la révolution qui amena la troisième race sur le trône de France en la personne d'Hugues Capet, VII, 153-165.
CAPHARNAUM. Guérison, par Jésus-Christ, du fils d'un officier à Capharnaûm, II, 394.
CAPISTRAN (saint Jean de). Voir Jean.
CAPITON, théologien luthérien (1478-1541),
CAPITULAIRES de Charlemagne, VI, 196- 199. — Recueil des capitulaires de Charlemagne et de Louis le Pieux jusqu'en 827; division et autorité de ce recueil, qui est dû à l'abbé Ansegise, 303.
CAPRAIS (saint), évêque d'Agen, martyr en 287,111, 361.
CAPRARA (le cardinal) (1733-1810), XIV,
CAPTIFS. Le rachat des captifs est une des principales œuvres de miséricorde auxquelles se livrent les saints. Exemple de saint Ambroise,
CAPTIVITÉ DE BABYLONE, I
CAPUCINS. Réforme des Franciscains en 1525, XII, 660.
CARACALLA, empereur de 207 à 212, III, 143, 144.
CARACCIOLO (saint François), XII, 667,668. — Sa canonisation le 14 mai 1807, 668; XIV,
CARAFPA (le cardinal Olivier), mort en 1511. Sa victoire sur les Turcs, XI, 572. CARAVAGE (le), peintre célèbre (1569-1 609 ),
CAS
CARBONARISME, XIV, 728-733 et note.
CARDINALES (vertus), II, 180.
CARDINAUX. Dignité de l'Église romaine.
— Leur rétbrmation est demandée au concile de Trente, XII, 574.
CARÉTÉNÉ, femme de Gondebaud. Sa piété, IV, 707.
CARLOMAN, fils aîné de Charles Martel.
Conciles qu'il tient en 742 et en 743 (ce dernier à Leptines), à l'instigation de saint Boniface. Superstitions détruites, abus réprimés, etc., VI, 5- 7. — Fn 747 il se relire dans le cloître, au mont Soracte, puis au mont Cassin, et laisse tous ses États à son frère Pépin, 21-23. — Sa mort, «3.
CARLOMAN, frère de Charlemagne, couronné comme lui le 9 octobre 768, VI, 106.
CARLOMAN, fils de Charles le Chauve, VI. 542, 543.
CARLOMAN et LOUIS III, rois de France.
Leur avènement en 879, VI, 575. — Leur accord fraternel. Mort de Louis en 882, de Carloman en 884, 591.
CARLOSTAD, un des premiers disciples de Luther, un des chefs de l'hérésie sacramentaire, XII, 149-151, 161-163.
CARMÉLITES. Vie et ouvrages de sainte Thérèse, XI, 702-754. — Réforme de sainte Thérose en 1562 : les Carmélites déchaussées, XII, 673-677. — L'<x bienheureuse Catherine de Cardone, 692-694. — Sainte Madeleine dePazzi,701- 70C>. — Les Carmélites déchaussées sent introduites en France par la bienheureuse Marie de l'Incarnation, XIII, 131-132. — Louise de France, Carmélite, XIV, 64-68, 274. — Voir Carmes.
CARMES. Depuis le prophète Ëlie le mont Curmel a dû servir habituellement de retraite à de pieux solitaires qui sont ainsi les ancêtres spirituels des Carmes, IX, 240, 241. — En 1200 le bienheureux Albert donne une règle aux ermites du mont Carmel, qui deviennent les Carmes. Principaux articles de cette règle, 241, 242.
— Commencements de l'ordre en Europe. Fondation des couvents de Holme et d'Aylesford, X, 24. — Saint Simon Stock, supérieur de l'ordre des Carmes en 1245, 24. — Cet ordre est illustré au quatorzième siècle par saint André Corsini, qui y entre en 1318, 465. — Sa vie, 465-468. — Docteurs ou écrivains de la fin du treizième siècle et de la première moitié du quatorzième qui appartiennent à l'ordre des Carmes : Jean de Bacon, le docteur Résolu, mort en 1346 ; Gui, évôque de Majorque, etc., 497. — Énumération des Carmes qui se sont rendus célèbres dans les sciences ecclésiastiques depuis la fin du quatorzième siècle jusqu'à la fin du quinzième,
XI, 680, 681. — Réforme du Carmel par sainte Thérèse. Les Carmes et les Carmélites déchaussés. Fondation à Avila du premier monastère réformé (1562), XII, 673-677. — Saint Jean de la Croix. Premier couvent de Carmes déchaussés, 681-688.
CAROLINGIENS. Comment ils arrivèrent au trône. Voir Charles Martel et Pépin. Histoire détaillée de la révolution qui amena la fin de la seconde dynastie et le triomphe des Capétiens,
CAROLINS (livres). Qu'est-ce que les livres Carolins ? Comment ces livres portent témoignage en faveur de la primauté de l'Église romaine, VI, 141-143.
CARPOCRATE d'Alexandrie, gnostique au second siècle, III, 41 .
CARRACHE (les). Louis, Augustin et Annibal, peintres italiens du seizième siècle, XI II,
CARRIER, XIV, 347-349. — Sa mort, 355, 356.
CARRIERI (le bienheureux Matthieu), de l'ordre de Saint-Dominique, au quinzième siècle, XI, 533, 534.
CARRON (l'abbé), XIV, 332, 603.
CARTHAGE. Carthage est une colonie de Chananéens. Mœurs barbares, religion atroce des Carthaginois, I, 332. — Rivalité de Carthage et de Rome. Guerres puniques. Prise de Carthage, II, 303-311. — L2 Christianisme à Carthage. Tableau de la persécution sous Décins. Conduite de saint Cyprien, III, 275-284 (voir aussi Cyprien). — Concile (vers 250) où saint Cyprien reconnaît le Pape saint Corneille et excommunie les schismatiques de Rome et de Carthage, 287-289. — Les Donatistes à Carthage, 489-493 ; IV, 287- 294. Voir aussi Donatistes. — Le pélagianisme à Carthage ; concile de 412, où Célestius est condamné, 316, 317. — Nouveau concile en 418, où est renouvelée cette condamnation contre le pélagianisme, 343 345. — Ruine de Carthage, par l'ordre de Genséric, en 439, 376. — Bélisaire la reprend sur les Vandales, V, 92-94.
CARUS, empereur de 282 à 283, III, 146.
CASALANZ (saint Joseph) (1556-1648), fondateur des Écoles pies, XIII, 74, 75.
CASIMIR (saint), prince de Pologne (1458- 1483), XI, 604-606.
CASIMIR I, roi de Pologne, fils de Micislas, prédécesseur de Boleslas (1034-1058), VII, 309,
CASIMIR II, roi de Pologne. Son ordonnance
de 1180 pour la réformatior. des abus de son royaume, lien demande la confirmation au Pape,
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CASIMIR III, roi de Pologne. Sa piété; Lettrequelui adrese Benoît XII en 1339, X, 513,1 514.
CASIMIR IV, roi de Pologne. Sa mort en 1492, XI, 376.
CASSIEN (saint), greffier. Son martyre durant la persécution de Galérius, III, 308.
CASSIEN, chef de l'hérésie des Docètes, vers 174, III, 146.
CASSIEN, de Marseille, mort en 433. Ses Instituts, ses Conférences, son amour pour la vie monastique, IV, 216. — Ses sept livres de l'Incarnation du Verbe, écrits par l'ordre du Pape saint Léon II, 382, 393, 394. — Ses discussions sur la grâce avec saint Prosper, 445, 4i6.
CASSIODORE (470-562). Sa vie. Son origine, ses commencements, sa retraite, IV, 688, 689. — Il est ministre d'Athalaric ; son heureuse influence sur ce prince, V, 69, 70. — Il devient préfet du prétoire en 534. Ses lettres au Pape et aux évêques, 71. — Il embrasse à soixante-dix ans la vie monastique, où il s'emploie à léguer aux siècles futurs les trésors de l'antiquité littéraire, H 3. — Ses ouvrages. Sa Chronique universelle ; son Histoire des goths ; son Traité de l'Ame; son Institution aux Lettres divines ; ses travaux sur l'Écriture sainte. Sa compilation de tous les travaux des Pères sur la Bible, des actes des conciles, etc. Composition de sa bibliothèque, 113-118. — Il peut être considéré comme l'encyclopédiste du sixième siècle, 113-119. — Son Traité de l'Orthographe, 118. — Son Traité des Sept Arts libéraux, 118. — 11 traduit et résume en latin toute la philosophie de Platon et d'Aristote, IX, 702, 703.
CASTES. Les castes naissent dans la descendance de Caïn, 1,81. — Les castes en Égypte, 19.ï. — Absence de castes dans la constitution mosaïque, 251, 252. — Corporations de philosophes, sorte de castes religieuses ; les brahmanes dans l'Inde, les mages de Perse, leschaldéens de l'Assyrie, les prêtres de l'Égypte, II, 88. — Écoles de prophètes en Israël, 90. — Les quatre castes, fondement de la constitution religieuse et politique des Hindous, 114, 115. — Les bouddhistes rejettent la distinction des castes, 115. — Les prêtres forment, en Égypte comme aux Indes, une caste qui se réserve le monopole de la vérité, 128.
CATACOMBES. Qu'était-ce dans le principe que les catacombes ? Ce qu'elles sont devenues sous les persécutions, III, 238. — Des catacombes lie saint Calixte ; leur description, 238.
C AT APHRYGE 3 , hérétiques de la secte de ttontan, III, 1)8.
CATÉCHISME. Résumé des sublimes ensei-
gnements du catéchisme catholique, II, 503, 504.
— Le catéchisme eût ravi d'admiration Sociale et Platon ; il est la réalisation de leurs espérances les plus élevées et il dépasse de beaucoup ces espérances, 504. — La foi à un Rédempteur devenue précise et populaire dans la doctrine catholique ; le catéchisme résume sur ce point les antiques espérances de tous les hommes, o04, 505. — Histoire abrégée des catéchismes dans l'Église, VIII, 355. — Décret du concile de Trente sur le catéchisme, XII, 620. — Catéchisme du concile de Trente, 635. — Le grand Catéchisme de Canisius. Résumé de cet immense ouvrage, 538-551.
CATÉGORIES d'Arislole, II, 175.
CATHARES, nom que portent les hérétiques novatiens, III, 286. — VoîVNovatien. — C'est aussi l'un des noms des hérétiques albigeois, VIII, 294.
— Voir Albigeois.
I. Saintes et bienheureuses de ce nom
CATHERINE D ALEXANDRIE (sainte), martyre sous Maximin, III, 426.
CATHERINE DE SIENNE (sainte). Sa naissance en 1347. Son enfance, X, 641-643. — Elle entre dans le tiers-ordre de Saint-Dominique, 643. — Ses austérités, ses tentations, ses extases, ses révélations, 644-648. — Sa charité pour les malades les plus répugnants, 648-651. — Suite des extases, des révélations, des miracles qui marquent la vie de la sainte, 651-654. — Son influence politique dans la guerre des Guelfes et des Gibelins. Elle maintient dans le devoir Arezzo, Lucques et Sienne, 654. — Elle prédit le grand schisme d'Occident, 655. — Elle est envoyée en ambassade au Pape par le peuple de Florence, qui était entré dans une ligue contre le Saint-Siège, 655. — Elle conseille la paix à Grégoire XI. Ses vingt lettres à ce Pape, 656. — Idées de la sainte sur la nécessité d'une réforme universelle dans l'Église, 657. — Ses conseils au Pape sur le choix des cardinaux et sur son retour à Rome, 658, 664. — Elle est renvoyée en ambassade à Florence ; courage qu'elle y déploie ; elle finit par triompher de tous les obstacles et par faire accepter la paix, 666, 667. — Conseils qu'elle donne au Pape Urbain VI, XI, 6. — Elle écrit au Pape et aux cardinaux pour faire cesser les divisions de l'Église, 9. — Sa lettre aux cardinaux italiens qui avaient quitté le parti d'Urbain VI, il, 12. — Ses lettres à Charles V, qui avait reconnu Clément VII, 13, 14. — Ses dernières actions ; ses extases ; sa mort le 27 avril 1380, 64-67.
CÉL
CATHERINE DE SUÈDE (sainte), morte ci) 1381, XI, 07, 08.
CATHERINE DE BOLOGNE (sainte), du tiers-ordre de Saint-François (1413-1403), XI, 500.
CATHERINE DE PALANZA (la bienheureuse), morte en 1478, XI, 086-088.
CATHERINE DE GÊNES (sainte). Sa vie, ses ouvrages, et en particulier son Dialogue et son Traité du Purgatoire. Sa mort en 1510, XI, 69-51-702.
CATHERINE MATHÉI (la bienheureuse), de l'ordre de Saint-Dominique, XII, 87, 88.
CATHERINE DE CARDONE (la bienheureuse), XII, 092-694.
CATHERINE DE RICCI (sainte), XII, 700,
CATHERINE DE PALMA (la bienheureuse), XII, 708, 709.
CATHERINE DE MÉDICIS, XII
CATHERINE I, impératrice de Russie, d'abord concubine de Pierre I, XIII, 812-814, 810. — Sa mort en 1727, XIV, 132.
CATHERINE II, impératrice de Russie (1702-179(3), XIV, 133. — Sa persécution contre la Pologne catholique, XIV, 692, 693.
CAYLUS, évêque d'Auxerre en 1704, XIV, 96,
CÉCILE (sainte). Sa vie et son niartyre, III, 239-248.
CÉCILIUS N AT ALI S. Son dialogue avec Octavien, écrit par Minulius Félix. — Il se converti!, et c'est lui qui, plus tard, en Afrique, convertit saint Cyprien, III, 218-223.
CEDDE (saint), V, 502, 503.
CEDWALLA, roi de Wessex au septième siècle, V, 568.
GEILLIER (dom). Son Histoire générale des Auteurs sacrés et ecclésiastiques, XIII, 5)4, 515.
CÉLESTIENS. Hérétiques du cinquième siècle. Voir Célestius. — Leur condamnation au concile d'Éphôse en 431, IV, 422, 424.
GÉLESTIN I (saint), Pape. Son élection le 11 septembre 422, IV, 363. — C'est sous son pontificat que l'Église a le plus à combattre l'hérésie du semi-pélagianisme , 365 367. — Affaire du prêtre Apiarius, 369, 370. — Célestin envoie en Grande-Bretagne saint Germain d'Auxerre pour y éteindre le pélagianisme, 385. — C'est lui qui donne aussi leur mission à saint Patrice, apôlre de l'Irlande, et à saint Pallade, apôtre de l'Écosse, 386, 387. — C'est lui qui résiste à l'hérésie de Nestorius et qui fait éclater dans sa résistance la
toute-puissante autorité du Saint-Siège. Condamnation de Nestorius, 392, 393, 396, 398-400. — Quelle était, sous le Pape Céleslin, aux yeux mômes des Grecs,rauloritédu Saint-Siège? 400, 401. — Convocation du concile d'Fphèse, 403. — Instructions de Célestin à ses légats au concile d'Éphèse ; saint Cyrille y doit plus particulièrement représenter le Pape, 405, 106. — Aprèsque Célestin s'est cent fois prononcé contre Nestorius, le concile condamne solennellement cet hérétique dans sa première session, 410-412. — A la seconde les légats du Pape sont reçus avec la plus éclatante faveur, 418, 419. — A la troisième ils prononcent solennellement la déposition de Nestorius, 419, 420. ' — Lettre du concile au Pape après la oiaquième session, 422. — Lettre de Céleslin aux évéques des Gaules pour la défense de saint Augustin. Des neuf articles sur la grâce qu'on trouve à la fin de cette lettre et qui résument la doctrine du Saint-Siège, 429-431. — Célestin félicite les Pères du concile d'Éphèse. Dernières lettres de ce grand Pape, 431, 432. — Sa mort le 26 juillet 432, 432.
CÉLESTIN II. Son élection le 26 septembre 1143, VIII, 260. — Sa mort le 9 mars 1144, 2G0.
CÉLESTINIII (Hyacinthe), Pape en 11 92, VI 1 1,
653. — 11 excommunie le duc Léopold d'Autriche» qui avait injustement emprisonné le roi Richard Cœur-de-Lion, 664. — Sa conduite pleine de fermeté dans l'affaire du divorce de Philippe-Auguste, 666, 667. — Il couronne Henri VI, empereur, le 14 avril 1191, 68l. — Il fait prêcher la croisade en 1 194, 682. — Sa mort le 8 janv ier 1198, 683 ; IX, 10.
CÉLESTIN IV (Geoffroi). Son élection en octobre 1241. Sa mort au mois de novembre suivant. Le Saint-Siège est vacant durant près de vingt mois, IX, 630.
CÉLESTIN V(saint) (Pierre de Mouron). Son élection le 5 juillet 1294. Abrégé de son pontificat. Ses fautes. Son abdication le 12 décembre 1294, X, 221-228. — Ses derniers moments. Sa mort le 19 mars 1296, 230. — Il est solennellement canonisé par Clément V, 395.
CÉLESTINS. Ordre fondé par Pierre de Mouron (plus tard Célestin V). Ils portent d'abord le nom de Frères du désert du Saint-Esprit de Magelle, X, 220, 225.
CELESTIUS, hérétique, disciple de Pélage. Sa condamnation au concile de Carihage en 412. IV, 316, 317. — Des sept propositions dans lesquelles se résument ses erreurs, 317. — Condescendance du PapeZosime pour Célestius à ia soumission duquel il ajoute foi, 337-341, — Mais
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bientôt le Pape, ayant reconnu le peu de sincérité de Célestius et de Pélage, les condamne solennellement, 342, 313. — Leur nouvelle condamnation au concile de Carlhage en 418, 343-345. — Séjour de Célestius à Constantinople auprès de Nestorius, 388, 389.
CÉLIBAT RELIGIEUX. Le célibat religieux réalise les vœux les plus élevés de la philosophie platonicienne, II, 506. — Le célibat religieux est universellement observé au commencement du quatrième siècle dans les trois grands patriarcats de Rome, d'Alexandrie et d'Antioche, III, 497, 498. — Canons des conciles de Gangres et d'Klvire, 498, 499. — Raisonnement de Thomassin sur ce sujet, 499, 500. — Les évêques et les prêtres, étant laïques, avaient pu se marier et avoir des enfants, mais une fois dans les Ordres ils ne le pouvaient plus. C'est l'usage de toute l'antiquité chrétienne, c'est ce que répète saint Léon le Grand dans une de ses lettres disciplinaires, IV, 573. — Le concile de Tours, en 461, défend aux prêtres qui s'étaient mariés étant laïques d'avoir commerce avec leurs femmes, 579. — Belle argumentation du Pape saint Benoît VIII en faveur du célibat religieux, VII, 265, 266. — Réponse aux détracteurs du célibat religieux. Plaidoyer en sa faveur, 535-538.
CELSE, philosophe épicurien du second siècle. Il est le premier philosophe qui attaque directement le Christianisme. Son livre intitulé Discours de Vérité, III, 52.
CELSE (saint), III, 393.
CENCIUS, préfet de Rome sous Grégoire VII, VII, 547, 548.
CÉNOBITES. Premiers cénobites de la Thébaïde, III, 426. — Voir Moines.
CÉRÉMONIAL DES ÉVÉQUES, XII
CÉRÉMONIES CHINOISES. Histoire des difficultés sur les cérémonies chinoises, XIII, 834-841.
CÉRINTHE, hérétique du premier siècle.
Selon lui Jésus n'était qu'un homme sur lequel était descendu le Saint-Esprit sous la forme d'une colombe, etc., Il, 645, 640; III, 123.
CÉRINTHIENS. Voir Céiunthe.
CERTITUDE. — \. De la Certitude historique. A quelle époque commence la certitude historique chez le peuple juif en particulier, I, 554 ; — chez les principaux peuples de l'Asie, d'après Klaproth, II, 209. — II. De la Certitude philosophique. Examen de la doctrine de Descartes sur la certitude, XIII, 333-339. — Solution chrétienne du problème de la certitude, 708,709. — Des trois espèces de certitudes, physique, métaphysique et morale. On peut les réduire à une seule, XIV, 243-245.
CÉRULARIUS. Voir Michel.
CERVANTES (Michel), poète espagnol (1547- 1616), XIII, 76, 77.
CÉSAIRE (saint), frère de saint Grégoire de Nazianze. — Sur les conseils de son frère il quille la cour de Julien, III, 674. — Sa mort en 308,
CÉSAIRE D'ARLES (saint). Il préside en 506 le concile d'Agdc, IV, 708. — Abrégé de sa vie, 710-712, 715,716, 727-730. — Ses lettres aux Papes Félix IV etBoniface II touchant la confirmation des canons du concile d'Orange, V, 63, 64. — Sa mort en 542, 112, 113.
CÉSAR BORGIA. Abrégé de sa vie. Sa mort le 12 mars 1507, XI, 593-595, 600.
CÉSARIE (sainte), sœur de saint Césaire d'Arles, IV, 716.
CÉSARS (les). Jules César, Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron. Leurs crimes, leur épouvantable dissolution. Ce que serait devenu le monde sans le Christianisme, II, 542, 543.
CESLAS (saint), de l'ordre de Saint-Dominique au treizième siècle, IX, 310, 311.
CEYLAN. De l'état actuel du catholicisme dans l'île de Ceylan, XIV, 796.
CHAFFRE (saint) ou Théofred, abbé de Carméri en Vêlai (728), V, 630.
CHAGNOALD (saint), frère de saint Faron,
CHAIRE DE SAINT-PIERRE A ANTIO- CHE. Antiquité de cette fête, II, 535.
CHAIRE DE SAINT PIERRE A ROME
Anliquité de cette fête, II, 535.
CHAISE-DIEU (la). Fondation de ce monastère par saint Robert au onzième siècle, VII,
CHALCÉDOINE. Concile œcuménique de Chalcédoine en 451. Condamnation d'Eutychès, déposition de Dioscore, IV, 521-542. — Du vingthuitième canon de ce concile qui renferme des atteintes à la souveraineté du Saint-Siège. Observations sur ce canon, 539-541.
CHALDÉE. Les philosophes et la philosophie de la Chaidée, II, 119.— Ces philosophes ayant
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eu Daniel ;\ leur tâte, leurs erreurs par là deviennent inexcusables, 419. — Les Chaldéens reconnaissent un Êlre suprême et conservent encore d'autres vérités. Leurs superstitions; infamies de l^ur culte, 119, 120. — De l'aslronomie cl de l'astrologie chez les Chaldéens, 420. — Le Christianisme en Chaldée. Retour des Chaldéens à la pure foi romaine au dix-septième siècle. État actuel du catholicisme dans ce pays, 120, 121 ; XIV, 783-78S.
CHALLONNER (Richard), évêque catholique de Londres en 1758. Ses ouvrages, XIV, 169,
* CHAM, fils de Noé. Quels peuples sont sortis de lui, I, 96. — Malédiction de Cham dans son fils Chanaan. Effet de cette malédiction, 96, 97.
* CHANAAN. Dieu promet à Abraham la terre de Chanaan, 1, 123. — Conquête de la terre de Chanaan par Josué ; châtiment des Chananéens, 318-341, 344-348.
* CHANANÉENS. Des abominations qui se pratiquaient chez les Chananéens ; incestes, péchés contre nature, sacrifices humains, etc. — Voilà pourquoi ces peuples seront si sévèrement traités par Dieu, I, 264. — Conquête par Josué de la Terre promise. Pourquoi Dieu a-t-il si sévèrement puni les Chananéens. Ceux-là seuls ont péri qui n'ont pas voulu se convertir, 330, 331. — Guerres partielles des Israélites contre les Chananéens après la mort de Josué, 351, 352.
— Colonies chananéennes ; ressemblance de leurs mœurs avec celles de la mère patrie, 362.
— Israël tombe entre les mains de Jabin, roi des Chananéens; il en est délivré par Débora et Rarac, 366-368. — Parmi les ancêtres du Christ il y a une Chananéenne, Rahab, 374.
CHANOINES. Leur institution par saint Chrodegang, évêque de Metz en 742, VI, 96. — Leur règle primitive est presque entièrement tirée de celle de saint Renoît, 96. — Exposition de cette règle, 96-98. — Règle pour les chanoines, en 145 articles, arrêtée parle concile d'Aixla-Chapelle en septembre 816. Cette règle leur a servi pendant plusieurs siècles, 252. — Pendant le neuvième siècle les chanoines sont atteints par le malheur des temps et perdent leur belle constitution. Ils se relèvent en plusieurs endroits au onzième siècle. Ces réformes se font d'après la règle d'Aix-la-Chapelle, VII, 446.
CHANOINES RÉGULIERS. Qu'en tend-on par chanoines réguliers? VII, 446. — Us paraissent au onzième siècle, 446. — Victor de Champeaux entre dans l'ordre des Chanoines réguliers de Saint-Victor de Paris, 676. — Suint Altmann,
mort en 1091, fonde trois communautés de Chanoines réguliers, 693. — Fondation de la congrégation des Chanoines réguliers d'Arouaise par le bienheureux Ilildemare, vers la fin du onzième siècle, 764, 765. — Les Prémontrés ne sont que des Chanoines réguliers, VIII, 108. — Saint Gilbert de Sempringam fonde vers H 50 en Angleterre une congrégation de Chanoines réguliers qui prend le nom d'ordre de Sempringam ou celui de Gilbertins, 320. — Énumération des Chanoines réguliers qui se sont rendus célèbres au quinzième siècle, XI, 685. — Réforme des Chanoines réguliers en Lorraine par le bienheureux Pierre Fourier vers 1623, XIII, 437,138.
CHANOINESSES. Leur règle en vingt-huit articles dressée par le concile d'Aix-la-Chapelle en septembre 816, Vf, 252, 2.!i3.
CHANT ECCLÉSIASTIQUE. Des travaux de saint Grégoire sur le chant ecclésiastique : son Antiphonaire. Ecole de chantres fondée à Rome, V, 304. — Pépin, saisi d'admiration pour le chant romain, demande au Pape des chantres qui donnent des leçons aux clercs français, VI, 401. — Comment Charlemagne s'est occupé du chant ecclésiastique. Il demande à Rome des chantres habiles ; fondation de l'école de Metz, 187, 188. — Triste état du chant et de la musique ecclésiastiques à l'époque du concile de Trente, XII, 637. — Travaux de Palestrina, « le grand musicien du catholicisme,» 637. — Messe du Pape Marcel, 638.
CHAOS. Tradition universelle du chaos ; son origine, I, 5. — Le chaos primitif se trouve rappelé par les poètes grecs et latins, et particulièrement par Homère, Hésiode et Ovide, II, 201.
CHAPITRE CATHÉDRAL. Ses devoirs pendant la vacance du siège, d'après le concile de Trente, XII, 608,. 609.
CHAPITRES (les Trois-). Ces trois chapitres, qui ont, sous Justinien et le Pape Vigile, remué toute l'Église, et qui ont été condamnés par ce Pape et par le deuxième concile œcuménique de Constantinople, sont: 1° les écrits de Théodore de Mopsueste ; 2° la lettre d'Ibas ; 3» l'écrit de Théodoret contre les douze analhèmes de saint Cyrille, V, 126-129, 134-143.
GHARIBERT, fils de Clotaire, roi de Paris en 561, V, 161. — Abrégé de son règne, 185. — Sa violence contre saint Léonce et les évêques; sa mort, 185, 186.
CHARITÉ. « Tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur » (Deut., 6). Tout ce qui s'est passé jusqu'à cette parole dans le monde n'en a été que la préparation. — Commencement de la charité dans la loi mosaïque, I, 243, 2 44. —
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Admirable charité pour le débiteur, 248 ; — pour l'esclave israôlite, 249; — pour les pauvres, les étrangers, les veuves et les orphelins, 249, 2i>9. — De l'amour de Dieu et des hommes dans cette loi, 303. — Jésus-Christ prêche partout la charité, en ofl're dans sa vie et dans sa mort le plus efficace exemple, en assure la perpétuité dans le monde par la fondation de son Église. Voir Jésus-Christ. — Le chrétien, dans un seul acte de charité, résume lout ce que la morale a de plus sublime, de plus parfait, de plus étendu, M, 506. — De la charité à la mort du Sauveur. Il n'y avait point de pauvres parmi les premiers chrétiens. Comment ils s'aimaient et se secouraient, 525 ; II), 329, 330. — Institution du diaconat. Les sept premiers diacres de l'Église de Jérusalem, II, 527. — Doctrine de saint Paul sur la charité ; elle est le lien de la perfection, 604. — Vuir Pauvres. Voir aussi aux noms des ordres religieux, etc.
CHARLEMAGNE (voir aux empereurs d'Allemagne).
I. Saints et bienheureux de ce nom
CHARLES BORROMÉE (saint), archevêque de Milan de 1560 à 158i. Sa vie, XII, 568-572, 712-716. — Il travaille au catéchisme du concile de Trente, 635. — Ses dernières actions ; sa mort le 4 novembre 1584, 717. — Ses ouvrages. Les Actes de l'Église de Milan, 718-720.
CHARLES le Bon (le bienheureux), comte de Flandre, assassiné en 1127. Ses vertus, son amour pour les pauvres, sa piété, VIII, 148-lbO.
II. Empereurs d'Allemagne
CHARLEMAGNE. Après la mort de Pépin, le 24 septembre 768, ses deux fils Charles et Carloman sont couronnés (9 octobre), VI, 106. Voir aussi Cahloman. — Guerre de Charles contre les Saxons, en 772, 112. — Le Pape Adrien lui écrit pour le supplier de venir au secours de l'Eglise romaine, menacée par les Lombards, 11 ■>. — Charles se déclare le défenseur de l'Eglise; en 773 il marche contre Didier, fait le siège de Pavie et de Vérone, 113. — 11 se rend à Rome en 774, H 4. — Il confirme dans ce voyage la donation que Pépin avait faite, dans l'assemblée de Quercy, au Pape Etienne. Il la fait plus ample encore et donne à l'Eglise romaine l'île de Corse, Parme et Mantoue, tout l'exarchat de Ravenne, les provinces de Venise et d'Istrie, avec les duchés de Spolète et de Bénévent, 115. — Didier se rend à Charles et embrasse la vie monastique à Corbie, 115. — Guerres contre les
Saxons. — Nouvelle expédition en Italie (776). — Baptême en cette même année d'un grand nombre de Savons. Assemblée de Paderborn en 777. — Expédition en Espagne; conquête de ce pays jusqu'à Saragosse; échec de Roncevaux. — Nouvelle lutte avec les Saxons, 115-117. — Triomphe de Charles en 780. — Son second voyage à Rome en 781. — Pépin et Louis, fils du roi, y sont sacrés rois d'Italie et d'Aquitaine. — Expéditions contre Witikind, conversion de ce Saxon en 785, ses dernières années, sa mort. — Soumission de toute la Saxe, 117-119. — Relations cordiales de Charles avec le Pape Adrien, H9. — Le roi envoie au Pape les Livres carolins ; réponse du Pape, 141, 142. — Mort d'Adrien en 795. Regrets de Charles ; épitaphe qu'il compose en son honneur, 143. — Son amitié pour le nouveau Pape, saint Léon III, 143-145. — Il apprend avec indignation l'exécrable attentat commis à Rome contre le souverain Pontife, 145, 146. — Victoire de son fils Pépin sur les Huns, 146. — Son entrevue à Paderborn, en 799, avec le Pape saint Léon, qui cherchait un refuge auprès de lui, 146, 147. — Charles vient à Rome au mois de novembre de l'année 800, 148. — Le Pape saint Léon rétablit l'empire romain en Occident dans la personne de Charlemagne (25 décembre 800), 149. — Caractère de ce rétablissement de l'empire, 149-151. — Relations de /'empereur avec le calife Haroun-al-Raschid, 153. — Histoire résumée de ses guerres avec les Saxons depuis 772 jusqu'en 804, 156, 157, 159. — Évangélisation et organisation ecclésiastique de la Saxe sous le règne de Charlemagne, L19-168. — Copie des anciens manuscrits, rétablissement des écoles dans les cilés épiscopales et les grands monastères. Écoles du palais. Alcuin, Pierre de Pise, Paul Warnefride, saint Paulin d'Aquilée, Théodulphe, Ëginhard, etc., etc., 174-188. — Sa profonde affection pour les Papes, 188, 189. — Avec quel zèle il seconde le chef de l'Église pour réprimer l'erreur d'Élipand de Tolède et de Félix d'Urgel, qui regardaient Jésus-Christ, non comme le fils propre, mais comme le fils adoptif de Dieu, 189-'i96. — Son principal capitulaire ou recueil d'ordonnances publié à Aix-la-Chapelle en 789, 196, 197. — Ses autres capitulaires, 197, 198. — De ses rapports avec les évêques; sa déférence pour eux, sa fermeté pour faire observer les lois ecclésiastiques, 202-205. — Résumé de sa législation, 204-209. — Son admirable discours à l'assemblée nationale de 802, 205, 206. — Testament de Charles par lequel il laisse à son fila Louis l'Aquitaine, la Provence, etc. ; à Pépin, l'Italie et la Bavière, etc. ; à Charles, le reste de
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ses États, la France, etc., 227-228. — Il n'est pas question dans ce testament de l'exa reliât deRavenne, ni du duché de Rome, parce qu'ils appartenaient au Pape. — Dans ce même testament l'empereur recommande spécialement à ses (rois fils de prendre la protection de l'Église romaine, 228, 229.— En 811 il perd à la ibissesfils Charles et Pépin, sa fille Rotrude, sa sœur Gisèle, etc. Toutes ces morts ne l'empêchent pas de veiller aux intérêts de l'empire et à ceux de l'Eglise avec une merveilleuse activité, 233. — Ses legs en faveur des pauvres et des églises ; combien sa charité y éclate d'une façon touchante, 233, 234.
— Comment il travaille à la réformation générale des mœurs ecclésiastiques et à la répression de tous les abus dans l'Église ; Mémoires et lettres qu'il écrit à ce sujet ; conciles qu'il réunit dans le môme but, en 813, à Arles, à Reims, à Mayence, à Tours et à Chalon-sur-Saône, 234- 242. — Charlemagne, voyant approcher sa fin, appelle son fils Louis et le déclare empereur du consentement de tous. Ils entendent ensemble la messe et se disent adieu pour la dernière fois (novembre 813), 242. — Charlemagne se prépare à la mort par un redoublement de prières et de bonnes œuvres. Il meurt en chanlant les dernières paroles du Sauveur sur la croix (28 janvier 814), 245, 246. — Sa canonisation par l'antipape Gui de Crôme (Pascal III). Le culte de Charlemagne demeure fort douteux, VIII, 539.
— Charlemagne considéré comme le type de l'empereur chrétien, IX, 433, 434.
CHARLES LE CHAUVE, fils de Louis le Débonnaire ; son alliance avec Louis le Germanique conlre Lothaire et Pépin, VI, 349, 350. — Bataille de Fontenay, le 25 juin 841, 350. — Combien est pleine d'humanité la conduite de Charles à l'égard de Lothaire vaincu et de ses soldats, 351 .
— Son alliance nouvelle avec Louis le Germanique. Serments de 842, 351, 352. — Partage de l'empire, en 843, entre Lothaire, Charles et Louis. La part de Charles consiste dans la Gaule, entre la Meuse, la Saône, le Rhône, et l'Espagne jusqu'à l'Èbre, 353. — Invasion et ravages des Normands de 841 à 845. Les Sarrasins dévastent l'empire par la Méditerranée en môme temps que les Normands par l'Océan, 354-357. — État du royaume de Charles. Sa guerre avec son neveu Pépin II au sujet de l'Aquitaine. Sa conduite à l'égard de Bernard, duc de Septimanie ; sa lutte avec Noménoé, roi de Bretagne, 393-395.
— Élection d'Hincmar comme archevêque de Reims en 845. Conciles de Beauvais et de Meaux tenus la même année, 395-398. — Déprédation générale des biens ecclésiastiques par le? sci-
gneurs, 398, 399. — Assemblée de Mersen, en 847, où Charles, Louis et Lothaire renouvellent leur fraternité, 400. — Grande famine de 850 dans les provinces du Rhin, 424. — Ravages des Normands dans le royaume, 488, 489. — Prise de Paris par les Normands en 856, 489. — Devant l'incapacité de Charles il est question de le déposer. Capilulaire de Kiersy, en 857, pour la réforme du royaume, 489. — Les Français demandent le secours de Louis le Germanique contre les Normands. Guerre entre Louis et Charles le Chauve, 490, 491. — Concile de Melz, en 859, touchant la paix entre les deux frères, 491. — Concile de Savonnières, réuni dans le même but. — Soumission de Charles aux évêques, 491.
— Réconciliation de Charles, Louis cl Lothaire à Coblentz en 860, 492. — Nouveaux ravages des Normands de 860 à 866, 492-494. — Robert le Fort remporte sur eux plusieurs avantages, 493.
— A la mort de Lothaire, en 869, Charles envahit la Lorraine, usurpe ce royaume sur son neveu l'empereur Louis et se fait couronnerà Metz,
539. — Mais il est bientôt obligé de partager son nouveau royaume avec Louis le Germanique,
540. — Sa cruauté à l'égard de son fils Carloman ; fermeté avec laquelle le Pape Adrien la lui reproche, 542, 543. — A la mort de Louis II, en 875, il se fait couronner empereur à Home, 557. — Sa guerre contre ses neveux, les fils de Louis le Germanique, 560. — Nouveaux ravages des Normands et des Sarrasins. Voyage de Charles en Italie. Son entrevue avec Jean VIII ; sa mort le 6 octobre 877, 560-564.
CHARLES LE GROS, couronné empereur le 25 décembre 881, VI, 590. —Comment il devient en peu de temps le seul maître des royaumes d'Italie, de Germanie, de Lorraine et de France, 591.
— Abrégé de son règne. Sa déposition, sa mort en 888, 591.
CHARLES DE LUXEMBOURG (CharlesIV). Son élection à l'empire le 11 juillet 1346, X, 529, 530. — Il va à Rome en 1:168, et le Pape v couronne l'impératrice, 014, 615. — Sa mort en 1378, XI, 38.
CHARLES-QUINT. Commencements de Martin Luther. Réfutation de ses erreurs par Jean Telzel. Sa condamnation par plusieurs universités. Sa condamnation solennelle par le Pape Léon X (bulle du 15 juin 1320), XII, 3-56.
— Couronnement de Charles-Quint à Aix-la- Chapelle le 23 octobre 1520, 92. — Luther à la diète de Worms en 1521, 94-96. — Edit de Charles contre Luther (8 mai 1521), 98-101. — Sa guerre avec François I. Bataille de Pavie (24 février 13^5). Captivité du roi de France, 124. —
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L'Italie déchirée entre le pnrli français et le parti impérial. Trêve entre le Pape et Charles-Quint, lil le est violée par les généraux de l'empereur.
— Prise de Rome par le connétable de Bourbon en 1527. — Indigne conduite de Charles-Quint vis-à-vis le Saint-Siège, 127-132. — Entrevue de Nice avec le Pape (mai 1538). — Trêve de dix ans signée avec François I, 139, 140. — Diète de Nuremberg en 1524, 195-198. — Réconciliation de l'empereur avec le Pape. Charles est couronné par Clément VII en 1530, 198. — Progrès du luthéranisme. Diète de Spire en 1529. Origine du nom de protestants, 201, 202. — Conférence deMarbourgen 1529 ; diète d'Augsbourg en 1530. Discordances des protestants sur la Cène ; les sacramentaires et les Luthériens, 203, 204. — Rédaction de la confession d'Augsbourg, 204- 211. — Ligue des princes luthériens à Smalkalde (22 décembre 1530), 212.— Histoire des dix premières sessions du concile de Trente (1545-1549), 372-390, 397-424. — Mort de Luther le 18 février 1546, 390. — Intérim impérial proposé à la conférence de Ratisbonne en 1541. Variations des prolestants, 395-397. — Guerre de l'empereur contre les princes protestants. Bataille de Mûhlberg (24 avril 1547). Capitulation de Wittemberg (18 mai), 407, 408. — Conduite de Charles envers le concile de Trente et le Pape Paul III (1547), 424, 42.ï. — Histoire du concile de Trente sous le pontificat de Jules III (1551-1552, onzièmeseizième sessions), 455-476. — Trahi en 1552 par Maurice de Saxe, Charles cède l'empire à son frère Ferdinand, ses Étatshéréditaires avec le Nouveau-Monde à son fils Philippe II, et se retire au monastère de Saint-Just. — Sa mort le 22 septemhre 1558, 476-479.
CHARLES VI, empereur d'Allemagne de 1711 à 1740. Grande victoire du prince Eugène sur les Turcs, à Péterwardein, le 5 août 1716. Bataille de Belgrade en 1717. Paix de Passarowics (1718), XIII, 807, 808.
III. Rois et princes de France
CHARLES MARTEL, fils de Pépin d'Héristal.; ses commencements (714), V, 627. — Il gagne sur les Neustriens, en 717, la fameuse bataille de Vincy, et celle de Soissons en 7i9, 627.
— Il règne sous le nom de Clolaire IV et sous celui de Thierry IV, 628. — Sa grande victoire à Poitiers (octobre 732) sur les hordes musulmanes qui menaçaient la chrétienté d'une ruine complète, 639. — C'est à lui qu'a recours le saint Pape Grégoire 111 attaqué par Luitprand. Réponse de Charles en 741,665-1367. — Invasion desSarrasins eu 737 et 739. — Alliance de Charles avec Luit-
Tadi.e.
prand, 666. -- Sa mort le 22 octobre 741, 667»
— Charles Marlel était-il chrétien ? Que signifie son surnom de Martel, 667, note.
CHARLEMAGNE ou CHARLES I. Voir plus haut, Empereurs d'Allemagne.
CHARLES le Chauve, ibid.
CHARLES le Gros, ibid.
CHARLES III le Simple. A la mort de Charles le Gros, en 888, les Français élisent pour roi Eudes, comte de Paris ; mais en 892 un parti considérable se forme eu faveur de Charles, qui est plusieurs fois obligé de fuir devant son rival. Celui-ci, avant de mourir, en 898, engage ceux de son parti à se réunir à Charles le Simple, VI, 628, 629. — Conversion de Rollon en 912. Le roi Charles lui cède tout le pays nommé depuis Normandie, 680, 681. — Charles règne seul, de 898 à 922, ou plutôt se laisse gouverner par un favori nommé Haganon, VII, 2. — En 920 tous lea grands l'abandonnent, 2. — En 922 presque tous les seigneurs et les évôques du royaume nomment pour roi Robert, 2. — Défaite de Charles à la bataille de Soissons en 923, où meurt Robert, 2. — Tous les Français élisent pour roi Raoul, duc de Bourgogne, gendre du roi Robert; Charles le Simple est enfermé à Péronne, 2. — En 928 le comte Héribert écrit au Pape Jean X qu'il travaille au rétablissement de Charles le Simple, 3. — Mort de ce prince le 7 octobre 929, 16.
CHARLES IV le Bel. Son avènement au trône en vertu de la loi salique (1322), X, 409.
— Sa correspondance affectueuse a\ec le souverain Pontife, 409. — Rupture par le Pape de son mariage avec Blanche, fille d'Olton IV, 409. — Son nouveau mariage avec Marie de Luxembourg, fille de Henri VII, 409, 410. — Il consulte le Pape pour savoir s'il doit faire la croisade ; mais ce projet reste sans exécution à cause des guerres qui surviennent au Pape en Italie et au roi contre les Anglais en Guienne, 410. — Troisième mariage de Charles; sa mort en 1328,
CHARLES V. Il convoque les états généraux en 1356, mais sans résultat. — Nouveaux états en 1358. Marcel, prévôt des marchands, excite une sédition dans le royaume ; Charles assemble de nouveau les états généraux et est nommé régent pendant la captivité du roi Jean, X, 537. — Il est couronné à Reims le 19 mai 1364, 540. — Les cardinaux lui offrent de le nommer Pape, XI, 8. — Il quitte le parti du Pape Urbain VI pour celui de Robert de Genève ou Clément VII. Lettre que lui écrit à ce sujet sainte Catherine de Sienne, 13, 14. — Portrait de ce prince; sa
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piélé, sa libéralité, ses aumônes, 18, 19. — 11 assure, au moment de la mort, avoir reconnu Clément VU de bonne foi et s'en remet à la décision de l'Église universelle. — Ses derniers actes ; il meurt le 16 septembre 1380, 18-22.
CHARLES VI. Il succède en 1380 à son père Charles V, XI, 23. — Ses commencements. Il épouse en 1385 lsabeau de Bavière. Analyse de tout son règne par Chateaubriand, 23-26. — Bataille d'Azincourl, le 25 octobre 1415. Traité de Troyes en 1 420, 36.— Fin du règne de Charles VI; sa mort le 22 octobre 1422, 175.
I. HISTOIRE POLITIQUE DE SON RÈGNE
Ses commencements. Triste état du royaume, XI, 175. — Charles VU à Bourges. Progrès des Anglais. Journée des Harengs. Siège d'Orléans ; tout semble perdu pour la France, 175. — Histoire de Jeanne d'Arc, libératrice du royaume de Charles : 1° depuis sa naissance, en 1411, jusqu'à son départ de Vaucouleurs (13 février 1429), 175-184 ; — 2° depuis son départ de Vaucouleurs -jusqu'à la levée du siège d'Orléans par les Anglais (7 mai 1429), 184-206 ; — 3° depuis la levée du siège d'Orléans jusqu'au sacre de Charles VII à Reims (17 juillet 1429). Batailles de Jargeauet de Palay, 206-214; — 4° depuis le sacre du roi jusqu'à sa mort (30 mai 1431), 214-249. — Conformément à la prédiction de Jeanne d'Arc les Anglais perdent toute la France. En 1458, Calais, leur dernier boulevard, est repris, 250. — Procès de réhabilitation de Jeanne d'Arc entrepris par ordre du Pape Calixte 111, 250, 231. — Sa réhabilitation solennelle le 7 juillet 1456, 251, 252.
H. HISTOIRE RELIGIEUSE
Concile de Bâle (1431-1439), XI, 298-325. — Conciles de Ferrare et de Florence (1438-1441), 328-353. — Assemblée de Bourges en juillet 1438. Pragmatique sanction ; propositions auxquelles on en peut réduire les dilférents articles ; l'acte est du 7 juillet 1438 et fut enregistré au parlement de Paris le 13 juillet 1439, 363, 364. — Nullité de cet acte, 364. — Soumission du roi de France au Pape Eugène IV, 364-366. — Coup d'œil général sur le règne de ce prince; sa mort le 22 juillet 1461, 453, 460, 461. — Parallèle entre Charles VII et Louis XI, 461, 462.
CHARLES VIII. Son avènement en 1483.
Caractère de ce prince. Abrégé de son règne. Ses prétentions au royaume de Naples. Son expédition en Italie. Son accord avec le Pape. Alexandre VI. Son entrée à Naples le 21 février 1490. Su mort le 7 avril 1498, XI, 485, 486, 596; S 97. !
CHARLES IX. Son avènement en 156 0, XII,
504. — Influence de Catherine de Médicis, 505. — Trois partis en France: les huguenots sousles Bourbons, les Politiques sous les Montmorency, les catholiques sous les princes de Lorraine, 505- 507, 574. — Charles écrit aux Pères du concile de Trente pour leur remettre la décision de toutes les disputes élevées dans son royaume au sujet de la religion, 574. — Colloque de Poissy (1561). Discours de Théodore de Bèze, du Jésuite Laynez, du cardinal de Lorraine, 574-577. — Les partis huguenot et catholique se partagent la cour (1501), 763. — Édit de janvier 1562, 764. — Affaire de Vassy (1er mars 1562), 764, 765. — Première guerre de religion. Bataille de Dreux (1562). Assassinat du duc de Guise. Convention d'Amboise (19 mars 1563), 765-769. — Deuxième guerrede religion. Bataille de Saint-Denis (1567). Paix de Longjumeau (1568), 769, 770. — Troisième guerre de religion. Bataille de Jarnac (1569). Bataille de Moncontour. Paix de Saint- Germain (1570), 770, 771. — La Saint-Barthélémy (24 août 1572) {voir Saint-Barthélémy), 772- 776. — Quatrième guerre de religion. Paix de la Rochelle (1573), 778. — Mort du roi le 29 mai 1574, 778.
CHARLES X, comte d'Artois. Sa conduite pendant la révolution française, XIV, 401. — Son avènement en 1824, 413. — Histoire religieuse de son règne. Continuation de la lutte entre les ullramontains et les gallicans. Mgr de Frayssinous et l'abbé de Lamennais. Déclaration « des quatorze évéques » (3 avril 1826), 637-644. — Ministère de l'évôque Feutrier. Ordonnance du 16 juin 1828, défendant aux évêques de confier l'enseignement de leurs écoles ecclésiastiques aux Jésuites, etc., etc. — Suites de cette ordonnance, 645, 646. — Prise d'Alger par les troupes françaises (5 juillet 1830J. Ordonnances du 26 juillet. Révolution des 27, 28 et 29. Fuite de Charles X, 646, 647.
CHARLES, frère du roi Lothaire. Après la mort de son neveu Louis V il réclame la couronne. Sa lutte avec Hugues Capet, VII, 157-
CHARLES DE VALOIS, frère de Philippe le Bel. Le Pape Boniface VIII le nomme capitaine général de l'Eglise romaine, X, 288.
CHARLES DE BLOIS, duc de Bretagne (de 1316 à 1364), X, 541-543.
CHARLES le Mauvais, roi de Navarre en 1349, X, 543, 544. — Sa mort en 1387, XI, 22,
CHARLES D'ORLÉANS. Ses poésies, XI,
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CHARLES le Téméraire, duc de Bourgogne en 1467. Ses projets ambitieux. — Il arrête Louis XI dans l'entrevue de Péronne.—- Comment il veut se faire roi de la Gaule Belgique. — Suite de sa lutte avec Louis. — Charles le Téméraire promet à Édouard IV, roi d'Angleterre, de lui livrer la France, XI, 466-473. — 11 est forcé d'abandonner le siège de Beauvais, 471, — et de lever celui de Nuits, 473. — Il se rend maître de Nancy et fait égorger la garnison suisse de Granson malgré la parole donnée, 473, 474. — Il est défait par les Suisses à Granson, 474, 475, — et à Morat par les Suisses et le duc de Lorraine, 475, 476.
— Bataille de Nancy, mort du duc de Bourgogne, 477-480.
V. Bols de Sicile
CHARLES I D'ANJOU, frère de saint Louis. Urbain IV lui offre le royaume de Sicile, IX, 807, 808. — Conditions auxquelles Clément IV le lui accorde; il est couronné à Rome et remporte sur Mainfroi la bataille de Bénévent (26 février 1266), 811-813. — 11 bat près de Tagliacozzo l'armée de Conradin etdeHenrideCastille, et les fait prisonniers (23 août 1268), 814. — Il fait périr Conradin. Fin de la dynastie des Hohenstauflen, 814,815. — Abrégé du règne de Charles, de 1279 à 1282. Michel Paléologue conspire contre lui avec les Siciliens. — Vêpres siciliennes (30 mars 1282), X, 103-106. — Histoire de Charles d'Anjou depuis les Vêpres siciliennes jusqu'à sa mort, le 7 janvier 1285, 168-174.
CHARLES II, fiis de Charles d'Anjou, roi de Naples de 1283 à 1309, X, 175-178. — Abrégé de son règne, 182, 183. — Boniface VIII lui procure la paix avec Jacques d'Aragon, 287,
VI et VII. Bois d'Espagne et de Suède.
CHARLES II, roi d'Espagne, XIII, 600,
CHARLES IV, roi d'Espagne de 1788 à 1808.
— Fin de son règne. Son abdication à Bayonne, sa captivité en France. Guerre d'Espagne en 1808 et 1809, XIV, 428-431.
CHARLES VII, roi de Suède en 1160, IX,
CHARLOTTE, princesse de Danemark. Sa conversion en 1830, XIV, 540.
CHAROBERT. 11 prétend au trône de Hongrie concurremment avec Wenceslas de Bohême. Le Pape se déclare en faveur de Cbarobert, qui devient roi de Hongrie en 1303, et sous lequel ce royaume parvient à son plus haut point de splendeur. — Abrégé de ce règne glorieux, de 1303 à 1342, X, 254-257, 514.
CHARTE (la grande), octroyée par Jean sans Terre aux barons anglais, le 15 juin 1215, IX,
CHARTREUX. Fondation de cet ordre par saint Bruno en 1084, VII, 577, 578. — Rédaction des usages de l'ordre sous le gouvernement de Guigues, cinquième prieur de la grande chartreuse, VIII, 48-50. — Vie de sainte Roseline de Villeneuve, Chartreuse, morte en 1329, X, 379, 380. — Le bienheureux Pierre Pétrone, mort en 1361, 478. — Parmi les docteurs et écrivains qui se rendent célèbres à la fin du treizième ou au commencement du quatorzième siècle on remarque, dans l'ordre des Chartreux : Ludolphe, auteur d'une Vie de Jésus-Christ ; Henri de Hesse; le vénérable Michel; le vénérable Étienne, etc., 498. — Le bienheureux Nicolas Albergati, Chartreux, cardinal et évêque de Bologne, XI, 170-172, 326, 327, 372. — Enumération des Chartreux qui se sont rendus célèbres dans les sciences ecclésiastiques depuis la fin du quatorzième siècle jusqu'à la fin du quinzième, 680. — Plusieurs Chartreux sont mis à mort sous Henri Vil I par les ordres de Thomas Cronvwell, XII, 243. — Laurent Surius, Chartreux. Ses Vies des Saints, 656.
CHASTEL (Jean). 11 est convaincu d'avoir voulu assassiner Henri IV. Son exécution, XII, 811, 812.
CHATEAUBRIAND (le vicomte de). Abrégé de sa vie, XIV, 617-619. — Ses ouvrages. Son Géniedu Christianisme (1803). — Son Itinéraire de Paris à Jérusalem (1811). — Ses Études historiques (1831). — Ses Mémoires d'outre- tombe, 617, 618.
CH A U METTE , XIV
CHAUMOND (saint). Voir Delphin (saint), V, 503, 504.
CHÉRUBINS. Voir Anges. — Ce sont des Chérubins qui gardent l'entrée du paradis après le péché originel, I, 75. — Le prophète Ezéchiel en découvre dans une vision, 653, — ainsi que l'apôtre saint Jean, II, 672.
CHEVALERIE. Théorie de la chevalerie chrétienne; elle est à l'origine une consécration religieuse du guerrier noble à la défense de l'Eglise et des pauvres, VII, 299. — Formules de la bénédiction du chevalier ; élévation de ces formules, 299, 300. — Comment recevait-on un nouveau chevalier. Symbolisme de ses vêtements,
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299, 300. — Comment se préparait-on à la chevalerie, 300. — De9 droits et des devoirs du chevalier, 300, 301, note. — Comment fut amenée la ruine de cette grande institution de la chevalerie, 301, note.
CHILDEBERT I, fils de Clovis, roi de Paris en 511, V, 22. — Son expédition en Bourgogne avec Clotaire, 79. — Meurtre des enfants deClodomir ; saint Cloud échappe à ses oncles, 84, 85.
— Après la mort de Théodebald il partage toute la France avec Clotaire, 148. — Son expédition en Espagne en 542, 148, 149. — Childebert est miraculeusement guéri par tsaint Germain. Sa reconnaissance envers ce saint évêque, 154. — Fondation et dédicace de Saint-Germain des Prés, 158, 159. — Mort du roi Childebert le 25 décembre 558, 159.
CHILDEBERT II, fils de Sigebert et de Brunehaut. 11 est sauvé après le meurtre de son père, V, 188. — 11 est reçu paternellement par son oncle Gontran, qui lui fait donation de son royaume, 193. — Frédégonde veut le faire assassiner, 196, 197. — Traité d'Andelot, en 587, entre Gontran et Childebert, 198. — A la mort de Gontran Childebert unit à l'Austrasie les royaumes d'Orléans et de Bourgogne avec une partie de celui de Paris, 201. — L'empereur Tibère lui envoie de grandes sommes d'argent pour qu'il ait à combattre les Lombards; niais Childebert accepte aussi l'argent des Lombards et n'envoie contre eux que de petites armées qui sont toutes défaites, 229. — Sa constitution de 595 ; en quoi elle est remarquable ; lettre qu'il reçoit du Pape saint Grégoire, 302, 303.
CHILDÉRIC I (458-482), IV
CHILDÉRIC II, roi d'Austrasie en 660, de toute la France en 670, V, 520.
CHILDÉRIC III, roi en 742. Pépin le Bref règne sous son nom, VI, 9.
CHILPÉRIC I, fils de Clotaire, roi de Soissons en 561, V, 161. — Son mariage avec Frédégonde, 186. — Son mariage avec Galsuinde, qu'il fait assassiner pour reprendre Frédégonde, 187. — Sa guerre contre ses frères Gontran et Sigebert. Meurtre de ce dernier commandé par Frédégonde, 187, 188. — Cruauté de Chilpéric à l'égard de son fils Mérovée, qui avait épousé Brunehaut; fuite et mort du jeune prince, 188.
— Violences de Chilpéric contre les clercs ; malheurs qui fondent sur son royaume; pénitence du roi et de Frédégonde à la mort de leurs fils, 188, 189. — Assassinat d'Audovère, première femme du roi, et de son fils Clovis, 189, 190. — Mariage de la fille de Chilpéric, Rigonthe, avec Lévigilde, roi d'Espagne, 190. — Mort de Chilpé-
ric. Qui l'on accuse de cet assassinat, 191. — Portrait de ce prince d'après Grégoire de Tours, 191, 192.
CHILPÉRIC II, roi de Neustrie, puis d'Austrasie et de Bourgogne. Sa mort en 720, V, 627,
I. La Chine avant Jésus-Christ
Par qui elle a été peuplée à l'origine, I, 112, 113. — Les philosophies et les philosophes de la Chine, II, 89-106. — Caractères du sage d'après les plus anciens textes; faux sages, 90, 91. — Lao-Tseu se propose de rétablir la vraie doctrine, déjà corrompue, 9t. — De Confucius. A quelle époque il vivait. En quoi le but qu'il se propose diffère de celui de Lao-Tseu, 93, 94. — Philosophie et morale de Confucius. Son attente d'un Rédempteur, 96-99. — Les Kings, livres sacrés des Chinois, 99, 100. — Dernières années de Confucius ; livres de son école : le Ta-Bu, l'Invariable Milieu, le Livre des Entretiens, les écrits de Meng-Tseu, 99, 100. — De Meng- Tseu. A quelle époque il vivait. Ses doctrines. Ses leçons aux rois de son temps, 100, 101. — De l'obscurcissement des doctrines de Confucius ; sectes; décadence morale et intellectuelle de la Chine; impuissance de la philosophie chinoise, 102, 103. — Quel a été, en résumé, le bien produit à l'origine par les doctrines de cette philosophie, et comment elle a tourné à l'athéisme et à l'idolâtrie, 103. — De l'ancien gouvernement de la Chine et de son caractère théocratique. Décadence de ce gouvernement, 103-105.
II. La Chine depuis Jésus-Christ
1° DEPUIS LES ORIGINES CHRÉTIENNES JUSQU'A LA CONQUÊTE DE LA CHINE PAR LES MOGOLS, EN
Tableau des missions en Chine durant toute cette période, II, 105. — Première prédication de l'Évangile en Chine. C'est à saint Thomas qu'on attribue la conversion de ce pays. Le Christianisme y est florissant aux septième et huitième siècles. Preuve tirée de l'inscription de Sian-Fou, 105, 106; V, 436-438. — Au temps de Constantin la Chine paraît avoir été au nombre des provinces de Sapor, roi de Perse, III, 505. — Existence de chrétientés dans cet empire, 506. — Histoire abrégée de la Chine aux septième et
1 C'est à dessein, et par une extension toute naturelle, qu'on donne également dans cet article l'indication de ce qui concerne les Tartares, les Mogols, la Corée, le Tong-King et la Cochincliine.
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huilièrae siècles, VI, 38-46. — Les Tarlares. Leurs progrès en Asie. Le prêtre Jean, leur grandkhan en 1145. Son désir d'être instruit de la loi catholique. Lettre que lui écrit le Pape Alexandre III, VIII, 559, 560. — Conquête de Ginguiskhan. Voir ce nom. — Le Pape Innocent IV envoie des missionnaires en Tartarie (1245). Leur relation, IX, 570-573, 643. — Le Franciscain Guillaume de Ruysbrock est envoyé par saint Louis chez les Tarlares. Relation de sa mission (1255), 785-792.
2° DEPUIS 1267 jusqu'aux premières missions des
JÉSUITES
Histoire de la mission de Jean de Monte-Corvino. Il bâtit plusieurs églises à Pékin, y enseigne les lettres grecques et latines et en est fait archevêque, II, 106 ; X, 258-261. — Les Mogols, commandés par l'empereur Koublaï, se rendent maîtres de la Chine en 1267, IX, 853, 854. — L'empereur de la Chine fait demander au Pape Grégoire X (1271-1276) des savants qui le puissent convaincre de la vérité de la religion catholique. Le Pape lui envoie Nicolas et Guillaume de Tripoli, X, 9. -— Missions de saint Hyacinthe dans la Grande-Tartarie, le Thibet, le Kathay, 19. — Relations de Koublaï avec les Pontifes romains, 72-77. — Mission de Tartarie et de Chine dans la seconde moitié du treizième siècle, 72-77. — Histoire de la même mission au commencement du quatorzième siècle, de 1307 à 1338, 449- 454. — Archevêques catholiques à Pékin au quatorzième siècle : Jean de Monte-Corvino, mort en 1330, et Nicolas, sacré en 1333. Preuve de la diffusion du Christianisme en Chine. — Le Pape Jenn XXII érige plusieurs nouveaux évêchés parmi les Tarlares et écrit à leurs princes, 450, 451. — Sa lettre à tous les Tarlares. Envoi d'une mission sous les ordres de Nicolas, archevêque de Pékin, etc., 452, 453. — État de la mission de Tartarie vers le milieu du quatorzième siècle, 524. — Progrès de la foi catholique chez les Tarlares vers la fin de ce siècle, grâce au zèle des religieux dominicains et franciscains, 635. — C'est au moment où il allait entreprendre la conversion delà Chine que meurt saint François- Xavier, le 2 décembre 1552, XII, 452. — État de la mission de Chine à la fin du seizième siècle, 833.
DEPUIS LE COMMENCEMENT DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE JUSQU'A NOS JOURS
État politique et moral de la Chine contemporaine, II, 103-105. — Caractère religieux de l'insurrection actuelle dans la Chine, 106. — His-
toire de la mission de Chine de 1580 à 1670. Lest Jésuites sont les premiers qui y pénètrent, et parmi eux le6 Pères Ricci, Longobardi et Adam Schall, XIII, 44-48, 831. — Histoire des missions de Chine depuis la mort du Père Ricci jusqu'à la mort de Young-Tching en 1736. Les Pères Verbiest, Couplet, Intorcetta, Martini, Bouvet, Gerbillon, Visdelou, Prémare et Parrenin, 820-831. — Missions du Tong-King et de la Cochinchine au dix-septième siècle ; le Père Alexandre de Rhodes, 833, 834. — Histoire des difficultés sur les cérémonies chinoises, 834-841. — Mission de la Corée au dix-septième siècle, 848. — Résumé sur la mission de Corée et de Chine à la fin du dix-huitième siècle, XIV, 268, 269. — État du Christianisme en Chine à la fin du dix-huitième siècle. Persécution contre les chrétiens, 269- 271. — Abrégé de l'histoire des missions dans l'empire d'Annam, le Tong-King et la Cochinchine, depuis la prédication de l'Évangile jusqu'en 1789, 271-274. — État de la chrétienté coréenne à la fin du dernier siècle et au commencement du nôtre. Persécution contre les fidèles; nombreux martyrs, 344, 345. — État actuel des missions du Tong-King et de la Cochinchine, 797-799; — de la mission de Corée, 800, 801. — Quel est en 1850 l'état du catholicisme en Chine, 801-804.
CHORÉVÊQTJES. Qu'était-ce que les chorévêques. — Canon du concile d'Ancyre qui leur défend d'ordonner des prêtres ou des diacres, III, 501. — Abus qu'ils engendrent dans l'Église, surtout en Orient. Conduite de saint Basile à leur égard, IV, 45,46.
CHOSROÈS I, roi de Perse en 531. Sa guerre contre Justinien. Traité de paix qui la termine, V, 109, 110. — Nouvelle guerre contre l'empire en 571 ; mort de Chosroès, dit le Grand, en 579,
CHOSROÈS II, roi de Perse. Fils et successeur d'Hormisdas, il rentre en 591 dans ses États, grâce au secours de l'empereur Maurice, V, 290, 291. — Sa guerre contre l'empire sous Phocas et Héraclius durant vingt- quatre ans. Il s'empare du bois de la vraie croix, 331. — En 621 Héraclius semble se réveiller ; il marche contre Chosroès et le bat. De 621 à 628 l'empereur est toujours vainqueur; Chosroès est enfin tué en 628 par l'ordre de son fils Siroès, 337-340.
CHRÉTIEN. Dignité du chrétien, I, 143. — Idéal du chrétien ; tableau de saint Clément d'Alexandrie, dans ses Stromates, III, 151-153. — Voir Christianisme, Église, Jésus-Christ.
CHRÉTIENS (premiers). Leurs mœurs ; il n'y avait point de pauvres parmi eux. Leur
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culte ; l'Eucharistie, les Agapes, III, 177, 178. — Voir Église.
CHRIST (le). V. Jésus-Christ, Rédempteur, etc .
CHRISTIANISME . On comprendra sans peine que nous n'avons pu donner à cet article tout le développement qu'il comporte. A vrai dire tous les articles de cette table se réfèrent au Christianisme, ou plutôt cette table n'est en réalité que cet article divisé par ordre alphabétique. Si doue l'on veut connaître la marche de la société chrétienne à travers les siècles, si l'on veut avoir le récit de sa résistance dix-neuf fois séculaire à l'esprit du mal sur celte terre, on devra se reporter à l'article Égmse, où nous avons offert in extenso les titres de tous les livres de M. l'abbé Rohrbaeher; c'est dans ces titres qu'est toujours heureusement résumée toute la philosophie de l'auteur de celle Histoire. Veut-on connaîlre le fondement de l'Église, le centre, le cœur du Christianisme, le modèle des chrétiens : l'article Jésus-Christ offre en détail toutes les circonstances de la vie et tous les éléments de la doctrine du divin Maître. Si l'on veut s'initiera l'histoire de la diffusion du Christianisme au delà de ses premières et trop étroites limites, l'article Missions, que nous n'avons pas craint de développer longuement, présentera le tableau de cette immortelle et magnifique expansion de la vérité. Si c'est à la vie intérieure du Christianisme qu'on s'intéresse le plus, on trouvera à l'article Papes toute l'histoire de ceux qui ont répandu cette vie sur le monde avec la plus zélée et la plus efficace autorité. L'article Conciles, qui est très-détaillé, nous montrera cette vie partant de la Papauté, qui est le chef, pour circuler dans toutes les Églises, qui sont les membres du corps mystique de Jésus-Christ. A l'article Ordues religieux on aura l'énumération de toutes ces sociétés qui se sont proposé d'imiter plus héroïquement et de plus près le Sauveur des hommes dans sa chaslelé, dans son humilité, dans sa charité. L'article Liturgie donnera d'utiles renseignements sur celte expression autorisée de la croyance de l'Église dans son culte, et celui de Pkres de l'Église nous fournira, pour ainsi parler, toute l'histoire de l'intelligence humaine depuis dix-huit siècles. Au mot Hérésies on trouvera au contraire la liste de ces véritables ennemis du véritable progrès qui ont cherché depuis dix-huit cents ans à empêcher la diffusion de la vérité, à tarir sa vie intérieure, à déshonorer son culte, à balancer l'influence de ses saints et l'autorité de ses docteurs. Après avoir vu la lumière on connaîtra les ténèbres qui ont lutté contre la lumière !
Nous ne donnerons ici que l'indication de quelques passages exprimant des idées générales et qui ne pouvaient guère trouver ailleurs le signalement qu'elles méritent.
I. Kie Christianisme dam l'histoire
Avant le Christianisme l'histoire n'avait qu'un caractère local ; c'est le Christianisme qui a donné naissance à l'unité et à l'universalité de l'histoire, II, 208-2)2. — Comment faut-il entendre ces mots que l'univers est chrétien, 503. — La divinité du Christianisme démontrée par toutes les persécutions qu'il a subies, 509-512. — Le problème de la divinité du Christianisme réduit à sa plus simple expression : Un Juif crucifié a établi une société religieuse; soixante-dix ans après sa mort cette société a un nombre infini de membres; trois cents ans après elle triomphe de l'empire romain ; dix-neuf siècles après elle est victorieuse dans tout l'univers, 5)2. — De l'établissement du Christianisme et qu'il est tout divin. Réfutation des théories historiques de Gibbon sur ce point, 512. — La propagation du Christianisme proclamée « une œuvre de Dieu» par Bayle et Rousseau, 513. — Si Jésus-Christ n'est qu'un Juif crucifié, s'il n'est qu'un homme, l'établissement du Christianisme est une chose inexplicable, absurde, contradictoire, 513. — Tout s'explique au contraire si Jésus-Christ est Dieu, 514. — A raisonner d'après ces deux faits que Jésus-Christ est un Juif crucifié et que l'univers est chrétien, la seule manière naturelle d'expliquer le Christianisme, c'est de reconnaître que le Christ est Dieu, 514. — Démonstration historique du Christianisme par ce raisonnement : 1° Toutes les nations sur la terre attendaient un Roi, un Législateur, un Saint, un Sauveur, un Médiateur, un Réparateur de toutes choses ; elles l'attendaient il y a dix- huit siècles, et en Judée. 2° Depuis que Jésus-Christ a paru aucun peuple n'attend plus de Sauveur. Conclusion : Donc Jésus-Christ est le Messie attendu, 517, 518. — De l'authenticité des Évangiles, fondement historique du Christianisme, 518. — Ni les Césars, 542, 543 ; — ni le sénat romain, 543 ; — ni la philosophie ne pouvaient sauver le monde, 544, 545. — Seul le Christianisme en a eu la puissance, 545,546.
DOCTRINE
Le Christianisme a rendu populaire la pure croyance à l'existence d'un Être suprême, que Socrate et Platon dégageaient avec peine des ténèbres du paganisme, II, 503. — Le Christianisme a rendu populaires, universelles, pratiques, abordables et faciles à fous, les doctrines philosophiques et inorales les plus élevées de l'antiquité, en les élevant encore infiniment. Ce seul fait est une démonstration irréfragable de la divinité du Christianisme, 503-509. — C'est uniquement dans le catéchisme chrétien que l'on trouve résumées toutes les antiques espérances de l'univers sur le Rédempteur et son œuvre, 504, 505, 507. — Les vœux les plus élevés de la philosophie platonicienne sont réalisés dans l'Église, et notamment dans la constitution et le gouvernement de cette Église, dans le célibat religieux, les séminaires, etc., etc., 505, 506. — Par Je Christianisme, en effet, nous sommes familiarisés avec toutes les merveilles morales, et nos idées communes s'élèvent bien au-dessus de tout ce que les anciens philosophes ont soupçonné de vérité, 509. — Doctrine de saint Paul, dans son épître aux Colossiens, sur les différences capitales qui séparent la loi nouvelle de l'ancienne, 602-604.
— De la vie prodigieuse que le Christianisme a apportée au monde : vie morale, vie intellectuelle, vie surnaturelle, III, 140, 141. — Comparaison du Christianisme avec le paganisme, 141.
MORALE
Combien la morale chrétienne est supérieure à celle des plus illustres philosophes de l'antiquité. Notre Acte de Charité résume à lui seul tout ce que la morale a de plus sublime, de plus parfait, de plus étendu, II, 506. — Un autre résumé de toute la morale chrétienne se trouve dans le Déçalogue, qui eût transporté Socrate d'admiration et que nos petits enfants savent par cœur, 507.
— Ce n'est que dans l'Église chrétienne que le pécheur est relevé par la pénitence; c'est pur elle que les plus grands pécheurs sont admis aux plus grandes joies de la terre, à la béatitude du ciel, 508. — C'est dans le Christianisme que l'éloquence atteint son but idéal, qui est de persuader le bien, de dissuader le mal. Grandeur de l'éloquence chrétienne, 508.
3° CDLTE.
Du culte chrétien ; admirable série de nos fêles ; fêtes de la Vierge, fêtes des saints. Combien, par son culte, le Christianisme est supérieur à toutes les philosophies, II, 507, 508,— Voir aussi Culte, Liturgie.
CIM
4° constitution sociale.
Le Christianisme ou l'Église est la seule vraie société, 11,505, 506.
CHRISTIERN II, roi de Danemark en 1513. 11 est surnommé le Néron du Nord. Histoire de l'introduction du protestantisme en Danemark, XII, 185-187.
CHRISTIERN III, roi de Danemark en 1535, XII, 187.
CHRISTINE DE PISAN, XI
CHRISTINE, reine de Suède. Histoire de sa vie, de son règne et de sa conversion (1626-1652), XIII, 380-383.
CHRISTOPHE (saint), martyr en Espagne au neuvième siècle, VI, 381.
CHRISTOPHE, Pape en 903, VI, 666.
CHRISTOPHE, roi de Danemark de 1250 à 1259, IX, 8-26-8-28.
CHRISTOPHE COLOMB. Histoire de la découverte de l'Amérique (1492), XI, 385-393.
CHRODEGANG (saint), évêque de Metz en 740, VI, 61. — 11 institue les clercs canoniques ou chanoines. Exposilion de sa règle, 96-98.
CHRODIN (le duc), célèbre par sa charité vers le milieu du sixième siècle, V, 155.
CHROMACE (saint), préfet de Rome sous Dioclétien. Sa guérison miraculeuse, III, 354, 355. — Son baptême, 355, 356. — Il cache les chrétiens dans sa maison de Campanie, 356.
CHRONIQUE D'ÉDESSE. A quelle époque vivait l'auleur de cette chronique, V, 33.
CHRONOLOGIE. Du désaccord des divers textes sur les dates antérieures au déluge. Différence entre la Vulgate et les Septante, 1, 83, 84. — Que les années des patriarches étaient des années comme les nôtres, 84, 85. — La chronologie d'aucun peuple ne remonte à plus de trois mille ans, 11,209.
CHRYSE (sainte) ou AURE, III, 332.
CHRYSIPPE, philosophe stoïcien, II, 195.
CHRYSOLOGUE (Pierre), IV, 489.
CIAMPINI (le cardinal), XIII, 463.
CIBAR (saint), abbé et reclus au sixième siècle, V, 224, 225.
CICÉRON. Exposé de sa doctrine sociale, I, 230. — Sanction de cette doctrine, 231. — On doit considérer Cicéron comme le traducteur de tous les systèmes delà philosophie grecque, II, 196. — Ses relations avec les Juifs, 197. — Jugement sur ce philosophe, 197.
CID (le), VII, 423.
CIEL. Différentes espèces de cieux. Ciel des anges, cieux des cieux, I, 8.
CIMABU3È, peintre, né à Florence en 1240.
CIM
CLÉ
Comment sa Vierge de l'église de la Santa-Maria- Novella excite l'enthousiasme général des Florentins; il a pour élève Giotto, qui surpasse son maître et continue les peintures commencées par Cimabué dans l'église des Franciscains d'Assise,
CIMAROSA, XIV
CIRAN (saint), V, 486, 487.
CIRCONCELLIONS , espèce de Donatistes (quatrième siècle), III, 560, 561.
CIRCONCISION. Dieu l'institue dans la race d'Abraham comme signe de son alliance, 1,125. ■ — La circoncision chez les Arabes, les Égyptiens et plusieurs autres peuples, 125, 126. — Signification de cette espèce de sacrement, 426. — Les Gentils passant au Christianisme devaient-ils être circoncis ? Grànde question dans l'Église naissante, II, 550-554.
CISTERCIENS. Admirable austérité des premiers Cisterciens, VIII, 64-66. — Épreuves de l'ordre naissant sous le gouvernement de l'abbé Étienne, 64-66. — Saint Bernard y entre avec trente compagnons ; aussitôt l'ordre se relève, 64-66. — Austérité des Cisterciens de Clairvaux, prospérité de cette abbaye; saint Bernardy réunit jusqu'à sept cents religieux, 68. — Voir aussi Citeaux.
CITEAUX. Origine de ce monastère et de cet ordre célèbre; Robert, abbé de Molôme, s'y établit le 3 mars 1098. — Le bienheureux Albéric, son successeur, VII, 762, 763. — Un jeune seigneur du nom de Bernard y entre en l'année 1113; c'est saint Bernard, VIII, 60. — Histoire de l'abbaye de Cîteaux sous le gouvernement de l'abbé Étienne, 64. — Austérité des religieux; leur nombre diminue sans cesse, 65, 66. — Avec saint Bernard l'ordre va se relever, 66. — La Ferlé, première fille deClleaux, 67. — Pontigny, deuxième fille de Citeaux, 67. — Clairvaux est la troisième, 67. — Commencement de la Trappe, réforme de Citeaux, vers 1662; vie de l'abbé de Rancé, XIII, 744-755.
CITÉ DE DIEU. File existait avant le déluge en face de la cité du monde ; lutte entre ces deux cités, 1, 85, 86. — Voir, à l'article Augustin, ce qui concerne son ouvrage ainsi intitulé.
CLAIR (saint), V, 489.
CLAIRE (sainte), institutrice de l'ordre des Clarisses, IX, 190-192.— Lettres qu'elle écrit à sainte Agnès de Bohême, 490, 491. — Son couvent et la ville d'Assise sont préservés miraculeusement des attaques d'une armée impériale par les prières de la sainte (1239), 607, 603. — Sa mort en 1253, 799, 800.
CLAIRE DE MONTE-FALCO (sainte), Au-
gusline, X, 36"i.
CLAIRVAUX, troisième fille de Citeaux. Sa fondation en 1115, VIII, 67. — Saint Bernard est consacré abbé par Guillaume de Champeaux, 6^. — Tableau de ce nouveau couvent; effrayantes austérités des religieux, surpassées par celles de leur abbé, 68. — Incroyable prospérité de Clairvaux ; sept cents religieux sous les ordres de saint Bernard, 69, 70.
CLARA DE RIMINI (la bienheureuse), veuve, X, 369-371.
CLARA GAMBACORTI (la bienheureuse), XI, 149-151.
CLARISSES. Leur institution par sainte Claire (voir ce mot). — Réformation de sainte Colette, en 1425, XI, 265.
CLAUDE I, empereur de 41 à 54, II, 543.
CLAUDE II, empereur en 268, III, 146. — Sa persécution contre les chrétiens. Enumération des principaux martyrs, 331.
CLAUDE APOLLINAIRE. Voir Apollinaire.
CLAUDE, évôque de Turin en 814. A l'hérésie de Félix d'Urgel il joint l'impiété des iconoclastes. Agitation que ses doctrines produisent dans l'Église. Son Apologétique. Réponses qui lui sont faites, VI, 297-300.
CLAUDE, reine de France, fille de Louis XII, femme de François I, XII, 123.
CLAUDIUS (Mamert), VIII, 604, 605.
CL AVASIO (le bienheureux Ange de), vicaire général de l'ordre des Frères mineurs en 1495, XI, 564.
CLAVER (le bienheureux), Jésuite, apôtre et serviteur des nègres esclaves (1615-1654), XIII,
CLÉANTHE, philosophe stoïcien ; son admirable prière, II, 200.
CLEMANGIS (Nicolas de), docteur de Paris, mort en 1440. Son traité de l'État corrompu de l'Église, XI, 71, 72.
I. Sain tu et bienheureux de ce nom
CLÉMENT I (saint), Pape. Voir plus loin aux
Papes.
CLÉMENT D'ALEXANDRIE (saint), disciple de saint Pantène. Ses commencements, III, 133. — 11 est élevé à la dignité de catéchiste public, 134. — Son Avertissement aux Grecs; sestrois livres du Pédagogue, 134-136. — Analyse de son ouvrage intitulé Stromates, 150-156. — Quel était le but principal de saint Clément dans cet ouvrage, 153. — Sou livre intitulé Hypotyposes, qui
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ne nous est point parvenu ; c'était un commentaire, en huit parties, sur toute l'Ecriture sainte, 156.
CLÉMENT D'OSIMO (le bienheureux), général des Augustins en 1295, X, 186, 187.
CLÉMENT DE SAINT-ELPIDE (le bienheureux), X, 187.
II. Papes
CLÉMENT I (saint). Sa célèbre ÉpUre aux Corinthiens, écrite peu de temps après la mort des saints apôtres Pierre et Paul, II, 627, 649- 651. — Pape de 91 à 100, suivant Y Art de vérifier les dates, de 68 à 76, d'après le catalogue dressé sous le Pape Libère, en l'an 354, 635. — Ses deux É pitres aux Vierges, 651.
CLÉMENT II, Pape le 25 décembre 1046, VII, 316. — Abrégé de son pontificat, 316. — Sa mort le 9 octobre 1047, 319.
CLÉMENT III. C'est le nom que prend, en 1084, l'antipape Guibert, VII, 617.
CLÉMENT III (Paul). Son élection le 19 décembre 1187. Abrégé de son pontificat de 1187 à 1191. Son accord avec les Romains au sujet de Tusculum. Envoi d'un légaten Pa]estine,VIII,630.
CLÉMENT IV (Gui Fulcodi). Son élection le 8 octobre 1264, IX, 810. — Conditions auxquelles il accorde la Sicile à Charles d'Anjou, 811-813. — Sa lettre à Henri 111 pour le porter à la clémence envers ses barons (8 octobre 1265), 822, 823. — Dans les royaumes du Nord, le Danemark, la Norwége et la Suède, le Pape et les évôques travaillent à réprimer les violences, à adoucir les mœurs, à prévenir les guerres, 826- 831. — Correspondance de Clément IV avec Michel Paléologue sur la réunion des Grecs, 850- 852. — Sa mort le 29 novembre 1268, X, 2.
CLÉMENT V (Bertrand de Got). Son élection le 5 juin 1305, X, 310. — Que faut-il penser du récit de Villani touchant la conférence de Bertrand de Got avec Philippe le Bel et la manière dont l'archevêque de Bordeaux parvint au Saint-Siège, 310, 311. — Couronnement de Clément V et son séjour à Lyon, 311-315. — Il révoque la bulle Clericis laicos, mais ne consent pas à révoquer celle Unam sanclam, 313. — Il érige, en 1306, l'université d'Orléans, 313, 314. — Séjour de la cour romaine à Limoges, à Périgueux, à Bordeaux, à Poitiers, 315. — Inconvénients de ce séjour des Papes en France, 315. — Conférence de Poitiers entre Philippe le Bel et le Pape. — Le roi demande à Clément V de flétrir la mémoire de Boniface VIII, 317. — Fermeté du Pape, 317. — Affaire des Templiers, 317-342. — Concile œcuménique de Vienne, en 131 1 et 1312. 1" Condamnation des Templiers, 337-341. —
2° Justification de Boniface VIII, 342. — 3° Condamnation des Bégards et Béguines, 350, 351.
— 4° Réformation des mœurs du clergé, 352-356.
— 5° Enseignement des langues orientales prescrit dans les universités, 356. — Publication, en 1313, des constitutions approuvées au concile de Vienne ; les Clémentines, 342. — Le Pape cherche à faire cesser la division qui existait entre les Frères mineurs partagés en Conventuels et Observantins, 349, 350. — 11 couronne Bobert roi de Naples, 390. — Il envoie une bulle à cinq cardinaux pour couronner en son nom l'empereur Henri de Luxembourg, 391. — ■ Derniers actes de Clément V. Sa mort le 20 avril 1314, 394.
— Réponse aux calomnies sur les mœurs et le caractère de ce Pape, 394.
CLÉMENT VI (Pierre Roger). Son élection le 7 mai 1342, X, 523. — Il reçoit les ambassadeurs d'Arménie et y envoie des légats pour avoir de plus amples- explications sur la foi des Arméniens, 523-525. — Sa charité pendant la peste de 1318, 570-577. — Il réprime la persécution contre les Juifs, 577, 578. — Ses derniers acles. Il achète la ville d'Avignon et institue roi des îles Fortunées le prince Louis d'Espagne. — Sa mort le 6 décembre 1352, 581, 582.
CLÉMENT VII. C'est le nom que prend Robert de Genève, Pape élu en 1378 par les cardinaux français, XI, H. — Il est reconnu par la France, l'Espagne, l'Écosse, la Sicile et l'île de Chypre, 14. — Son caractère ; sa mort le 16 septembre 1394, 70-72.
CLÉMENT VII (Jules de Médicis). Son élection le 19 novembre 1523, XII, 118. — L'Italie déchirée par le parti français et le parti impérial ; trêve entre le Pape et Charles-Quint ; elle est violée par les généraux de l'empereur. — Prise de Rome, en 1527, par le connétable de Bourbon. Indigne conduite de Charles-Quint visà-vis le Saint-Siège, 127-132. — Clément VII se réconcilie avec Charles-Quint et le couronne en 1530, 198. — Henri VIII demande au Pape de casser son mariage avec Catherine d'Aragon. Position difficile et prudence de Clément en cette occasion. Mission du cardinal Campôge en Angleterre, 231, 232. — Le collège des cardinaux, consulté par Clément VII dans le consistoire du 23 mars 1534, se prononce à la presque unanimité pour la validité du mariage de Catherine. Sentence définitive du Pape qui déclare le mariage légitime, 239. — Apostasie de Henri VIII. Mort de Fisher et de Thomas Morus. Persécution contre les catholiques, 239-243. — Clément convoque un concile œcuménique, 379. — Sa mort le 25 septembre 1534, 379.
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CLÉMENT VIII (Gilles de Munion), antipape de 1424 a 1429, XI, 142, 143.
CLÉMENT VIII (Hippolyle Aldobrandini).
Correction du Pontifical romain et du Cérémonial des Evêques (promulgations du 10 février 1596 et du 14 juillet 1600), XII, 641. — Révision du Bréviaire (1602) et du Missel romains (1604), 641 . — Élection de Clément VIII le 30 janvier 1592. Ses vertus, sa sainteté, sa cordiale amitié avec saint Philippe de Néri, 733. — Sa mort le 7 mars 1 605, 73'*; XIII, 4. — Conduite de Clément VIII à l'égard de Henri IV. Le 16 septembre 1595 il reçoit solennellement l'abjuration du roi de France, XII, 813, 814. — Son portrait d'après le protestant Kanke, 835, 836.
CLÉMENT IX (Jules Rospigliosi), Pape du 20 juin 1667 au 9 décembre 1669. Abrégé de son pontificat, XIII, 438, 439.
CLÉMENT X (Émile AUieri), Pape du 29 avril 1670 au 22 juillet 1676. Abrégé de son pontificat, XIII, 440, 441.
CLÉMENT XI (Jean-François Albani). Son élection le 23 novembre 1700. Abrégé de son pontificat, XIII, 445-449. — BuIlcVineawi Dornini, du 15 juillet 1705, contre l'hérésie janséniste, 445. — Conslitution du mois de septembre 1713, connue sous le nom de bulle Unigenitus, par laquelle le Pape condamne cent une propositions jansénistes tirées des, Réflexions morales deQuesnel, 445, 709-711. — Mort de Clément le 19 mars 1721, 449. — Bulle Pastoralis Officii, du 28 août 1718, par laquelle il condamne les Jansénistes qui en appelaient au futur concile, 778.
CLÉMENT XII (Laurent Corsini). Son élection le 12 juillet 1730. Abrégé de son pontificat. Sa mort le 6 février 1740, XIV, 1-5.
CLÉMENT XIII (Charles Rezzonico). Son élection le 5 juillet 1758. Abrégé de son pontificat. Son bullaire. — Sa conduite à l'égard de la Société de Jésus, dont on lui demandait la suppression. — Sa mort le 2 février 1769, XIV, I, 197-199.
CLÉMENT XIV (Laurent Ganganelli). Ses commencemenls. — Son élection le 19 mai 1769. Abrégé de son pontificat. Histoire de la suppression de la Société de Jésus (1773). — Mort de Clément XIV le 22 septembre 1774, XIV, I, 16- 19, 199, 200.
CLERCS RÉGULIERS
1° Clercs et Frères de la Vie commune. Leur institution par Gérard Groot. Ils s'occupent principalement de la transcription des livres. Les Béguines appartiennent à cette congrégation, X,
2° Clercs réguliers du bon Jésus, institués en 1530 par Jérôme Maluselli, XII, 74, 75.
3° Clercs réguliers pour le service des malades, fondés par saint Camille de Lellis, XII, 651 ; XIII, 79.
4° Clercs réguliers mineurs, institués en 1588 par François Catraciolo, XII, 667, 668.
CLERMONT. Concile de Clcrmonl, en 1095, où est préchée la première croisade, VII, 712-
CLET (saint). Pape de 77 à 83, d'après le catalogue dressé sous le Pape Libère en l'an 354, II, 662.
CLISSON (Olivier de) se joint à Duguesclin pour battre les Anglais, X, 541.
CLODION (428), IV
CLODOMIR, fils de Clovis, roi d'Orléans en 511, V, 22. — Il fait mourir saint Sigismond, roi de Bourgogne, 22. — Sa mort en 524, 84. — Meurtre de ses enfants, 85.
CLODULFE (saint), V, 480.
CLOTAIRE I, fils de Clovis, roi de Soissons en 511, V, 22. — Son expédition en Bourgogne avec Childebert, 79. — Meurtre des enfanls de Clodomir. Saint Cloud échappe à ses oncles, 84, 85. — Après la mort de Théodebald C'.otaire se partage la France avec Childebert, qui lui cède ses droits sur l'Austrasie, 148. — Il accompagne Childebert dans son expédition en Espagne, 148, 149. — Guerre entre Clotaire et son fils Chramne, 155. — Par la mort de Childebert, en 558, Clotaire devient seul roi des Francs. Sa conslitution en faveur des églises, 159, 160. — Nouvelle révolte et mort de Chramne, 160. — Mort de Clotaire en 561. — Partage de la France entre ses fils, 161.
CLOTAIRE II, fils de Chilpéric. Il est placé sous la tutelle de Gontran, qui le reconnaît pour le fils de Chilpéric, V, 192. — Il reçoit le baptême, 200, 201. — Clotaire roi, 395. — Sa victoire sur Brunehaut et les fils deThéoderic. Il fait périr Brunehaut, 393, 399. — Concile de Paris, en 614 ou 615; véritable assemblée nationale. Canons sur l'élection des évéques, etc. Espèce de charte constitutionnelle du royaume, approuvée par Clotaire, 405-407. — C'est sous son règne que le monastère de Luxeuil brille de son plus grand éclat; saints nombreux qui en sont sortis, 409. — Mort de Clotaire II en 628, 413.
CLOTAIRE IV (717-719), V
CLOTHESENDE (sainte), V, 482.
CLOTILDE (sainte), femme de Clovis, IV, 665. — Sa vie pénitente après le meurtre de ses fils. Ses vertus, sa mort (vers 548), V, 85.
CLOUD (saint). 11 échappe au massacre des enfants de Clodomir, V, 85. — Ses vertus, sa mort (vers 560), 85, 86.
CLOVIS I. Il succède en 481 à Childéric, IV, 664. — Bataille de Soissons, 664. — Mariage de Clovis avec sainte Clotilde, 665. — Commencements de sa conversion, 681. — Bataille de Tolbiac, 681. — Baptême de Clovis, 682, 683. — Guerre avec les Visigoths. Bataille de Vouillé; défaite et mort d'Alaric (507), 713-715. — Clovis est créé patrice par l'empereur Anaslase, 7)5. — Les Francs sont défaits par les Ostrogoths, qui emmènent un grand nombre de captifs. Charité de saint Césaire à leur égard, 715, 716. — Belle époque du règne de Clovis, 719, 720. — Crimes que saint Grégoire de Tours lui attribue. Fin du règne de Clovis ; sa mort en 511, 720, 721.
CLOVIS II, fils de Dagobert, roi de Neustrie en 638, V, 420, 480. — Concile de Châlon-sur- Saône en 650, 489, 490. — Clovis II, déjà roi de Bourgogne et de Neustrie, est reconnu roi d'Austrasie après la mort de saint Sigebert, 492.
CLUNY. Fondation de Cluny, en 910, par le duc Guillaume d'Aquitaine. Saint Bernon, premier abbé, VI, 672, 673. — Pénitence et mort d'Abailard à Cluny, VIII, 236, 237. — Voir Bénédictins.
COADJUTEURS. Existence des coadjuteurs dès le troisième siècle. Exemple de saint Alexandre qui est le coadjuteur de l'évôque Narcisse de Jérusalem, III, 226.
COBBETT. Son Histoire de la Réforme d'Angleterre. Extraits nombreux, XII, 243, 246-249, 251, 252, 255-257, 258, 487-500, 508, 512, 513.
— Son parallèle entre l'Angleterre catholique au quinzième siècle et l' Angleterre protestante, depuis Henri VIII, sous le rapport du bien-Être matériel, 256, 257.
COCHINCHINE. Histoire des missions de la Cochinchine depuis la prédication de l'Évangile jusqu'à nos jours, XIII, 833; XIV, 271-274, 797-
CODES. Code Théodosien, IV, 460; V, 41.
— Code Justinien, 41-43. — Code Napoléon, XIV,
CŒUR DE MARIE (congrégation de l'Immaculé). Sa fondation par le Père Libermann en 1841, XIV, 827-829.
COM COLBERT, XIII
COLBERT, évôque de Montpellier en 1677,
COLETI (Nicolas). Sa nouvelle édition de Yltalia sacra, XIII, 461.
COLETTE (sainte), réformatrice des Clarisses en 14-25, XI, 264-266.— Sa canonisation le 14 mai 1807, XIV, 455.
COLIGNY (l'amiral de). Il se joint au prince de Condé pour s'emparer de la personne du roi ; le complot est déjoué (avril 1562), XII, 765, 766.
— II livre Calais aux Anglais, 767. — 11 soudoie Poltrot de Méré pour assassiner le duc de Guise, 768. — Sa mort. Voir Saint-Barthélémy (la).
COLLÈGE GERMANIQUE, fondé à Rome par saint Ignace, XII, 554-557.
COLLÈGE ROMAIN. Son organisation sous Léon X, XI, 655-657. — Histoire du Collège romain sous saint Ignace, XII, 557-561.
COLLOT D'HERBOIS, XIV
COLMIEU (Pierre de), archevêque de Rouen en 1237, IX, 523.
COLOMB (saint), abbé de Tyrdaglas, V, 20.
COLOMB (Christophe). Voir Christophe.
COLOMBAN (saint). Abrégé de sa vie (559- 615); son séjour à Luxeuil, V, 316, 317. — Ouvrages de saint Colomban. Sa Règle. Son PénU tentiel, 316, 317. — Réfutation de quelques calomnies des historiens modernes sur saint Colomban, 317, note. — Son exil à Besançon; ses miracles. — Ses voyages en France et en Suisse.
— Son séjour à Bregentz, 395-398. — Il se retire en Italie et bâtit le monastère de Bobbio, 399. — Sa mort, 399. — Saints qui ont illustré son ordre au milieu du septième siècle, 480-487.
COLOMBE (sainte), martyre à Cordoue en 853, VI, 383.
COLOM-KILLE (saint). Abrégé de sa vie (521-597). Monastères qu'il fonde en Irlande et en Écosse. Il peut être considéré comme un des plus célèbres patriarches des moines d'Occident, V, 18, 19.
COLONNA (les). Leur lutte avec Boniface VIII, X, 283-286.
COMANS, peuple barbare qui habitait près l'embouchure du Danube. Leur conversion vers 1220, IX, 443, 444.
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les communes avec les anciens municipes. Avantages et inconvénients de l'organisation des communes, VIII, 53, 54. — Histoire de la commune de Laon (1H2-H28), 54-57 ;— de celle d'Amiens, 57, 58 ; — de celle de Reims (charte do 1182), 538.
COMMUNION. Tous les sacrifices antiques étaient toujours accompagnés d'une communion où le fidèle participait à la chair de la victime; ils étaient une figure du sacrifice de Jésus-Christ et de la communion eucharistique, II, 476. — Le concile de Constance décide que la communion sous une seule espèce suffit, XI, 131. — Décret du concile de Trente intitulé : Doctrine de la communion sous les deux espèces et de celle des petits enfants (2 1 8 session, le 16 juillet 1562), XII, 582-584. — Voir Eucharistie.
COMMUNION DES SAINTS. Le sacrifice de Judas Machabée pour le péché des morts est une preuve de son antiquité, II, 275. — Beauté de ce dogme, 508. — Voir Saints.
COMNÈNE. Voir Alexis, Isaac, Jean, Manuel.
COMPROMIS de Bréda, XII, 842.
CONCEPTION (Immaculée) de la sainte Vierge, II, 360. — Passages de saint Augustin qui démontrent surabondamment sa foi à l'Immaculée Conception de la Vierge Marie, IV, 357, 358. — Saint Sophrone professe très-clairement ce dogme au commencement du septième siècle, V, 334. — Mahomet le reconnaît et le professe, 330. — La fête de la Conception instituée en 1140 par les chanoines de Lyon, VIII, 249, 250. — Pourquoi et en quels termes saint Bernard a-l-il écrit contre cette féle, 250. — On trouve des traces de cette croyance dès le quatrième siècle, 250. —Sixte IV ordonne, en 1476, qu'on la célébrera dans toute l'Église, XI, 579. — Le saint concile de Trente déclare que, dans son décret sur le péché originel, son intention n'est pas de comprendre la bienheureuse Vierge Marie (5e session, 17 juin 1546), XII, 407.
I. Des conciles en général
De même qu'au premier concile de Jérusalem on a porté la cause des cérémonies légales en présence de Pierre, de môme c'est une loi inviolable dans l'Eglise de porter à Rome les causes difficiles de la foi, II, 554. — Les conciles particuliers de Rome sous l'autorité des Pontifes romains ont la force des conciles œcuméniques, 554. — C'était une règle de l'Éyiise, bien établie au quatrième siècle, qu'on ne pouvait pas tenir de concile sans le consentement de l'évê-
que de Rome, III, 479. — De l'utilité des conciles, bien que, cependant, ils ne soient pas nécessaires dans l'Église; idées sur ce sujet de saint Martin et de saint Crégoire de Nazianze, IV, 112, 113. — Du vingt-huitième canon du concile de Cbalcédoine, qui renferme des atteintes à la souveraineté du Saint-Siège. Observations sur ce canon, 539-54 1 . — La seule approbation du Pape Vigile suffit pour transformer en concile œcuménique le deuxième de Constantinople en 553, V, 143. — Les conciles particuliers ne sont pas d'eux-mêmes infaillibles ; ils sont soumis à la révision de Rome, VI, 95. — Le Pape a-t-il eu de toute antiquité le droit de présider les conciles provinciaux? VII, 534,533. — Les conciles sont comme les grandes assises de l'Europe chrétienne présidées par le chef de la chrétienté entière ou eu son nom, VIII, 101. — Les conciles, quels qu'ils soient, ne peuvent rien statuer sans l'autorité du Pape. Doctrine de saint Thomas d'Aquin, IX, 781 .
II. Collections des conciles
[. Collections générales : de Surius, de Binius, du Père Hardouin, de Labbe et Cossart, avec les suppléments de Mansi. — II. Collections particulières pour l'Allemagne, les Gaules, l'Angleterre, l'Espagne et le Nouveau-Monde, etc., XII, 657
III. Table des conciles dont il est question dans l'Histoire de l'Église.
Nous l'avons divisée en deux parties:!0 les conciles œcuméniques; 2° les conciles nationaux, provinciaux, etc.
Nous donnons ici deux tables détaillées des conciles, la première par ordre chronologique, la seconde par ordre alphabétique.
A. TABLE DES CONCILES PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE
L CONCILES ŒCUMÉNIQUES.
Premier concile œcuménique à Nicée (325) contra l'arianisme.
11 est convoqué par l'empereur et le Pape, 111, 478. — Trois cent dix-huit évôques y assislent; le Pape préside en la personne d'Osius de Cordoue et des prêtres Viton et Vincent, 478, 479. — Préliminaires de la séance publique; exposition par Arius de ses doctrines; leur réfutation par les orthodoxes, 479, 480. — Séance publique le 9 juin 325, 480. — Dissimulation des Ariens; les orthodoxes leur proposent le mot homoousios. Murmures des hérétiques. Symbole de Nicée, 480-483. — Autres questions résolues
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par les Pères du concile : celle de la Pâque et du schisme de Mélèce, 483, 484. — Lettre du concile à l'Église d'Alexandrie, 484, 485. — Canons du concile de Nicée, 495-504.
Deuxième concile œcuménique, premier de Gonstantinople (381).
Il ne fut œcuménique ni dans sa convocation, ni môme dans son intention, IV, 97. — Abrégé de l'histoire de ce concile. Condamnation de Maxime. Mort de saint Mélèce. Élection de saint Grégoire deNazianze et de Flavien, 97-102. — Le Symbole de Nicée reçoit définitivement à Constantinople la forme qu'il a dans notre messe, 102. — Canons disciplinaires de ce concile, 102- 101. — Lettre des évéques du concile de Gonstantinople à ceux du concile de Rome, pour s'excuser de ne pas venir à ce dernier, 111, 112. — Observations critiques sur cette lettre, 112. — Si le concile de Constantinople ne s'était pas luimême qualifié d'œcuménique, cette œcuménicité lui fut universellement reconnue avec le temps, l'Église romaine en ayant approuvé d'avance les décisions dogmatiques, 112.
Troisième concile œcuménique à Éphèse (431) contre l'hérésie de Nestorius.
Convocation du concile d'Éphèse, IV, 403.
Première session. Condamnation solennelle de Nestorius, 410-412.
Seconde session. Réception des trois légals du Pape, 418,419.
Troisième session. Les légals proclament que Nestorius est privé de la dignité épiscopale, 419,
Quitrième et cinquième sessions. Saint Cyrille est justifié de toutes les accusations de Jean d'Antiocbe, 420-422.
Sixième session. Révision authentique de tout ce que le concile a fait dans la première, 423.
Septième et dernière session. Canons du concile. Condamnalion des Gélesliens et de ceux qui ont suivi le schisme de Jean d'Antioche, etc., 423,
Quatrième concile œcuménique à Chalcédoine (451) contre l'hérésie d'Eutychès.
Analyse détaillée des cinq sessions et des vingtsept premiers canons de ce concile. Condamnation d'Eutychès: déposition de Dioscore, IV, 521- 542. — Le vingt-huilième canon du concile de Chalcédoine, où se font jour les prétentions de l'Église de Constantinople à être la première après celle de Rome, est énergiquement condamné parle Pape saint Léon, 542-545.
Cinquième concile œcuménique , deuxième de Constantinople (553) , sur les Trois-Chapitres.
Cent cinquante et un évéques y condamnent les Trois-Chapitres, c'est-à-dire : 1° les écrits de Théodore de Mopsueste, 2° la lettre d'Ibas, et 3° l'écrit de Théodoret contre les douze anathèmes de saint Cyrille. — On y confirme les décrets des quatre premiers conciles œcuméniques, V, 133-140. — Voir Chapitres (les Trois-), etc. — Oiïgène a-t-il été condamné au deuxième concile œcuménique de Constantinople? 143.
Sixième concile œcuménique, troisième de Constantinople, contrôle monothélisme(680 681).
Condamnation solennelle du monolhélisme et de tous ses fauteurs. Il est défini qu'il y a en Jésus-Christ deux volontés, l'une divine, l'autre humaine, et autant d'opérations qu'il y a de natures, V, 547-564. — Que faut-il penser de la condamnation du Pape Honoriusau sixième concile œcuménique, 564. — Voir Monothéusme,
HÉRÉSIES, HONORIDS.
Septième concile œcuménique, deuxième de Nicée (787), contre les iconoclastes.
L'empereur Constantin VI et le patriarche de Constantinople Taraise demandent au Pape Adrien I un concile œcuménique contre les iconoclastes, VI, 123. — L'ouverture du concile est d'abord fixée au 1er août 786, 125.— Le Pape y envoie ses légats; sa lettre contre l'hérésie des iconoclastes, 125, 126. — Le concile s'ouvre à Nicée le 24 septembre 787.— Analyse détaillée des huit sessions. Décret contre les iconoclastes; définition du culte dû aux saintes images, 127-
Première session. Confession et conversion des évéques iconoclastes, 128, 129.
Seconde session. Lecture des lettres du Pape Adrien, 129.
Troisième session. On constate la doctrine de l'Église sur les saintes images par la tradition orale et vivante, 130, 131.
Quatrième session. On la constate par la 'ra<iition écrite; quarante-quatre pièces sont citées, 131, 132.
Cinquième session. On démontre que les iconoclastes n'avaient fait qu'imiter les Juifs, les Sarrasins, les païens, les Manichéens et quelques autres hérétiques, 132-134.
Sixième session. On réfute la profession de foi qu'avait dressée le conciliabule des iconoclastes en 754, 134.
Septième session. Profession de foi du concile ; c'est le Symbole de Nicée, suivi d'anathèmes con-
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tic les hérétiques qui depuis lors se sont élevés dans l'Eglise. Puis vient le décret concernant les images. On doit leur rendre le salut et la vénération d'honneur, non la vénérable latrie ou le culte qui ne convient qu'à Dieu, 134, 135.
Huitième session. Elle est tenue à Constantinople, dans le palais de Magnaure, en présence de l'empereur Constantin et de l'impératrice Irène, 135. — Des vingt-deux canons du septième concile œcuménique, 135-137.
Huitième concile œcuménique, quatrième de Gonstantinople, pour l'extinction du schisme de Photius (869-871) .
Commencé le 5 octobre 869, ce concile est terminé le 28 février 870. Analyse détaillée de ses dix sessions et de ses vingt-sept canons. — Condamnation solennelle de Photius et de toutes les anciennes hérésies. Proclamation de la primauté du siège de Pierre, VI, 521-537. — Voir Photius.
Neuvième concile œcuménique, premier de Latran (1123).
Le Pape Calixte II y ratifie et y promulgue solennellement la paix conclue entre l'empire et l'Église à la fin de la longue querelle des investitures, VIII, 114. — Analyse des vingt-deux canons de ce concile, 114, 115. — Ce concile doit être considéré comme les premiers états généraux de la chrétienté en Occident, 115.
Dixième concile œcuménique, deuxième de Latran (1139).
Son ouverture le 3 avril, VIII, 223. — Décrets contre les partisans du schisme d'Anaclet. — Précis des trente canons de ce concile, 223,
Onzième concile œcuménique, troisième de Latran (1179).
Dans quel but ce concile est convoqué ; principaux évôques qui s'y trouvent, VIII, 577. — Canons sur l'élection des Papes, 578 ; — sur l'élection des évôques, 578,579; — sur certains abus introduits dans les ordres du Temple et de l'Hôpital, 579, 580; — sur la trêve de Dieu, sur les biens d'Église, sur les lépreux, 580, 581 ; — sur les relations des chrétiens avec les Juifs, les Sarrasins, etc., 581 ; — contre les Manichéens, etc.,
Douzième concile œcuménique, quatrième de Latran (1215).
Sa convocation par Innocent III (bulle du 19 avril 1213), IX, 242, 243. —Ouverture du concile
le H novembre 1215. Discours du Pape Innocent III, 262, 263. — Profession de foi du concile. Premier canon, 263, 264. — Deuxième canon.Condamnation de l'abbé Joachim et d'Amauri, 264, 265. — Troisième canon. Contre les hérétiques en général, 265, 266. — Cinquième canon. Le concile donne au patriarche de Constantinople le premier rang après le Pape, 267. — Sixième et septième canons. Qu'il faut tenir tous les ans des conciles provinciaux, etc., 267. — Huitième canon. Sur l'administration de la justice ecclésiastique, 267, 268. — Neuvième canon. Qu'il ne doit jamais y avoir deux évêques dans un diocèse où les Latins sont mélangés avec les Grecs, etc.,
267. — Onzième canon. Il y aura dans les églises cathédrales un maître pour enseigner gratuitement la grammaire et les autres sciences, dans les églises métropolitaines un théologien, etc.,
268, 269. — Douzième canon. Sur le clergé régulier. 11 devra y avoir des chapitres généraux tous les trois ans, etc., 273. — Treizième canon. Défense de fonder de nouveaux ordres religieux, 273. — Dix-huitième canon. Sur l'instruction théologique des clercs, 268, 269. — Dix-huitième, quarante- deuxième et quarante-quatrième canons. Défense aux clercs de prononcer un jugement de sang, d'y assister, etc., de bénir l'eau ou le feu pour les épreuves superstitieuses, 268. — Vingtième canon. Le saint Chrême et l'Eucharistie doivent être gardés sous clef, 270, 271. — Vingt et unième canon. Sur les sacrements. Ce qu'il faut entendre par ces mots: le propre prêtre, 270. — Vingt-deuxième canon. Touchant les malades,271. — Vingt-troisième, vingt-quatrième, vingt-cinquième, vingt-sixième et vingt-septième canons. Sur les élections ecclésiastiques, 269. — Trentième, trente et unième et trente- deuxième canons. Sur la collation des bénéfices, le revenu des cures, etc., 269, 270. — Trente-troisième, cinquante-quatrième et cinquante-cinquième canons. Sur la dîme, 270. — Trente-cinquième, trente-sixième, trente-septième, trente-huitième, quarantehuitième canons. Contre les appellations abusives, etc., etc., 268. — Cinquantième et cinquante-deuxième canons. Touchant le mariage. Le degré de parenté pouvant constituer un empêchement au mariage est réduit du septième au quatrième, etc., 271. — Cinquante et unième canon. Contre les mariages clandestins, 271. — Soixante-deuxième canon. Sur les reliques, les quêteurs, les indulgences superflues, 271, 272. — Soixante-troisième, soixante-quatrième, soixantecinquième, soixante-sixième canons. Contre la simonie, 272. — Canon sur les Juifs. Décret particulier louchant la croisade, 278.
CON
CON
Treizième concile œcuménique, à Lyon (1245).
11 est convoqué en janvier 1245 par Innocent IV, IX, 641. — Session préparatoire , le 26 juin 1-245, 643, 644. — Ouverture du concile le 28 juin. Première session solennelle ; discours du Pape Innocent sur les cinq grandes douleurs de l'Eglise: la première qui est le ravage de la Chrétienté par lesTartares; la seconde, le schisme des Grecs ; la troisième, le progrés des hérésies; la quatrième, l'état déplorable de la Terre-Sainte; la cinquième, enfin, la persécution de l'empereur, 644, 645. — Réponse de Thaddée de Suesse, partisan de l'empereur, à toutes les accusations du Pape, 645.
Deuxième session. On accorde quinze jours aux ambassadeurs de Frédéric II pour l'engager à faire sa paix avec l'Église, 645. — Frédéric refuse de se présenter, 646.
Troisième session (18 juillet). Décrets pour le secours de Constantinople, la guerre contre les Tarlares, le royaume du Portugal, etc., 647, 648. — Le Pape enfin prononce la sentence solennelle de déposition contre l'empereur Frédéric II, 649.
Quatorzième concile œcuménique, deuxième de Lyon (1274), pour la réunion des Grecs.
Ouverture de ce concile sous la présidence de Grégoire X. On s'y propose, en effet, la réunion des Grecs avec l'Église romaine, particulièrement sur la procession du Saint-Esprit, X, 52.
Première session, le 7 mai 1 274, 52.
Seconde session, le 18 mai, 52, 53.
Troisième session, le 7 juin, 53. — Ce qui se passe entre la troisième et la quatrième session. Arrivée des ambassadeurs grecs et tartares (24 juin et 4 juillet), 53, 54.
Quatrième session, le 6 juillet. Réunion solennelle des Grecs. Addition du Filioque, 54, 55. — Règlement sur l'élection des Papes et la tenue du conclave, 55, 56.
Cinquième session, le 16 juillet, 56, 57.
Sixième session, le 17 juillet, 57. — Des trente et un décrets du concile publiés le 1er novembre 1274. Importance du quatrième (sur l'incapacité d'un élu à participer à l'administration avant que son élection soit confirmée) et du douzième (contre l'extension de la régale), 57-60.
Quinzième concile œcuménique, à Vienne (1311 et 1312).
1° Condamnation des Templiers, X, 337-341. — 2° Justification de Roniface VIII, 342. — 3» Condamnation des Régards et des Réguines, 350,
351. — 4° Réformation des mœurs du clergé, 353-355. — 5° Enseignement des langues orientales prescrit dans les universités, 356.
Première session (16 octobre 1311), 337, 338.
Deuxième session (3 avril 1312), 338.
Troisième et dernière session (6 niai 1312). Clément V, qui préside le concile, cherche à faire cesser la division qui existait entre les Frères mineurs, 349, 350. — Condamnation des erreurs de Doucin , chef des faux Apostoliques, 352,
Concile de Pise pour l'extinction du grand schisme d'Occident (1409).
Résumé de l'histoire de ce concile. Les deux prétendants au souverain pontificat, Renoit XIII et Grégoire XII, sont sommés d'y comparaître, XI, 77, 78. — Le 5 juin 1409 le concile rejette l'un et l'autre Pape, 78. — Élection d'Alexandre V (26 juin 1406), 79.
Seizième concile œcuménique, à Constance (1414-1417).
On y examine trois affaires importantes:!0 les erreu.s contre la foi (Jean Wiclef, Jean Huss et Jérôme de Prague) ; — 2° le rétablissement de la discipline; — 3° l'extinction du schisme, XI, 89, 90.
Première session, le 16 novembre 1414,
Deuxième session, le 2 mars 1415, 90-94.
Troisième session, le 25 mars, 94, 95.
Quatrième session, le 30 mars, 95, 96.
Cinquième session, le 6 avril, 9(5. — Fameux actes de la quatrième et de la cinquième session contre l'autorité du Saint-Siège, 95. — Dissertation sur ces décrets. 1° Quel est leur sens véritable, 96-99. 2° Quelle autorité peuvent-ils avoir dans l'Eglise, 99-101.
Sixième session, le 17 avril. Acte de renonciation qu'on propose à Jean XXIII, 101, 102.
Septième session, le 2 mai, 102.
Huitième session, le 4 mai. Condamnation des erreurs de Wiclef, 102, 117.
Neuvième session, le 13 mai, 102.
Dixième session, le 14 mai. Jugement contre Jean XXIII, 102.
Onzième session, le 25 mai, 102.
Douzième session, le 29 mai. Déposition de Jean XXIII, 102. — Jean XXIII acquiesce à cet acte, 103.
Treizième, quatorzième et quinzième sessions, en juillet 1415. Abdication du Pape Grégoire XII, qui confirme le concile, 105, 106.
Seizième session, le 11 juillet. L'empereur Si-
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g'smond propose d'aller en Espagne pour s'aboucher avec Pierre de Lune, 106.
Dix-septième, dix-huitième, dix-neuvième, vingtième et vingt et unième sessions, de juillet 1415 à octobre 1416, 106. — De la vingt-deuxième à la quarante et unième session (octobre 1416 — novembre 1417). Déposition de Benoit XI II (Pierre de Lune), dans la trente-septième session, le 26 juillet, 106, 107. — Règlements pour la tenue du conclave, 107. — Élection de Martin V, qui réunit toute la chrétienté (11 novembre 1417). Fin du schisme, 107,108. — Histoire de Jean Iluss et de Jérôme de Prague, leur procès, 117-131. — Exécution de Jean Huss, le 6 juillet 1416, 130. — Exécution de Jérôme de Prague, le 30 mai 1416, 131. — Affaire de l'assassinat du duc d'Orléans par le duc de Bourgogne. Plaidoyer de Jean Petit en faveur de ce dernier. Gerson et l'université de Paris. Décision du concile, 131-134. — Dernières sessions du concile (quarante-deuxième — quarante-cinquième). Fin du concile, 138-140.
Concile de Bâle (1431-1439).
A quelle occasion ce concile est assemblé, XI, 271. — Les députés bohémiens (hussites au concile, 272-274. — Décision du concile relative à la communion sous les deux espèces, 275-276. —
11 s'ouvre le jour même où Eugène IV est élu Pape (3 mars 1431), 279. — Conduite qu'y tient le cardinal Julien, 299. — Bulle d'Eugène IV, du
12 novembre 1431, par laquelle il donne au cardinal Julien plein pouvoir de dissoudre le concile, 300. — En janvier 1432 les prélats de Bûle supplient le Pape avec instance de révoquer son décret de dissolution, 301. — Le 15 février 1432 il se trouve en tout au concile quatorze prélats, tant évôques qu'abbés, 302. — C'estpourtant réduits à ce nombrequ'ils promulguent solennellemenrleurs décrets, 302.
Première session (15 février 1432), 302.
Seconde et troisième sessions, cette dernière le 29 avril. On y renouvelle le décret de la supériorité du concile sur le Pape, 303.
Quatrième session (20 juin). Attentats contre le pouvoir spirituel et môme contre le pouvoir temporel des souverains Pontifes, 303.
Cinquième session (9 août). Règlements divers, 303, 304. — Entre la cinquième et la sixième session, tentatives de conciliation entre le Pape et le concile. Elles échouent devant l'opiniâtreté des Pères, 304, 305. — Mémoire de ces prélats en date du 3 septembre. La supériorité du concile universel sur le Pape y est de nouveau proclamée. Mauvais arguments de ces ennemis du Saint-Siège, 305-307.
Sixième session (6 septembre), 307, 308.
Septième session (6 novembre). On pense au futur conclave, 308.
Huitième session (18 décembre). Les relations deviennent de plus en plus difficiles entre le Pape et les évéques, 308. — Nouvelles tentatives d'Eugène IV pour prévenir une entière rupture,
Neuvième session (22 janvier 1433), 309.
Dixième, onzième, douzième, treizième et quatorzième sessions (du 19 février au 14 novembre 1433). Entreprises contre le Pape et la papauté, 309, 310. — Cependant la réconciliation enlre le Pape et le concile a lieu à la fin de l'année 1433, 311. — Coup d'œil général sur les onze sessions suivantes, 312.
C'est à partir de la seizième session (5 février 1434) que ce concile devient véritablement canonique, 312. — Quels sont ceux qui le président pour le Pape, 312.
Dix-septième session (26 avril 1 434). Les pouvoirs des légats sont réglés, 312, 313.
Dix-huitième session (26 juin). On confirme pour la quatrième et cinquième fois la doctrine du concile de Constance sur la supériorité des conciles généraux. — Les légats n'assistent pas à cette session, 313, 314.
Dix-neuvième session (7 septembre 1434). Sur la réunion des Grecs, 314, 315.
Vingtième session (22 janvier 1435), 315. — Le concile défend de célébrer la fête des Fous, 325.
Vingt et unième session (9 juin 1435). On propose d'abolir les annales, etc., 31b. — Résumé de ce qui se passe enlre la vingt et unième et la vingt-deuxième session du concile. Nouvelles entreprises des évéques contre le Pape, 315-317.
Vingt-deuxième session (20 octobre 1435), 317.
Vingt-troisième session (25 mars 1436), 317.
Vingt-quatrième session (18 avril), sur la réunion des Grecs, 317-319. — Plaintes du Pape centre le concile, 319-321.
Vingt-cinquième session (7 mai 1437). Le concile dégénère en un conciliabule schismatique, 321 .
Vingt-sixième — trentième session (du 31 juillet 1437 au 24 janvier 1438). Le conciliabule déclare Eugène IV contumace et prononce l'anathème contre le concile œcuménique ouvert à Ferrare, 321,322.
Trente et unième et trente-deuxième sessions (octobre 1438). Le conciliabule veut ériger en vérités de foi ses prétentions séditieuses contre le Chef de l'Église, 322-324.
Trente-troisième session (16 mai 1439), où l'on définit que le concile œcuménique est au-detsu» du Pape, 324.
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Trente-quatrième session (25 juin). Le concile dépose le Pape Eugène IV. 11 y avait huit évéques à cette session, 324, 325. — Le 30 octobre 1 439 le concile fait un antipape, Aniédée VIII.
— Jugement général sur ce trop fameux concile,
Six-septième concile œcuménique, commencé à Ferrare, continué à Florence (1438-1441).
Convocation du concile par Eugène IV, XI, 326.
— 11 s'ouvre le 8 janvier 1438 sous la présidence du cardinal Albergati. Le Pape Eugène IV arrive à Ferrare le 27, 326, 328. — Arrivée de l'empereur Jean Paléologue, du patriarche et des métropolitains grecs, 329. — Séance publique du 9 avril 1438, 330, 331.
Première session (8 octobre), 332.
Seconde session (11 octobre). — Troisième session (14 septembre). Dicussion sur le Filioque; discours de Marc d'Éphèse et d'André de Rhodes, 332, 333.
Quatrième session (15 octobre). — Sixième session (20 octobre). Suite de la discussion sur le Filioque, 333, 334.
Septième, huitième et neuvième sessions (1er et 4 novembre). Discours de Bessarion, métropolitain deNicée, 334, 335.
Dixième session (8 novembre). Discours de Jean, évêque de Forli, 335-338.
Onzième et douzième sessions, celte dernière le 15 novembre, 338.
Treizième session (27 novembre). — Quatorzième session (4 décembre). Nouveau discours de Marc d'Éphèse, 338, 339. — La peste s'étaut déclarée à Ferrare, le Pape transfère le concile à Florence (10 janvier 1439), 339.
Premières sessions à Florence jusqu'à la dixhuitième session (du 26 février au 10 mars) ; discours de Jean de Monténégro sur le Filioque, 339-
Dix-neuvième — vingt-troisième session, 341 . — Ces sessions sont remplies par la discussion sur le Saint-Esprit,qui continue entre Marc d'Ephèse et Jean de Monténégro, 342.
Abrégé de ce qui se passe au concile de Florence depuis la session du 21 mars jusqu'à la dernière session (entre les Grecs et les Latins), le 6 juillet 1439. — Les Grecs se rapprochent des Latins à l'instigation d'Isidore, métropolitain de Russie, de Bessarion et de Georges Scholarius. — Mort du patriarche Joseph, après avoir écrit son acte de réunion à l'Église romaine (9 juin). Dernières contestations avec les Latins sur le pain azyme, le purgatoire, la primauté du Pape, 342- 350. — Dernière session (entre les Grecs et les Table.
Latins) le 6 juillet 1439. Proclamation solennelle du décret de l'union, rédigé par le Pape Eugène IV, 350-353. — Départ de l'empereur Paléologue et des Grecs le 26 août, 353.
Sessions du concile de Florence postérieures au départ des Grecs ; ces sessions sont réellement œcuméniques, 354-357. — Le Pape Eugène IV, avec l'approbation du concile œcuménique de Florence, condamne l'interprétation donnée par le concile de Bâle aux décrets de celui de Constance, 355. — Réunion des Arméniens à l'Église romaine; décret du Pape à ce sujet, le 22 novembre, dans la vingt-septième session, 355, 356. — Session du 22 mars 1440, dans laquelle le Pape Eugène IV, avec l'approbation du concile, condamne solennellement l'antipape, 357.
— Les ambassadeurs d'Éthiopie au concile, 357-» 361. — Translation du concile à Rome, 26 avril 1441 ; réunion des Jacobites, des Syriens, des Chaldéens et des Maronites, 361, 362.
Dix-huitième concile œcuménique, cinquième do Latran (1512-1517).
11 est convoqué par Jules II, le 18 juillet 151 1, XI, 617. — Il est assemblé : 1° pour la répression du schisme; 2° la pacification entre les princes chrétiens ; 3° la réformation des mœurs ; 4° la défense de la chrétienté contre les Turcs, 617.
— Histoire de ce concile :
I. Sous Jules II
Ouverture du concile, le 3 mai 1512. Discours d'Égidius de Viterbe. Lecture d'une cédule du Pape, XI, 617-619.
Première session (10 mai). Discours de Bernard, évéque de Spalatro, principalement contre les Turcs. — Lecture des bulles de convocation et de prorogation, où les attentats de Louis XII et de Maxilimien contre le Saint-Siège sont sévèrement flétris, 619-623.
Seconde session (17 mai). Discours de Cajélan, général des Dominicains. Lecture de la bulle contre les schismaliques du f6 avril 1512. — Elle est approuvée par le concile, 623, 624.
Troisième session (3 décembre). Discours d'Alexis, évéque de Melfi, sur l'unité de l'Église. — Adhésion de toutes les nations chrétiennes au concile de Latran, la France exceptée. Condamnation des cardinaux schismatiques et du conciliabule de Pise, 624-626.
Quatrième session (10 décembre). Discours de Christophe Marcel. Lecture des lettres patentes de Louis XI pour la révocation de la pragmatique sanction, 627.
Cinquième session (16 février 1513). Discours de
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l'archevêque deSiponto. Lecture de la bulle de Jules II, en 1505, sur l'élection des Papes. Lettre du Pape malade, 627, 628.
II. Sous Léon X
Sixième session (27 avril). Discours de Simon, évêque de Modrusse, principalement sur les progrès des Turcs. Allocution de Léon X. Lecture de sa bulle, approbation du concile, XI, 630-
Septième session (17 juin 1513). Discours de Palthasar del Rio, encore contre les Turcs. Les cardinaux schismatiques Carjaval et Saint-Severin se soumettent au Pape, 633-636.
Huitième session (18 décembre). Discours de Jean-Baptiste de Garges. Les ambassadeurs de France assistent enfin à celle session et Louis XII reconnaît le concile de Latran. — Lecture de la bulle du Pape Léon X ; célèbre décret sur l'immortalité de l'âme. — Autres bulles pour la pacification des princes el la réformation des officiers de la cour romaine, 637-641.
Neuvième session (5 mai 1514). Discours d'Antoine Pucci. Soumission de plusieurs évêques français au concile de Latran. Décret important sur la réformalion de la cour romaine, 64 1 -
Dixième session (4 mai 1515). Discours de 1 archevêque de Palras. Décret sur les monts-depiété, 648-651 ; — sur les exemptions ecclésiastiques, 651 ; — sur l'impression des livres, 651, 652 ; — sur les affaires de France ; dernier terme donné aux Français schismatiques, 653.
Onzième session (19 décembre). Lecture de la décrétale de Léon X sur la conclusion du concordat entre Léon X et François 1,664-671. — Bulle du Pape Léon X, approuvée par le concile, condamnant et abolissant la pragmatique sanction de Bourges, 669-671.
Douzième et dernière session (16 mars 1516), 672,
Dix-neuvième concile œcuménique à Trente.
I. Les dix premières sessions (de 1545 a 1549) sous le Pape Paul III.
Première session (13 décembre 1545). Ouverture du concile sous la présidence des trois légats du Pape Paul III : le cardinal del Monte, le cardinal Cervini, le cardinal Polus. — Discours de l'évêque de Bitonto, XII, 372, 373, 380-
Seconde session (7 janvier 1546). Discours de Coriolun Martiran, évêque de Saint-Marc. — Exhortation d'Ange Massarelli. — Décret sur ia
manière de vivre en concile. — Approbaticn de ce décret, 382-385. — Congrégatiom entre la seconde et la troisième session ; commencera-t-ou par le dogme ou par la réforme, 386-388.
Troisième session (4 lévrier 1546). Discours du frère Antoine Polite. — Profession de foi du concile, 388-390.
Quatrième session (8 avril 1546). 1° Décret sur le canon des saintes Écritures, 397-399.— 2° Décret de réformation : sur l'établissement et l'entretien des lecteurs en théologie et maîtres ès arts libéraux, et touchant les collèges, l'enseignement public, la prédication, les aumône?, etc., 399-402.
Cinquième session (17 juin 1546). Décret sur le péché originel, 405-407.
Sixième session (13 janvier 1547). 1° Décret touchant la justification. Texte complet de Vintroduction et des seize chapitres de ce décret, avec celui des trente-trois anathèmes qui y sont joints, 409-418. — 2° Décret de réformation sur la résidence des évéques, 418-420.
Septième session (3 mars 1547). 1° Décret sur les sacrements en général, 421 , 422 ; — sur le Baptême en particulier, 422, 423, — et la Confirma • tion, 423. — 2° Décret de réformation sur le gouvernement des églises cathédrales, les bénéfices, les vacances de siège, etc., 423, 424.
Huitième session (H mars 4 547 J . Translation du concile à Bologne, 424.
Neuvième session (21 avril), 424.
Dixième session (2 juin). Interruption du concile pendant trois ans, 424. — Mort du Pape Paul III, le 20 novembre 1549, 455.
II. Sous le pontificat de Jules III, sessions il à 16 (1551 et 1552).
Avènement de Jules III (5 février 1550) ; sa négociation pour la reprise du concile, XII, 455.
Onzième session (1er mai 1551), 456.
Douzième session (1er septembre 1551), 456. — Lecture de la lettre de Henri II, roi de France, aux Pères du concile, 456, 457. — Congrégations entre la douzième et la treizième session ; travaux des Pères sur l'Eucharistie, 457, 458.
Treizième session (11 octobre 1551). 1° Décret du concile sur l'Eucharistie. Texte des chapitres de doctrine au nombre de huit et des onze canons, 458-462. — 2° Décret de réformation sur l'autorité et la juridiction des évêques, 462.
Quatorzième session (25 novembre 1551), 463. — 1° Décret du concile sur les très-saintssacrements de Pénitence et d'Extrême-Onction. Texte des neuf chapitres de doctrine sur la Pénitence, 463- 469 ; — des trois chapitres sur l'Exlrême-Onc-
III. Troisième reprise et fin du concile de Trente
SOCS LE PONTIFICAT DE PlE IV (SESSIONS 17 à 25).
Bulle d'indiction, publiée le29novembre 11160, qui ordonne la reprise du concile de Trente, XII,
Dix-septième session (18 janvier 1562). Décret * pour la continuation du concile, 573.
Dix-huitième session (26 février 1562), 573.
Bix-neuvième session (14 mai 1562), 580.
Vingtième session (4 juin 1K62), 580-582.
Vingt et unième session (16 juillet 1562). — 1° Doctrine de la communion sous les deux espèces et de celle des petits enfants (quatre chapitres de doctrine et quatre canons), 582-584. — 2° Décret de réformalion sur l'administration épiscopale, etc., 58't.
Vingt-deuxième session (17 septembre 1562). — 1° Exposition de la doctrine touchant le sacrifice de la messe (neuf chapitres de doctrine, neuf canons). Décret touchant les choses qu'il faut observer et éviter dans la célébration de la messe, 587-591. — 2° Décret de réformation, 591. — Décret sur la demande du calice pour les laïques,
Ce qui se passe entre la vingt-deuxième et la vingt-troisième session ; arrivée du cardinal de Lorraine et des prélats français. Discussion trèsvive sur l'origine immédiate de la juridiction des évêques. Leur vient-elle immédiatement de Dieu, sans intermédiaire, ou parle canal du Pape? 591, 592. — Mort du cardinal de Mantoue et du cardinal Séripand, présidents du concile, 592,
Vingt-troisième session (15 juillet 1563). 1° Doctrine véritable et catholique touchant le sacrement de l'Ordre, définie et publiée par le saint concile de Trente (quatre chapitres de doctrine, huitcanons), 594-596. — 2° Décret de réformalion. Sommaire des neuf chapitrespubliésdansla vingt et unième session, 597, 598. — Sommaire des onze chapitres publiés dans la vingt-deuxième session,
598, 599. — Sommaire des dix-sept premiers chapitres publiés dans la vingt-troisième session,
599. — Le dix-huitième et dernier est le plus remarquable ; il ordonne rétablissement de séminaires dans tous les diocèses ; importance de
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cette institution; texte de ce chapitre, 600-
Travaux du concile entre la vingt-troisième et la vingt-quatrième session, 602-604.
Vingt-quatrième session (1 1 novembre 1563).— 1° Doctrine touchant le sacrement de Mariage, 604-606. — 2° Dix chapitres de réformation sur le mariage, 606-608. — Vingt et un autres chapitres sur différents objets de réforme; le seizième est relatif aux devoirs du Chapitre pendant la vacance du siège, 60*, 609.
Vingt- cinquième et dernière session (3 décembre 1563). Discours de l'évéque de Nazianze qui résume admirablement tous les travaux du saint concile, 609-614. — 1° Décret touchant le purgatoire, 614, 615. — 2° De l'invocation, de la vénération des reliques des saints et des sainles images, 615, 616. — 3° Décret de réformation touchant les religieux et les religieuses, 616, 617.
— 4° Décret de réformation générale. Le dernier chapitre porte qu'en toutes choses l'autorité du Siège apostolique demeure en son entier, 617-
619. — o° Du choix des viandes, des jeûnes et des fûtes, 619, 620. — 6° Du catalogue des livres, du Catéchisme, du Bréviaire et du Missel. Le concile demande au Pape la confirmation de ses décrets. Acclamations des Pères. Fin du concile,
Le Pape Pie IV ordonne d'en recevoir et d'en exécuter les décrets (26 janvier 1564), 626, 627.
— Démonstration des deux propositions suivantes : 1° l'épiscopat français a solennellement et authentiquement reçu le concile de Trente ; 2° il l'a reçu san9 aucune exception ni réserve, 627, 628. — Pie IV institue une congrégation de huit cardinaux pour l'exécution et l'interprétation des décrets du concile de Trente, 629.
II. CONCILES NON ŒCUMÉNIQUES, NA- TIONAUX, PROVINCIAUX, etc
PREMIER SIÈCLE
58. — Concile de Jérusalem. Question de la circoncision des Gentils et des cérémonies mosaïques, II, 553. — Paroles de saint Pierre, où éclate sa suprématie. Tempérament proposé par saint Jacques. Décision du cénacle. « Il a semblé bon au Saint-Esprit et à nous, etc., » 553, 554. — Quelle fut la forme du concile de Jérusalem, 553, 554. — C'est à Rome qu'il faut porter les causes difficiles de la foi; voilà ce qui résulte du concile de Jérusalem, 554. — Décisions de ce concile. S'abstenir: l°dece qui aura été sacrifié aux idoles ; 2° du sang et des chairs étouffées; enfin 3° de la fornication. Utilité
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de ces préceptes ; ils sont surtout de circonstance, 654, 555.
TROISIÈME SIÈCLE
251 . — De Carthage, où saint Cyprien reconnaît le Pape saint Corneille et excommunie les schismatiques de Rome et de Carthage, III, 287-
251. — De Rome, où le Pape saint Corneille fait condamner les Novatiens, III, 289,290.
264. — D'Antioche, contre l'hérésie de Paul de Samosatc, III, 339, 340.
268. — D'Antioche ; lettre synodale des Pères du concile contre les erreurs de Paul de Samosale, III, 342, 343.
QUATRIÈME SIÈCLE
313. — D'Elvire, en Espagne; canons de ce concile; leur sévérité, III, 415, 416, 498.
De Gangres, en Paphlagonie, III
347. — DeSardique. Canons de ce concile, qui n'est qu'une suite, un complément de celui de Nicée, III, 546. — La doctrine de l'appel au Pape est nettement proclamée par ces canons. Des trois objets de ce concile. 1° On y traite de la foi catholique, mais on se contente du Symbole de Nicée ; 2» on y instruit les causes de ceux que les Eusébiens accusaient ; justification de saint Athanase, de Marcel d'Ancyre, d'Asclépias; 3° on y examine les plaintes contre les Eusébiens, et l'on y condamne tous les chefs de cette faction, 547-549.
De Carthage. Ses quatorze canons, III
350. — De Sirmium. Condamnation et déposition de l'hérétique Photin, III, 581.
359. — De Séleucie, où les Anoméens sont condamnés, III, 631-633, 636.
359. — De Rimini, III, 631. — Tant qu'il est libre, tant qu'il est concile, il maintient la foi catholique contre les Ariens, 631, 632. — Intrigues des Ariens, etc., 634-637. — Le Pape Libère casse le concile de Rimini, 645.
361. — D'Antioche, touchant le consubstantiel et le dissemblable en substance, III, 646,
367. — De Rome, au commencement du pontificat de Damase, où sont condamnés Ursace et
Valens, IV, 26. — Autre concile à Rome, un peu postérieur, où l'on déclare nul tout ce qui s'est fait au concile de Rimini, 27.
,% D'Alexandrie sous le Pape Damase (366-38't). Saint Athanase y préside; condamnation d'Auxence, IV, 27.
378. — De Rome, convoqué par le Pape Damase. Primauté du Siège de Rome, appels au Pape, etc., IV, 88-90.
381 . — D'Aquilée, contre les deux évéqucs ariens Pallade et Secondien, IV, 106, 107.
382. — De Rome, convoqué par le Pape Damase, principalement pour mettre fin au schisme de l'Eglise d'Antioche, IV, 1H. — Les Pères du concile de Constantinople s'excusent de ne pas venir à celui de Rome, 111, 112. — On n'a point les actes de ce concile; ses résultats, 115. — Lettre du Pape aux évéques d'Orient, qu'il appelle ses fils, 115.
386. — De Home, sous le Pape saint Sirice ; huit anciens statuts sur les ordinations, etc., y sont renouvelés, IV, 133.
397 et 398. — D'Hippone, de Carthage, etc., contre les Donatistes, IV, 234, 235. — Le quatrième de Carthage, en 398, est surtout remarquable ; ses canons sur la conduite des clercs et des évéques, 235, 236.
CINQUIÈME SIÈCLE
400. — De Tolède. Ses canons sur le mariage et la conduite des évéques, IV, 236.
412. — De Carthage, qui condamne Célestius, disciple de Pelage, IV, 317.
415. — De Jérusalem et de Diospolis, au sujet de l'hérésie pélagienne, IV, 321-324.
De Carthage, contre le pélagianisme, IV
448. De Constantinople; première condamnation d'Eutychès, IV, 481, 482.
461. — De Tours ; canons importants pour la question du célibat ecclésiastique, IV, 579.
465. — De Vannes; canons sur les mœurs des clercs, IV, 579, 580.
487. — De Rome, pour remédier aux maux des Eglises d'Afrique après la persécution, IV, 651, 652.
494. — De Rome, où l'on dresse le catalogue officiel des livres canoniques et apocryphes, et des Pères approuvés par l'Eglise, IV, 669. — Ce même concile déclare que l'Eglise romaine approuve les quatre conciles œcuméniques de Nicée, de Constantinople, d'Ephèse et de Chalcédoine, 669.
De Rome, qui règle l'élection des Papes, IV
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506. — D'Agde, sur plusieurs points de discipline ; analyse des quarante-sept canons de ce concile, IV, 708-710.
511. — D'Orléans; canons importants sur la hiérarchie ecclésiastique, le droit d'asile,etc, IV, 717-719.
516 et 517. — De Tarragone et de Gironne; canons de la même nature que ceux d'Epaone, sur le code pénitentiaire, etc. L'Eglise s'organise de plus en plus, IV, 750, 751.
517. — D'Epaone. Canons très-importants de ce concile sur la hiérarchie et les mœurs ecclésiastiques, le code pénitentiaire, etc., IV, 746-
De Junque. Humilité de saint Fulgence, V, II
524. — D'Arles, de Lérida et de Valence, sur le code pénitentiaire de l'Eglise, qui prend de plus en plus une forme régulière, V, 12-14.
525. — De Carthage. On y proclame le Symbole de Nicée pour la conversion des Vandales qui sont Ariens, V, 11, 12.
529. — De Rome, sous Boniface II, contre les usurpations du siège de Constantinople, V,61,62.
D'Orange, contre le semi-pélagianisme, V
529.— De Vaison. Canon qu'il publie, V,64,65. 531. De Tolède, sur l'organisation d'une espèce de séminaires, etc., V, 65.
533. — D'Orléans; vingt et un canons contre la simonie et divers autres abus, V,86.
534. — De Carthage, après l'expédition victorieuse de Bélisaire, sur la conversion des évêques ariens, etc. — Le Pape saint Agapit répond aux questions du concile, V, 95, 96.
De Clermont, en Auvergne. Canon de ce concile, V
536. — De Constantinople, où le patriarche Anthime est condamné, V, 120, 121.
541. D'Orléans, contre l'aliénation des biens ecclésiastiques et sur les asiles, les serfs, etc., V, 149, 150.
549. — D'Orléans ; condamnation des erreurs d'Eutychès et deNestorius; canons sur l'élection des évêques, les droits des métropolitains, etc., V, 151, 152.
557. — De Paris, sur l'élection des évêques, à laquelle le prince ne doit avoir aucun droit, etc., etc., V, 155, 156.
572. — De Brague et de Lugo, sur l'administration des sacrements, la discipline, etc., V, 173,
De Paris, V
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581. — De M<1con, sur la discipline ecclésiasti-. que, les Juifs, etc., V, 201, 202.
g|* J - De Lyon, V, 202.
584. — De Valence, pour confirmer les donations de Gontran aux monastères, V, 203.
585. De Mâcon, pour déposer les évêques du parti de Gundewald et recommander l'observation du dimanche, etc., V, 203, 204.
589. — De Tolède, pour affermir la conversion desGolhs à la vraie foi, etc., V, 180-184.
589. — De Constantinople. Jean le Jeûneur, patriarche, y prend le litre d'évêque universel. Energie du Pape Pélage II contre cette usurpation de titre, V, 232.
590. — De Séville, sur les donations ou aliénations des biens de l'Eglise, les affranchissements de serfs, etc., V, 242.
SEPTIÈME SIÈCLE
607. — De Rome, contre les abus qui se commettaient dans l'élection du Pape, V, 366.
610. — De Tolède, où l'évêque de Tolède est reconnu pour le métropolitain de la province de Carthagène, V, 385.
615. — De Paris ; véritable assemblée nationale. Canons sur l'élection des évêques, etc. Espèce de charte constitutionnelle du royaume approuvée par Clolaire II, V, 405-407.
De Tolède (v«). Sur la sûreté du prince, V
638. — De Tolède (vie). Canons pénitentiaires, etc., V, 389, 390.
646. — Septième ; — 653, huitième ; — 655, neuvième, et — 656, dixième concile de Tolède. Canons pénitentiaires, contre la simonie, etc., V, 478-480.
649. — De Latran. Le Pape saint Martin y fait énergiquement condamner l'hérésie du monothélisme. Importance de ce concile, V, 451-455.
De Châlon-sur-Sâone, V
673. — De toute l'Angleterre, récemment convertie, à Hereford. Sur la célébration de la Pâque, le code pénitentiaire, etc., V, 517.
675. — Onzième de Tolède. Procession du Saint-Esprit, etc., V, 538, 539.
675. — De Brague, sur la célébration de la messe, etc., V, 539.
680. — D'Herlfeld. Réception par l'Angleterre des cinq conciles généraux, V, 518.
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681. — Douzième de Tolède. Réception des quatre premiers conciles généraux, etc., V, 543,
683. — Treizième de Tolède, sous la présidence de saint Julien, ainsi que le précédent, V, 544, 545.
684. — Quatorzième de Tolède. Profession de foi sur l'Incarnation, V, 575, 576.
Quinzième de Tolède, V
691. — De Saragosse. Sa décision sur les seconds mariages des veuves de rois, V, 579, 580.
692. — De Constantinople. C'est ce qu'on appelle le conciliabule in Trullo. Canons de cette assemblée, qui sont contraires au célibat religieux, à l'indépendance de l'Église, à l'autorité du Saint-Siège, au jeûne, etc., V, 580-585.
De Leptines, VI
745. — De Rome. Condamnation des hérétiques d'Allemagne Aldebert et Clément, dénoncés par saint Boniface, VI, 13-15.
747. — De Cloveshow en Angleterre. Canons sur les devoirs des évôques. Adoption de la liturgie romaine, etc., VI, 18, 19.
752, 753. — De Verberie et de Metz, au commencement du règne de Pépin. L'Église ne reçoit pas tous les canons du premier ; car il en est qui portent atteinte à l'indissolubilité du mariage,
755. — De Verneuil, sur les droits des évêques, la tenue des conciles, etc., VI, 93, 94.
757. — De Compiègne ; canons contraires à l'indissolubilité du mariage, par conséquent non catholiques, VI, 94, 95.
769. — De Home, sur l'élection du Pape, contre les ordinations de l'antipape, et aussi pour le culle des images, etc., VI, 107, 108.
787. — De Calcuth et des Merciens, tenus par les légats du Pape Adrien, VI, 120.
794. — De Francfort. Les Pères du concile, sur une fausse traduction des actes du septième concile œcuménique, condamnent les décrets relatifs au culte des images, VI, 141.
NEUVIÈME SIÈCLE
800. — De Rome. Les évêques francs et italiens déclarent unanimement qu'ils ne peuvent juger le Siège apostolique, qui est le chef de toutes les Eglises de Dieu, et que ce siég# n'est jugé par personne, etc., VI, 148.
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813. — D'Arles, de Reims, de Tours, de Chalon-sur-Saône, de Mayence. Ces cinq conciles sont convoqués par Chailemagne pour la réformation générale des mœurs et la répression des abus dans l'Eglise, VI, 237-241.
816. — D'Aix-la-Chapelle, dans lequel est dressée la règle des chanoines, qui leur a servi durant plusieurs siècles, VI, 252, 253.
816. — De Celchyt, en Angleterre, sur la dédicace des églises, le rituel, etc., VI, 253, 254.
821. — De Thionville. Règlement sur les crimes commis contre la personne des clercs, etc., VI, 266.
822 et 824. — De Clif, VI, 293.
825. — De Paris. Résolutions contre le culte des images ; prévention, légèreté et ignorance des évôques français, qui condamnent le Pape Adrien et le second concile de Nicée, VI, 295,
826. — De Rome. Règles contre le relâchement de la discipline, VI, 307, 308.
833. — De Compiègne. Déposition de Louis le Débonnaire, VI, 328, 329.
835. — De Thionville. Réhabilitation de Louis le Débonnaire, VI, 341, 342.
836. — D'Aix-la-Chapelle. Les évôques y traitent à fond la matière des biens ecclésiastiques, VI, 346.
De Thionville et de Verneuil, VI
845. — De Beauvais. Élection d'Hincmar comme archevêque de Reims, VI, 395, 396.
845. — De Meaux. On défend aux chorévôques les fonctions épiscopales ; répression des abus, etc., VI, 396-398.
847. — |De Paris ; les évôques français somment Ebbon d'y comparaître, VI, 398.
847. — De Mayence, sous la présidence de Raban Maur, VI, 402, 403.
849. — De Paris. Lettres des Pères à Noménoé, persécuteur des Églises. Ils l'exhortent à la pénitence, VI, 425, 426.
De Rome, VI
859. — De Metz, pour procurer la paix entre Charles le Chauve et Louis le Germanique, VI,
859. — De Savonnières, peu après celui de Metz, réuni dans le môme but, VI, 491.
867. — De Troyes, sur l'affaire d'Ebbon, archevêque de Reims, VI, 487.
868. — De Rome, où le Pape Adrien II prononce solennellement la condamnation de Photius, VI, 519,520.
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871. — De Douzy, où Hincuiar de Reims lait condamner et déposer son neveu, Hincmar de Laon, fervent défenseur des droits du Saint- Siège, VI, 544-546.
876. — De Pavie et de Ponthion, au sujet de l'élévation de Charles le Chauve à l'empire, VI, 557-560.
D'Oviédo, sous Alphonse le Grand, VI
878. — De Troyes. Le Pape Jean VIII préside celle assemblée. Affaire d'Hincmar de Laon. Excommunication de Lambert de Spolèle ; sentence contre les usurpateurs des biens de l'Eglise, VI, 570-575.
881. — De Fismes, présidé par Hincmar de Reims, sur les devoirs respectifs des évéques et des rois, VI, 594.
De Metz. Réformalion des mœurs cléricales, VI
891. — De Reims, contre Beaudouin H, comte de Flandre, envahisseur des biens ecclésiastiques, VI, 654.
895. — De Tribur. Ses cinquante-huit canons, la plupart pénilentiaux, VI, 638-641.
898. De Rome, sous Jean IX. Réhabilitation du Pape Formose. Confirmation de l'empereur Lambert, etc., VI, 645, 646.
898. — De Ravenne, sous le Pape Jean IX, en présence de l'empereur Lambert et de soixantequatorze évêques. Réclamations énergiques du souverain Pontife en faveur du temporel de l'Église romaine, VI, 646, 647.
DIXIÈME SIÈCLE
D'Àltheim, en Alsace, VI
923. — De Reims. On ordonne à ceux qui se sont trouvés à la bataille de Soissons de faire pénitence durant trois carêmes, etc., VII, 2.
947, — De Verdun et de Saint-Pierre près de
Mousson, en 948. Affaires de l'Eglise de Reims, VII, 36, 37.
948. — D'Ingelheim et de Trêves sur les affaires de la môme Eglise, que se disputaient les archevêques Hugues et Artold, VII, 37-40.
949. — De Rome, dans lequel le Pape con-: firme le précédent, VII, 40.
964. — De Rome, où le Pape Jean XII condamne l'antipape Léon VIII, VII, 82, 83.
969. — De toute l'Église d'Angleterre sous la présidence de saint Dunstan, VII, 113,124.
991. — Assemblée de Reims, où l'archevêque de Reims, Arnoulfe, est injustement déposé, VII, 170-176.
995. — De Mousson, pour juger la cause entre Arnoulfe et Gerbert, VII, 176, 177.
995. — De Reims, sur les affaires de cette Eglise, VII, 177-179.
997. — De Pavie, où le Pape Grégoire V excommunie l'antipape Jean XVI et son protecteur Crescentius, VII, 193, 194.
999. — De Magdebourg, touchant le rétablissement de l'évêché de Mersebourg, VII, 204,
ONZIÈME SIÈCLE
1001. — De Rome, de Polden, de Francfort, de Todi, louchant le démêlé entre l'archevêque de Mayence et l'évêque d'Hildesheim, VII, 207-
1004. — De Poitiers, contre les pillards d'églises, etc., VII, 241, 242.
1006. — D'Enham. Canons pénitentiaires pour le clergé anglais, VII, 221.
1007. — De Francfort. Saint Henri le réunit, saint Villegise le préside. Erection de l'évêché de Bamberg en métropole, VII, 255, 256.
1012. — De Léon, sous Alphonse V, VII, 226.
1022. — De Pavie, réuni par Benoît VJ II, confirmé par saint Henri. Règlement sur le célibat religieux, VI 1, 265, 266.
1022. — De Sélingstadt, VII, 266, 267.
1023. D'Aix-la-Chapelle. — De Mayence, VII,
1049. — De Rome, où saint Léon IX renouvelle les décrets des conciles généraux contre la simonie et l'incontinence des clercs, VII, 323.
1049. — De Pavie, sur la discipline, VII, 324.
1049. — Célèbre concile de Reims, présidé par saint Léon IX, contre les abus qui déshonoraient l'Eglise de France. Anathème contre les simoniaques. Douze canons, VII, 330-334.
1050. — De Rome. Condamnation de l'hérétique Bérenger, qui dogmatisait contre la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, VII, 339, 340.
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1050. — De Verceil et de Paris, où l'hérétique Bérenger est de nouveau condamné, VII, 346-
1050. — De Coyaco, dans le diocèse d'Oviédo, sur la sainte liturgie de la messe, etc., VII, 348, 349. — Le treizième canon de ce concile est un pacte entre le roi et la nation, 349.
1054. — De Narbonne. Règlements sur la trêve de Dieu. — De Barcelone. Décrets contre les usurpateurs de biens d'Eglise, VII, 394, 395.
De Sleswig, vers le milieu du onzième siècle, premier du Danemark, VII, 479-480.
1055. — De Florence, où le Pape Victor 11 confirme solennellement les décrets de saint Léon IX contre la simonie et l'incontinence des clercs, contre l'hérésie de Bérenger, etc., VII,
1056. — De Toulouse, contre l'incontinence des clercs, etc., VII, 395, 396.
1056. — De Compostelle, sur la discipline et le culte, VII, 424, 425.
1059. — De Rome. Règlement solennel touchant l'élection du Pontife romain, VII, 410,
411. — Décrets de ce concile contre la simonie, etc., 412. — Nouvelle abjuration de Bérenger,
1060. — De Tours, où les erreurs de Bérenger sont de nouveau condamnées, VII, 393.
1060 (ou 1063). — De Yacca, en Aragon, où l'on reconnaît le Pape Alexandre II, VII, 425.
1061. — D'Avignon. Election de Gérard comme évéque de Sisteron, VII, 420.
1062. — D'Angers, contre Bérenger, VII, 393,
1062. — D'Osbor, où l'antipape Honorius II (Cadaloûs) est solennellement condamné et déposé par tous les évôques d'Allemagne, VII, 432,
1063. — De Rome. Entreprises de Drogon, évéque de Mâcon, contre le monastère de Cluny, VII, 444.
1063. — De Ghâlon-sur-SaOne, sur le môme sujet, VII, 444, 445.
1067. — De Mantoue, où l'antipape Cadaloûs (Honorius II) est de nouveau condamné, Vil,
1068. — D'Auch, de Toulouse ; de Leyr, en Aragon ; de Gironne et d'Aussonne, VII, 459.
1070. — De Winchester, où est déposé Stigand, archevêque de Cantorbéry, VII, 450.
1072. — De Winchester, touchant la supériorité du siège de Cantorbéry sur tous ceux d'Angleterre, VII, 452.
1073. — De Poitiers. Rétractation de Bérenger, VII, 573.
1074. — De Rome. Excommunication de Robert Guiscard par Grégoire VII, VII, 533.
1074. — D'Erfurl, où Sigefroi, archevêque de Mayence, presse son clergé de renoncer sur-lechamp ou au mariage ou au service de l'autel, VII, 538, 539.
1075. — De Rome. Décrets conlre la simonie ; renouvellement, conlre les investitures, des canons des seplième et huitième conciles œcuméniques, VII, 543, 544. — Affaire d'Herman de Bambcrg, 545, 546.
1075. — De Mayence, contre l'incontinence des clercs, VII, 546.
1076. — De Salone, en Dalmatie, où le prince Démétrius reçoit des légats de saint Grégoire VII le tilre de roi, VII, 498.
1076. — De Wornis, convoqué par Henri IV, et composé d'évêques de son parti, qui déposent le Pape saint Grégoire VII, VII, 553, 554.
1076. — De Rome, où l'empereur fait annoncer au Pape sa déposition, VII, 554-556. — Le Pape prononce la déposition de l'empereur, 557.
1077. — Conciles tenus à Anse, à Clermont, à Dijon et à Autun, par le léyat de Grégoire VII, Hugues de Die. La simonie y est inexorablement poursuivie, VII, 519.
1078. — De Rome. Le Pape ne veut pas décider entre Henri IV et Rodolphe de Souabe avant l'envoi de nouveaux légats, VII, 587, 588.
1078. — De Rome. On y décide la convocation d'une diète générale en Allemagne. Canons contre la simonie. Excommunication des Normands, qui avaient pillé le mont Cassin, et de l'empereur Nicéphore Botoniate, qui avait usurpé le trône de Conslanlinople, etc., VII, 591, 592.
1078, 1079. — Autres de Rome. Rétraclalion de Bérenger, VII, 573, 574. — Dans le dernier (1079) on discute de nouveau les droits de Henri et de Rodolphe de Souabe, 592, 593.
1080. — De Bordeaux. Dernière rétractation de Bérenger, VII, 574.
1080. — De Saintes et d'Avignon, VII, 575.
4080. — De Lillebonne, VII, 575.
1080. — De Rome, contre la simonie, les investitures laïques, etc. Rappel sévère des anciennes règles sur les élections épiscopales, VII, 594, 595. — Grégoire VII prononce enfin contre Henri IV la sentence solennelle de déposition (7 mars), 595, 596.
1081. — D'Issoudun, VII, 575.
1081. — De Meaux, VII, 575,576.
1083. — De Rome, tenu par Grégoire VII au moment où la persécution de Henri contre lui va triompher ; héroïque fermeté du Pape, VII, 616, 617.
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1084. — De Rome. Nouvelle excommunication de l'antipape Guibert et de l'empereur Henri, VII, 619.
1085. — De Quedlimbourg, tenu par le roi Herman etlesévôques fidèles à Grégoire VU, VII,
1087. — De Capoue, VII, 630.
1087. — De Bénévent. Allocution du Pape Victor III contre l'antipape Guibert, contre les investitures laïques, etc., VII, 632, 633.
1089. — De Melfe, dans la Pouilie. Seize canons contre la simonie, etc. — Le duc Roger y reçoit l'investiture de la Sicile, VII, 637.
1090. — De Toulouse, et
1091. — De Léon. Canons sur la liturgie, etc., VII, 651.
1091. — De Bénevent. Urbain II y renouvelle l'anathème contre l'antipape Guibert, VII, 693.
1092. — De Soissons, où sont condamnées les erreurs de Roscelin sur la Trinité, VII, 073.
1093. — De Troie, en Apulie. Canons sur les mariages entre parents, VII, 704.
1094. — De Constance, VII, 706.
1095. — De Reims. D'Autun, où l'on renouvelle l'excommunication contre Henri V et l'antipape Guibert, et où l'on excommunie pour la première fois le roi de France, VII, 686.
1095, du 1er au 7 mars. — Concile général de Plaisance, VII, 710. — Les députés d'Alexis Comnène y demandent instamment du secours contre les Turcs, 710. — Décret sur la transsubstantiation; autres canons, 710, 711.
1095. — De Clermont. Ouverture du concile, VII, 712. — On renouvelle la Trêve de Dieu, 713. — Prédication de la première croisade par Pierre l'Ermite et Urbain IL Aux cris de Lieu le veut! les barons se croisent ; Adhémar de Monleil, évôque du Puy, est nommé chef spirituel de la croisade,714-717.
DOUZIÈME SIÈCLE
1100. — De Poitiers et de Beaugency, VII, 767,
1102. — De Westminster, tenu par saint Anselme, VII, 780.
1104. — De Paris, où se termine enfin l'affaire du mariage de Philippe I avec Bertrade, VII,
1105. — De Northus, en Thuringe, où le jeune roi Henri V se réconcilie avec l'Eglise romaine, VII, 794.
1105. — De Mayence. Henri IV y abdique, et Henri V y est élu roi de Germanie, VII, 796,
1100. ~ De Florence et de Guastalla, tenus
l'un et l'autre par le Pape Pascal II, VIII, 12, 13.
1107. — De Troyes, tenu parle Pape Pascal II. Décrets touchant la liberté des élections ecclésiastiques, VIII, 17.
1112. — De Latran, où, Pascal II présent, on annule le privilège que Henri V lui avait extorqué, VIII, 35, 36.
1112. — De Vienne, où l'empereur Henri V est courageusement excommunié, VIII, 37, 38.
1112. — D'Anse, contre les investitures, VIII, 38-40.
1115. — De Cologne, où l'on renouvelle l'excommunication contre Henri V, VIII, 80.
1116. — De Latran, où Pascal II condamne solennellement le privilège qui lui avait été extorqué par l'empereur, VIII, 80-82.
1 118. — De Capoue, où Gélase II excommunie Henri V et l'antipape Bourdin, VIII, 86.
1118. — De Rouen, VIII, 87.
1119. — De Toulouse, tenu par le Pape Calixte II, VIII, 98.
1 H 9. — De Reims, ouvert par Calixte fi le 20 octobre. Le Pape y parle de son accord avec Henri V, VIII, 99-102. — Après l'entrevue de Mousson avec Henri Vie Pape revient au concile. Séances des 28, 29 et 30 octobre, 103, 104. — Calixte II prononce l'analhème conlre Henri V et l'antipape Bourdin, 104.
1125. — De Westminster; dix-sept canons contre la simonie, l'incontinence des clercs, la pluralité des bénéfices, etc., VIII, 170.
1128. — De Troyes, sur le différend de Louis le Gros avec Etienne, évêque de Paris. Saint Bernard y assiste, VIII, 151.
1130. — D'Etampes. Grâce à l'influence de saint Bernard, Innocent II y est reconnu pour Pape légitime, VIII, 175.
1130. — De Clermont. Le Pape Innocent II y anathématise l'antipape Anaclet, VIII, 176.
1130. — De Wurzbourg, où le Pape Innocent II est confirmé par l'empereur Lothaire II, VIII,
1131. — De Liège, le 22 mars, tenu par le Pape Innocent IL Saint Bernard y empêche l'empereur Lothaire d'exiger de nouveau les investitures, VIII, 177.
1131. — De Reims, où le Pape Innocent II sacre le second fils de Louis VI, Louis le Jeune, et où l'antipape Anaclet est de nouveau anathématisé, etc. — Précis des dix-sept canons de ce concile, VIII, 179-182.
1131. — De Mayence, VIII, 185.
1132. — De Plaisance, tenu par le Pape Innocent II, VIII, 191.
1134. — De Pise, ouvert le 30 mai 113'f, souâ
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la présidence d'Innocent II. Saint Bernard est l'âme de cette assemblée, VIII, 1 96.
■1 1 38. — De Londres, ouvert le 13 décembre, contre la simonie, les investitures, etc., VIII, 211.
1139. — De Winchester, du 20 août au 1er septembre, VIII, 21 1 .
1140. — De Sens, où Abailard comparaît et où saint Bernard confond cet hérétique, VIII, 227-
1142. — De Westminster, contre le roi Etienne en faveur de l'impératrice Mathilde, VIII, 212,
H47. — De Paris; accusation contre Gilbert de la Porrée, VIII, 291.
1148. — De Reims. Gilbert de la Porrée y est convaincu de plusieurs erreurs touchant la nature de Dieu, VIII, 291. — Déposition de Guillaume, archevêque d'York. A quel sujet, 311, 312.
H48. — De Trêves, VIII, 316.
1156 (janvier). — De Constantinople, sur cette question : « I.e sacrifice de la messe est-il offert au Fils comme au Père et au Saint-Esprit? » VIII, 398-400.
1156 (mars). — De Constantinople, contre le pillage des biens des évêques à leur mort, VIII,
1160. — Conciliabule impérial de Pavie (5 février). Décret inique en faveur de l'antipape Octavien et contre Alexandre III absent et non représenté, VIII, 437-439.
1161. — De Toulouse. L'Angleterre et la France y reconnaissent solennellement Alexandre III, VIII, 453-455.
1161 . — Conciliabule impérial de Lodi (du 19 juin au 25 juillet). Le Pape Alexandre y est de nouveau rejeté, VIII, 455.
1162. — Conciliabule de l'antipape Victor III (Octavien) contre les rois de France et d'Angleterre qu'on appelle rois de provinces, VIII, 468,
1163. — De Tours (19 mai). Le Pape Alexandre III le préside en personne ; on y condamne l'antipape Octavien, VIII, 465-467.
1166. — De Constantinople, contre les erreurs de Démétrius de Lampé sur les paroles: Pater major me est, VIII, 473, 474.
1171.— De Cassel, VIII, 529.
1171. — De Venise (14 août). Confirmation solennelle de la paix entre Frédéric I et Alexandre III, VIII, 550.
1172. — D'Avranches (27 septembre). Le roi Henri II y renouvelle son serment touchant le meurtre de saint Thomas de Cantorbéry et ses promesses envers le Saint-Siège, VIII, 531,
1175. — De Londres. Richard, prieur de Douvres, y est nommé archevêque de Cantorbéry. Autres élections d'évêques, VIII, 532.
1177. — De Tarse, touchant la réunion des Arméniens et des Grecs, VIII, 480.
1184. — De Vérone, sur les maux que faisaient à l'Eglise les musulmans en Orient, les Manichéens en Occident, VIII, 611.
1189. — De Pipeval (abbaye), VIII, 637.
1190. — De Rouen, VIII, 637, 638.
TREIZIÈME SIÈCLE
1210. — De Paris; condamnation des erreurs d'Amauri, IX, 250.
1212. — De Paris, IX, 250, 251.
1213. — De Lavaur, IX, 168, 169.
1215. — De Paris; nouvelle condamnation des erreurs d'Amauri, IX, 251.
1215. — De Montpellier. La ville de Toulouse et les villes conquises sur les hérétiques albigeois sont données à Simon de Monlfort, IX,
1222. — D'Oxford. Ses quarante-neuf canons,
1224. — De Montpellier. Raymond VII y réitère ses offres de paix à l'Eglise romaine, IX,
1225. — De Bourges. Amauri de Montfort y réclame le comté de Toulouse ; Raymond VII demande à être absous de l'excommunication, IX, 356, 357.
1225. — De Melun, IX, 358.
1225. — D'Ecosse, IX, 363.
1225. — De Westminster, IX, 363.
1225. — De Londres, IX, 363.
1226. — De Paris, IX, 358.
1228. — De l'isle, dans le Comlat-Venaissin, X,
1229. — De Toulouse. Ses statuts pour l'extirpation de l'hérésie albigeoise, IX, 507, 508.
1231. — De LavaletdeChâieau-Gontier, IX,524.
1232. — De Béziers, IX, 509.
1232. — De Rouen et de Tours, pour appliquer les règlements généraux du concile de Latran, IX, 518.
1234. — D'Arles. Vingt-quatre canons, la plupart contre les hérétiques albigeois, IX, 510; X,
1235. — De Saint-Quentin (le 23 juillet). Affaire de l'Eglise de Reims. Protestation contre le bannissement de Thomas de Beaumez, etc., IX, 520, 521.
1235. — De Compiègne, sur l'affaire de l'Eglise de Reims. Les évêques font trois monitions au roi, IX, 521.
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1236. — De Tours, IX, 524.
1237. De Londres, sous la présidence d'un légat de Grégoire IX. Trente et un décrets sur la discipline, le célibat des clercs, les archidiacres, etc., IX, 499, 500.
1238. — Assemblée des évéques d'Angleterre à Londres touchant les troubles de l'université d'Oxford, IX, 501, 502.
1239. — De Tours, IX, 525.
1239. — De Cognac, IX, 525*
1239. — De Reding et de Meaux. Les légats de Grégoire IX demandent des subsides pour le Pape persécuté par Frédéric II, IX, 610, 611.
1251. — D'Arles, X, 167.
1256. — De Weile, en Danemark, contre les empiétements de la puissauce royale, IX, 826.
1260. — D'Arles, X, 167.
1270. — D'Avignon, X, 167.
1276. — De Bourges, présidé par le cardinal Simon de Brion (plus tard Martin IV), X, 157, 15*.
1276. — De Saumur, X, 158.
1277. — De Trêves, X, 138.
1277. — DeCompiègne, X, 158.
1278. — De Langeais et d'Aurillac, X, 158.
1279. — De Bude, de Munster, de Breslau, X,
1279 (30 juillet). — De Reding, en Angleterre, X, 147, 148.
1279. — D'Auch, d'Angers, de Pont-Audemer, d'Avignon, de Béziers, de Gonserans, de Sens, X,
1279. — D'Arles, X, 167.
1280 (mai). — De Constantinople, sur la procession du Saint-Esprit. X, 101, 102.
1280. — De Cologne, X, 138.
1280. — Synodes de Poitiers et de Saintes. Conciles de Béziers, de Bourges et de Nyons, X,
1281. — De Salzbourg, X, 138.
1281. — De Lambeth. Renouvellement des décrets du cOKcile de Lyon, X, 148, 149.
1281. — De Paris, X, 158.
1281. — D'Avignon, X, 167.
1282. — D'Avignon et de Tours. — Synode de Saintes, X, 158.
1284. — De Passau, X, 138.
1284. — De Paris. — Synodes de Poitiers et de Nîmes, X, 158.
1286. — De Magdebourg, X, 138.
1286. — De Londres. Condamnation de huit propositions hérétiques, X, 153.
1286. — De Riez, de Mâcon et de Bourges, X,
1287. — De Wurzbourg, X, 138, 140.
1287. — De Reims, touchant les ordres Diendiants, X, 158, 165, 166.
1288. — De Salzbourg, X, 138.
1288. — De l'Isle, dans la province d'Arles, X, 158, 167.
1289. — De Vienne, X, 158.
1290. — De Breslau, X, 138.
1290. — De Paris et de Saint-Léonard le Noblat (Nobiliacum), au diocèse de Limoges, X,
1290. — De Nogaro et d'Embrun, X, 158, 167,
1291. — De Salzbourg, de Brème, d'Aschuffenbourg, d'Utrecht, de Strigonie, de Spalatro, X, 138.
1291 ou 1292 De Rotschild, X, 257.
1293. — De Passau, X, 138.
1294. — D'Utrecht, de Salzbourg, de Strigonie, X, 138.
1294. — D'Aurillac et de Saumur, X, 158.
1296. — De Grade, X, 138.
1297. — D'Utrecht, X, 138.
1298. — De Wurzbourg, X, 138.
1298. — Synode de Saintes, X, 158.
1299. — Conciles de Rouen, de Béziers et d'Anse, X, 158.
1299. — De Mayence, X, 138.
QUATORZIÈME SIÈCLE
1302 (novembre). — De Rome. Publication contre Philippe le Bel de la Bulle Unam sanctam, X, 296, 297.
1310 (mai). — De Sens (Paris), touchant l'affaire des Templiers, X, 334, 335.
1342. — D'Arménie, tenu sous le règne de Constantin III. Réponse des évôques arméniens à toutes les accusations d'hétérodoxie qui étaient portées contre eux. Union intime de l'Arménie à l'Église romaine ; parfaite communauté de croyances, X, 520-523.
QUINZIÈME SIÈCLE
1408. — De Perpignan, où Benoît XIII et les cardinaux de son obédience avisent aux moyens défaire cesser le schisme, XI, 77.
1409. — D'Udine, tenu par Grégoire XII pendant le concile de Pise, XI, 80.
1412, 1413. — De Rome. Jean XXIII y condamne Wiclef, XI, 81.
1423. — De Sienne. Confirmation des décrets de Constance contre Wiclef et Jean Huss, XI, 172,
SEIZIÈME SIÈCLE
1524. — Premier synode américain à Mexico, XII, 440, 441.
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1528. — De Sens, pour arrêter les progrès du protesta ntisme en France. Les Pères y dressent seize articles sur la foi, XII, 263-267. — Autres conciles, cette même année, à Lyon, à Bourges, à Tours, à Rouen, 267.
1552. — De Lima, XIII, 51.
1567. — De Lima, XIII, 51.
1582, 1583.— De Lima, XIII, 51-54.
1585. — De Mexico, XIII, 54.
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Voir Assemblée de 1682. — Voir aussi les noms des Papes de ce siècle, etc., etc.
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
1725. — De Rome, sous le Pape Benoit XIII. Instruction du Pape sur la méthode la plus facile et la plus claire pour enseigner dans toutes les paroisses la doctrine chrétienne, XIII, 455-458.
1725. — D'Avignon. On y prescrit la soumission à la bulle Unigenitus, XIII, 719, 720.
1727. — D'Embrun, qui condamne une instruction pastorale de Soanen, évêque, janséniste de Senez ; le Pape Benoit XIII approuve la sentence, XIII, 722, 723.
1736. — Des Maronites, présidé par Joseph Assémani. Benoit XIV en approuve les décrets le 1er septembre 1741, XIV, 7, 8.
1789. — Synode de Pisloie. Les décrets jansénistes de ce concile sont condamnés par le Pape Pie VI, XIV, 152, 153.
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
1811. — Concile impérial de Paris, XIV, 492-
1848. — Concile national de Wurzbourg, XIV, 779, 780; — de Salzbourg, 780.
B. TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES CONCILES DONT IL EST QUESTION DANS L'HISTOIRE DE L'ÉGLISE.
Agde, en 506, IV, 708-710.
Aix-la-Chapelle, en 816, VI, 252, 253 ; — en 836, 346; — en 1023, VII, 267.
Alexandrie, sous le Pape Damase, IV, 27.
Altheim, en 916, VI, 676, 677.
Ancyre, en 314, III, 425, 499, 501.
Angers, en 1062, VII, 393, 394 ; — en 1279, X, 158.
Angleterre, en 905, VI, 674;— en 969, VII, 113, 114.
Anse, en 1077, VII, 519; — en 1112, VIII, 38- 40; — en 1299, X, 158.
Antioche, en 264, III, 339, 340 ; — en 268, 342, 343 ; — en 36 1, 646, 647.
Aquilée, en 381, IV, 106, 107.
Arles, en 314, III, 495, 501, 502 ;— en 524, V, 12-14 ; — en 813, VI, 237-241 ; — en 1234, IX, 510; X, 167; — en 1251, en 1260, en 1279, 167.
Arménie (1342), X, 520-523.
Aschaffenliourg, en 1291, X, 138.
Auch, en 1068, VII, 459; — en 1279, X, 158.
Aurillac, en 1278, X, 158 ; — en 1294, 158.
Aulun, en 1077, VII, 519; — en 1095, 686.
Avignon, en 1061, VII, 420 ; — en 1270, X, 167; — en 1279, 158 ; — en 1281, 167 ; — en 1282, 158 ; — en 1725, XIII, 719, 720.
Avranches, en 1172, VIII, 531.
BALE (concile général de), de 1431 à 1439. Il est regardé par plusieurs comme œcuménique, XI, 271-276, 279, 299-325.
Barcelone, en 1054, VII, 394, 395.
Beaugency, en 1100, VII, 767, 768.
Beauvais, en 845, VI, 395, 396.
Bénévent, en 1087, VII, 632, 633 ; — en 1091,
Béziers, en 1232, IX, 509; — en 1279, X, 158;
— en 1280, ibid. ; — en 1299, ibid.
Bordeaux, en 1080, VII, 574.
Bourges, en 1225, IX, 356, 357 ; — en 1276, X, 157, 158; — en 1280, en 1286, 158 ; — en
Brague, en 572, V, 173, 174; — en 675, 539.
Brème, en 1291, X, 138.
Breslau, en 1279 et en 1290, X, 138.
Bude, en 1279, X, 138.
Calcuth (ou Chelchyt), en 787, VI, 120; — en 816, 253, 254.
Cantorbéry, en 891 et 892, VI, 608.
Capoue, en 1087, VII, 630;— en 1118, VIII,
Carthage, en 251, III, 287-289; — en 412, IV, 317; — en 418, 343-345; — en 525, V, 11, 12 ;
— en 534, 95, 96.
Cassel, en 1171, VIII, 529.
CHALCÉDOINE (concile œcuménique de), en 451, IV, 521-545.
ChAlon-sur-Saône, en 650, V, 489, 490; — en 813, VI, 237-241 ; — en 886, 630 ; — en 1063, VII, 444, 445.
Château-Gontier, en 1231, IX, 524.
Chelchyt (ou Calcuth), en 787, VI, 120 ; — en 816, 253, 254.
Clermont, en 535, V, 87 ; — en 1077, VII, 519; — en 1095, 712-717 ; — en 1130, VIII, 176-
Clif, en 822 et 824, VI, 293.
Cloveshow, en 747, VI, 18, 19.
Cognac, en 1239, IX, 525.
Cologne, en 887, VI, 630; —en 1H5, VIII, 80;
— en 1280, X,138.
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Compiègne, en 757, VI, 94, 95; — en 833, 328, 329; — en 1235, IX, 521 ; — en 1277, X,
Compostelle, en 876, VI, 611 ; — en 1056, VII, 424, 425.
Conserans, en 1279, X, 158.
Constance, en 1094, VII, 706.
CONSTANCE (seizième œcuménique) (1414 1417), XI, 89-108, 117-134, 138-140.
CONSTANTINOPLE. I. Conciles œcuméniques.
Deuxième œcuménique, en 381, IV, 97-104, H 1, 1 12. — Cinquième œcuménique, en 553, V, 133- 143. — Sixième œcuménique, en 080-681, 547- 564. — Huitième œcuménique, en 869-870, VI, 521-537.
II. Conciles non œcuméniques: en 448, IV, 481, 482 ; — en 536, V, 120, 121 ; — en 585, 203, 204; — en 692, célèbre conciliabule in Trullo, 580- 585; — en 1156, VIII, 398-400 ; — en 1166, 473, 474; — en 1280, X, 101, 10"2.
Coyaco, en 1050, VII, 348, 349.
Dijon (1077), VII, 519.
Douzy, en 871, VI, 544-546.
Ecosse, en 1225, IX, 363.
Elvire, en 313, III, 415, 416, 498.
Embrun, en 1727, XIII, 722, 723.
Enham, en 1006, VII, 221.
Epaone, en 517, IV, 746-748.
ÉPHÈSE. Troisième concile œcuménique, en 431, IV, 403, 410-412, 418-424.
Erfurt, en 1074, VII, 538, 539.
Espagne, en 516 et 517, IV, 750 et 751.
Élampes, en 1130, VIII, 175.
FERHAHE (dix-septième œcuménique, continué à Florence) (1438), XI, 326-339.
Fismes, en 881, VI, 594.
Florence, en 1055, VII, 392 ; — en 1106, VIII, 12, 13.
FLORENCE (dix-seplième œcuménique, commencé à Ferrare) (1439-1441), XI, 339-362.
France, sans nom de lieu (742), VI, 5, 6.
Francfort, en 794, VI, 141 ; — en 1001, VII, 207-209 ; — en 1007, 256, 257.
Gangres, en 324, III, 495, 498-500.
Girone, en 516, IV, 750,751.
Grade, en 1296, X, 138.
Guastalla, en 1106, VIII, 12, 13.
Hereford, en 673, V, 517.
Hertfeld, en 680, V, 518.
Hippone,en 397, IV, 234, 235.
Ingelheim, en 948, VII, 37-40.
Issoudun, en 1081, VII, 575.
Jérusalem, en 58, II, 553-555; — en 415, IV, 321-324.
Junque, en 524, V, 1 1 .
Lambeth, en 1281, X, 148, 149.
Landaf (887, 88*), VI, 608.
Langeais, en 1278, X, 158.
Latran, en 649, V, 451-455 ; — en 1112, VU!, 35, 36; — en 1116, 80-82. — Voir Rome.
LATRAN (neuvième œcuménique) (1123), VIII, 114, 115.
LATRAN (dixième œcuménique) (1139), VIII, 223,224.
LATRAN (onzième œcuménique) (1179), VIII, 577-581.
LATRAN (douzième œcuménique) (1215), IX, 242, 243, 262-278.
LATRAN (dix-huitième œcuménique) (1512- 1517), XI, 617-628, 630-653, 664-673.
Laval, en 1231, IX, 524.
Lavaur, en 1213, IX, 168, 109.
Léon, en 1012, VII, 226.
Leptines, en 743, VI, 6, 7.
Leyr, en 1068, VII, 459.
Liège, en 1131, VIII, 177.
Lillebonne, en 1080, VII, 575.
Lima, en 1552, 1567, 1582, 1583, XIII, 51-54.
L'Isle (Comtat-Venaissin), en 1288, X, 158,
Lodi, en 1161, VIII, 455.
Londres, en H38, VIII, 211;— en 1175, 532;— en 1225, IX, 363; — en 1237,499, 500; — en 1238, 501, 502; — en 1286, X, 153.
Lyon, en 581 et 583, V, 202 ; — en 1528, XII,
LYON. Treizième concile œcuménique, en 1245,
IX, 641-649. — Quatorzième concile œcuménique, en 1274, X, 52-60.
Mâcon, en 581, V, 201-202; — en 1286, X,
Magdebourg, en 999, VII, 204, 205 ; — en 1286,
Mantoue, en 1067, VII, 473.
Maronites (des), en 1736, XIV, 7, 8.
Mayence, en 813, VI, 237-241 ; — en 847, 402, 403; — en 852, 424; — en 888, 6:10-632 ; — en 1023, VII, 267; — en 1075,546; — en 1 105, 796, 797 ; — en 1131, VIII, 185; — en 1299, X, 138.
Meaux, en 845, VI, 396-398; — en 1081, VII, 575, 576 ; — en 1239, IX, 610,611.
Meire, en 1089, VII, 637.
Melun, en 1225, IX, 358.
Merciens (des), en 787, VI, 120.
Metz, en 753, VI, 29; — en 859, 491 ; — en 888,632.
Mexico, en 1524, XII, 440, 441 ;— en 1585, XIII,
Montpellier, en 1215, IX, 253; — en 1224, 355. Mousson, en 995, VII, 176, 177.
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Munslcr,en 1279, X, 138.
Narbonne, en 1034, VII, 394, 395.
Néocésarée, en 314, III, 495, 499, 501.
JNICEE. Premier concile œcuménique en 325, 111, 478-485, 495-504. — Septième concile œcuménique, en 787, VI, 123-137.
Nîmes, en 1284, X, 158.
Noblat (le), en 1290, X, 158.
Nogaro, en 1290, X, 158, 167, 168.
Norlhus, en Thuringe (1105), VII, 794.
Nyons, en 1280, X, 158.
Orange, en 529, V, 63, 64.
Orléans, en 511, IV, 717-719; — en 533, V, 86;
— en 541, 149, 150; — en 549, 151, 152. Osbor, en 1062, VII, 432, 433.
Oviédo,en 877, VI, 611.
Oxford, en 1222, IX, 361, 362.
Paris, en 557, V, 155, 156; — en 573, 201 ; — en 6 1 5, 405-407 ; — en 825, VI, 295, 296 ; — en 847, 398; — en 849, 425, 426 ; - en 1050, VII, 346- 348; — en 1 104, 768 ; — en 1 147, VIII, 291 ; — en 1210, IX, 250 ; — en 1212, 250, 251 ; — en 1215, 251;— en 1226, 358 ; —en 1281, X, 158; — en 1284, 158; — en 1290, 158; —en 18U, XIV, 492,
Passau, en 1284 et en 1293, X, 138.
Pavie, en 850, VI, 431 ; — en 876, 557-560; — en 997, VII, 193, 194; — en 1022, 265, 266; — en 1049, 324; — en 1 1 60, VIII, 437-439.
Perpignan, en 1408, XI, 77.
Pipeval, en 1189, VIII, 637.
Pise, en 1134, VIII, 196. — En 1409, concile général pour l'extinction du grand schisme d'Occident, XI, 77-79.
Plaisance, en 1095, VII, 710, 711 ; — en H32, VIII, 191.
Poitiers, en 1004, VII, 241, 242; — en 1073, 573; — en 1100, 767,768; — en 1280 et en 1284, X, 158.
Polden, en 1001, VII, 207-209.
Pont-Audemer, en 1279, X, 158.
Ponthion, en 876, VI, 557-560. Quedlimbourg, en 1085, VII, 621.
Ravenne, en 877, VI, 563; — en 898, 646, 647. Reding, en 1239, IX, 610, 611 ; — en 1279, X, 147, 148.
Reims, en 625, V, 409, 410;— en 813, VI, 237- 241 ; — en 891, 604; — en 923, VII, 2; — en 991, 170-176; — en 995, 177-179; — en 1049, 330-334; — en 1 095, 686 ; — en 1 11 9, VI 1 1, 99- 1 02 ;
— en 1131, 179-182;— en 1148, 291, 311, 312 ;
— en 1287, X, 158, i65, 166.
Riez, en 1286, X, 158.
Rimini, en 359, III, 631, 632, 634-637, 645. Rome, en 251,111, 289, 290;— en 367, IV, 26,
27; — en 378, 88-90; — en 382, 111-115 ; — en 386, 133 ; — en 487, 651,652; — en 494, 669; — en 499, 692 ; — en 529, V, 61-63 ; — en 607, 366 ;
— en 745, VI, 13-15; — en 769, 107, 108; — en 800, 148 ; — en 826, 307, 308 ; — en 853, 432 ; — en 868, 519, 520; — en 898, 645, 646; — en 940, VII, 40; — en 964, 82, 83; — en 1001, 207-209;
— en 1049, 323 ; — en 1050, 339, 340; — en 1059, 410-413; — en 1063, 444; — en 1074, 533;
— en 1075, 543-546 ; — en 1076, 554-556 ; — en 1078,587, 588, 591, 592; — en 1078 et 1079, 573,574, 592, 593 ; — en 1080, 594-596 ; - eu 1083, 616, 617 ; — en 1084, 619 ; — en 1302, X, 296, 297;— en 1412 et 1413, XI, 81;— en 172.;, XIII, 455-458. — Voir aussi Latran.
Rotschild, en 1291 ou 1292, X, 257.
Rouen, en 1118, VIII, 87; — en 1 190, 637, 638;
— en 1232, IX, 518 ; — en 1299, X, 158 ; — en
Saintes, en 1080, VII, 575 ; — en 1280, 1282 et Saint-Léonard, en 1290, X, 158.
Saint-Pierre, en 947, VII, 36, 37.
Saint-Quentin, en 1235, IX, 520, 521.
Salone, en 1076, VII, 498.
Salzbourg,en 1281, 1288, 1291 et 1294, X, 128;
— de nos jours (1818), XIV, 780.
Saragosse, en 691, V, 579, 580.
Sardique, en 347, III, 546-549.
Saumur, en 1276 et en 1294, X, 158.
Savonnières, en 839, VI, 491.
Séleucie, en 359, III, 631-633, 636.
Sélingstadt, en 1022, VII, 266, 267.
Sens, en 1140, VIII, 227-229 ; — en 1279, X, 158; — en 1310, 334, 335; — en 1528, XII, 263-
Séville, en 590, V, 242 ; — en 619, 385.
Sienne, en 1423, XI, 172, 173.
Sirmium, en 350, III, 581.
Soissons, en 1092, VII, 673.
Spalatro, en 1291, X, 138.
Strigonie, en 1291 et en 1294, X, 138.
Tarragone, en 516, IV, 750, 751.
Tarse, en 1177, VIII, 480.
Thionville, en 821, VI, 266 ;— en 835, 341, 342 ; — en 844, 364-366.
Todi, en 1001, VII, 207-209.
Tolède, en 400, IV, 236 ; — en 531, V, 65 ; — en 589, 180-184 ; — en 610, 383. — Quatrième de Tolède, en 633 ; cinquième, en 636 ; sixième, en 638, 386-390. — Septième, en 646 ; huitième, en 653 ; neuvième, en 655 ; dixième, en 656, 478-480. — Onzième, en 675, 538, 539. — Douzième, en 681 ; treizième, en 683, 543-545. — Quatorzième, en 684, 575, 576. — Quinzième,
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en 688 ; seizième, en 693; dix-septième, en 694, 578, 579.
Toulouse, en 1056, VII, 395, 396 ; — en 10G8, 459 ; — en 1090, 651 ; — en 1119, VIII, 98; — en 1161, 453-455 ; — en 1229, IX, 507, 508.
Tours, en 461, IV, 579 ; — en 813, VI, 237- 241 ; — en 1060, VII, 393 ; — en 1163, VIII, 465- 467 ; — en 1232, IX, 518 ; — en 1236, 524 ; — en 1239, 525 ; — en 1282, X, 158 ; — en 1528, XII, 267.
TRENTE (dix-neuvième œcuménique). I. De 1545 a 1549, sous Paul III, XII, 372, 373, 380- 402, 405-424. — H, En 1551 et 1552, sous Jules III, 455-476. — 111. De 1560 à l;i64, sous Pie IV, 572, 573, 580-584, 587-621 , 626-629.
Trêves, en 948, VII, 37-40 ; — en 1148, VIII, 316 ; — en 1277, X, 138.
Tribur, en 895, VI, 638-641.
Troie, en 1093, VII, 704.
Trosly, en 909, VI, 670-672.
Troyes, en 867, VI. 487 ; — en 878, 570-575 ; — en 1107, VIII, 17 ; — en 1128, 151.
Udine, en 1409, XI, 80.
Utrecht, en 1291, 1294 et 1297, X, 138.
Vaison, en 529, V, 6*, 65.
Valence, en 584, V, 203.
Vannes, en 465, IV, 579, 580.
Venise, en 1171, VIII, 550.
Verberies, en 752, VI, 29.
Verceil, en 1050, VII, 346-348.
Verdun, en 947, VII, 36, 37.
Verneuil, en 755, VI, 93, 94.
Vérone, en 1 184, VII I, 611.
Vienne, en 1112, VIII, 37, 38 ; — en 1289, X, 158.
VIENNE (quinzième œcuménique), en 1311 et 1312, X, 337-342, 350-356.
VVeile, en 1256, IX, 826.
"Westminster, en 1102, VII, 780; — en 1125, VIII, 170 ; — en 1142, 212, 213 ; — en 1225, IX, 363. — Voir Londres.
Winchester, en 1070, VII, 450 ; — en 1072, 452 ; — en 1139, VIII, 211.
Worms, en 1076, VII, 553, 554.
Wurzbourg, en 1130, VIII, 177; — en 1287, X, 138, 140 ; — en 1298, 138 ; — en 1848, XIV, 779, 780.
Yacca, en 1060 (ou 1063 ?), VII, 425.
A ces deux tables des Conciles nous aurions pu en joindre une troisième, à savoir celle des Matieues qui y ont été traitées ; mais, comme on les trouvera a leur place dans le cours de notre table générale, nous n'avons pas cru devoir les indiquer de nouveau dans cette table particulière.
CONCORDAT entre Léon X et François I, Xi, 665-668. — Ses suites en France, 673-675. — Négociations et conclusion entre la France et le Pape Pie VII du Concordat adopté le 5 avril 1802 comme loi de l'État, XIV, 401-409. — Concordat de Bavière (5 juin 1817), 663-665.
CONCUPISCENCE. En quoi elle consiste et comment elle naît après le péché originel et de ce péché, I, 65.
CONDÉ (Louis de), un des chefs du parti huguenot. Part qu'il prend à la conspiration d'Amboise (1560), XII, 765, 766. — Il livre Calais aux Anglais, 767. — Il est mêlé à toutes les guerres de religion jusqu'à sa mort en 1569, 768-771. — Voir Guerres de religion.
CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES
Comment elles sont établies par saint Vincent de Paul, XIII, 196-201.
CONFESSION. Nécessité philosophique de l'aveu (voir ce mot). — La confession chez les Juifs. Confession publique de Séchénias au nom du peuple juif, après l'arrivée d'Esdrasà Jérusalem, II, 69, 70. — L'existence delà confession auriculaire dans la primitive Église est attestée par Origène, III, 236, 237. — De la confession publique et de la confession secrète dans les premiers siècles de l'Église, IV, 186. — Changement notable dans la discipline pénitentiaire des Églises d'Orient vers la fin du quatrième siècle, 186, 187. — La confession secrète tend à devenir plus fréquente que la confession publique, 187. — Le Pénitentiel de Jean le Jeûneur, patriarche de Constantinople, mort en 595, renferme un examen de conscience à l'usage des confesseurs qui est une preuve palpable du fréquent usage delà confession secrète en Orient, V, 285. — Quelques hérétiques, sous Cbarlemagne, en Seplimanie, prétendent qu'il faut se confesser à Dieu, et non pas aux hommes. Comment ils sont réfutés par Alcuin, VI, 195, 196. — Les évôques recommandent la confession à tous les soldats de l'armée de Charles le Chauve et de Louis le Germanique après la bataille de Fontenay, 351. — Doctrine du concile de Trente sur la confession, XII, 465-
CONFIRMATION (le sacrement de). Première confirmation administrée aux fidèles par les apôtres Pierre et Jean, II, 530. — Décret du
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concile de Trente sur le sacrement de Confirmation ^septième session), XII, 423.
CONFRÉRIES. Des confréries au commencement du seizième siècle, et en particulier de celles de l'Amour divin à Rome et de Saint-Jérôme à Vicence (voir Gaétan de Sienne), etc., XII, 63, 64. — Confréries de charité fondées pur saint Vincent de Paul ; règlement qu'il leur prescrit, XIII, 191-193, 203, 204.
CONFUCIUS (Cong-fu-Tseu). A quelle époque il vivait. Ses voyages. But qu'il se propose, et en quoi il diffère de celui de Lao-Tseu, I, 228 ; II, 94. — Rapide exposé de ses doctrines religieuses et sociales, 1, 228, 229. — 11 réunit jusqu'à trois mille disciples, II, 94. — Ce qu'il a emprunté à la tradition primitive, 94. — Sa théorie du ciel et du culte rendu aux esprits et aux ancêtres, 93, 96. — Sa doctrine sur la nature de l'homme (le corps, la vie, l'intelligence), 96. — Confucius attend un Rédempteur, un Saint qui doit venir en Occident et tout réparer, 97. — Autres notions sur ce Saint, qui se trouvent dans les Kings, 98. — Les mères-vierges d'après les Kings, 98, 99. — Morale de Confucius, 99. — Il met en ordre les Kings ou livres sacrés des Chinois, 99, 100. — Dernières années de Confucius ; livres de son école : le Ta-hio, l'Invariable milieu, le livre des Entretiens, les écrits de Meng-Tseu, 100, 10t. — L'empereur Chihoangti veut détruire, environ vingt ans avant Jésus-Christ, toutes les anciennes histoires, tous les anciens livres et notamment ceux de Confucius, 102. — De l'obscurcissement des doctrines de Confucius ; sectes, décadence morale et intellectuelle ; impuissance de la philosophie chinoise, 102, 103.
CONGRÉGATIONS. Congrégation de Notre- Dame pour l'instruction chrétienne des jeunes filles, fondée en 1597 par le bienheureux Pierre Fourrier, etc., etc., XIII, 137. — Congrégation de l'Oratoire, 168, 169, 529. — Voir Ordres religieux, Confréries, etc.
CONGRÉGATIONS ROMAINES. Congrégation pour l'interprétation et l'exécution du concile de Trente, instituée par le Pape Pie IV en 1564, XII, 629. — Congrégation de l'Index, 631. — Congrégation du Saint-Office ou de la sainte Inquisition, 631. — Congrégation des Rites, 640, 641. — Congrégation de la Propagande, établie par Grégoire XV le 22 juin 1622, XIII, 8, 9 ; — complétée par Urbain VIII en 1628, 9.
CONNAISSANCE. Des quatre degrés de la connaissance de Dieu : 1° la connaissance des gentils ; 2° la connaissance des Juifs ; 3° la connaissance des chrétiens ; 4° la connaissance des saints dans le ciel, I, 513.
CONON, Pape en 686. Sa mort le 21 septembre 687, V, 576, 577.
CONQUÉRANTS. L'Asie orientale n'a presque jamais été occupée que de ses guerres intestines, mais l'Asie occidentale a fait de grandes conquêtes au dehors, I, 555. — Tous les conquérants ont préparé le règne de Jésus-Christ, 555, 568. — La période de lutte entre les peuples conquérants commence vers l'époque de la captivité des Juifs et ne doit plus finir qu'à l'avénement du Christ, 605, 606.
II. Empereurs et princes d'Allemagne
CONRAD I, empereur d'Allemagne (912- 918). Abrégé de son règne, VI, 678, 679.
CONRAD II le Salique, roi de Germanie après la mort de saint Henri (1024), VII, 269. — Ses belles qualités ; circonstances touchantes de sa consécration, 269, 270. — Son ordonnance sur le système féodal de l'empire ; sagesse de sa législation, 271. — Il est reconnu roi de Lombardie, où il se rend en 1026. Siège de Pavie, 274. — En 1027 Conrad est couronné empereur de Rome par le Pape Jean XIX, 282. — Guerre en Italie durant les années 1035 à 1037, 310, 311. — Mort de Conrad à Utrecht le 4 juin 1039, 311.
CONRAD III. Il est élu roi de Germanie le 22 février 1138. — Opposition de Henri de Bavière ; sa mort en 1139, VIII, 221, 222. — Conrad tient à Ratisbonne une cour plénière, en février H 47, touchant la croisade. Noms des principaux seigneurs qui prennent la croix, 290. — Histoirede la seconde croisade, etenparticulier du roi Conrad durant celte malheureuse expédition (1148), 332, 333, 336, 338, 339. — Les Romains impérialistes offrent Rome à Conrad, 345. — Ce qui en résulte, 346, 347. — Préparatifs de Conrad à la guerre contre le roi de Sicile Roger, 347. — Sa mort le 15 février 1152,
CONRAD, fils de Henri IV, couronné en 1093 par Anselme III, archevêque catholique de Milan, VII, 702. — Son serment de fidélité à Urbain II, après le concile de Plaisanc e, 711.
CONRAD, fils de Frédéric II. Son père Tins-
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Ufue en 1250 héritier de l'empire, IX, 696. — Ses relations avec Mainfroi, dont il tache de diminuer la puissance. Ses négociations avec le Pape pour la paix ; sa mort (21 mars 1254). II laisse un fils, Conradin, qu'il recommande au Saint-Siège, 801-803.
III. Divers
CONRAD , archevêque de Salzbourg en H06. Sa noble résistance à Henri V, qui avait fait prisonnier le Pape Pascal II, VIII, 31, 32. — Sa mort en H 68, 530.
CONRAD de Montferrat, marquis de Tyr. Il est élu roi de Jérusalem. Peu après il est tué par deux assassins du Vieux de la montagne, à la demande de Saladin (1198), VIII, 660.
CONRAD (maître), directeur spirituel de sainte Élisabeth. Sa mort en 1233, IX, 482. — Voir aussi Elisabeth (sainte).
CONRAD de Thuringe. Sa conversion. Il travaille à faire canoniser sa belle-sœur sainte Élisabelh, IX, 482-485.
CONRADIN. Alexandre IV le déclare, en 1236, non éligible au trône des Romains, IX, ■704. — Son père Conrad l'avait recommandé en mourant au Pape Innocent IV (1254), 803. — Mainfroi usurpe la Sicile sur Conradin, son neveu, et en est couronné roi le 11 août 1258, 804. — Après la défaite et la mort de Mainfroi, à Bénévent (1266), Conradin prétend à l'empire et prend le titre de roi de Sicile. Excommunié par le Pape, il marche contre Charles d'Anjou, est fait prisonnier par lui à la bataille de Tagliacozzo (23 août 1268) et mis à mort par l'ordre du vainqueur, 813-815. — Fin delà dynastie des Hohenslauffen, 815.
CONSALVI (le cardinal), XIV, 447, 517.
CONSTANCE (concile œcuménique de), XI, 89-108,11 7-134, 138-140.
CONSTANCE I CHLORE. Il est associé à l'empire avec le litre de César (293), III, 363. — Comment il chasse les apostats de son palais et garde ses officiers chrétiens, 383. — Il est fait Auguste ou empereur, 409, 410. — Sa mort en 306, 412.
CONSTANCE II, fils de Constantin. Son avènement en 337. Caractère de cet empereur; il est circonvenu par les Ariens, III, 532. — Il chasse de Constantinople l'évéque catholique, saint Paul, qui se réfugie à Rome, 545. — Après le concile de Sardique, en 347, il écrit trois lettres à saint Alhanase pour l'exhorter à venir à 6a cour, 553, 554. — Ses guerres contre les Puises. Comment il se délivre de son rival Vé- U'uuion, 580. — 11 crée César son cousin Gallus. Tablk,
580. — Bataille de Murse, en Pannonie, où Constance est définitivement vainqueur de Magnence, 580. — Sa manie des conciles et des disputes. Crédit des Ariens auprès de lui, 581. — De plus en plus livré à leur influence, il exile saint Hilaire de Poitiers, comme il avait déjà exilé le Pape Libère et les plus illustres évôques catholiques, 619. — Il nomme les nouveaux évôques et veut être le suprême évèque de l'empire, 620. — Son triomphe à Rome en 357, 624.
— Il est gagné par les anoméens, 637. — Saint Hilaire écrit contre lui, 637-640, — ainsi que Lucifer de Cagliari, 641-643. — Constance marche contre Julien, qui vient d'être déclaré Auguste. Sa mort en 361, 648.
CONSTANCE III, général d'Honorius et mari de sa sœur. — Il est empereur sept mois avec Honorius (421), IV, 301.
CONSTANT I, fils de Constantin le Grand. Son avènement en 337. Sa guerre avec son frère Conslantin, III, 533. — Sa mort en 350,
CONSTANT II, fils de Constantin et petitfils d'Héraclius. Il règne seul en 641. — Son règne dure vingt-sept ans, V, 435. — La grande affaire du monoihélisme se continue sous son règne, 439-442. — Conslant, gagné par les monothéliles, publie l'édit connu sous le nom de Type, 449, 450. — Le Pape saint Martin lui fait savoir la condamnation de YEcthèse et du Type par le concile de Lalran, en 649, 456, 457.
— Constant n'en veut pas moins faire souscrire au Type tous les évéques d'Occident et surtout le Pape. Comme celui-ci s'y refuse, on le traîne à Constantinople, on l'exile en Chersonèse, et il meurt martyr en 655, 459-465. — C'est encore pour ne pas souscrire au Type qu'est martyrisé le grand saint Maxime de Constantinople, 456- 473. — Constant quitte Constantinople et va en Italie ; ses crimes dans ce pays ; pillage de Rome. Il meurt assassiné le 15 juillet 6t>8, 50S-
CONSTANT de Fahiano (le bienheureux), XI, 535, 536.
CONSTANTIA, sœur de Constantin le Grand, femme de Licinius. Elle favorise l'arianisme à îa cour de son frère, III, 517.
I. Papes de ce nom
CONSTANTIN, Pape le 25 mars 708, V, 589.
— Son voyage à Constantinople ; honneurs avec lesquels il y est reçu, 591. — Sa fermeté devant le monothélisme de l'empereur Bardane Pliilippique, 595. — Sa mort le 9 avril 715, 597.
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CONSTANTIN, antipape en 767, VI, 104-
If. Empereurs d'Occident et d'Orient.
CONSTANTIN I le Grand. Ses commencements (306) ; il devient César à la mort de son pore Constance Chlore, puis Auguste en 307, III, 412, 413. — Sa lutte contre les Francs. — 11 pardonne à plusieurs reprises à son beau-père Maximien qui veut le supplanter, 431. — Mais, Maximien ayant attente" à sa vie, il est dans l'obligation de le faire périr, 431. — Alliance de Daia et de Maxence contre Constantin. Grande bataille sous les murs de Rome. Apparition de la croix ; le Labarum. Victoire complète contre Maxence et mort de ce tyran, 442-444. — Édit en laveur du Christianisme, 444, 445. — Démêlés de Constantin avec Licinius, qui persécute les chrétiens; sa victoire, 4G2-464. — Crimes de Constantin ; mort de son fils Crispus, de sa femme Fausta, du jeune Licinius. Silence de l'historien Eusèbe sur ces atrocités, 464. — La législation de Conslantin est infiniment plussage que sa conduite; il adoucit les vieilles lois romaines sur le droit paternel, sur les esclaves, etc., 464, 465. — D'un autre côté, sans persécuter le paganisme, il le détruit, 466. — Ses mesures en faveur de l'Église, à qui non-seulement il accorde une entière liberté, mais de nombreux privilèges, 466, 467. — Sa proclamation à tous les peuples d'Orient pour les exhorter à reconnaître le Dieu suprême et son Christ, 468. — Sa modestie et sa foi au concile de Nicée, 480, 485. — H écrit deux lettres pour faire connaître les décisions du concile : l'une à toutes les Églises, l'autre à celle d'Alexandrie, 485, 486. — Il se sert de son autorité temporelle contre les ouvrages d'Arius, 486. — Ses lettres à Arius, 486 ;
— à l'Église de Nicomédie, 488. — Mais il y a chez ce prince, en matière de doctrine, une inconsistance qui sera une des principales causes des maux de l'Église, 489. — Constantin condamne les Donalistes, 491-494. — Ambassade qu'il reçoit de Sapor, roi de Perse, 505. — Ambassade qu'il lui envoie, 505. — Ses donations en terres et en maisons à sept églises de Rome, 506. — En 326 il fonde Conslantinople ; pour quels motifs, 515. — Preuves qu'il donne de sa piété dans la construction de cette nouvelle capitale, 516, 517. — Néanmoins c'est depuis la fondation de Conslantinople que Constantin devient plus inconsistant dans sa foi, 517. — Sa faiblesse pour Arius dont il accepte une profession de foi amphibologique, 518.
— Sa conduite, à l'égard de saint Athanasc, dont
il finit par reconnaître l'entière innocence, 520- 522. — Mais il est de nouveau irrité contre lui. A quel sujet, 522, 523. — Il convoque à Tyr, en 335, un conciliabule d'Ariens, devant lequel saint Athanase, accusé de plusieurs crimes, se justifie complètement, 523-525. — Constantin reçoit le baptême quelques jours avant sa mort, 532. — Il meurt le 30 mai 337. — Jugement sur cet empereur, 532. — Pour la célèbre donation de Constantin, voir Papi s.
CONSTANTIN II, le Jeune, fils de Conslantin le Grand. Son règne de trois ans, de 3'17 à 340; sa guerre avec son frère Constant; sa mort, III, 533.
CONSTANTIN III, simple soldat, revêtu de la pourpre impériale dans la Grande-Bretagne (407), IV, 274. — Il est reconnu par Honorius, 274. — Sa mort en 411, 301.
CONSTANTIN, empereur avec Héracléonas à la mortd'Héraclius, en 641, V, 433. — Sa mort, après cent trois jours de règne, 434.
CONSTANTIN IV POGONAT, empereur de 658 à 683, V, 545. — Sixième concile cecumén'^ue contre le monothélisme ; part qu'il y prend, 547-564. — Mort de Constantin en 685,
CONSTANTIN V COPRONYME. Sa naissance en 719. — Il monte sur le trône en 741. — Son impiété, ses vices, VI, 36, 37. — Sa guerre avec Artabaze, qui s'était fuit proclamer empereur ; défaite et mort d'Arlabaze, 37. — Nouvelles cruautés de Constantin; contagion affreuse à Constantinople, 38. — Conciliabule des iconoclastes en 754, 64, 65. — Sentence contre les peintures et les images des saints, 65, 66. — Persécution de l'empereur contre les catholiques, 76, 78. — Vie de saint Étienne du mont Auxence, le plus illustre de ces persécutés, 76- 80. — Fléaux extraordinaires qui fondent sur l'empire en 763, 81. — Nouvelles cruautés de Constantin contre les catholiques et surtout contre les moines (766), 81, 88, 89. — Mort du patriarche Constantin, 83. — Mort de saint Étienne du montAuxence, 86-88. — Épouvantables débauches de l'empereur, 89. — Il fait tout pour détourner Pépin de défendre l'Église romaine, 102, 103. — Ses dernières années, samort en 775, 121.
CONSTANTIN VI, empereur en 780, VI, 122. — Sa lettre au Pape, où il demande un concile général pour le rétablissement des saintes images et l'union des Églises, 124. — Empire qu'exerce sur lui sa mère Irène. — Son mariage avec l'Arménienne Marie. — Ses cruautés. — 11 veut épou er la servante Théodotc ; le patriarche
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Taraise s'y oppose. — Sa mère le fait mourir en 797, 137-139.
CONSTANTIN VII, fils de Basile le Macédonien, associe" par lui à l'empire. — Voir Basile. — Suivant que l'on accepte ou non ce prince parmi les empereurs d'Orient, les Constantin qui suivent prennent les nos VII ou VIII, VIII ou IX, etc.
CONSTANTIN VIII (ou VII) PORPHY- ROGÈNÈTE, empereur dès le vivant de son père l éon, en 910, VI, 6S6. — Histoire de sa n.inorité, 687, 688. — Abrégé de son règne, VII, 47-49. — Sa mort en 939, 49.
CONSTANTIN DUCAS, empereur d'Orient avec Uomain Lécapène et Constantin Porphyrogénèle, VI, 687, 688.
CONSTANTIN IX (ou VIII), empereur d'Orient en 976, VII, 152, 153, 363.
CONSTANTIN X MONOMAQUE, empereur d'Orient en 1042, VII, 363, 366.— Sa mort le 30 novembre 1054, 390.
CONSTANTIN XI DUCAS. Son couronnement comme empereur d'Orienl le jour de Noël 1060, VII, 462. — Sa mort en mai 1067, 464.
CONSTANTIN XII DRAGASÈ3. État déplorable de l'empire à son avènement ; le schisme triomphe, Mahomet est aux portos, XI, 438. t- II est le dernier empereur grec de Coustantinop'e en 1448, 438. — Constantin s'adresse au Pape Nicolas V pour en obtenir des secours. Réponse prophétique du Pape, 439, 440. — Prise de Constantinople par les Turcs, le 29 mai 1453, 442- 444. — Mort de Constantin, 445.
I. Histoire politique
Fondation de Conslantinople en 326. Pourquoi Constantin fonde-t-il cette nouvelle capitale, III, 515. — Description de Conslantinople, 515- 517. — Pour avoir en détail l'histoire politique de Conslantinople on se reportera aux articles de tous les empereurs d'Orient, dont la liste se trouve au mot Orient (empire d'). — Constantinople au pouvoir des Latins en 1 204, IX, 126-129.— Prise de Constantinople par Mahomet II, le 29 mai 1453. — Commencements de la domination des Turcs, qui dure encore de nos jours, XI, 442*444.
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II. Histoire religieuse
Conslantinople a été longtemps un des grands centres de la vie religieuse dans le monde. Quatre conciles œcuméniques s'y sont tenus, savoir : 1» le deuxième concile œcuménique, premier de Constantinople, en 381, IV, 97-104 ; — 2» le cinquième concile œcuménique, deuxième de Constantinople, en 553, V, 1 33-1 41 ; — 3° le sixième concile œcuménique, troisième de Constantinople, en 680, 548-564; — 4° le huitième concile œcuménique, quatrième de Constantinople, en 869, VI, 521-537. ■— Un très-grand nombre d'autres conciles méritent d'être signalés; nous mentionnerons les suivants : en 448, IV, 481 ; — en 536, V, 120, 121 ; — en 585, 232; —en 1115, VIII, 80;— en 1156, 398-400;— en 1166, 473,474; — en 1280, X, 101, 102. — Plusieurs saints ont occupé ce siège patriarcal : saint Alexandre en 326, saint Paul en 340, saint Évagre en 370, saint Grégoire de Nazianze en 379, saint Jean Chrysostome en 398, saint Proclus en 431, saint Flawen en 447, saint Euphémius en 490, saint Macédonius en 493, saint Mennas en 536, saint Eulycbius en 532, saint Germain en 715, saint Taraise en 784, saint Nicéphore en 806, saint Méthodius en 842, saint Ignace en 847, saint Antoine Cauléas en 893 (voir tous ces noms). — Les deux plus grands de ces évéques sont certainement saint Grégoire de Nazianze et saint Jean Chrysoslome. On trouvera l'histoire abrégée de Constantinople sous l'influence et l'épiscopat de saint Grégoire de Nazianze, IV, 84-86, 94-101; — et la mémo histoire durant l'épiscopat de saint Jean Chrysostome, 223-229, 251-263.
Mais Constantinople a été pour l'Église la source de beaucoup de mal et de fort peu de bien ; toutes les grandes hérésies des premiers siècles, si elles n'y sont pas nées, y ont eu leur centre, y ont pris leurs développements. Les Grecs, dont l'esprit a été si sévèrement qualifié par des auteurs dont on ne saurait récuser le jugement, puisqu'ils étaient grecs eux-mêmes, n'ont cessé d'opposer à la vérité leurs misérables arguties et se sont tour à tour passionnés pour toutes les erreurs.
Ainsi nous voyons triompher à Constantinople : I'arianisme au quatrième siècle, 111,470-648; IV, 8-197 ; — le nestorianisme et I'ectychianisme au cinquième, 387-429 , 481-767; — le monothklisue au septième, V, 327-510; — l'hérésie des iconoclastes au huitième, 638; VI, 64-66, 127- 135, 272-286. — A côté de ces hérésies naît de bonne heure et se développe à Constantinople l'idée du schisme, qui devait finir par y triom-
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plier si tristement. — Comment a progressé dans le temps la prétention des évéques de Constantinople a êtrele9 premiers après le Pape , IV, 103. — Ces prétentions sont vivement sou tenues parl'évôque Anatolius en 449. — Vingt-huitième canon du concile de Chalcédoine où elles se font jour, 538-541. — Ce vingt-huitième canon est énergiquement annulé par le Pape saint Léon, 542-545. — Histoire du schisme grec, VI, 439-537 ; VII, 368- 374, 378-392; X, 107-129. — On trouvera à leur ordre alphabétique les articles consacrés aux plus illustres patriarches de Constantinople. — Histoire de ces patriarches depuis la prise de cette ville par Mahomet H jusqu'à la fin du seizième siècle, XI, 447-449.
CONSTANTIUS. Sa conversion par saint Augustin, IV, 1 53.
CONSTANTIUS, évôque de Milan et ami du Pape saint Grégoire le Grand, V, 260, 271,272,
CONSTITUTION CIVILE DU CLERGÉ
CONSUBSTANTIEL. De l'importance de ce mot et de ses différentes applications à propos de la lettre synodale du concile d'Antioche, où sont condamnées les erreurs de Paul de Samesate, III, 342, 343 (voir Homoousios). — Pour les discussions sur le consubstantiel et le dissemblable en substance, voir tout le mot Abiens et particulièrement 646-648.
CONSULAT : 1° à Rome. Les derniers consuls en 541. Abolition du consulat par Justinien, V, 103. — 2° Histoire du consulat en France, du 19 brumaire an vin au 28 floréal an xn (10 novembre 1799— 18 mai 1804). — Constitution de l'an vin, XIV, 394, 395. — Élection de Pie Vil (14 mars 1800), 395-398. — Les Français en Allemagne et en Italie. Bataille de Marengo (14 juin 1800), 398, 399. — Travaux pacifiques du premier consul. Le Code Napoléon, etc., 399. — Attentat du 3 nivôse, 400. — Bataille de Hohenlinden (5 décembre 1800j ; paix de Lunéville (9 février 1801); paix d'Amiens (25 mars 1802),
Pacification définitive de la Vendée
401. — Négociation et conclusion du concordat adopté comme loi de l'État le 5 avril 1802, 401-
CONTENSON (Vincent) (1640-1674), de l'ordre de Saint-Dominique ; ses œu\res, XIII, 516.
CONVENTION NATIONALE (du 21 septembre 1792 au 26 octobre 1795). On apprend à Paris la nouvelle de la victoire de Valmy (20 septembre 1793). La France victorieuse aux frontières, XIV, 332, 333. — Première séance de la Convention (21 septembre 1792), 333. — Pro-
cès de Louis XVI; sa mort le 21 janvier 1793, 333-341. — Régime de la Terreur, 341-344, 340-. 371. — Mort de Louis XVII, de Marie-Antoinette, d'Élisnbeth de France, 341-343. — Exécution de Philippe Égalité (ci-devant duc d'Orléans),
343. — Violation des tombes de Saint-Denis. Culte de la Raison. Nouveau calendrier, 343,
344. — Exécution des Girondins, 346, 347. — Mort de Hailly, de Danton, etc., 347. — La guillotine. Fouquier-Tinville à Paris, Carrier à Nantes, Lebon à Arras, Schneider en Alsace, 347-350. — Le comité de Salut public. — Condamnation du général Custine, 350, 351 . — Puissance de Robespierre, 351-354. — « Le peuple français reconnaît l'existence de l'Être suprême et l'immortalité de l'Urne. » FèMe du 20 prairial, 35i, 355. — Réaction contre Robespierre. Le 9 thermidor. Mort des principaux terroristes. Fin de la Terreur, 355, 356. — Histoire de la Convention depuis le 9 thermidor an n jusqu'au 13 vendémiaire an iv. — Dernière séance de la Convention (26 octobre 1795, 14 brumaire an îv), 356.
CONVENTUELS (voir Franciscains).
CONVOYON (s aint), VI, 426, 427.
CONVULSIONNAIRES. Histoire des convulsionnaires jansénistes au cimetière de Saint- Médard, et autres, XIV, 90-94.
COPERNIC (Nicolas), chanoine de Fratiembourg au quinzième siècle. Ses travaux astronomiques ; son livre intitulé des Révolutions des Globes célestes, XI, 379-381.
COPTES, descendants des anciens Égyptiens, II, 128.
CORASMIENS. Leurs irruptions en Syrie,
IX
CORBINIEN (saint), de Frisingue, V, 615-
CORÉ, Dathan et Abiron, I, 290, 292.
CORÉE. Mission de la Corée au dix-septième siècle, XIII, 848. — État de la chrétienté coréenne à la fin du dix-huitième et au commence ment du dix-neuvième siècle. Persécution contre les fidèles, nombreux martyrs, XIV, 268, 269, 344, 345. — État actuel du catholicisme en Corée, 799-801. — Voir Chine.
CORMAC (saint), V, 20.
CORNEILLE (saint), Pape en 251, III, 284. — Il tient à Rome un concile où il fait condamner les Novatiens ; il réconcilie les confesseurs schismatiques ; ses relations avec saint Cyprien, 289, 290. — Il écrit contre les Novatiens, 293. — Sa lettre à Cyprien sur le schisme de Foilunat, 294. — Son exil, sou martyre; sa mort eu 252, 296.
CRÉ
CORNEILLE DE LA PIERRE (Cornélius a Lapide). Ses commentaires sur la bible et sur Osée, XIII, 320-324. — Sa vie, 324.
CORNEILLE (Pierre), XIII, 573, 574.
CORNELIUS (le centurion). 11 est converti par saint Pierre; c'est le premier de la genlililé qui entre dans l'Église chrétienne, II, 533-
CORNET (Nicolas), docleur en Sorbonne.
C'est lui qui réduit en cinq propositions la doctrine de Jansénius, XIII, 530-532.
CORPS. 1° Les coups en général. Formation des corps. Les solides, les liquides, les gaz, I, 12.
— 2° Les corps célestes (voir Astres). — 3° Le corps humain. Ses merveilles. Dignité du corps; son rôle dans le plan divin. L'Incarnation, l'Eucharistie, la Résurrection, 39-42. — lin quoi le corps diffère-t-il essentiellement de l'àme, IV, 606, 607.
CORRÈGE (Antoine Allégri, dit le), XIII, 498.
CORTEZ (Fernand). Histoire de la conquête du Mexique (1519, 1520), XII, 429-437.
COSME et DAMIEN (saints), III, 363.
COSME (Jean), patriarche de Constantinople en janvier 1294. Histoire de son pontificat, X, 125-127.
COSMOGONIE. 1° Cosmogonie de Moïse, I, 2, 3. — Elle est en rapport avec les dernières découvertes géologiques, 16. — 2° Cosmogonies des autres religions et philosophies de l'antiquité: de Lao-Tseu, II, 91, 92; — des Védas, 107, 108;
— de Zoroastre, dans le Zend-Avesta, 122, 123;
— de Thaïes, 129, 130 ; — de Pythagore, 131, 132 ; — d'Anaxagore, 141 ; — de Platon, 164 ; — d'Aristote, 170, 171;— d'Epicure , 191, 192.— Les Bûëles : cosmogonies d'Homère, d'Hésiode, d'Ovide, 201-203.
COSPÉAN (Philippe), évêque de Nantes, un des cbeis de la secte janséniste, XIII, 291.
COSSART (le Père), XIII, 501.
COULEURS. Théorie des couleurs, I, 20.
COUPLET (le Père), Jésuite missionnaire en Chine, XIII, 822.
COURRAYER (Pierre-François) (1681-1776), XIII, 546, 547.
COURSON (Robert de), légat du Pape en Fiance sous Philippe-Auguste. Il y prêche la cinquième croisade, IX, 246. — Conciles qu'il tient à Paris en 1212 et 1215. Rétablissement de la discipline ecclésiastique, 250, 251.
Du dogme tle la création dans l'Église
catholique.
Dieu a tout créé dans le Principe, c'est à-dire dans le Verbe et par le Verbe, I, 3, 4. .— Dieu se révèle à Moïse comme Créateur, 200. — Le Verbe a tout créé , lien n'a été l'ait sans lui, II, 352. — Comment, grâce à l'Église, le dogme de la création est devenu populaire. Expiessiou admirable de ce dogme dans le catéchisme des enfants, 503, 504.
II. Du dogme «le la création dans les religions et les philosophes de l'antiquité.
La tradition de ce dogme se trouve dans les premiers livres sacrés des Hindous. Comment ils l'ont exagérée, II, 108, 109. — De la doctrine de la création dans les Védas, 108-H1. — Doctrine des anciens Perses sur la création : Ormuzd et les Amchaspands, 122. — Doctrine de l'Iaton sur la création. Le Verbe ou Loyos. Théorie du prototype éternel, 163, 164. — Doctrine d'Aristote sur la création, 170, 171. — Sa théorie des formes; elle est en réalité la même que celle des idées de Platon, 173, 174.
III. Du récit de la création d'après la Bible
Récit de la création par Moïse, qui le tenait d'Adam lui-même par six personnes intermédiaires seulement; Adam le tenait de Dieu, I,
2, 3. — La création des anges a précédé celle de l'univers matériel, 7, 8. — Dieu fait de rien le ciel et la terre; il crée une matière informe qu'il arrange et organise ensuite ; tradition universelle du chaos. — Création de la lumière et de la chaleur, 9-12. — Séparation des eaux supérieures et des eaux inférieures. L'air, 12, 13.
— Séparation de la terre et de l'eau ; les continents, les mers, 13-16. — Le règne minéral, 16.
— Le règne végétal, 16-19. — Les luminaires, 19- 25. — Le règne animal, 25-39. — L'homme, 39-51.
— Excellence des œuvres de la création ; sa double fin, qui est la gloire de Dieu et l'éternelle félicité des créatures libres, 51, 52. — Merveilles de la création d'après de livre de Job, 1 86, 1 87 ;
— d'après celui de l'Ecclésiastique, II, 251. CRÉATURES. Théorie catholique de la
nature. De l'amour surnaturel de saint François pour toutes les créatures, IX, 426-430.
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CREDO. Le Credo chanté dans l'Église est la réalisation des vœux les plus élevés de Soci ale, de Platon et des plus grands philosophes, niais réalisation bien supérieure à ces vœux, II, 503- 50!). — Voir Symhole des apôtres, 535. — Le Credo de noire messe n'est autre chose que le Symbole de Nicée avec les modifications qu'il a reçues au concile de Constantinople, IV, 102. — Pourquoi l'Église romaine ne le chantait-elle pas ? Quand a-t-elle commencé à le chanter V VII,
CRÉP1N et CRÉPINIEN (saints), III,
CRESCENT, philosophe du second siècle. — Sa haine contre les chrétiens, III, 84, 85.
CRÉSUS. Il commande, api es la mort de Nériglissor, l'armée du roi de Bahylone, II, 26. — Sous Balthasar Crésus est battu par Cyrus ; il s'enferme dans Sardes; Cyrus s'en rend maîlre et le fait prisonnier, 33.
CRICHNA. Incarnation de Vichnou en la personne de Crichna pour combattre le mal sous toutes ses formes, II, Ii2. — Des ressemblances de la légende de Vichnou avec l'histoire du Christ, 112. — Comment expliquer ces ressemblances, 112.
CRISPIN de Viterbe (le bienheureux), Capucin (16118-1750), XIV, 24, 25.
I. Philosophie des croisades
Vue générale, VII, 231, 232. — De leur utilité à ce point de vue qu'elles ont utilement employé Tardeur guerrière de nos pères et fail cesser leurs guerres privées, 246; VIII, 283. — Les croisades ne sont autre chose que le mystère de la croix médité, réalisé, mis en action dans toute son étendue, VII, 759, 760. — Le principal but des croisades, dans les desseins de la Providence, c'est de ramener les nations de l'Orient à l'unité romaine,
IX, 562. — Apologie complète des croisades. Réponses à toutes les objections par Humbert de Romans, général des Dominicains de 1257 à 1263,
X, 37-42. — Des résultais des croisades au moyen Age, de leurs résultats actuels, 40.
II. Histoire des croisades
Les Machabées en avaient donné l'exemple ijans l'ancienne loi, II, 262-266. — Ce sont aussi de véritables croisades que les expéditions de Charles -Martel et de Charlemagne contre les Sarrasins (voir Charles-Martel et Cuarlemagne). — La nation arménienne, ayant tout entière embrassé le Christianisme, se défend les armes à la main contre l'empereur Maxiniin Daia, qui
voulait la faire revenir au culte des idoles. Voilà une véritable croisade, III, 440. — Mais, quant à ce qu'on appelle proprement du nom de croisades, c'est h: Pape Silvestre II qui en donne le premier le signal, VII, 2;il , 232. — Projet que Grégoire VII communique à Henri IV d'Allemagne d'aller lui-même à la tète de cinquante mil e hommes délivrer l'Orient des mains des infidèles, 542, 543.
PllEMIÈRE CROISADE.
Histoire de la première croisade, VII, 714-762, 782-790. — 1° Fxpédilion commandée par Pierre l'Iirmite et Gautier sans Avoir, 710-723. — 2° Armée commandée par Godefroi de Bouillon ; son départ ; sa marche jusqu'à Nicée, "23-729. — Siège de Nicée (du 14 mai au 20 juin 1097), 729, 730. — Victoire de Dorylée (1er juillet), 731. — Passage de l'Oronte, 735. — Siège d'Antioche ; prise de celte ville le 3 juin 1098, 736-742. — Siège et prise de Jérusalem (du 7 juin au 15 juillet 1099), dont Godefroi est élu roi le 23 juillet suivant, 753-761. — Bataille d'Ascalon, 782-784.
— Règne de Godefroi de Bouillon. Sa mort le 18 juillet 1100, 784-786. — Heureux résultats de la première croisade en Occident, 790. — Pour les faits qui se passent en Orient entre la première et la seconde croisade , voir Jérusalem (royaume de).
Deuxième croisade.
Motifs de la seconde croisade. Prise d'Édesse en 1144, VIII, 278. — Lettre d'Eugène 111 à Louis le Jeune ; exhortation à la guerre sainte, 279, 280. — Assemblée de Bourges où le roi deelare le dessein où il est de prendre la croix, 280. — Prédication de la croisade par saint Bernard à Vézelai (1146), 280-283 ; — en Allemagne et en France, 284-290. — Histoire de la seconde croisade ; marche de Louis le Jeune et de Conrad de Germanie ; les Latins à Constantinople, 332-335.
— Perfidie des Grecs ; défaite de Conrad, 335, 336. — Défaite de Louis le Jeune, près de Laodicée ; nouvelles trahisons des Grecs. — Départ de Louis VII pour Antioche ; inhospitalité et ruine de Satalie, 336-338. — Assemblée générale à Ptolémaïs ; les chrétiens mettent le siège devant Damas, mais le lèvent bientôt honteusement. Départ de Conrad pour l'Allemagne en 1148 et de Louis pour la France en 1149, 338, 339. — Résultat général de la seconde croisade : 1° au point de vue temporel ; 2° au point de vue spirituel, pour le bien moral de la chrétienté, 339- 342. — Ce qui se passe entre la seconde et la troisième croisade, 342-344.
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Troisième croisade.
Trisle état de la Palestine et du royaume de Jérusalem en 1181; progrès de Saladin. Beaudouin IV fait demander des secours au Pape et aux rois de France et d'Angleterre ; généreux efforts d'Alexandre NI. — Mort de Beaudouin, VIII, 586, 587, 617-619. — Saladin, devenu sultan de Damas en H 82, ordonne un massacre général de tous les chrétiens, 593. — L'état des chrétiens en Palestine devient encore plus alarmant ; ils perdent la bataille de Tibériade contre Saladin (1187). Perte de la vraie Croix ; captivité du roi Lusignan. Massacre des chevaliers du Temple et des Hospitaliers, 621-624. — Ici commence en réalité l'histoire de la troisième croisade. 1° Expédition par mer de Philippe-Auguste et de Richard Cœur de Lion ; siège de Ptoléniuïs ou Saint-Jean d'Acre, 641-644, 652. — 2° Expédition par terre de Frédéric Barberousse ; bataille d'Icône ; mort de l'empereur le 10 juin 1190, 644-651. — Prise de Ptolémaïs par les chrétiens (43 juillet 1191), 656, 657. — Les chrétiens vont de Ptolémaïs à Joppé ; batailles sans cesse renaissantes ; valeur prodigieuse de Richard Cœur de Lion ; terreur que son seul nom inspire aux musulmans, 657-659. — Etat des chrétiens de Palestine à la fin de la troisième croisade ; leurs expéditions heureuses de U95 à 1197, 683.
Quatrième croisade.
Histoire détaillée de la quatrième croisade. Prédications de Foulque de Neuilly, IX, 96-98. — Début de la croisade. — Les Croisés à Venise, 100-105. — Départ de la flotte, prise de Zara (novembre 1202). — Dissensions entre les Croisés ; leur marche sur Constantinople pour rétablir le jeune Alexis dépossédé par son oncle Alexis l'Ange, 107-110. — Arrivée des Croisés devant Constantinople ; fuite de l'usurpateur Alexis. Isaac l'Ange est rétabli avec son fils Alexis le Jeune, 111-115. — Traité d'Alexis avec les Croisés, 114-116. — Alexis, excité par Murtzuphle, manque de parole aux Latins; puis il est trahi et emprisonné par ce môme Murtzuphle (25 janvier 1204). Règne éphémère de Nicolas Canabus ; Murtzuphle proclamé empereur ; ses hostilités contre les Français et les Vénitiens, qui s'emparentde Constantinople le 12 avril 1204, 118-123. — Beaudouin de Flandre est élu empereur de Constantinople le 9 mai et couronné le 16 mai 1204, 126, 127.
Cinquième croisade.
Bulle du Pape Innocent 111 pour la cinquième croisade (juin 1213). Elle est préchée en Fiance
par Robert de Courson, IX, 243 247. — André d& Hongrie, d'une part , fait voile pour Chypre ; Guillaume de Hollande, d'un autre côté, arrive en Espagne et fait le siège d'Alcazar, qui est prise surlesMnures le 21 octobre 1217, 290, 291. —Siège de Damiette par les Croisés (1 218 et 1 2 1 '.)), 297-299. — Prise de cette ville le 5 novembre 1219, 299, 300. — Malgré les généreux efforts d'Honorius III, qui fait prêcher la croisade en France, en Allemagne et en Italie, les retards coupables de Frédéric II forcent les Croisés de rendre Damiette (8 septembre 1221), 410, 411.
Sixième croisade.
Histoire de la sixième croisade, première de saint Louis (1248-1250), IX, 668-696. — Histoire du séjour de saint Louis dans la Palestine. Il y apprend la mort de sa mère ; son retour en France, 758-763.
Septième croisade.
Histoire de la septième croisade, deuxième de saint Louis (1270), IX, 859-871. — Événements qui suivirent la mort de saint Louis ; siège de Tunis. Traité avec les musulmans ; départ des Français, X, 1, 2. — Ce qui se passe dans la Terre-Sainte depuis la mort de Bohémond, prince d'Antioche, en 1275, jusqu'à la prise de Ptolémaïs, en 1293, par les infidiles qui sont maîtres de toute la Syrie. Mort du dernier patriarche de Jérusalem ; la Terre-Sainte semble à jamais perdue, 193-202. — L'état déplorable de la France et de 1'Anglelerre au quatorzième et au quinzième siècle a pour cause l'oubli des croisades,
En dehors de ces sept grandes croisades, il en est d'autres qui méritent d'être signalées ; voici les plus connues :
Croisade contre ceux des Slaves qui étaient encore païens (vers 1148), VIII, 314. — Croisade d'Espagne; prise de Lisbonne, en 1137, par les Croisés italiens, allemands, etc. ; résultats de cette croisade, 331, 332. — Croisade des enfants, en 1212, IX, 242. — Expédition de Frédéric II. Est-ce vraiment une croisade? Comment l'empereur était réellement plus musulman que chrétien, 451-458. — Croisade contre les Tartares en 1265, 858. — Croisade en Espagne contre les mahomélans d'Afrique; première victoire remportée par Gonzalve Martinez en 1338, X, 515. — La Pape Benoît XII fait publier de nouveau, le 7 mars 1340, la croisade en Espagne. Le 20 juin suivant se livre contre Albohacerr, et les musul-
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mans la fameuse bataille de Tarif, où les deux rois de Caslille et de Portugal sont complètement vainqueurs, 515, 516. — Croisade tentée par le Pape Pie U avec une incroyable énergie ; il meurt au moment de la voir se réaliser, XI, 559, B60,
CROIX, bois sur lequel est mort Jésus-Christ pour sauver tous les hommes. — De la croix au sens figuré : il faut porter sa croix ; doctrine chrétienne du renoncement à soi-même, 11, 429. 430. — Invention de la vraie Croix, III, 513, 514.
— La vraie Croix tombe, eu 615, au pouvoir des Perses, vainqueurs de l'empire, V, 331. — Iléraclius la reprend sur les Perses. Exaltation de la sainte Croix, 340.
CROMWELL (Thomas). 11 propose à Henri VI 11 de se déclarer chef de l'Église anglicane, XII , 235, 236. — Il poursuit le clergé d'Angleterre et veut le forcer à reconnaître en effet le roi comme chef de l'Église, 237. — Après l'apostasie formelle d'Henri VIII Cromwell devient son vicegérant, son vicaire général pour le spirituel, etc., 244. — Exécution de Thomas Croniwell, le 29 juillet 1540, 253.
CROMWELL (Olivier). Histoire d'Olivier Cromwell et de la république d'Angleterre, XIII, 215-221.
CROMWELL (Richard), XIII, 221, 222.
ÎI. LE CULTE AU TEMPS DES PATRIARCHES JUSQU'A MOÏSE
Adam, premier pontife de la terre, I, 40. — Dieu enseigne à nos premiers parents, au sortir de l'Éden, l'usage et la nature des sacrifices, 75. — Sacrifices de Caïn et d'Abel, 77. — Pontificat d'Abel et de Seth après lui, qu'on peut considérer comme le vicaire du Christ dans l'Église primitive, 82. — Le culte public existe dès l'origine du monde, mais c'est du temps d'Énos qu'il a été réglé, 82. — Pontificat des patriarches, de Ssth, et en particulier d'Hénoch, qui fut prêtre, confesseur et prophète, 82, 83. — La première cho=e que fait Noé en sortant de l'arche, c'est de bâtir un autel et d'offrir -un sacrifice, 93, 94. — Abraham élève à Sichem un autelà Jéhovah, 110.
— Pontificat de Melchisédech, 121, 122. — Isaac
élève un aulel à Bersahée et y invoque le nom de Jéhovah, 145. — Jacob élève à Bélhel un autel au Seigneur, 150. — Jélhro, prêtre du vrai Dieu ; ses sacrifices, 240.
III. LE CULTE DANS LA LOI MOSAÏQC'E
Des six espèces de sacrifices dans l'ancienne loi, figuratives de celui de Jésus-Christ, I, 244, 24J. — De l'unité de lieu et de l'unité de saci rdoce dans le culte de l'ancienne loi, 245. — Fûtes primitives de ce culte : la PAque, la Pentecôte, la fé:e des Tabernacles, 246, 217. — Beautés du culte mosaïque, 247. — La féte de l'Expiation solennelle, le bouc émissaire, différentes figures de Jésus-Christ, 247, 248. — Du culle rendu par Moïse à l'Éternel au pied du Sinaï, 267. — Construction du tabernacle dans le désert. Description détaillée de ce tabernacle et figures qu'il exprime, 276, 277. — L'arche d'alliance, 277. — Les vêtements sacrés, le ration.il, la tiare, 279, 280. — Consécration du grandprêtre, 280. — Le feu sacré, 280. — Ordinations et offices des prêtres, 280, 28! . — Josué bâtit un autel sur le mont Hébal; malédictions et bénédictions solennelles. Promulgation solennelle de la loi, 324, 325. — Affaire de l'oratoire et des dieux de Michas, 338-362. — La maison de Dieu à Silo, depuis Josué jusqu'au grand-prêtre lléli, 362. — Culle expiatoire rendu par Samuel à Jéhovah au nom de tout le peuple, 399. — L'obéissance à la loi vaut mieux que les sacrifices et le culte extérieur; paroles de Samuel à Saûl, 415. — David transporte à Jérusalem l'arche d'alliance qui était restée dans la maison d'Ami nadab, 453. — Entrée solennelle de l'arche du Seigneur à Jérusalem ; psaumes qui se rapportent à cette solennité, 453-455. — Description du temple de Salomon, 493, 494. — Sa dédicace solennelle; on y transporte l'arche d'alliance. Imposante beauté de ce culle, 494-497. — Apres la séparation des deux royaumes d'Israël et de Juda Jérusalem demeure le centre du vrai culle ; unité du sacerdoce, du temple, de la loi, 517. — Lutte, pendant toute la durée de la séparation des deu x royaumes, entre le culte du vrai Dieu d'une part et de l'autre le culte de Baal et celui des veaux d'or, 516-552; voir aussi 621-670, ainsi que les articles Israël, Juda, etc. — Jérémie cache l'arche d'alliance pendant la captivité de Babvlone et annonce la renaissance du culte, II, 2. — Edit de Cyrus sur le rétablissement du temple ; première célébration de la fête des Tabernacles après le retour des Juifs, 43, 44. — Fondation du nouveau temple, 44. — Sa dédicace, 63. — Voir Temple.
V. LE CULTE DANS L'ÉGLISE CATHOLIQUE DEPUIS JÉSUS-CHRIST
Raisons du culte que l'Église rend à Marie, II, 359, 360. — Beautés du culte catholique ; fêtes de Dieu ; fêtes de la Vierge; fêles des saints. Combien par son culte le Christianisme apparaît supérieur à toutes les philosophies, 507, 508. — Liturgie des premiers chrétiens; la fraction du pain, 526. — Saint Paul règle à Corinthe les parties les plus importantes du culte public, 584. — De la célébration des divins mystères par saint Paul à Troade, 589. — 11 invite les Colossiens au chant des psaumes, des hymnes et des cantiques spirituels, 604. — Voici trois propositions qui résument l'histoire du culte divin dans les premiers siècles de l'Église : 1° les Apôtres, avant de se séparer, ont dû régler le culte divin, et particulièrement le saint sacrifice de la messe ; 2° mais on n'a pas écrit de suite ces liturgies dans les diverses Églises; 3° quand on a pensé plus tard à les écrire, elles se sont trouvées différentes par le style, mais toutes conformes par le fond, 013. — Abrégé de toute l'ancienne liturgie dans l'Apologie de saint Justin, III, 05, 66. — La confusion des langues, qui a commencé à Babel, cesse dans l'Église romaine, qui continue à travers les siècles, particulièrement dans son culte, l'unification des langues et des idées, VII, 505. — Pourquoi il est nécessaire que la langue du culte, la langue liturgique, soit partout une et la même, 505, 506. — Pour le détail des institutions du culte, fêtes diverses, livres liturgiques, etc., voir Liturgie.
CUNÉGONDE (sainte), femme do saint Henri, VII, 210. — Elle entre au couvent de Kaffung et y prend le voile après la mort de saint Henri, 270. — Sa mort en 1040, 271.
CUNÉGONDE (sainte), fille de Béla, roi de Hongrie, Clarisse en Pologne avec ses deux sœurs Hélène et Marguerite, X, 388.
CUNIBERT (saint), évêque de Cologne en 625, V, 413.
CURIALES. Leur déplorable condition dans l'empire romain ; Constantin leur défend d'entrer dans le clergé, III, 504.
CUSA (le cardinal Nicolas de), astronome distingué du quinzième siècle, XI, 377, 378.
CUSTINE (le général). Sa mort chrétienne,
CUTHBERT (saint), évêque de Lindisfarne en 684, V, 567, 568. '
CUTHBERT (saint), archevêque deCantorbéry en 742, VI, 16-19.
* CUTHÉENS, 11,45.
* CYAXARE, roi des Mèdes en 634. — Il prend Ninive, I, 618, 619. — Cyrus lui laisse le gouvernement de l'empire ; faveur de Daniel, 11,40.
CYNIQUE (école). Antisthène, Diogène, II, 1 88, 189.
CYPRIEN (saint). Sa -vie. Sa naissance; sa conversion en 246, 111,263, 264.— 11 est élu é\êque de Carthage (248), 264. — Ses vertus, 265.
— Persécution de Décius. Le peuple de Carthage crie : Cyprien aux lions! 275. — Cyprien se retire ; ce qu'il écrit de sa retraite aux chrétiens que les tortures ne font pas aposlasier, 275. — Tableau de la persécution et du scbisme à Carthage. Conduite de saint Cyprien, 275-289. — En 251 il tient à Carthage un concile où il reconnaît saint Corneille et excommunie les schismutiques de Rome et de Carthage, 287, 288. — Sa lutte avec l'hérétique Privât, l'évêque schismalique Fortunatet Félicissime, 293, 294. — Sa lettre sur ce sujet au Pape saint Corneille, 294, 2Do. — Bonté dont il fait preuve dans la réconciliation des laps, 295. — Sa charité; son zèle pour la rédemption des captifs, 30 1 . — Question du baptême des hérétiques ; nouveau concile à Carthage; erreurs du concile ; erreurs de saint Cyprien ; l'Église romaine fait triompher la vraie doctrine; rétractation probable de saint Cyprien, 306-312. — Exilé durant la persécution de Valérien, saint Cyprien revient à Carthage et distribue tous ses biens aux pauvres, 321. — Sa fermeté devant le redoublement de la persécution, 322. — Son martyre en 258, 322, 323. — Ses ouvrages. Son Traité de la Vanité des idoles, 264. — Ses trois livres des Témoignages, 264. — Traité de l'Habit et de la Conduite des Vienjes, 264. — Son traité de La/tsis, 288, 289 ; — de l'Unité de l'Éyltse, 290-292. — Son traité de la Mortalité, 300. — Son livre à Démétrien sur la cause des malheurs de l'empire, 301, 302. — Son livre des Bonnes Œuvres et de l'Aumône, 302. — Sou Commentaire sur l'Oraison dominicale, 302.
— Ses lettres. — Sa lettre à Donat, 264. — Sa correspondance avec le Pape saint Corneille, 290. — Sa lettre au Pape saint Etienne sur l'hérétique Marcien d'Arles, de la secte des Novaliens, 304. — Sa lettre touchant les évêques Basilide et Martial, 304, 305. — Ses lettres aux
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neuf évêques et aux autres confesseurs condamnés aux mines durant la persécution de Valérien, 319, 320. — Sa dernière lettre avant son martyre, 322.
CYR (saint) fils de sainte Julitte, martyrisé à l'âge de trois ans (404), III, 406.
CYR (saint), d'Alexandrie; son martyre, III,
CYRÉNAIQUE (école). Aristippe, II, 189.
CYRIAQUE, successeur de Jean le Jeûneur sur le siège de Constanlinople, en 596. Il usurpe le titre d'évèque universel, mais le Pape saint Grégoire lui résiste énergiquement, V, 286, 287.
CYRILLE (saint), enfant, martyr à Césarée en Cappadoce (259), III, 326, 327.
CYRILLE (saint). Ouvrages de saint Cyrille. Analyse détaillée et extraits de ses dix-huit catéchèses sur le Symbole, III, 597-604. — De ses cinq catéchèses sur les sacrements du Baptême, de la Confirmation et de l'Eucharistie, 604-607. — 11 est élu évêque de Jérusalem en 3M0. Abrégé de son épiscopat, pendant lequel Julien l'Apostat essaye, mais en vain, de reconstruire le temple de Jérusalem. Éclatant miracle qui s'oppose à cette reconstruction ; preuves historiques de ce prodige, 607, 608, 695-699.
CYRILLE (saint), évéque d'Alexandrie en 412. Sa fermeté contre les Novatiens. Comment il chasse d'Alexandrie tous les Juifs, IV, 307, 308. — Nommé légat du Saint-Siège par le Pape Céleslin, il est chargé par lui de présider le concile général d'Éphèse, 387. — Saint Cyrille est le grand adversaire de Nestorius. Sa première lettré contre cet hérétique, 390-392. — Sa seconde lettre, 394, 395. — Ses autres lettres à l'empereur Théodose et à ses sœurs, mais surtout au Pape Célestin, 396-398. — Il notifie à Nestorius le jugement du Pape. Ses douze anathèmes ; leur importance dogmatique, 401-403. — Apologie par saint Cyrille de ces douze anathènies, qui sont violemment attaqués, 405. —
Voir aussi Chapitres (les Trois-). — Saint Cyrille préside en effet, pour le Pape, le concile œcuménique d'Éphèse. Condamnation solennelle de Nestorius; fermeté de Cyrille, 405-429, passim.
— Nouvelles luttes, après le concile d'Éphèse, contre Jean d'Antioche et son parti ; les évéqnes d'Orient sont divisés en deux camps; on a recours au Pape ; réconciliation de Jean et de Cyrille, paix générale, 433-439. — Mort de saint Cyrille le 9 juin 444, 475. — Ses ouvrages; énumération de ceux qui ont été découverts par le cardinal Mai. Ce qu'on en peut tirer en faveur des dogmes catholiques, 475-477.
CYRILLE (saint), frère de saint Méthodius ; il travaille avec lui, vers le milieu du neuvième siècle, à la conversion des Khazars et des Moraves, VI, 369.
* CYRUS (599-529), roi de Perse en 536. — Prophétie d'Isaïe sur la prise de Babylone par ce conquérant, 1,571. — Cyrus prédit et nommé par Isaïe, 593, 594. — Guerre de Cyaxare et de Cambyse contre Nériglissor, roi de Babylone. Cyrus commande l'armée de son père, II, 25, 26.
— Conquêtes de Cyrus, 30. — Vision de Daniel sur la fin de l'empire de Cyrus et sur celui d'Alexandre, 30-33. — Cyrus vainc Crésus, le renferme dans Sardes, s'empare de la ville et le fait prisonnier, 33. — 11 vient mettre le siège devant Babylone, 33. — Prise de cette ville, mort de Balthazar, fin de l'empire babylonien, 34-36. — Apogée de la gloire de Cyrus; étendue de son empire, 39. — 11 en laisse le gouvernement à Cyaxare ; Daniel est un des princes de cet empire, 39, 40. — Édit de Cyrus sur le retour des Juifs et le rétablissement du temple de Jérusalem, 43. — Cyrus prend cette décision à la lecture d'Isaïe, qui l'a nommé deux cents ans par avance, 43. — Mort de Cyrus en 529. Comment son histoire nous est parvenue. Les récils de Xénophon, de Ctésias et d'Hérodote ne se ressemblent pas. — Éloge de Cyrus : il est une figure du Christ, 56, 57.
DADON (saint), archevêque de Rouen, V, 484. Ouen, 416, 417. — Rédaction nouvelle de la loi
DAGOBERT I, fils de Clotaire II, roi d'Au** zz\\HuZ et Jcs lois des Ripuaires, des Allemands
trasie, puis dô France. Son avènement en 628. et des Bavarois. Influence du Christianisme sur
— Ses commencements désordonnés, V, 413. — celle législation, 418-420. — Fin du régne do
Heureuse influence de saint Éloi et de saint Dagobert. Sa mort le 18 janvier 638, 420.
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DAGOBERT II (sainl), roi d'AusIrasie en 674. Su morl eu 679, V, 520.
DAGOBERT III, roi de Neustrie en 711, V,
DAÏA (Maximin). Voir Maximin.
DAIMBERT, archevêque de Pise en 1088; comment il fut tilu patriarche de Jérusalem. — Ses prétentions à la royauté à la mort de Godefroy de Bouillon, VII, 786, 787. — Ses démêlés avec Beaudoin I, VIII, 8.
DALAÏ LAMA (le), II, 113.
DALMACE (saint), abbé de Constantinople vers 430. C'est grAce à lui que l'empereur Théodose se décide en faveur des catholiques contre les Nesloriens, IV, 425-429.
DAMAS. Cette ville célèbre devient sous Moaviah le siège du kalifal, VI, 31. — Voir Kalifes, Musulmans.
DAMASE I (saint), Pape. M» -vie. Son élection en 366, IV, 20. — Sédition et exil de l'antipape Ursin, 21. — Fin du schisme d'Ursin, gr5ce à l'énergie de Valentinien, 26. — Conciles à Rome au commencement du pontificat de Damase ; condamnation d'Ursace et de Valens; annulation de tous les actes du concile de Riinini, 26, 27. — Lettres du Pape aux évôques d'Orient et d'illyrie contre l'arianisme, 27. — Ses lettres à saint Athanase, qui sont communiquées à sainl Basile, 31, — et à Vital, qui devient peu après l'évêque apollinariste d'Antioche, 71, 72. — Belle époque du pontificat de Damase ; il est vraiment le centre de tout l'univers chrétien, 70. — Uamase travaille à la paix des Églises d'Orient, mais il a de nouveau à lutter contre l'antipape Ursin, 88. — 11 réunit un concile à Rome en 378. Règlement sur l'appel au Pape et la primauté de son siège, 88; 89. — Rescrit de Gratien portant condamnation contre quiconque refuserait de se présenter au tribunal des évêques et surtout à celui du Pape, 90. — Saint Damase confirme le concile de Conslantinople ; témoignage de Photius au sujet de cette confirmation, 105. — Concile d'Aquilée, en 387, contre les Ariens ; lettre du concile aux empereurs contre l'antipape Ursin, 106, 107. — Le Pape convoque de nouveau à Rome un concile auquel s'excusent de ne pouvoir venir les Pères du concile de Constantinople, 111,112. — Résultats du concile de Rome, dont malheureusement on n'a pas les actes, 115. — Lettre du Pape aux évôques d'Orient, qu'il appelle ses fils. Autorité de cette lettre, 115, 116. — C'est à l'instigation de Damase que saint Jérôme entreprend ses grands travaux sur la sainte Écriture, 117, 118. — Mort de saint Damase le H décembre 384, 129. —
Ses ouvrage*. Ses lettres, dont un certain nombre ont été citées plus haut ; ses petits poèmes, ses décrétâtes, 129.
DAMASE II, Pape depuis le 17 juillet 1018 jusqu'au 8 août delà même année, VII,
DAMES DE LA CHARITÉ, instituées par saint Vincent de Paul, en 1634, pour la visite des malades dans l'Hôlel-Dieu de Paris, XIII, 207-210.
DAMIEN (saint) et saint COSME, III, 363.
DAMIEN (saint Pierre). Voir Pierre Da-
MIEN
D AMIENS. Son attentat en 1757 sur la personne de Louis XV. Il y est poussé par les discours qu'il a en tendus au Parlement, XIV, 111,112.
DANDOLO (Henri), doge de Venise en 1201. Histoire abrégée de la quatrième croisade ; part qu'il y prend avec les Vénitiens ; prise de Constantinople en 1204 ; élection de Beaudouin; son couronnement, IX, 104-127.
DANEMARK. 11 est évangélisé au commencement du neuvième siècle (vers 824) par Ebbon, archevêque de Reims, VI, 268. — Conversion, en 826, du roi Harold I, 30'k — Apostolat de saint Anscaire sous le règne d'Éric I (850-854), 304, 305 , 389, 390. — Grande révolution en Danemark. Lutte entre Éric et son neveu Gulurn. Mort d'Éric 1, 391, 392. — Avènement d'Éric II en 854 ; ses relations avec le Saint-Siège, 472. — Harold 11, roi de Danemark en 930, reçoit le baptême en 948. Suen ou Suénon I, son fils, qui lui succède en 980, persécute les chrétiens. Éric, roi de Suède, envahit le Danemark; défaite de Suénon, VII, 120, 121. — Mission du Danemark sous le règne de Suénon II (1049-1074). Adalbert, archevêque de Brème en 1043, y travaille avec ardeur ; premier concile des évêques danois à Sleswig(1070),478, 479.— Règne de saintCanut III, petit neveu de Canut le Grand ; sa mort en 1081, 506-309. — Abrégé du règne de Suénon II, 509, 510. — Règne d'Éric III, dit le Bon (1095- 1102), 773. — Le Danemark sous Éric IV (1135- 1139), VIII, 314. — Après le règne de Waldemar 1 (1157-1185) viennent ceux d'Éric VI (1241- 1249) , d'Abel (1250-1252), de Christophe (1252), IX, 827, 828. — Règne de Christophe, 828, — et d'Éric VII (1259-1286), 828-830. — Différend de ces deux rois avec l'archevêque de Lunden, 828- 830. — Le royaume de Danemark, au quatorzième siècle, appartient à l'Église romaine et lui paye tribut, X, 514. — Suite des rois de Danemark au quinzième siècle : Éric IX (1412-1445) ; Christophe III (1 445-1 448) ; Christiern I (1 448-1 48 1) ; Je;. a (1481-loi3), XI, 376 ; XII, 18J. — Règne lie
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Christiern II, surnommé le Néron du Nord (1513- 1523); de Frédéric 1(1 523-1 534), et de Chrislicrn III (1534-1559). Histoire de l'introduction du protestantisme en Danemark (1526-1533), 185-187.— Voici la suite des rois de Danemark depuis la seconde moitié du seizième siècle ; nous la donnons bien qu'il en soit peu question dans Yllintoire de l'Église : Frédéric II (1559-1588); Chrislicrn IV (1588-1648). Voir Trente-Ans (guerre de), période danoise. — Frédéric III (1648-1670) ; Christiern V (1670-1699); Frédéric IV (1699-1736) ; Christiern VI (1736-1746); Frédéric V (1746-1766).
— Christiern VII (1766-1808) ; Frédéric VI (1808- 1848); Christiern VIII, depuis 1848, XIV, 414.
* DANIEL, un des quatre grands prophètes.
I. Sa vie
Ses commencements à la cour de Nabuchodonosor, I, 639. — Sa faveur, 640. — Histoire de Suzanne, 640-642. — Règne de Nabuchodonosor le Grand, 642. — Comment le songe de ce roi est deviné et expliqué par Daniel ; les quatre grands empires et celui du Christ, 642-644. — Daniel explique à Nabuchodonosor le songe de l'arbre abattu, II, 22, 23. — Les prêtres de Bel confondus par Daniel sous le règne d'Évilmerodach, 24, 25.
— Daniel dans la fosse aux lions, 25. — Prise de Babylone p*r Cyrus. Daniel explique le Mané, Thécel, Phares. Mort de Balthazar, 34-36. — Daniel est un des trois princes chargés de gouverner l'empire de Cyrus, 40. — Cependant, à cause de sa foi, il est encore jeté dans la fosse aux lions, où l'ange du Seigneur vient encore le sauver, 40. — Ëdit de Darius le Mède pour faire adorer partout le Dieu de Daniel, le vrai Dieu, 40.
— Prière de Daniel pour ses frères toujours captifs, 41, 42. — Part qu'il prend à l'édit de Cyrus sur le retour des Juifs, 43. — Mort de Daniel, confident de Dieu et des rois, prophète de l'histoire universelle. Son éloge, 56. — Influence qu'il a pu avoir sur les philosophies de l'Orient et de la Grèce, 56.
Sur l'Église, qui est le royaume du Christ
— Le songe prophétique de la statue expliqué par Daniel. Comment ce songe renfermait eu réalité toute l'histoire future du monde, I, 644-646. — Vision de Daniel sur les quatre grands empires ; explication détaillée de cette vision, II, 26-30. — |
Comment cette prophétie a-t-elle été accomplie? Les quatre grands empires font place à l'empire du Christ. A l'empire romain succèdent dix royaumes formés de ses débris. Destinées de ces royaumes toujours en rapport avec les vues prophétiques de Daniel, XIV, 410-413.
III. Sur l'empire des Perses, II
IV. Sur i.'emi'ire d'Alexandre et les royaumes qui devaient en sortjr, II, 30-32, 45-47. — Daniel prédit avec tant de précision la chute de l'empire des Perses et l'avénement de celui des Grecs qu'Alexandre paraît véritablement exécuter le plan de campagne du prophète, 225, 226.
— Réalisation des prophéties de Daniel dans l'histoire des Ptoléruées et des Séleucides, 253-
V. Sur l'empire romain, II, 293, 294. — Réalisation de ces prophéties, 294-296.
VI. Sur la fin du monde, II
VIL Authenticité des prophéties de Daniel. — Elles sont si claires qu'on les a prétendues faites après coup. Fausseté de cette allégation, II, 53,
DANIEL (saint), martyr durant la seconde persécution de Sapor, III, 576.
DANIEL (saint), slylile. Ses commencements en 465, sa mort en 490, IV, 584-586.
DANIEL (saint), évôque de Bangor au commencement du sixième siècle, V, 16.
DANOIS. Leurs invasions, particulièrement en Angleterre, depuis le règne d'Éthelulfe, au neuvième siècle, jusqu'au règne d'Éthelred, au onzième, VI, 599, 600; VII, 218,219. — Pour leurs autres invasions voir Normands. Quant au pays qui a gardé leur nom, voir Danemark.
DANTE ALIGHIERI. Son Enfer, X, 456 ;
— son Purgutoire, 456-458 ; — son Paradis, 458-
DANTON, XIV
* DARIUS LE MÈDE. C'est sans doute le nom que prit Cyaxare après la mort de son père Astyage, II, 40. — Son édit pour faire adorer partout le Dieu de Daniel, le vrai Dieu, 40.
* DARIUS, fils d'Hystaspe. Son avènement, II, 58. — Il permet qu'on travaille à la construction du temple de Jérusalem, 62, 63. — Sa mort,
DARVANDS. C'est ainsi que les anciens Perses appelaient les mauvais anges, II, 122.
DATIF (saint) d'Abitine, martyrisé à Carthage avec quarante autres chrétiens (304), lli, 383, 384.
DAUSAS (saint), évôque, martyr durant la persécution de Sapor, IV, 5, 6.
DAV
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* DAVID. Le plus jeune des h'is d'Isaï de Bethléem. 11 est sacré par Samuel, I, 417.— Saùl le fait venir pour chasser avec son cinnorle mauvais esprit dont il est agité, 418. — David vainqueur de Goliath, 419, 420.— Défaite des Philistins, 420. — Premiers psaumes, 421. — Saûl commence à être jaloux de David, 422. — 11 lui donne en mariage sa fille Michol, 423. — Nouveau triomphe de David sur les Philistins. Attentat de Saûl contre lui, 423, 424. — David poursuivi par Saûl. — Mort du grand-prêtre Achimélec qui lui était venu en aide. — Nouvelle défaite des Philistins. — Amitié de Jonathas, 424-429. — Psaumes composés durant cette persécution de Saûl, 430, 431, 432, 433. — Magnanimité de David qui, pouvant tuer le roi son persécuteur, lui sauve la vie, 432. — Saûl une seconde fois épargné par David, 436. — David à Siceleg, chez Akis, roi de Geth, 437. — Campagnes victorieuses du fils d'Isaï contre les Amalécites, 437-440. — David apprend la mort de Saùl et de Jonathas ; sa profonde douleur et ses lamentations, 441, 442. — Parallèle de la politique de Saûl avec celle de David, 443, 444. — David à Hébron ; la tribu de Juda le fait roi (1054), mais les autres tribus reconnaissent Isboselh, fils de Saûl, 445, 446. — Véritables droits de David à la succession de Saûl. Lutte contre Isboselh, victoire de David, 446, 447. — Abner, seul soutien véritable d'Isboselh, passe à David ; il est assassiné par Joab, 447, 448. — David pleure Abner et venge la mort d'Isboselh. lâchement assassiné, 448, 449. — Il est reconnu roi par tout Israël ; toutes les conditions d'une royauté légitime se trouvent en la sienne, 449. — Psaumes qui ont trait à celle inauguration solennelle de la royauté de David, 450, 451. — Prise par Joab de la citadelle de Jérusalem qui appartenait encore aux Jébuséens. Jérusalem devient la capitale du royaume, 451. — Nouvelles victoires sur les Philistins, 452,453. — David transporte à Jérusalem l'arche d'alliance qui était restée dans la maison d'Aminadab, 453. — Entrée solennelle de l'arche du Seigneur à Jérusalem. Psaumes qui se rapportent à cette solennité, 453-456. — David veut bâtir le temple; la construction en est réservée à Salomon, 456. — Salomon, figure de Jésus-Christ, 456-458. — Victoires sur les Philistins, les Moabites, les Syriens de Hohab,de Sobaet de Damas, les Amalécites, les Iduméens et les Ammonites, 461-463. — Apogée de la gloire de David et de la prospérité de son royaume, 463. — David adultère et meurtrier. Son châtiment, 463, 464. — Naissance de Salomon, pénitence de David, 465. ■—Guerre conlre Absulom; exploits de Joab, 466-
470. —Révolte des onze tribus, 47), 472. — David fait le dénombrement du peuple sans l'ordre de Dieu ; la peste dans Israël, 474. — Fin du règne de David ; intrigues d'Adonias ; Salomon désigné comme le successeur de son père, 475, 476. — Dernières paroles de David à son peuple; il parle du temple qui sera bâti par Salomon, 476, 477.
— Derniers conseils de David à son fils; dernières prières du vieux roi; couronnement de Salomon, 477, 478. — Mort de David (1015), 478.
— Bornes de son royaume, 478. — Éloge de David. Il est le modèle des nus, des guerriers, des pénitents; c'est un grand saint, un grand philosophe, un grand poêle, 478. — Éclatante poésie des psaumes ; ils sont l'évangile prophétique de Jésus-Christ, 479-483.
DAVID (saint), archevêque et patron du pays de Galles, V, 14, 15.
DAVID de Dinan, hérétique au treizième siècle, IX, 250, 251.
* DÉBORA, juge et prophétesse en Israël (1285) ; sa victoire sur Sisara ; son cantique, I, 366-368.
DÉCALOGUE. Comment il fut promulgué sur le Sinaï, I, 242. — Ce Décalogue, que nos petits enfants savent par cœur, eût ravi d'admiration Socrate et Platon; c'est le résumé de toute la morale, II, 507.
DÉCIUS, empereur de 249 à 251, III, 145.
— Sa persécution contre l'Église, 265.
DÉCRÉTALES. — Principales collections
de DÉcnÉiALES. — Collection d'Abbon de Fleury (dixième siècle), VII, 185-187. — Décret de Gralien (1151), VIII, 361, 362. — Recueil de Denys le Petit (530), 362. — Des collections du treizième siècle et en particulier de celles de Bernardo Balbo, de Galois de Vollerre, de Bernard le Grand, du Pape Innocent et de Taucrède. — De celle que Grégoire IX fait composer par Raymond de Pegnafort ; elle est divisée en cinq livres, IX, C29. — Le Sexte, publié par Boniface VIII (1299), X, 233.— Les Clémentines, 312.
— Voir Canon (droit) et l'article suivant. DÉCRÉTALES (fausses). Jusqu'à l'invention
de l'imprimerie les fausses décrétâtes ont complètement élé inconnues en Espagne, V, 3:>4. — A quelle époque cette collection a été composée, VI, 199 ; VII, 140. — En quoi elle consiste. Elle n'a jamais élé formellement approuvée par l'Église, VI, 199, 200. — Les fausses décrétâtes sont-elles, comme le pense Fleury, le fondement du pouvoir des Papes ? 200. — La célèbre collection du faux Isidore n'est, suivant Mœhler, qu'un manuel de théologie en forme de lettres sous le nom des divers Papes des trois premiers
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siècles, VII, 140. — Discussion contre Fleury sur les fausses décrétâtes ; elles sont fausses par la dule et le nom qu'elles portent, elles ne le sont pas pour le fond des choses, VIII, 3(i3, 364.
DÉFENSEURS. Qu'appelle-t-on, au sixième siècle, les défenseurs de l'Église romaine, V, 241,
DEGENHARD (le bienheureux), solitaire en Allemagne, X, 385.
DÉLATEURS. Sous les empereurs païens ils sont innombrables ; quand le Christianisme domine il n'y en a plus, IV, 298.
DELPHIN (saint), évoque de Lyon en 657, V, 503, 504.
DELPHINE (sainte), comtesse de Sabran (1305) ; sa sainte vie dans le mariage, X, 372-
* DÉLUGE. État de la terre avant le déluge ; les enfants de Dieu et les enfants de l'homme, I, 85, 86. — Alliances des enfants de Dieu avec les enfants de l'homme, 86. — Corruption universelle, 86. — Menaces de Dieu, incrédulité des hommes, 87. — Les géants, 87. — Anêt de mort contre toutes les créatures qui couvraient la face de la terre, eveepté Noé et sa famille, 88. — L'arche, 88, 89. — Le déluge (2348), 90. — Comment l'expliquer physiquement, 90, 91.— Tous ceux qui on; Déri par le déluge ont-ils été damnés ? 91, 92. — Le déluge est la figure du Baptême, 92. — Fin du déluge ; sacrifice de Noé, 92, 93. — Assurances contre un nouveau déluge, 94. — L'histoire du déluge se retrouve, plus ou moins altérée, dans les traditions de tous les peuples ; preuves nombreuses, 97-105. — Concordance entre toutes ces traditions pour l'époque du déluge, 105. — Autres preuves du délrge tirées de la géologie et de l'archéologie ; conclusions de Cuvier, 105-107. — Ce qu'on lit au sujet du déluge daus les livres sacrés des Hindous, II, 107, 103.
DÉMÉTRIADE (sainte), vierge romaine du Cinquième siècle, IV, 302, 303.
DÉMÉTRIUS DE PHALÈRE, II
— Il est le promoteur de la version des Septante,
* DÉMÉTRIUS SOTER, roi de Syrie, II, 276-284.
* DÉMÉTRIUS NICANOR, roi de Syrie, II, 285-291.
DÉMÉTRIUS DE LAMPÉ. Ses erreurs sur ces paroles : « Le Père est plus grand que moi, » sont condamnées au concile de Conslantinople, en 1166, VIII, 473, 474.
DÉMÉTRIUS, roi des Russes ; son fils vient à Rome eu 1075 et demande à Grégoire VII de
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tenir de la main du Pape le royaume de ses pè- ' res, VII, 499.
DÉMONS. Histoire du démon dans ses rapports avec les hommes et de ses efforis pour les détourner de Dieu, I, 508-5H. — Du rôle des dénions dans le développement de l'idolâtrie, 603-513. — Les démons n'ont pu faire que le vrai Dieu ne fût connu partout et toujours, même des idolâtres, 513. — Le démon de Sociale, II, 157. — Voir Anges.
DENDERAH. Du zodiaque de ce nom et de sa prétendue antiquité, I, 1 09, 227.
DENTELIN (saint), V, 498.
I. Maints «le ce nom
DENYS L'ARÉOPAGITE (saint). Sa »ie.
Saint Denys l'Aréopagite est-il le même personnage que saint Denys premier évéque de Pari:-? Objections à la doctiine romaine ; réponses à ces objections, III, 22-24. — Ses ouvrages. Sontils authentiques ? Raisons pour, misons contre ; conclusion, 24-27, 37. — Historique de ces ouvrages, 27 29. — Leur analyse rapide. — 1° Le livre des Noms divins, 29-31 ; — 2° la Théologie symbolique, 31; — 3° la Théologie mystique, 31 ;
— 4° la Hiérarchie céleste, 32-35;— 5° la Hiérarchie ecclésiastique, 35, 36.
DENYS (saint), piemier évéque de Paris, le môme que le précédent. — La mission du piemier évéque de Paris remonte véritablement au premier siècle, 11, 657. — Il est envové en France par le Pape saint Clément, disciple de saint Pierre, III, 266. — Son martyre, 325. — Célèbre ouvrage de l'abbé Hilduin, au neuvième siècle, pour prouver que saint Denys, évéque de Paris, est le même que saint Denys l'Aiéopagite. — Que les écrits attribués à ce saint sont réellement de lui, VI, 344. — Usuard, dans son Martyrologe, distingue deux saints Denys , l'Aréopagite et celui de Paris, 497.
DENYS (saint1, évéque de Corinlhe en 107.
— Ses lettres aux Lacédémoniens, aux Athéniens, aux Gorthvniens, aux fidèles de Nicomédie, à ceux du Pont, à ceux de Gnosse en Crète, à l'Église de Rome, à Chrysophore, III, 97-99.
DENYS (saint), évéque d'Alexandrie en 247, disciple et ami d'Origène. — Sa nie. Il est emprisonné pendant la persécution de Décius et délivré par les siens, III, 269, 270. — 11 écrit à Fabie* d'Antioche contre l'hérésie des Novatiens, 292, 293. — Sa lettre au Pape saint Étienne I sur la fin du schisme de Novatien, 305. — Son exil durant la persécution de Valérien ; conversion qu'il opère ; ses lettres au Pape saint Sixte II,
DEN
317, 318. — Quelques fidèles se plaignent de ce qu'il ne s'éloigne pas assez visiblement de l'hérésie sabellienne, 334. — Sa justification, 335. — Sa mort en 264, 340. — Ses ouvragée. Son Apologie en trois livres contre ceux qui l'accusaient de sabellianisme, III, 335. — Ses livres contre les millénaires, 335. — Sa réfutation de Paul de Samosate, 337-339. — Ses lettres (voir plus hiiut).
DENYS (saint), Pape de 259 à 269, III, 330,
■I. Divers.
DENYS le Petit, moine. Son Recueil de canons (530), ses traductions, etc. Il est l'auteur de l'ère de l'Incarnation, V, 68, 69.
DENYS, roi de Portugal. 11 succède en 1279 à Alphonse 111, répare les torts de son père envers l'Église et fait lever l'excommunication que ceb:i-ci avait attirée sur le royaume, X, 183.
DENYS le Chartreux, mort en 1471, XI, 679,
DENYSE (sainte), vierge et martyre ; son courage, sa moi t en 250, III, 271, 272.
DEOGRATIAS (saint), évêque de Cartilage en 434. Son dévouement pour les Romains captifs, IV, 561.
DESCARTES (René). Du doute méthodique de Descaites comparé à celui d'Aristote, II, 177.
— Sa -vie (1596-1650). — Ses ouvrages. Le Traité du Monde ; — les Principes de Philosophie ;
— les Méditations ; — les Réponses aux Objections. — Examen de son doute raisonné, XIII, 328-339.
DESÈZE, défenseur de Louis XVI, XIV, 334,
DESPOTISME. Du despotisme dans l'antiquité. Obstacles au despotisme chez les Hébreux : la loi, le sacerdoce, les prophètes, I, 408.
— Est-il vrai que l'Église catholique enseigne et consacre le despotisme des rois? XII, 428, 429.
— Y. a-t-il eu en France un despotisme royal avant le dix-septième siècle? XIII, 245-251. — Voir Absolutisme.
DEUSDEDIT (saint), Pape du 19 octobre 615 au 7 no\embre 618, V, 367.
DEUSDEDIT (le cardinal). Sa collection de droit canon (onzième siècle), VII, 648.
DEUTÉROCANONIQUES. Les livres deutérocanoniques de l'Ancien Testament sont : Tobie, Judith, la Sagesse, l'Ecclésiastique, le premier et le second livre des Machabées. — Ceux du Nouveau Testament sont : l'Épi Ira de saint Paul aux Hébreux, l'Épître de saint Jacques, la seconde de saint Pierre, la seconde et la troisième de saint Jean, celle de saiul Jude et l'A-
pocalypse de saint Jean. — Les livres deutérocanoniques se trouvent dans le canon des saintes Écritures dressé en 494 par les soins du Pape Gélase.Ce canon est le même que celui de Trente, IV, 669. ~ Voir Bible.
DEUTÉRONOME. Analyse détaillée de ce livre de Moïse, I, 241-254, 258-260, 265,206, 271, 273, 277, 279, 287, 290, 293, 295-297, 303-308. —
— On trouve sous le règne de Josias l'exemplaire original de ce livre de Moïse, 623.
DEVENTER. Établissement d'un évéché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
DIABLE. Voir Démons, Anges, etc.
DIACONAT, DIACRES. Institution du diaconat. Les sept premiers diacres de l'Église de Jérusalem, II, 527, 528. — Le Pape saiul Fabien établit aussi sept diacres pour visiter les pauvres de l'Église romaine, III, 266.
DIALECTIQUE. Aristote peut être considéré comme le créateur de cette science, II, 175. — Voir Akistote, Philosophie, Théologie, etc.
DIALOGUE AVEC TRYPEON, ouvrage de saint Justin, qui renferme une admirable démonstration de la divinité de Jésus-Christ, III, 70-75.
DIDEROT. Part qu'il prend à l'Encyclopédie, XIV, 187, 188.
DIDIER (saint), archevêque de Vienne en 595, V, 307. — Son martyre en 607, 398.
DIDIER, roi des Lombards en 756. Ses commencements, VI, 98, 99. — Bien qu'il doive la couronne aux Papes Élienne et Paul, Didier veut se liguer contre l'Église romaine avec l'empereur de Constantinople, 101. — Ses intrigues pour brouiller les Francs avec le Saint-Siège, 109-111.
— Adrien, Pape le 9 février 772, envoie des légats à Charlemagne pour lui demander des secours contre Didier, 111, 1(2. — Charlemagne vient au secours de l'Église romaine en 773 ; il passe les Alpes, marche contre Didier et fait le siège de Pavie et de Vérone, 113, 114. — Didier se rend à Charles et embrasse la vie monastique à Corbie, i 15.
DIDIER DE LACOUR, réformateur des Bénédictins de Lorraine. Naissance en 1598 de la congrégation de Saint-Vannes, XIII, 133, 134.
DIDIUS JULIANUS, empereur en 193, III,
DIDYME l'Aveugle, chef de l'école d'Alexandrie au quatrième siècle. Amitié dont l'honorent saint Athanase et saint Antoine, III, 608. — Ses trois livres de commentaires sur Osée et ses cinq livres sur Zaeharie. Saint Jérôme vient s'instruire auprès de lui, IV, 154.
DIÉ (saint), évûque de Nevers en 670, V, 535.
DIÉ
DIE
DIÉGO de Azévédos, évêque d'Osma en 1206 et compagnon de saint Dominique dans sa mission pour la conversion des hérétiques albigeois, IX, 150-156.
DIÉGO (saint), de l'ordre de Saint-François, au quinzième siècle, XI, 560-562.
DIEU. L'Église étant la Société: de Dieu avec
LUI-MÊME, PUIS AVEC LES AISGES ET LES HOMMES, OH
comprend facilement que tous les articles de celte table se rapportent de plus ou moins près à Dieu. Il serait tro|> long d'énumérer ici tous les passages où il est question de Dieu dans l'Histoire de l'Église. Dieu a sept grands titres dans lesquels se résume tout ce qu'un chrétien peut dire de lui; il est et il est UN,il est trine, créateur,
INCARNÉ, RÉDEMPTEUR, EUCHARISTIQUE et RÉMUNÉRA- TEUR. On trouvera plus loin tout ce qui concerne l'être de Dieu ; à l'article Création, tout ce qui concerne le Dieu créateur ; aux articles Trinité et Esprit-Saint, tout ce qui concerne le Dieu trine ; à l'article Jésus-Christ et aux mots Incarnation, Rédemption et Eucharistie, tout ce qui se rapporte au Dieu incarné, rédempteur et eucharistique ; enfin aux mots Paradis, Eneer et Purgatoire, ce qui regarde le Dieu rémunérateur. En général tout ce qui se réfère au Dieu révélé se '.rouvera clairement indiqué au mot Christianisme, le Christianisme étant cette révélation même et le chef-d'œuvre de Dieu. Mais le Christianisme en action, c'est l'Église, et c'est à ce mot qu'il faudra se reporter pour avoir en effet l'histoire de Dieu dans ses rapports avec les anges et les hommes. 11 est presque superflu d'indiquer ici, comme à l'article Christianisme, les articles Papes (les Papes sont les représentants, les vicaires, les suppléants de Dieu sur la terre); Conciles (les conciles sont avec les Papes la parole continuée de Jésus-Christ dans le monde) ; Ohdues religieux (les ordres religieux sont les écoles où se forment les imitateurs de Dieu) ; Litui gie (c'est la règle du culte que l'univers intelligent offre à Dieu) ; Pères de l'Eglise (ce sont ceux qui ont le mieux parlé de Dieu et à qui Dieu a le plus parlé) ; Hérésies enfin (ce sont les obstacles apportés par la liberté de l'homme à la vérité de Dieu). — Nous n'indiquerons ici sur Dieu que ce qu'il y a de plus général dans l'œuvre de l'abbé Hohtbacher. Les articles que nous venons de signaler compléteront ces indications qui doivent nécessairement être si imparfaites.
I. De Dieu en général
Dieu est celui qui est et le reste n'est point, à proprement parler I, 5. — Tout le genre humain a toujours confessé Dieu et foutes le? nn-
lions ont conservé une idée plus ou moins distincte de l'unité de Dieu ; doctrine du cardinal Gousset, preuves nombreuses, 53-56, 114, 513. — En quoi a consisté, par rapport à la connaissance de Dieu, l'œuvre de la religion chréiiennc , l'œuvre de l'Église, II, 503-505. — Définition de Dieu par saint Bernard, VIII, 278. — Dieu seul est vraiment souverain, et toute souveraineté dérive de Dieu, X, 237-240. — La notion d'un Dieu suprême se retrouve chez tous les peuples ; le polythéisme et l'idolâtrie n'ont pas été la première religion du genre humain, XIV, 239-243.
II. Dieu d'après Icn saintrs Kcrilures
Belle idée de Dieu, magnifique théodicée qu'on peut tirer de la Genèse, I, 1-173, passim, et notamment, 3-5, 47, 48, 51, 52, 110, 1)7, 126, 127, 14S-150, 302, 303. — Admirable exemple de la bonté de Dieu dans les paroles de Dieu à Abraham touchant Sodome et Gomorrhe, 127. — Idée de Dieu d'apiès le livre de Job, 174-190. — Infinie grandeur de Dieu considéré comme créateur du monde (d'après le livre de Job), 186, 187. — Dieu révèle son nom à Moïse : Je suis Celui qui suis, 200. — Explication philosophique de ce nom, 20). — Dieu de nouveau se fait voir à Moïse. Admirable passage de l'Exode sur cette révélation des perfections de Dieu, 274, 273. — Les différentes apparitions de Dieu à son peuple, dans le désert et plus tard, sont les préludes de l'Incarnation, 275. — Intimité de Dieu avec son peuple, 275. — Idée de Dieu d'après les psaumes de David, 450, 4SI. — Pour l'idée de Dieu d'après le Nouveau Testament, voir Jésus-Christ.
III. Dieu d'après les religions et les philosophes de l'antiquité.
Ce qu'ont pensé de Dieu : I. Les philosophes de la Chine: 1° Lao-Tseu, II, 91, 92; — 2» Confucius, 95, 97-99. — II. Les philosophes de l'Inde, 108-1)0, 111, 112, et en particulier les brahmanes, 117. — 111. Les Chaldéens, 119. — IV. Les Mages, et en particulier Zoroastre, 122, 124. — V. Les Égyptiens, 126. — VI. Les puilo:-ophes db la Grèce: 1° l'École ionique (Thalès), 129, 130; 2° l'École italique (Pythagore), 131, 132; 3° l'École d'Élée (Xénophane), 137,138; 4° l'École d'Héraclite, 139, 140 ; 5° Anaxagore de Clazomène, 141; 6° Socrale, 148, 149. — Théodicée de Platon, 163, 164. — Sa définition de Dieu, 165-167. — Ses idées sur la Beauté divine, 168, 169. — 7° Théodicée d'Aï islote ; sa doctrine sur la création, le monde, etc., 170, 171. — Sa théorie des (ormes, 174. — 8° Idées d'Anlislhèues fur la Divinité, 189 ; — 9U d'Epicuie, 191; —
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10» de Zénon,196. — 11° Ce qu'ont pensé de Dieu les poètes de l'antiquité ; de la doctrine élevée qu'on trouve dans les hymnes d'Orphée sur la nature et les attributs de Dieu, 198, 199. — Mêmes doctrines dans Eschyle, Sophocle, Euripide, Ménandre, etc., 199-201.
DIEUX (les). Comment ils sont fabriqués par les" poètes, qui sont coupables de leur adoration, II, 206, 207. — Ces dieux sont chargés de tous les crimes, 207. — Voir Démons.
DIGESTE (le) de Justinien (5 3), V, 41, 42.
DIGNE (sainte), martyre à Cordoue en 853, VI, 383.
DIMANCHE. Repos du septième jour, origine de celui du dimanche, I, 52. — Observation du repos du dimanche dont Constantin fait une loi en l'an 321, III, 466.
DIMION, roi des Homérites au sixième siècle, V, 24.
DIOCLÉTIEN, empereur de 284 à 305. Son avènement, III, 146. — Comment il parvient au trône impérial ; il tue Aper, lutte contre Carin et s'adjoint Maximien, 351. — Caractère de Dioclétien, 351, 352. — Sa persécution contre les chrétiens, 352-363. — Devenu plus bienveillant à leur égard, il est de nouveau irrité contre eux par Galérius, 369-371. — Après la plus grande rigueur de sa persécution Dioclétien croit avoir triomphé à jamais du Christianisme ; inscription qui fait foi de cette illusion, 407. — Dioclétien tombe malade, 408. — Galérius le force à lui céder l'empire, 408, 409. — 11 meurt de chagrin en apprenant que ses statues avaient été brisées par Constantin, 442.
DIODORE DE SICILE. Son Histoire universelle, II, 211.
DIOGÈNE le Cynique, II, 189.
DIOSCORE, successeur de saint Cyrille sur le siège d'Alexandrie, en 444; sa funeste influence sur Alexandrie et l'Égypte, IV, 477. — Son rôle odieux dans toute l'histoire de l'hérésie d'Eutychès, dont il a embrassé le parti, et spécialement au conciliabule d'Éphèse, 489-511, passim, et particulièrement 490, 494-504, 510, 511. — Concile œcuménique de Chalcédoine en 451 ; condamnation d'Eutychès ; déposition de Dioscore, qui meurt en 454, 522-539.
DIOSCORE, antipape en 529, V, 60.
DIRECTOIRE, du 5 brumaire an iv au 18 brumaire an vm (27 octobre 1795-9 novembre 1799). Commencements de Napoléon Bonaparte, XIV, 356-3S8. — Campagnes d'Italie en 1796 et 1797; batailles de Lodi, de Casliglione, d'Arcole et de Rivoli, etc. Traités de Tolentino et de Campo-Formio, 373. — Affaires de Rome. Mort Taule. — -
de Duphot; les Français entrent à Rome (février 1798). Fermeté de Pie VI ; histoire de sa captivité en Italie et en France ; sa mort en 1799, 373-388. — Résumé de la campagne d'Egypte (1798-1799), 389. — Ce qui se passait dans 1 intérieur de la France ; gouvernement du Directoire, 389-392. — Défaites des armées françaises en 1799 ; coalition générale contre la France; retour de Bonaparte, 393, 394. — Coup d'État du 18 brumaire ; fin du Directoire, 394, 395.
DISCIPLINE DE L'ÉGLISE. Voir Canons, Droit canon, Conciles, Décrétales.
DIVORCE. Sa condamnation dès l'origine du monde, lors de la célébration du premier mariage, I, 50. — Funestes résultats du divorce, 256. — Comment le divorce est atténué dans la loi de Moïse, et des idées de l'ancienne Synagogue à ce sujet, 256, 257. — Comment le divorce fut en réalité la cause de l'hérésie anglicane. Voir Henri VIII. — Voir aussi Mariage.
DOCTEURS DE L'ÉGLISE. Les deux plus grands siècles pour les Docteurs de l'Église sont le quatrième et le treizième. — Des grands Docteurs du quatrième siècle; Dieu les suscite à son Église à l'heure où elle est le plus attaquée, III, 613. — Pour savoir ce que les Docteurs ont avancé d'irréfutable en matière dogmatique il faut prendre dans leurs œuvres tout ce qui est conforme à la doctrine du Saint-Siège, IV, 431. — Des grands Docteurs du treizième siècle ; leur parallèle avec ceux du quatorzième, X, 485. — Pour tout le reste voir Pères de l'Église.
DODE (sainte), V, 486.
DODWELL, XIII
DOMAT, célèbre jurisconsulte (1625-1695).
Ses ouvrages, et en particulier son Traité des Lois civiles, XIII, 549-552.
DOMESTIQUES. Leurs devoirs envers leurs maîtres d'après saint Paul dans son épître aux Colossiens, II, 604 ; — dans celle aux Ephésiens,
DOMINICAINS ou FRÈRES PRÊ- CHEURS. Commencements de Saint-Nicolas de Bologne et de Saint-Jacques de Paris, les deux pierres angulaires de l'édifice dominicain, IX, 313-315. — Histoire de l'ordre naissant de Saint-Dominique, de 1218 à 1221. Premiers chapitres généraux en 1220 et 1221, 338-344. — Institution du tiers-ordre dominicain (1221), 342, 343. — Premières missions dominicaines. Martyre de frère Paul et de quatre-vingt-dix religieux chez les Comans, en 1242, 344. — Le bienheureux Jourdain de Saxe, premier supérieur général après saint Dominique, 346. — Grandeur de cet ordre, surtout durant le treizième siècle,
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690. — L'ordre est splendidement illustré au treizième siècle par saint Thomas d'Aquin, 700- 704, 714-732; — par Albert le Grand, 703 ; — pnr Vincent de Beauvais, 706-712. — Affaire du libelle de Guillaume de Saint-Amour contre les ordres mendiants (1252-1260). Il est réfuté par saint Thomas d'Aquin et par saint Bonaventure, 778-783. — Gouvernement de Humbert de Romans, cinquième général de l'ordre, de 1257 à 1263, X, 36-43. — Avec les Franciscains, les Frères prêcheurs sont chargés par les Papes des missions les plus éloignées, surtout au treizième siècle. Enumération de ces missions, 75-77. — De la science et des travaux du célèbre Dominicain Raymond Martini, 491-496. — Des missions dominicaines vers la fin du quatorzième siècle. Les deux ordres de Saint-Dominique et de Saint- François sont ceux qui fournissent le plus de missionnaires, 635, 636. — Premières missions en Amérique ; les Dominicains à Hispaniola (Saint-Domingue) ; Las Casas, XI, 425-428. — Réfutalions énergiques de l'hérésie naissante de Luther par les Dominicains Tetzel et Priérias, XII, 17-32, 38-40. — Mission des Dominicains au Japon (dix-septième siècle), XIII, 845.
Liste des religieux et religieuses de l'ordre de Saint-Dominique qui se sont rendus célèbres par leur sainteté et leurs talents, et dont il est parlé dans cette Histoire de l'Eglise.
TREIZIÈME SIÈCLE
Saint Dominique, IX, 300-310, etc., etc. Saint Ceslas et saint Hyacinthe, IX, 310, 311 ; X, 19.
Réginald, IX, 311, 312, 314,315.
Henri de Marbourg, IX, 313.
Conrad le Germanique, IX, 341, 342.
Paul de Hongrie, IX, 344.
Le bienheureux Jourdain de Saxe, premier supérieur général après saint Dominique, IX,
Saint Raymond de Pegnafort, IX, 347-349.
Saint Thomas d'Aquin, IX, 700-704, 714-732.
Albert le Grand, IX, 703.
Vincent de Beauvais, IX, 706-712.
Saint Sadoc et ses quarante compagnons, martyrs à Sandomir, en Pologne (1260), X, 19,
Le bienheureux Gilles de Sainte-Irène, X, 20,
Le bienheureux Nicolas Pullia, X, 21.
Humbert de Romans, général de l'ordre de 1257 à 1263, X, 36-42.
Paul Christiani, X, 490.
Raymond Martini, X, 491-496.
Innocent V (Pierre de Tarenlaise), mort en 1276, X, 497.
Ulric de Strasbourg, X, 497.
QUATORZIÈME SIÈCLE
Le Pape Benoît XI, ancien général de l'ordre de Saint-Dominique, X, 304,
Sainte Agnès de Monté-Pulciano; les bienheureuses Emilie Bicchieri, Bienvenue Bojano, Marguerite de Météla, toutes du tiers-ordre da Saint-Dominique, X, 361-364.
Le bienheureux Simon Ballachî, X, 364, 30-;.
Robert Holkot, mort en 1349, X, 497.
Jean de Paris, X, 498.
Hervé Noël, général de l'ordre en 1323, X,
Pierre de la Palu, patriarche de Jérusalem en 1329, X, 498.
Durand de Saint-Pourçain, X, 498.
Barthélemi et Rainier de Pise, X, 498.
Sainte Catherine de Sienne, du tiers-ordre, X, 641-667 ; XI, 5, 6, 11-14, 16, 64-67.
QUINZIÈME SIÈCLE
Le bienheureux Jean-Dominique, XI, 81, 83-
Saint Vincent Ferrier, XI, 143-146.
Le bienheureux Marcelin, Jacques d'Ulm, la bienheureuse Clara Gambacorti, XI, 147-151.
Le bienheureux Pierre de Palerme, XI, 151,
Jean de Monténégro, XI, 339-342.
Saint Antonin, archevêque de Florence, XI, 371, 372, 531-533.
Savonarole, XI, 525-531, 597, 598.
Les bienheureux Matthias Carrieri ; Antoine Nayrot ; Constant de Fabiano ; André Grégo ; Bernard de Scammaca ; Jean Liccis ; Sébastien Maggi ; Antoine Roddi, XI, 533-539.
La bienheureuse Marguerite de Savoie, XI, 602, 603.
SEIZIÈME SIÈCLE
Le cardinal Cajetan, XI, 676 ; XII, 34-36.
Tetzel et Priérias, adversaires de Luther, XII, 17-32, 38-40.
Les bienheureuses Louise d'Albertone, Catherine Mathéi, Stéphanie Quinzani, XII, 87-90.
Saint Louis Bertrand, apôtre du Nouveau- Monde (1526-1580), XII, 441-444.
Saint Pie V, XII, 641-648.
Sixte de Sienne, XII, 642, 643.
Louis de Grenade, XII, 696, 697.
Sainte Catherine de Ricci, XII, 706, 707,
DIX-SEPTIÈME ET DIX-HUITIÈME SIÈCLES
Le cardinal Gotti, XIII, 469, 470.
Le cardinal Howard, XIII, 470.
Jean-Thomas de Roccaberti, archevêque de Valence, XIII, 471, 472.
Abraham Bzovius, XIII, 472, 473.
Le bienheureux François de Posadas (1644- 1713), XIII, 473, 474.
Vincent Contcnson (1640-1674), XIII, 516.
Alexandre Noël (1639-1724), XIII, 516.
Le cardinal Orsi (1692-1761), XIV, 27.
Le Père Mamachi (1713-1792), XIV, 29.
DOMINIQUE (saint). Commencements de saint Dominique; ses études à l'université de Palencia; sa réforme du chapitre d'Osma, IX, 151, 152. — Histoire de sa mission dans le midi de la France pour la conversion des hérétiques albigeois (1206-1207), 152-157. — Suite de ses travaux cîans le Languedoc ; ses succès. 11 institue la dévotion du saint Rosaire, 273-276. — Commencement de l'ordre des Frères prêcheurs, en 1215. Voyage de Dominique à Rome ; sa rencontre avec saint François, 276-278. — Règle de saint Dominique; son ordre est approuvé par le Pape Honorius III dans ses trois bulles du 22 décembre 1216 et du 26 février 1217, 300-303. — Abrégé de la vie et des miracles de saint Dominique depuis septembre 1217 jusqu'en mars I21S, 303-310. — Ses voyages en France, en Espagne et en Italie (1218-1219), 317-321. — Histoire de l'ordre naissant de Saint-Dominique de 1218 à 1221. Premiers chapitres généraux en 1220 et 1221, 338-344. — Institution du tiers-ordre de Saint-Dominique, 342, 343. — Derniers travaux du saint fondateur ; sa mort le 6 août 1221, 344, 345. — Sa canonisation par Grégoire IX, en 1233, 440-443.
DOMINIQUE (saint) le Cuirassé (vers 1060), VII, 353, 354. — Sa vie, par saint Damien, 434,
DOMINIQUIN (Dominique Zampiéri, dit le) (1581-1641), XIII, 497.
DOMITIEN. Abrégé de son règne, de 81 à 96. Persécution contre les chrétiens, II, 663- 666. — Mort de Domitien le 18 septembre 96,
DOMITIEN (saint), disciple de saint Landelin, V, 487.
DOMITILLA (Flavia), vierge et martyre sous Domitien, II, 665.
DOMNINE (sainte), martyre, III, 422.
DOMNUS, patriarche d'Antioche en 4i0,
successeur du trop célèbre Jean, l'adversaire de saint Cyrille, IV, 475.
DONAT (saint), neuf fois torturé pour Jésus- Christ (302), III, 373.
DONAT des Cases-Noires, auteur du schisme des Donatistes à Carlhage. — Commencements de ce schisme en 3 11 . Conciles de Rome et d'Arles qui le condamnent, III, 490, 495. — Pour tout le resle voir Donatistes.
DONAT (saint), évôque de Besançon en 625, V, 409.
DONATIEN (saint), martyr, III, 360.
DONATISTES. Commencements du schisme de Donat à Carlhage en 311. Donat est condamné, en 314, au concile de Rome, III, 489-492. — On promulgue à Carthage la décision de ce concile. Nouvelles intrigues des Donatistes qui sont condamnés de nouveau par le concile d'Arles (314); l'empereur les condamne aussi et exile les plus séditieux, 492-495. — Mais les chefs des Donatistes sont rappelés par Julien (362). Violences qu'ils exercent contre les catholiques, 665. — C'est à réfuter et à convertir les Donatistes que s'attache surtoutsaint Augustin durant son épiscopat, IV, 205. — Histoire de cette lutte de saint Augustin contre les Donatistes ; énumération des ouvrages qu'il a écrits contre eux, 233, 234, 294. — Voir Augustin (saint). — Conciles des années 401 et 403. — Célèbre conférence des Donatistes avec les catholiques à Carthage (411 ) ; fin de ce schisme, dont saint Grégoire aura cependant à combattre les derniers restes eu 591,287-294.
DONUS I, Pape du 2 novembre 676 au H avril 679, V, 520.
DONUS II, Pape en 974, VII, 110.
DOROTHÉE, évêque schismatique de Thessalonique en 516, V, 5, 6.
DOROTHÉE (saint) l'Archimandrite. Sa vie, V, 336. — Ses ouvrages; ses Discours ascétiques, 336.
DOSITHÉE (saint), V, 336.
DOUCIN, chef de faux apostoliques (1306); ses erreurs sont condamnées par le concile œcuménique de Vienne, X, 352, 353.
DOULEUR. La douleur est née du péché originel, I, 68.
DOUTE MÉTHODIQUE. Du doute méthodique d'Aristote opposé à celui de Descartes, II, 177. — Examen de ce dernier système, XIII, 333-336.
DOXOLOGIE. En quoi celle des Ariens différait de celle des catholiques, III, 621.
DRAGONNADES (les), XIII, 595.
DRAME. Origine du drame chrétien. Les comédies de Roswitha, religieuse au dixième I fiècle, VII, 140-145.
DRO
DE CANONS ET DE DÉCRÉTALES
,% Collection connue sous le nom de canons apostoliques, III, 495.
Sixième siècle. — Recueil de Denys le Petit,
Septième siècle. — Recueil d'Isidore de Séville (collection espagnole), V, 394; VIII, 362. Neuvième siècle. — Recueils de capitulaires. —
— Collection anonyme du faux Isidore; — de Réginon, abbé de Pruin, VIII, 362.
Dixième siècle. — Les fausses décrétales, V, 394 ; VI, 199; VII, 139, 140 ; VIII, 363, 364. — Recueil de canons d'Abbon de Fleury, extrait tout entier des décrétales des Papes, VII, 185-187.
— Recueil de Burchaid, évôque de Worms, VIII,
Onzième siècle. — Collection de saint Anselme de Lucques. — La Tripartite. — La Polycarpe et quatre ou cinq autres, VII, 643-648 ; VIII, 362.
Douzième et treizième siècles. — La Panormie d'Yves de Chartres, et édition de cet ouvrage due à Hildebert. — Le décret d'Yves et ses deux abrégés; enfin celui de Gratien (1151), VIII, 362.
— Collection du cardinal Laborans, mort en 1190, 552. — Collections de décrétales. De celles de Bernardo Balbo, de Galois de Volterre, de Bernard le Grand, du Pape Innocent III et de Tancrède. — De celle que le Pape Grégoire IX fait composer par saint Raymond de Pegnafort,
IX, 629. — Publication par Boniface VIII, en 1299, du Sexte des décrétales, X, 233.
Quatorzième siècle. — Collection de Droit canon composée au treizième ou au quatorzième siècle pour indisposer le clergé russe contre le Pontife romain (on l'appelle la Kormzaia Kniga), X, 82-84. — Les Clémentines, 342. — Voir Conciles el Papes.
DROIT ROYAL, ROYAUTÉ. Principes de
Bellarmin et de Suarez sur cette question du droit royal : 1° Les rois ne sont pas irresponsables devant les hommes; 2° leur puissance peut >e perdre et leurs sujets être déliés du serment de fidélité; 3° dans le doute, c'est au chef de l'Église à prononcer, XIII, 247.
DRUSES. Origine de leur religion, VII, 226- 231 ; XIV, 783.
DRYDEN, poète anglais (1631-1707), XIII,
DUBOIS (le cardinal) (1656-1724). Histoire de son ministère ; appréciation de ses mœurs el de son mérite, XIII, 720-722.
DUBOURG (Anne), XII, 514.
DUBRICE (saint), archevêque de Caërlôon au cinquième siècle, puis solitaire dans 111c de Bardsey, V. 15.
DUCANGE. Ses Glossaires, XIII, 511.
DUCAS. Voir Constantin Diicas.
DUCHESNE (André), son Recueil des Historiens de France, XIII, 510.
DUEL. Le duel judiciaire, condamné par saint Avit devant Gondebaud, est condamné encore plus énergiquement par Agobaid, arche\<!que de Lyon, devant Louis le î'ieux, VI, 270. — Le duel est sévèrement condamné par le Pape Jules II, XI, 616 ; — et non moins sévèrement au concile de Trente (25e session), XI l,
DUGUESCLIN (Bertrand). Sa lutte contre les Anglais; il est fait connétable en 1370 ; il se joint à Olivier de Clisson, X, 540, 541. — Ses exploits ; sa mort en 1380 ; son éloge, XI, 22.
DULAU (Mgr), archevêque d'Arles, martyr, en 1792, dans l'église des Carmes, XIV, 321-
DUNÉUS (Godefroy), martyrisé en 1572 dans les Pays-Bas, XII, 848.
DUNGAL. Reclus de Saint-Denys sous Louis le Pieux (vers 828). — Sa réponse à l'Apologétique de Claude de Turin, VI, 299, 300.
DUNS SCOT, le Docteur subtil (treizième et quatorzième siècles). Ses commentaires sur Aristote. Il a écrit quatre volumes in-folio sur ce philosophe, IX, 703.
DUNSTAN (saint), successeur en 961 de saint Odon, à Cantorbéry. — Son voyage à Rome où Jean XII le choisit pour son légat en Angleterre, VII, 22, 23, 67, 68. — Ses vertus épiscopales, 111, 113. — Ses dernières actions, sa mort en 988, 118, 119.
DUPATY. Ses Lettres sur l'Italie, XIV, 188.
DU PERRON (le cardinal). Sa belle harangue, devant la chambre de la noblesse et du tiers aux états de 1614, touchant l'origine du pouvoir, les doctrines absolutistes, le régicide, etc., XIII, 248-251.
DUPIN (Ellies) (1657-1719). Sa Bibliothèque des Auteurs ecclésiastiques ; sa réfutation par Bossuet, XIII, 541-545.
DUPUIS (Pierre). Ses Preuves des Libertés de l'Église gallicane, XIII, 287.
DURAND (Guillaume), évôque de Mende en 1296. — Son Ralional des divins Offices, X, 497.
DURAND de Saint-Pourçain, évèquc de
DUR
Meaux.au quatorzième siècle. Son traité de V Origine de la Juridiction, X, 554.
DURAND (dom), Bénédictin, XIII, 507.
DUVAL (le docteur André) (1564-1638), XIII, 529, 530.
ÉCO Hauranne.
DUVERGD3R de Hauranne. Voir Saint- Cyran (l'abbé de).
DU VOISIN, évéque de Nantes en 1602, XIV, 511, 512.
EADMER, ami et biographe de saint Anselme, VII, 675. — Ses ouvrages, 675, 676.
EAU. Sa composition, I, 12. — La mer, 13. — Les marées, 13. — Les fleuves, les glaces, les vapeurs, 14. — Utilité morale de l'eau: les voyages sur mer, les relations entre les peuples, la diffusion de la vérité, 15.
EBBON, archevêque de Reims en 816. Il prêche vers 820 la foi dans le Danemark, VI, 268. — 11 seconde saint Anscaire dans ses missions du Nord, 307. — Ayant présidé le concile de Compiègne, qui avait déposé Louis le Pieux, il est arrêté lors de la réhabilitation de l'empereur et forcé de se démettre de l'épiscopat. Ce qu'il faut penser de cette démission et de ses suites, 341-343, 361-363. — Élection d Hincmar en 845, 395. — Conduite des évêques français à l'égard d'Ebbon, 398.
ÉBEDIÉSU, diacre. Il échappe au massacre des prisonniers romains par Sapor en 362, IV, 6*
ÉBERHARD (saint) (1090-1164), archevêque de Salzbourg; ses vertus; fermeté dont il fait preuve en faveur du Pape Alexandre III, VIII, 441-443.
ÉBION. Hérétique du premier siècle j il nie la divinité de Jésus-Christ, sa naissance d'une vierge, etc., etc., Il, 645; III, 123.
ÉBIONITES. Voir Ébion.
ÉBRARD, comte de Breteuil au onzième siècle, VII, 445.
ÉBROIN, maire du palais en 660, V, 520, 521, 523-533.
ECBERT, abbé de Schœnau en 1167, Vin, 302. — Sa réfutation des hérétiques albigeois, 302-305.
* ECCLÉSI ASTE, livre de l'Ancien Testament. Salomon en est l'auteur. Substance de ce livre, I, 504.
* ECCLÉSIASTIQUE, livre de l'Ancien Testament. Analyse de ce livre, II, 248-253. — On y trouve un passage célèbre sur l'éternelle Sagesse, c'est-à-dire sur le Verbe engendré de
Dieu. Tout le plan divin est exposé dans ce passage, 249, 250. — Quand a-t-il été composé,
ECDICIUS, beau-frère de saint Sidoine, IV,
ÉCÉBOLE, maître de Julien l'Apostat, III,
ECKIUS (Jean), un des plus célèbres adversaires de l'hérésie luthérienne, de 1518 à 1543, XII, 595.
ÉCOLES. Les écoles du temps de Charlemagne, qui en est partout le restaurateur. — Écoles dans les cités épiscopales, dans les monastères; écoles du palais, VI, 181-188.— Au neuvième siècle les centres de l'instruction sont les écoles des monastères, celles de Fulde, de Reichenau, etc., etc., 400-407, passim. — L'iuslructiou publique au douzième siècle. Les écoles monastiques et les écoles épiscopales. Ordre des études; les écolatres, VIII, 385. — Quelles étaient alors les écoles le plus en renom. Éclat de celles de France et surtout de celles de Paris, 386. — Décrets du concile de Trente sur l'enseignement public, les écoles, etc., XII, 399-402. — Les collèges des Jésuites. Méthode de cette illustre Compagnie, 560. — Ecoles pies fondées par saint Joseph Casalanz et religieux placés à leur tête au commencement du dix-septième siècle, XIII, 74, 75. — Frères des Écoles chrétiennes institués en 1679 par Jean-Baptiste de la Salle, 756-763. — Voir Instruction publique, Universités , Ordres religieux, etc. — Pour ce qui concerne les écoles philosophiques voir Philosophie.
ÉCOSSE. Elle est évangélisée par saint Pallade au commencement du cinquième siècle (vers 430), IV, 386. — Comment et par quels saints l'Écosse a-t-elle continué d'être évangélisée au sixième siècle, V, 17-19. — Rapports de saint Colomban avec l'Écosse, 316-317. »— La série des rois d'Écosse commence d'une manière sûre au cinquième siècle avec Fergus II, roi en 411. Il serait inutile de la reproduire ici.
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et nous ne signalerons que les faits les plus saillants. — Règne de Mucbecth de 1030 à 1057. Son pèlerinage à Rome en 1056, VII, 338. — Règne de Malcom III, de 1057 à 1093, et de sa femme sainte Marguerite d'Ecosse, 651, 652. — Grande révolution en Ecosse au commencement du quatorzième siècle. Soulèvement contre l'Angleterre. — Robert Bruce, à la tête des Ecossais, bat, le 24 juin 1314, les Anglais commandés par Edouard II, X, 413; — et par là les Ecossais conquièrent leur indépendance, 413. — Robert Bruce écrit au Pape Jean XXII, qui était contraire à son entreprise, pour faire sa paix avec lui; sa lettre renferme une histoire abrégée de l'Ecosse ; elle expose énergiquement le dessein ouest Robert de resler sur le trône; conduite du Pape, 414, 415. — Mais ce n'est qu'après vingt-lrois ans de guerre que Robert Bruce conclut avec les Anglais une trêve de treize ans, 415. — Après David 11, successeur de Robert Bruce (1329-1331 et 1342-1371), Edouard Baillol (1331-1342), Robert 11 Stuart (1374-1390), Robert III (1390-1424), Jacques 1 (1424-1437), viennent les règnes de Jacques H (1437-1460), de Jacques III (1460-1488), de Jacques IV (1488-1513) et de Jacques V (1513-1542), XI, 376. — C'est sous ce dernier règne que commencent en Ecosse les troubles religieux suscités par l'introduction du protestantisme, mais c'est surtout sous le règne de Marie Stuart, XII, 504, 505, 743-751. — Histoire de l'Ecosse sous le protectorat d'Olivier Cromwell, XIII, 219. — Etat de l'Ecosse catholique vers la fin du dix-septième siècle, 774, 775.
ECTHÈSE, édit composé en 639, sous le nom d'Héraclius, par le patriarche Sergius, au sujet de la dispute sur une ou deux opérations en Jésus-Christ. Cet édit est tout plein de l'hérésie monothélite, V, 429, 430. — Les Papes Séveiin et Jean IV réfutent i'Eclhèse, 431. — L'empereur Hé radius la désavoue, 432.
ÈDELBALD, roi de Kent en 618, V, 422,
ÉDELBURGE, sœur d'Edelbald, roi de Kent, femme de saint Edwin, roi de Northumbrie, V,
ÉDELMOTH (saint), archevêque de Cantorbéry de 1020 à 1038, VII, 284.
ÉDELSTAN, roi d'Angleterre de 924 à 941,
ÉDEN. Voir ParaJMs terrestre.
ÉDÉSIUS, compagnon de saint Frumence.
Leur mission en Éthiopie (vers 326), III, 508,
, ÉDÉSIUS, sophiste à Pergame vers 356, un
de ceux qui essayent de faire revivre le vieux paganisme ; ses relations avec Julien l'Apostat,
111, 594. — Vie du philosophe Édèse, par le philosophe Eunape, IV, 179, 180.
ÉDESSE, ville de Mésopotamie. — Persécution des catholiques à Édesse, œuvre de Valens et des Ariens, IV, 37-39. — Édesse tombe au pouvoir des croisés (1097). Fondation de la principauté d'Édesse, VII, 734, 735. — Voir aussi Croisades.
EDGAR, roi d'Angleterre en 957. Sa chute. Saint Dunstan lui rend sa couronne en 972, après sept ans de pénitence, VII, 112. — Législation de ce prince touchant les affaires ecclésiastiques,
ÉDILTHRIDE (sainte), reine d'Angleterre
en 679, V, 564.
ÉDIT DE NANTES, arraché par les huguenots à Henri IV le 13 avril 1598 ; il est révoqué par Louis XIV le 2 octobre 1685. Histoire de cette révocation, XIII, 591-594. — Les dragonnades,
ÉDITH (sainte), sœur de saint Édouard le Martyr, VII, 118.
EDMOND (saint), roi des Estangles. Son martyre en 870, VI, 599.
EDMOND I, roi d'Angleterre en 941. Sa mort le 26 mai 946, VII, 24.
EDMOND II, roi d'Angleterre en 1016. Sa lutte acharnée contre Canut et les Danois, VII,
EDMOND (saint), archevêque de Cantorbéry en 1234, IX, 363-367, 494, 495, 610. — Ses constitutions provinciales, 498. — Ses dernières actions, sa mort en 1246, 503, 504.
ÉDOUARD I le Vieux, roi d'Angleterre en 901, VI, 674.
ÉDOUARD II (saint) le Martyr, roi d'Angleterre, succède en 975 à son père Edgar, VII, 116, 117. — Sa mort après deux ans de règne, 117, 118.
ÉDOUARD III (saint) le Confesseur , roi d'Angleterre de 1042 à 1066, VII, 334. — Abrégé de son règne, 334-337. — Le Pape travaille à extirper les abus dans l'Église d'Angleterre, 421.
— Lutte entre la faction normande et la faction anglaise, 421. — Édouard envoie en 1060 une ambassade au Pape. Sa lettre à Nicolas II, 423.
— Il fonde le monastère et l'église de Westminster. Sa mort le 4 janvier 1066, 447.
ÉDOUARD I (ou IV), roi d'Angleterre en 1272, X, 12. — Abrégé de son règne, de 1272 à 1307, 147, 148. — Son heureuse médiation entre Alphonse d'Aragon et Charles II, fils de Charles d'Anjou, 176, 177, — Sa mort le 7 juillet 1307, 412, 413.
ÉDO
ÉDOUARD II (ou V). Son avènement en 1 307, <, 412, 413. — Guerres civiles au sujet de son favori Gaveston ;les légats du Pape réconcilient les barons avec le roi, 413. — Grande bataille contre Robert Bruce en 1314 ; Edouard est vaincu, 413.
— Heureuse influence du Pape Jean XXII sur Edouard dans les affaires de l'Ecosse et de l'Irlande, 413-415. — Différend d'Edouard avec la France. — Son voyage dans ce pays pour y conclure la paix avec Charles le Bel, 415. — Trahison et adultère de sa femme Isabelle, 416. —
— Le roi est déposé et fait prisonnier par les intrigues d'Isabelle, qui bientôt le fait assassiner, 41 6.
ÉDOUARD III (ou VI). Son avènement en 1326. — Exécution de Morlimer, qui avait fait périr Edouard II avec la complicité de la reine Isabelle, X, 417. — Edouard demande au Pape Jean XXII des conseils pour le gouvernement de son royaume, 417. — Petit-fils de Philippe le Bel par sa mère Isabelle, il prétend au trône de France, mais finit par rendre hommage à Philippe de Valois, 419, 420. — Cependant il ne tarde pas à revendiquer de nouveau la France comme son héritage maternel et déclare la guerre au roi Philippe. Il obtient de son parlement des subsides en laine pour les frais de la guerre, 533-535. — Il s'allie à Louis de Bavière et à Jacques Arleveld ; ses deux premières expéditions sont malheureuses ; mais il gagne en 1346 la bataille de Crécy, s'empare de Calais en 1347, gagne la bataille de Poitiers en 1356 et signe la paix de Bréligny en 1360, 533-541. — Sa mort en 1377, 541, 633.
ÉDOUARD IV (ou VII), roi d'Angleterre de 1461 à 1483, XI, 376.
ÉDOUARD V (ou VIII), roi d'Angleterre en 1483, XI, 376.
ÉDOUARD VI (ou IX). Son avènement en 1547, XII, 427, 428. — Abrégé de son règne, de 1547 à 1553. Persécution contre les catholiques. Variations religieuses de l'Angleterre. Influence de Cranmer, introduction de la nouvelle liturgie, 480-485. — Le roi signe l'arrêt de mort de ses deux oncles Thomas Seymour et le duc de Sommerset,487. — Mort d'Edouard VI le 6 juillet 1553, 488.
ÉDRÈDE, roi d'Angleterre de 946 à 955, VII,
ÉDRISITES. Dynastie fondée par Edressah dans la ville et le royaume de Fez, VI, 153.
EDWIN (saint), roi de Northumbrie en 617 ; il se convertit à la foi catholique ; sa mort en 633, V, 423-426.
EGBERT (saint), religieux en Irlande au septième siècle, V, 570, 613. I
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EGBERT, archevêque d'York de 732 à 765. Sa vie, VI, 19. — Ses ouvrages : son Recueil de canons ; son Pénitentiel, son Pontifical, ses Institutions ecclésiastiques, 19-21.
ÉGIGA, roi des Visigoths d'Espagne de 688 à 701, V, 578, 579.
ÉGIDIUS (le bienheureux), disciple de saint François d'Assise, IX, 184, 185.
ÉGIDIUS de Viterbe, savant Augustin ; il prononce le discours d'ouverture au cinquième concile de Lalran (3 mai 1512), XI, 617, 618.
ÉGINHARD, secrétaire de Charlemagne. Sa vie. Ses ouvrages: ses Annales; sa Vie de Charlemagne, VI, 186.
I. De l'Église au point de vue philosophique et religieux
1° définition de l'église.
L'Eglise est la société de dieu avec lui-même, puis avec les anges, et enfin avec les hommes, I, xxxvn, 1. — L'Eglise est le camp de Dieu sur la terre, III, 141. — Depuis la création l'Eglise est la société de Dieu avec les intelligences fidèles, c'est-à-dire avec les intelligences qui croient et professent les vérités que Dieu a révélées, X, 243.
— De toute éternité elle subsistait en Dieu, ou plutôt c'était Dieu lui-même, société ineffable de trois personnes dans une même essence, 243; XII, 622.
FIGURES DE L'ÉGLISE
L'Eglise est figurée par Ève. Elle sort du côté de Jésus comme Ève sort de celui d'Adam, I, 49, 50. — Les Gentils ou la Loi nouvelle sont figurés par Abel, 80, 81 ; — par Isaac, 135, — et Rébecca, 148; — par Jacob, 149; — par Ephraïm, 171. — L'arche de Noé, autre figure de l'Eglise, 91, 92. — Isaac est le symbole du peuple chrétien, Ismaël du peuple juif. Sara est la figure de la loi nouvelle, de l'Eglise, Agar de l'ancienne loi, de la Synagogue, 135. — Jacob et Esaû, figures l'un des Gentils, l'autre du peuple juif, 149. — Ephraïm préféré à Manassé, son frère aîné ; c'est toujours le même symbole des Gentils préférés aux Juifs, 171, 172. — Le peuple d'Israël, dans son exode, autre figure de l'Eglise, 227. — Le voyage dans le désert est 1»
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figure des épreuves de l'Eglise sur la terre, 268- 308. — La Jérusalem céleste, leciel, l'Eglise, figuj-i'e par la Jérusalem terrestre et la citadelle de Sion , 45 1. — La construction du temple sous Néhémias, figure de l'édification de l'Eglise ; Néhémias figure du Pape, II, 79. — L'Eglise figurée par la pêche miraculeuse, 390, 397. — Voir Symbolisme.
DIVINITÉ DE L'ÉGLISE
La divinité de l'Eglise catholique est irréfragallement prouvée par les persécutions qu'elle a subies. « Fondée par un jujf crucifié, elle domine le monde entier. » Cette proposition résume toute l'apologétique chrétienne au point de vue historique, II, 509-512. — La grande preuve de la véritable Eglise, c'est son existence perpétuelle et visible sur la terre, XIII, 704. — Voir Christianisme.
CARACTÈRES DE L'ÉGLISE
« Je crois à la sainte Eglise catholique, une, sainte, apostolique et romaine. » Telssont les cinq grands caractères de l'Eglise. — De l'unité de l'Eglise, 111,50,51,156, 237 ; IV, 67.— L'Eglise catholique est la fidèle dépositaire de la tradition universelle qui a commencé avec le monde et de laquelle Dieu lui-même est la source, III, 127. — De la sainteté de l'Église, 127-128. — De l'universalité ou de la catholicité de l'Église, 128. — De Yapostolicité de l'Église, 128, 129. — Enfin l'Église est romaine. Elle est, en effet, fondée sur Pierre, qui s'est établi à Rome et y est mort, 281 . — Voir aussi, sur les Caractères de l'Église, III, 15; IV,
CONSTITUTION SOCIALE DE L'ÉGLISE
L'Église est, tout au moins, la société par excellence; c'est l'idéal rêvé par Confucius, Platon et Cicéron, I, 231 ; II, 505, 506. — Il n'y a de vraie société que l'Église, I, 232 ; II, 505. — Quel est le gouvernement de l'Église? C'est unemonarchie tempérée d'aristocratie et de démocratie, 506. — Organisation de la hiérarchie catholique, dès les premiers siècles de l'Église. Les prêtres, les évêques, le métropolitain, 614, 615. — Dans le premier état de l'Église sur la terre elle n'a pas d'autre constitution extérieure que celle de la famille, X, 244. — Chez les Hébreux, dans son second état, elle a une constitution nationale, 244. — Dans son troisième état elle a une constitution hiérarchique qui embrasse tout le genre hu-
main, 244. — Exposition delà doctrine catholique sur la hiérarchie de la sainte Église, XI, 108-
LE CHEF TERRESTRE DE L'ÉGLISK
C'est le Pape, successeur de saint Pierre, vicaire, représentant, suppléant de Jésus-Christ sur la terre, organe infaillible de la vérité, en qui résident principalement l'épiscopat et l'autorité ecclésiastique, pasteur des pasteurs et inébranlable fondement de l'Église. (Voir, sur le pouvoir et les prérogatives des Papes : II, 477, 478 ; ni, 294, 295, 504, 543-546; IV, 102, 334, 468-470, 556-558, 634 ; V, 1, 2 ; VI, 95, 484, 485, 516-537 ; VII, 534, 535, 643-647 ; VIII, 76-78, 200, 365-367; IX, 781; X, 435, 436; XII, 373-375 ; XIII, 108-110 ; XIV, 10, 600-603. — Pour plus de détails voir l'article Papes.) — A ce chef de l'Église, pour qu'il pût librement exercer sa souveraineté spirituelle sur toute l'Église, la Providence a donné un pouvoir temporel. (Voir, sur le pouvoir temporel des Papes : I, xlii, xliii; V, 588; VI, 69,74, 115, 228, 229, 254-258, 513; VII, 71, 72; VIII, 370. — Voir aussi Pouvoir temporel.)
9° LE culte et la langue DE l'église.
Voir Liturgie, Culte, etc., Il, 506-508.
LES LUMIÈRES DE L'ÉGLISE
Voir Pères de l'Eglise, Docteurs.
12° LES héros de l'église.
Voir l'article Saints. — Voir aussi l'article Ordrks religieux. C'est en effet dans les ordres religieux qu'a été poussée le plus loin dans l'Église l'héroïque imitation des vertus du Sauveur, et en particulier de son humilité, de sa chasteté, de sa charité.
13° les progrès de l'église dans l'espace. Voir Missions.
LES ENNKM1S DE L'ÉGLISE
Ce sont, d'une part, ce sont surtout les anges mauvais, les puissances infernales (voir Anges, Démons). — Ici-bas ce sont les puissances terrestres, les princes et les peuples; c'est le monde, ce sont ceux qui nient les trois grandes vérités qui soutiennent tout et qui sont : Dieu, Jésus- Christ, l'Eglise; en d'autres termes, ce sont les alliées, les rationalistes, les hérétiques. — Voir, à ce dernier mot, la liste de tous ceux qui ont entravé, depuis dix-huit cents ans, la marche vie-
torieuse de l'Église, et qui ont inutilement opposé leurs ténèbres à sa lumière,
15° de l'église dans ses «apports avec la puissance
CIVILE
Les princes sont trop souvent les oppresseurs de l'Église, comme les Pharaons ont été les oppresseurs des Israélites, I, 93. — Exposé de la doctrine catholique sur les deux puissances, 309-315; II, 465, 466 ; VII, 609, 610, 646, 647; IX, 656, 657 ; X, 296-299,- 552-554. — Mais tout gouvernement qui repousse l'autorité doctrinale de l'Église est une absurdité ou une tyrannie; tout souverain anticalholique se dépose luimême; la politique moderne, qui tend à se soustraire à l'Église, tend par là à la ruine de toute subordination, de toute société, de tout droit et de tout devoir, I, 319, 320. — Subordination de la puissance temporelle à la puissance spirituelle, VII, 603-609. — A raison du péché, dont la connaissance et la censure appartiennent directement à l'Église, elle peut connaître et juger indirectement des choses temporelles, IX, 199, 200. — L'interprète infaillible de la loi divine, et en particulier des lois sur la souveraineté, est l'Église, X, 243-246. — Pour tout ce qui regarde la loi de Dieu, la conscience, le salut éternel, les nations elles individus, les souverains et les sujets sont subordonnés au pouvoir de l'Église et de son chef, 244,245. — La sainte Église catholique est antérieure à tous les pouvoirs civils, XIV, 576,
16° fin de l'église.
Explication de l'axiome : « Hors de l'Église pas de salut, » I, 92. — Quelle est la fin de l'Église ? C'est de passer sur la terre pour associer à l'ineffable Trinité toutes les créatures intelligentes et retourner avec elles à l'éternité d'où elle est sortie, X, 243. — Jésus-Christ établit son Église pour la consommation des saints, pour peupler le ciel d'âmes parfaites et pour commencer en elles dès ici-bas la vie surnaturelle de la grâce,
17° résumé sur l'église.
Le principe de l'Église, c'est un seul Dieu en trois personnes; le modèle de son unité estl'union de ces trois personnes divines dans la même essence; le moyen de cette unité, c'est l'union des évôques avec Pierre ; le Médiateur qui l'unit avec le Ciel, c'est Jésus-Christ; la fin dernière, c'est la consommation de cette unité dans les trois personnes divines, V, 287.
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II. Histoire «le l'Église
1° prolégomènes.
Merveilleux enchaînement de l'histoire de l'Église en remontant jusqu'à l'origine du monde. L'Église est le commencement de tout, elle est de l'éternité. Adam a été le premier catholique, les patriarches ont été enfants de l'Église, I, xxix, xxx. — L'Eglise est formée dans Adam, annoncée dans les patriarches, accréditée en Abraham, révélée par Moïse, prophétisée par Isaïe, manifestée dans le Christ et unie à lui comme son unique épouse, xxx. — Les enfants de Dieu avant le déluge, c'est l'Église ; les enfants de l'homme, c'est le monde; lutte sans fin, 86. — L'Église est aussi ancienne que le monde ; doctrine d'Origène et de saint Épiphane, 111, 232. — Immutabilité de l'Église au milieu de la muta' bilité de toutes les choses humaines, VI, 439. — Vie intime de l'Église catholique; il faut comprendre celle vie si l'on veut comprendre l'histoire de l'Église et celle du genre humain, X, 618-622. — Abrégé de l'histoire de l'Église jusqu'à la mort de Jésus-Christ, XII, 622-626.
HISTOIRE DE L'ÉGLISE
L'abbé Rohrbacher ayant mis dans les excellents litres de ses Livres toute la philosophie de son Histoire, nous ne pouvons mieux faire que de les reproduire ici ; ils formeront le meilleur résumé d'histoire ecclésiastique.
Livre premier. — Entre 4000 et 6000 ans avant l'ère chrétienne. — La création du monde et de l'homme, I, 1-52.
Livre deuxième. — Entre 4000 et 6000 ansavant l'ère chrétienne. — Accord des anciennes traditions avec Moïse. Chute de l'homme. Promesse du Rédempteur, I, 53-76.
Livre troisième. — Entre 4000 et 6000 à 3000 et 2400 avant l'ère chrétienne. — Vie des premiers hommes. — Le déluge, tombeau de l'ancien monde, qui en ressuscite tout nouveau, I, 77-107.
Livre quatrième. — Entre 2400 et 3000 à
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avant l'ère chrétienne. — Confusion des langues. Dispersion des peuples. — Abraham, Melchisédech et les autres patriarches, Isaac, Jacob et Joseph, figures du Christ et de son Église. Ismaël, père et type des Arabes ou Bédouins, I, 108-1 73.
Livre cinquième. — De 1635 à 1571 avant l'ère chrétienne. — Job, patriarche de l'Idumée, figure et prophétie du Christ, I, 174-190.
Livre sixième. — De 1571 à 1491 avant l'ère chrétienne. — Moïse, la Pâque, la sortie d'Egypte, ligures prophétiques de Jésus-Christ et de son Église, I, 191-227.
Livre septième. — De 1491 à 1490 avant l'ère chrétienne. — La loi écrite ; ses rapports avec le passé, le présent et l'avenir, I, 228-267.
Livre huitième. — De 1490 à 1451 avant l'ère chrétienne. — Voyage dans le désert. — Mort de Moïse. — Épreuves de l'Église sur la terre, I, 268-308.
Livre neuvième. — De 1451 à 1424 avant l'ère chrétienne. — - Josué ou le Jésus du peuple d'Israël, figure du Jésus de l'humanité entière, I, 309-349.
Livre dixième. — De 1424 à 1095 avant l'ère chrétienne. — Les juges. — Institution de la royauté, I, 350-407.
Livre onzième. — De 1095 à 1055 avant l'ère chrétienne. — - Saùl. — David. — Jonathas, I, 408-444.
Livre douzième. — De 1055 à 1014 avant l'ère chrétienne. — David sur le trône, à la fois prophète et prophétie, I, 445-483.
Livre treizième. — De 1014 à 975 avant l'ère chrétienne. — Salomon, le Temple, figure du Christ et de son Église, I, 484-515.
Livre quatorzième. — De 975 à 758 avant l'ère chrétienne. — Division d'Israël en deux royaumes. — Élie, Elisée, Josaphat, Athalie, 1,516-552.
Livre quinzième. — De 758 à 721 avant l'ère chrétienne. — Monarchie universelle. — Les prophètes commencent à écrire l'histoire future du monde. — Jonas, Isaïe, Amos, Osée, Michée. — Fin du royaume d'Israël, I, 553-574.
Livre seizième. — De 721 à 613 avant l'ère chrétienne. — Ëzéchias. — Fin d'Isaïe. — Tobie. — Manassé. — Judith. — Ruine de Ninive, I, 575-620.
Livre dix-septième. — De 613 à 588 avant l'ère chrétienne. — Josias. — Commencement de Jérémie. — Captivité de Babylone. — Nabuchodonosor voit eu emblème l'histoire du monde ; Daniel la lui explique. — Ézéchiel dans la Mésopotamie. — Ruine de Jérusalem et du temple, I, 621-670.
Livre dix-huitième, — De 588 à 538 avant
l'ère chrétienne. — Fin de Jérémie. — Nabuchodonosor et son fils annoncent le vrai Dieu à tous les peuples de la terre. — Daniel, historien des quatre grands empires, en particulier de l'empire romain. — Chants lugubres d'Ézécbiel sur la ruine future de ïyr et de l'Egypte. — Prise de Babylone par Cyrus, II, 1-38.
Livre dix-neuvième. — De 538 à 442 avant l'ère chrétienne. — Darius le Mède annonce à toute la terre le Dieu du ciel. — Cyrus ordonne le rétablissement de son temple à Jérusalem et renvoie les Juifs dans leur pays. — Daniel prédit l'époque du Christ, la guerre des Perses avec les Grecs, l'histoire des successeurs d'Alexandre. — Arlaxerce Longue-Main prend pour femme Esther, pour premier ministre Mardochée, et envoie Esdras et Néhémias relever les murs de Jérusalem. — Fin des prophètes, II, 39-87.
Livre vingtième. — Les philosophes, les poètes et les historiens de la gentilité, il, 88, 89. — La Chine, 89-106. — L'Inde, 106-119. — La Chaldée et la Perse, 119-126. — L'Égypte et L'Éthiopie, 126-128. — La Grèce et l'Italie, 128- 198. — Les poètes, 198-208. — Les historiens, 208-212.
Livre vingt et unième. — De 442 à 141 avant l'ère chrétienne. — Accomplissement des prophéties sur l'empire des Perses et sur celu' des Grecs. — Les Machabées, II, 213-292.
Livre vingt-deuxième. — De 141 à 7 avant l'ère chrétienne. — Accomplissement des prophéties sur l'empire romain. — Préparation du monde à l'avénement du Christ, II, 293-349.
Livre vingt-troisième. — Jésus-Christ, II
Livre vingt-quatrième. — Histoire naturelle du Christianisme ; autrement, à raisonner d'après deux faits bien notoires, quelle est la manière la plus naturelle d'expliquer le catholir cisme et son histoire, II, 503-520.
Livre vingt-cinquième. — De l'an 29 à l'an 66 de l'ère chrétienne. — Les apôtres fondent l'Église, II, 521-631.
Livre vingt-sixième. — De l'an 66 à l'an 100 de l'ère cbrélienne. — Les Romains détruisent Jérusalem. — Saint Jean prédit la chute et le démembrement de leur empire, II, 632-702.
Livre vingt-septième. — De l'an 100 à l'an 197. — Rome idolâtre persécute l'Église, l'Église régénère le genre humain, III, 1-141.
Livre vingt-huitième. — De l'an 197 à l'an 230. — Commencement de la vengeance do Dieu sur Rome idolâtre. — L'Église, toujours persécutée, continue toujours la régénération du genre humain, III, 142-254.
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Livre vingt-neuvième. — De l'an 230 à l'an 285. — Conlinuation de la vengeance de Dieu sur Rome idolâtre et de la régénération du genre humain par l'Église toujours persécutée,
Livre trentième. — De l'an 285 à l'an 313. — Dernier combat entre Rome idolâtre et l'Église du Christ, III, 351-447.
Livre trente et unième. — De l'an 313 à l'an 326. — Après avoir combattu pour l'unité de Dieu l'Église combat pour la divinité du Christ et pour sa propre unité. — Premier concile œcuménique, III, 448-514.
Livre trente-deuxième. — De l'an 326 à l'an 346. — L'Église, personnifiée dans saint Athanase, n'a pas moins à souffrir de la légèreté et de l'inconstance de Constantin que de la cruauté de Sapor, roi des Perses, et trouve son salut dans la prééminence de l'évêque de Rome, le Pape saint Jules, III, 515-578.
Livre trente-troisième. — De l'an 340 à l'an 361. — L'Église, persécutée par Constance et par Sapor, enfante ses plus grands docteurs, III, 579-
Livre trente-quatrième. — De l'an 361 à l'an 363. — Julien l'Apostat. — Preuve expérimentale que le paganisme et sa philosophie ne sont qu'inanité et que le Christianisme seul possède la vérité et la vie, III, 649-719.
Livre trente-cinquième. — De la mort de Julien l'Apostat (363) à la mort de l'empereur Valens (378). — Les Églises affligées d'Orient n'attendent leur salut que de l'Occident et de Rome, et les nations barbares commencent à exécuter la justice de Dieu sur le monde païen,
Livre trente-sixième. — De l'an 378 à l'an 393. — L'empereur Théodose et l'archevêque de Milan, saint Ambroise. — Ce que c'est qu'un évôque, IV, 80-197.
Livre trente-septième. — De l'an 393 à l'an 410. — Rome païenne s'en va avec le vieux monde; Rome chrétienne la remplace avec un monde nouveau, qu'éclairent à la fois saint Ambroise et saint Martin, saint Augustin et saint Jérôme, saint Paulin et saint Synésius, saint Chrysostome et saint Ëpiphane, IV, 198-
Livre trente-huitième. — Du sac de Rome par Alaric (410) à la mort de saint Augustin (430). — Dieu brise la ville et l'empire de Rome pour en faite sortir Rome chrétienne avec des nations et des royaumes chrétiens, IV, 281-374.
Livre trente-neuvième. — De l'an 430 à l'an 433, — L'Eglise catholique maintient la doctrine
de l'Incarnation contre l'hérésie grecque de Nestorius. — Concile d'Éphèse. — Le Pape Céleslin. — Autorité du Siège apostolique, IV, 375-
Livre quarantième. — De l'an 433 à l'an
— L'Église maintient la doctrine de l'Incarnation contre l'hérésie grecque d'Eutychès. — Concile de Chalcédoine. — Le Pape saint Léon. — Mort d'Attila, IV, 440-545.
Livre quarante et unième. — De l'an 453 à l'an 480. — L'empire romain meurt en Occident ; il ne reste plus de société vivante que l'Église catholique, IV, 546-601 .
Livre quarante-deuxième. — De l'an 480 à l'an 496. — L'Église catholique, désolée en Italie par la guerre des Hérules et des Ostrogoths, déchirée en Orient par les schismes des Grecs, en Afrique par la cruauté des Vandales, persécutée en Arménie par la politique des Perses, enfante dans les Gaules la première des nations chrétiennes, la nation française, IV, 602-685.
Livre quarante-troisième. — De l'an 496 à l'an 519. — Les Églises d'Occident, unies au Pontife romain, adoucissent les mœurs et les révolutions des peuples barbares. Les Églises d'Orient, désunies et désolées par leur servilisme politique, retrouvent l'union et la paix dans leur soumission au même Pontife, IV, 686-787.
Livre quarante-quatrième. — De l'an 519 à l'an 536. — Autorité du Pape en Orient. — Grand nombre de saints dans la Grande-Bretagne et dans l'Irlande. — Une foule d'illustres Arabes souffrent la mort pour Jésus-Christ dans l'Arabie Heureuse. — L'Église respire en Afrique. — Ouvrages et martyre de Boèce. — Législation de Juslinien, qui l'énervé par son exemple et ses variations. — Saint Benoît ; sa législation plus parfaite que celle de Justinien, V, 1-101.
Livre quarante-cinquième. — De l'an 536 à l'an 574. — Le vieux monde s'écroule tout à fait en Occident avec la vieille Rome sous les coups de Totila ; le monde nouveau s'y forme et s'y propage par l'Église romaine, et en particulier par les moines, entre lesquels il faut citer l'ancien consul Cassiodore. — Juslinien et les Grecs, par leur manie incurable d'innover et de brouiller, entravent l'Occident dans sa régénération et préparent à l'Orient une irrémédiable décadence, V, 102-164.
Livre quarante-sixième. — De l'an 574 à l'an 590. — Commencements de saint Grégoire le Grand. — Conversion des Visigolhs d'Espagne.
— État de la religion parmi les Francs des Gaules, où fleurit saint Grégoire de Tours, V, 165-
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Livbk quarante-septième. — De l'an 590 à l'an 604. — Pontificat du Pape saint Grégoire le Grand, l'apôtre et le civilisateur de la nation anglaise, V, 233-326.
Livre quarante-huitième. — De la mort de saint Grégoire le Grand (604) à la mort de l'empereur Héraclius (641). — Accomplissement progressif des prophéties de Daniel sur les empires de la terre. — Hérésie et empire antichrélien de Mahomet, enfant nalurel des hérésies grecques. — Saint Jérôme l'Aumônier. — Saint Anastase le Persan. — Saint Anaslase le Sinaïte. — Le Pape Honorius. — Saint Sophrone de Jérusalem. — Saint Isidore de Séville et autres saints d'Espagne. — Grand nombre de saints en France. — La nation anglaise continue à se civiliser par de saints moines. — L'Occident grandit par la foi ; l'Orient déchoit de plus en plus 1 par l'hérésie, V, 327-432.
Livre quarante-neuvième. — De la mort de l'empereur Héraclius (641) à la mort de l'empereur Constant II (668). — L'Orient continue à dépérir, l'Occident à se sanctifier, l'un par son peu d'union, l'autre par son union plus intime avec l'Église romaine. — Fin du royaume de Perse. — Le Christianisme en Chine. — L'abbé saint Maxime de Conslantinople. — L'hérésie grecque du monothélisme condamnée par les Papes Théodore et saint Martin. — Le Pape saint Martin martyrisé par l'empereur grec. — Saints évôques et conciles d'Espagne. — Grand nombre de saints et de monastères en France. — Saints rois et saints évôques en Angleterre, V, 433-510.
Livre cinquantième. — De la mort de l'empereur Constant II (668) à la fin du septième siècle (C98). — L'Angleterre catholique devient, par son union à l'Église romaine, un asile des lettres et des arts et une pépinière de saints et d'apôtres pour l'Allemagne. — Grand nombre de saints en France, particulièrement dans l'Austrasie ; saint Léger mis à mort par Ébroï'n et horriblement calomnié par un écrivain moderne. — Élection et règne de Wamba. — Conciles et saints d'Espagne. — Formation de la nation des Maronites. — Le monothélisme condamné par le Pape saint Agathon et par le sixième concile œcuménique. — Servilité sophistique du concile grec m Trullo, V, 511-587.
Livre cinquante et unième. — Du commencement du huitième siècle à la mort de l'empereur Léon l'Isaurien, de Charles Martel et du Pape saint Grégoire III (741). — La foi, l'humanité, le bon sens quittent de plus en plus l'Orient pour se fixer dans l'Occident et lui assurer
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l'empire du monde. — L'Angleterre catholique, illustrée par la doctrine et la sainteté du vénérable Bède et de ses contemporains, travaille avec succès, secondée par les Francs d'Austrasie, à la conversion et à la civilisation de l'Allemagne païenne et barbare. — Les Francs d'Austrasie et d'Aquitaine, sous la conduite de l'Austrasien Charles Martel, sauvent la France, l'Europe et l'humanité de la barbarie mahométane. — Les Pontifes romains maintiennent en Occident, contre les empereurs iconoclastes de Constanlinople, le bon sens et la foi catholique, que saint Jean Damascène soutient au milieu des musulmans, V, 588-668.
Livre cinquante-deuxième. — De l'an 741 à l'an 755. — Le monde achève de se constituer chrétiennement en Occident par l'indépendance, même temporelle, de l'Église romaine. — Changement pacifique de dynastie chez les Francs. — Révolutions fréquentes et meurtrières chez les Mahométans, les Grecs et les Chinois. — Le modèle des héros à la Chine est un chrétien. — Science de saint Jean Damascène défendant la foi chrétienne contre les sectateurs de Mahomet et contre les Grecs iconoclastes, VI, 1-74.
Livre cinquante-troisième. — De l'indépendance temporelle de l'Église romaine (755) au rétablissement de l'empire romain en Occident, par le Pape saint Léon III, dans la personne de Charlemagne (800). — Cruelles folies de l'empereur grec Copronyme. — Vie et martyre de saint Étienne du mont Saint-Auxence. — Derniers travaux et martyre de saint Boniface. — Institution canoniale de saint Chrodegang de Metz. — Les rois lombards, voulant asservir l'Église romaine, ne font que compléter son indépendance, môme temporelle, et se ruiner eux-mêmes. — Charlemagne et Witikind. — L'Église romaine donne les principaux éléments de leur constitution politique aux Anglais. — Septième concile œcuménique. — Charlemagne et ses amis, les Papes Adrien et saint Léon ; il constitue enfin l'Europe chrétienne, et par là môme le monde entier, VI, 75-151.
Livre cinquante-quatrième. — De l'an 800 à l'an 814. — Charlemagne et son siècle. — Ce que c'est qu'un empereur catholique, VI, 152-
Livre cinquante-cinquième. — De la mort de Charlemagne (814) â la mort de Louis le Débonnaire (840). — En Occident, sous les descendant, de Charlemagne, la guerre civile est plus paci fique et plus honorable que la paix des empe reurs grecs de Conslantinople et des caliles mu sulmans de Ragdad, VI, 247-348.
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Livre cinquante-sixième. — De la mort de Louis le Débonnaire (840) à la mort de l'empereur Lothaire et du Pape saint Léon IV (855). — L'empire des Francs se divise en plusieurs royaumes. L'Église seule maintient l'unité intellectuelle et sociale dans l'Occident et dans le reste du monde,
Livbe cinquante-septième. — De la mort du Pape saint Léon IV (855) à la fin du huitième concile œcuménique (870). — En Occident, princes médiocres ; en Orient, princes détestables.
— Ce qu'il y a de faux chez les Grecs se personnifie dans Photius ; ce qu'il y a de bon, dans saint Ignace. — Les Papes saint Nicolas I et Adrien II soutiennent partout ce qu'il y a de bon et combattent ce qu'il y a de mauvais. — Civilisation chrétienne des Scandinaves, des Bulgares et des Slaves. — Martyrs en Espagne. — Au huitième concile œcuménique, dernier d'Orient, les Grecs condamnent d'avance leur schisme à venir dans celui de Photius, VI, 439-537.
Livre cinquante-huitième. — De la fin du huitième concile œcuménique (870) à la seconde et dernière expulsion de Photius et à son remplacement par le patriarche Étienne (886). — Crise de l'humanité pour aboutir en Occident à l'âge viril, en Orient à la décrépitude. — Despotisme d'Hincmar de Reims. — Ravages des Normands.
— Les empereurs d'Occident meurent les uns sur les autres. — Alphonse le Grand en Espagne.
— Alfred le Grand en Angleterre. — Rome centre et remède unique du monde chrétien. — Les Esclavons continuent, les Russes commencent à se convertir. — L'Orient, troublé par les impostures et le schisme de Photius, cherche et trouve le remède à ses maux dans la soumission à l'Église romaine, VI, 538-622.
Livre cinquante-neuvième. — De la fin du schisme de Photius (886) à la conversion des Normands (922) et à la pacification de l'Église de Constantinople par les légats de Jean X. — Ce que l'on appelle le siècle de fer, VI, 623-C92.
Livre soixantième. — De la conversion des Normands (922) au couronnement de l'empereur Othon I (962). Quarante ans du dixième siècle,
Livre soixante et unième. — De la translation de l'empire d'Occident (962) jusqu'à la translation finale de la royauté, en France, de la seconde dynastie à la troisième, vers la fin du dixième siècle (991). — Les Papes transfèrent l'empire d'Occident aux princes d'Allemagne, dont le premier, cédant à de mauvais conseils, commence par faire un antipape. — Grands et saiuts personnages par toute l'Église. — La nonns
Roswitha, au fond de l'Allemagne, écrit en latin élégant et correct des comédies chrétiennes. — Le moine Gerbert d'Aurillac étudie et enseigne les sciences avec l'applaudissement de tous ses contemporains. — Les Russes se convertissent avec leur grand-duc "Wladimir. — La troisième dynastie de Fiance succède à la seconde d'une manière peut-être unique dans l'histoire. — Révolutions beaucoup moins fréquentes et moins sanglantes chez les nations catholiques de l'Occident que chez les Grecs de Constantinople, les musulmans de Bagdad et les peuples de la Chine, VII, 73-166.
Livre soixante-quatrième. — De 1054 à
— Les Papes Victor II et Étienne IX, Nicolas II, Al exandre II, et le cardinal Hildebrand, VII, 377-485.
Livre soixante-cinquième. — De l'an 1073 à l'an 1085. — Le Pape saint Grégoire VII. — L'Église de Dieu maintient sa divine indépendance, avec la juste liberté des peuples chrétiens, contre le despotisme païen du roi teutonique, VII, 486-626.
Livre soixante-sixième. — De la mort du Pape saint Grégoire VII (1085) à la mort de Henri IV, ex-roi d'Allemagne (1106). — Les Papes défendent la chrétienté contre le despotisme des rois allemands et contre l'invasion des peuples mahométans. Première croisade, Vil, 627-801.
Livre soixante-septième. — De la mort de Henri IV (1106) à la mort de son fils Henri V et à l'extinction de leur dynastie (1125). — Les Papes continuent à défendre la chrétienté au dedans et au dehors. Commencements de saint Bernard, VIII, 1-122.
Livre soixante-huitième. — De l'an 1125 à l'an 1153. — L'esprit qui anime l'Église catholique se personnifie en saint Bernard.
§ I. Saint Bernard réforme les mœurs cléricales et monastiques, en quoi il est secondé par plusieurs saints personnages, VIII, 123-1G9. — § H. La Papauté trouve
dans saint Bernard un puissant soutien, 169-225.
§ III. Saint Bernard maintient contre Abailard la pureté de la foi catholique, illustrée par les travaux d'Hugues de Saint-Victor et de plusieurs autres écrivains remarquables, 226-278. — § IV. Travaux aposliques de saint Bernard; deuxième croisade ; vénération des peuples pour le saint abbé; sa mort, 278-
Livre soixante-neuvième. — De la mort de
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saint Bernard (1153) à la mort du Pape Alexandre III (1181). — L'Église de Dieu, en maintenant sa liberté et son indépendance contre les hommes qui mettent la force au-dessus de la vérité et de la justice, maintient la liberté et l'indépendance de tous les peuples chrétiens.
§ I. Pontificat d'Anastase IV et d'Adrien IV, VIII, 353- 424. — § II. Pontificat d'Alexandre III, 425-587.
Livre soixante-dixième. — De la mort du Pape Alexandre III (i 181) à l'avènement du Pape Innocent III (1198). — Caractère et mouvement général des différents peuples de l'univers à la fin du douzième siècle, VIII, 588-683.
Livre soixante et onzième. — De H98 à 1216. .— Pontificat d'Innocent IÏL Ce que c'était que le Pape au moyen âge.
§ I. Commencements d'Innocent III, IX, 1-14. —
§ II. Sollicitude générale d'Innocent III sur tous les pays de l'Europe, 14-78. — § III. Sollicitude particulière d'Innocent Iil pour l'Orient, 79-134. — § IV. Sollicitude d'Innocent III pour défendre la chrétienté d'Occident contre la corruption de l'hérésie manichéenne, 134-174. — § V. Secours nouveaux que Dieu envoie à son Église, 175-196. — § VI. Affaires de l'empire et de Jean sans Terre, 196-219. — § VII. Affaires d'Orient, 219-246. — § VIII. Affaires d'Occident. Quatrième concile général de Latran, 246-
Livre soixante-douzième. — De la mort du Pape Innocent III (12)6) à la mort du Pape Honorius III (1227). — L'Esprit de Dieu, qui est toujours avec son Église, y réforme le clergé et le peuple par saint Dominique et saint François, IX, 282-431.
Livre soixante-treizième. — De l'an 1227 à l'an 1250. — Les Papes défendent et affermissent contre le César allemand , Frédéric H, l'indépendance spirituelle de l'Église catholique, et, par suite, l'indépendance temporelle de tous les rois et peuples chrétiens.
§ I. Pontificats de Grégoire IX et de Célestin IV, IX, 432-631. — § II. Pontificat d'Innocent IV, 631-
Livre soixante-quinzième. — De 1270 à
— Le Pape saint Grégoire X. — Ses relations avec l'empereur de la Chine. — 11 tient le deuxième concile œcuménique de Lyon, y réconcilie les Grecs avec l'Église romaine et confirme
l'élection de Rodolphe de Habsbourg à l'empire d'Occident, X, 1-65.
Livre soixante-seizième. — De la mort du Pape saint Grégoire X (1276) au jubilé séculaire de 1300. — Pontificats d'Innocent V, Adrien V, Jean XXI, Nicolas III, Martin IV, Honorius IV, Nicolas IV, Célestin V, Boniface VIII. — Relations du Saint-Siège avec l'empereur de la Chine.
— Les bouddhistes du Thibet empruntent à l'Église catholique plusieurs de ses usages. — État religieux des Russes, des Serves, des Grecs. — État de l'Occident et de la Terre-Sainte. — La sainte maison de Nazareth, X, 66-234.
Livre soixante-dix-septiême. — Du grand jubilé, sous Boniface VIII (1300), au concile œcuménique de Vienne (1311). — Constitution divine de la chrétienté. — Origine de la confédération suisse. — État du catholicisme en Chine. — Dégénéralion des Grecs. — Démêlés de Philippe le Bel avec Boniface VIII. — Affaire des Templiers. — Concile œcuménique de Vienne, X, 235-356.
Livre soixante-dix-buitième. — Du concile œcuménique de Vienne (1311) à la mort de l'empereur Henri VII, du Pape Clément V et du roi Philippe le Bel (1314). — Grand nombre de saints dans l'Église malgré les troubles de l'Église, X, 357-396.
Livre soixante-dix-neuvième. — De la mort de Clément V (1314) à la mort d'Urbain V (1370).
— Séjour des Papes à Avignon. — Soi t de la postérité de Philippe le Bel. — Double élection dans l'empire d'Allemagne. — Origine de la politique moderne. — Baisse dans les idées et dans les caractères. — Schisme de Louis de Bavière.
— Un archevêque catholique à Pékin. — Correspondance de l'empereur de la Chine, chef des Tartares, avec le Pape. — État des lettres et des arts en Italie. Le Dante. — L'Italie également féconde en saints. — Relations filiales de l'Arménie avec le Pontife romain. — La Poméranie demande à être fief de l'Église romaine. — Mort funeste de Louis de Bavière. — Guerre civile entre la France et l'Angleterre. — Différence de la théologie mystique en Orient et en Occident, X, 397-617.
Livre quatre-vingtième. — De 1370 à
— Pontificat de Grégoire XI. — Vie de sainte Brigitte de Suède èt de sainte Catherine de Sienne, X, 618-667.
Livre quatre-vingt-unième. — De la mort de Grégoire XI (1378) à la mort de Martin V (1431).
— Grand schisme d'Occident. — Concile de Constance. — Réunion de toute l'Église sous le Pape Martin V, XI, 1-173.
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Livre quatre-vint-deuxième. — De l'an 1431 à 1447. — Du salut de la France par Jeanne d'Arc à la réunion des chrétiens d'Orient avec l'Église romaine, sous le Pape Eugène IV. — Concile de Bûle. — Concile œcuménique de Florence, XI, 174-375.
Livre quatre-vingt-troisième. — De la mort d'Eugène IV (1447) à 1517. — Cinquième concile général de Latran. — Fin de ce qu'on appelle le moyen âge. — Commencement de l'âge moderne.
§ I. Résultats inattendus et prodigieux des croisades. — Invention de l'imprimerie. — Découverte du Nouveau- Monde. — Le cardinal Ximénès. — Inquisition d'Espngne. — Découvertes des Portugais dans l'Inde, XI, 370-431 . — §11. Rechute et obstination des Grecs dans le schisme. — Ruine de leur empire et prise de Constantinople par les Turcs, 431-450. — § 111. État de l'Allemagne, de la France, de l'Angleterre et du reste de l'Europe, gouvernée d'après les principes de la politique moderne résumés par Machiavel, 450-499. — § IV. Soins des Pontifes romains pour sauverl'Europe au dedans et au dehors. — Grand nombre de savants, d'artistes et de saints en Italie, 499-G16. — § V. Cinquième concile général de Latran. — Autres savants et saints personnages de cette époque, 617-754.
Livre quatre-vingt-quatrième. — Du commencement de l'anarchie religieuse et intellectuelle en Allemagne (1517) au commencement du concile œcuménique de Trente (1545).
§ I. Hérésie de Luther jusqu'à sa condamnation par le Pape Léon X, XII, MM.— § II. Tandis que l'Allemagne se dégrade de toutes manières par l'hérésie, l'Italie et l'Espagne s'honorent en produisant des personnes et des œuvres saintes, 61-91 . — §111. Suite des hérésies de Luther; elles sont réfutées par le roi d'Angleterre Henri VIII, 91-112. — § IV. Mort de Léon X. — Adrien VI, François I, Charles-Quint» leur caractère et leur conduite à l'égard de la chrétienté menacée parles Turcs, qui s'emparent de Belgrade et de Rhodes, 112-143. — § V. Affinité entre le mahométisme et le luthéranisme. — Le moine apostat Luther se marie avec une religieuse apostate pendant que l'Allemagne nage dans le sang des paysanset des auabaptistes. — Division entre Luther, Carlostadt et Zwingle, le faux prophète et le séducteur de la Suisse. Belle conduite des petits cantons primitifs, H4-183. — § VI. La Suède, le Danemark et la Norwége entraînés dans l'apostasie par les rois et les nobles. — Efforts des Papes Adrien VI et Clément VII pour empêcher l'apostasie de l'Allemagne, qui se brouille et se divise de plus en plus. — Confession d'Augsbourg. — Luther et Mélanchthon conseillent la bigamie au roi d'Angleterre et la permettent au landgrave de Hesse. — Royaume des anabaptistes à Mdnster. — Ils sont condamnés à l'extermination par les docteurs du protestantisme , 183-223. — § VII. L'Angleterre est entraînée dans le schisme et l'hérésie par les passions impures et cruelles de son roi et par la bassesse de son parlement, 223- 258. — § VIU. Efforts de l'hérésie luthérienne pour pervertir la France. — Ce qui sauve ce royaume. — Genève forcée à l'apostasie par Berne. — Commencement de Calvin ; ses hérésies, son gouvernement à Ge-
nève. — Conséquences, 258-291.— § IX. Fin d'Érasme. — Lieux théologiques de Melchior Canus. — Saint Thomas de Villeneuve. — Saint Ignace de Loyola. — La Compagnie de Jésus. — Premiers travaux et miracles de saint François-Xavier dans l'Inde, 291-371.
Livre quatre-vingt-cinquième. — Concile œcuménique de Trente (1545 à 1564).
§ I. Les dix premières sessions (de 1545 à 1549) sons le Pape Paul III, XII, 372-424. — § II. Événements contemporains en Europe, en Amérique et au Japon, 424-455. — § III. Seconde reprise du concile de Trente (1550-551 ). — Sessions 11-16, sous Jules III, 465-476. — § IV. De la seconde suspension du concile de Trente (1551) à la mort de Paul IV (1559). — Suite de la révolution religieuse en Allemagne, en France et en Angleterre, 476-567. — § V. Promotion de Pie IV. — Troisième reprise et fin du concile de Trente, 568-621.
Livre quatre-vingt-sixième. — De la fin du concile de Trente (1564) à la mort du Pape Clément VIII (1605). — Heureux effets du concile de Trente par loute l'Église. — Grand nombre de saints en Italie et en Espagne. — Funestes suites de l'apostasie protestante en Angleterre, en Allemagne et en France, XII, 622-836. — Le protestantisme dans les Pays-Bas, 836-852.
Livre quatre-vingt-septième. — De 1605, mort du Pape Clément VIII, pacification de la France, à 1648, pacification de l'Allemagne par le Irailé de Westphalie, et à 1660, mort de saint Vincent de Paul. — Le monde et l'Église pendant le dix-septième siècle. — Ce que c'est qu'un prêtre.
§1. Ce que c'est que le monde. — Souffrance de l'Église au Japon. — Elle envoie des missionnaires jésuites en Chine, XIII, 1-48. — § II. Le catholicisme produit de saints personnages et de saintes œuvres en Amérique et en Espagn», 49-92. — § III. Saints personnages et saintes œuvres en France, particulièrement en Savoie, en Lorraine et en Bretagne. — Saint François de Sales, 93-183. — § IV. Saint Vincent de Paul. — État de l'Angleterre et de la France, aux maux desquelles il porte remède, 183-280. — § V. Service éminent que saint Vincent de Paul rend à l'Église par son zèle éclairé contre l'hérésie janséniste. — Commencements et caractères de cette hérésie, 280-340. — § VI. État de l'Allemagne. — Guerre de Trente-Ans. — Paix de Westphalie. — Conversions de protestants, 340-386. — § VII. État de la religion parmi les dusses, les Grecs et les autres peuples du Levant. — Mort de saint Vincent de Paul, 386-435.
Livre quatre-vingt-huitième. — De 1660, mort de saint Vincent de Paul, à 1730, mort du Pape Benoît XIII. — L'Église et le monde pendant la seconde moitié du dix-septième siècle et dans les commencements du dix-huilième.
§ I. En Italie succession de tons Papes ; grand nombre de savants, de saints et d'artistes, XIII, 436-600, -
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§ II. Arts, littérature, érudition en France, en Belgi- I que et en Lorraine; érudition viciée dans plusieurs savants par des préjugés de gallicanisme et de jansénisme, 500-564. — §111. Louis XIV. Son caractère peint par lui-même dans ses écrits et jugé par Louis XVI. — Politique de Louis XIV. Klle séduit les littérateurs de son époque, excepté Fénelon.
— Principes de Louis XIV sur la propriété. — Influence de la politique de Louis XIV sur le clergé français, sur la conduite du roi envers le Pape et les autres souverains, 564-602. — § IV. Biographies de Bossuetet de Fénelon. — Éducation du duc de Bourgogne. — Controverse de Bossuet et de Fénelon sut le quiétisme. — Conduite de Bossuet envers les Jansénistes. — Espèce de dualisme dans Bossuet, 603-66 1«
— § V. Qu'est-ce que les libertés de l'Église gallicane.
— Déclaration gallicane de 168?. — Ce qu'elle déclare et ce qu'elle ne déclare pas. — Défense qu'en entreprend Bossuet. — Ce que pense Fénelon sur ces matières, 062-691. — § VI. Le fanatisme desCamisards et l'incrédulité moderne, enfants naturels du protestantisme. — Lettres de Fénelon au duc d'Orléans. — Premiers principes delà raison humaine. — Œuvres de Huet. — La confusion des idées favorisée par les Jansénistes, 092-712. — § VII. Premiers germes ou plutôt symptômes d'une dissolution politique et d'une dissolution religieuse en France. — Fénelon meurt en combattant l'une et l'autre. — Belzunce les combat aussi à sa manière. — La régénération de la France préparée par l'abbé de Rancé et l'abbé de la Salle, 712-763. — § VIII. L'Angleterre protestante et l'Angleterre catholique. — État du catholicisme en Écosse.
— L'Irlande catholique martyrisée par l'Irlande protestante, 764-778. — § IX. La réunion de l'Allemagne avec elle-même dans le catholicisme est entravée par le protestantisme anglais et hanovrien. — Idées de Leibnitz plus admirables que sa conduite en cette matière. — L'Allemagne catholique aidée de la Pologne achève la .iérie des croisades contre les Turcs, qui enfin commencent à s'humaniser, 779-809. — § X. Esprit gouvernemental de l'empire russe. — Témoignage de l'Église russe en faveur du Pontife romain. — État du catholicisme en Chine, au Japon, dans l'Inde et en Corée, 809-848.
Livre quatre-vingt-neuvième. — De la mort du Pape Benoît XIII (1730) à la mort de saint Alphonse de Liguori et de Louise de Fiance, religieuse carmélite (1788). — L'Église et le monde pendant le dix-huitième siècle. — Les porles de l'enfer s'efforcent de prévaloir contre l'Église du Christ.
§ I. En Italie, succession de bons Papes ; saints et savants personnages, littérateurs et artistes distingués, XIV, 1-40. — § II. Vie, congrégation, écrits de saint Liguori, 40-58. — § III. Ce qu'il y avait de bon en France, surtout dans la famille royale, 59-89. — § IV. Ce qu'il y avait en France de corrompu; le jansénisme soutenu des parlements, 90-113. — §V. Philosophistne ou incrédulité moderne, 113-132. — § VI. État des trônes en Europe, particulièrement en Russie, en Prusse et en Pologne, 132-141. — § VII. État de l'Allemagne. — Gouvernement révolutionnaire de Joseph II. — Voyage de Pie VI à Vienne. — Les Brigands de Schiller, tableau fidèle de l'Europe intellectuelle et politique à cette époque 141-166. — § VIII. État de
l'Angleterre catholique et de l'Angleterre protestante.
— Formation des États-Unis d'Amérique, 106-180.
— § IX. Décomposition sociale de la France et de l'Europe par les nobles, les magistrats, les hommes de lettres soi-disant philosophes; réunion de la Lorraine à la France; suppression des Jésuites; sociétés secrètes.— Commencements du règne de Louis XVI, 180-220. — § X. Principes de vie et de guérison que renferme l'Église catholique, non -seulement pour elle, mais pour toutes les nations malades, particulièrement la France et l'Allemagne. — Progrès et souffrances de la religion en Corée, en Chine et au Tong-King. — Sainte mort de Louise de France et de saint Alphonse de Liguori, 220-278.
Livre quatre-vingt-dixième. — La révolution française et l'Église catholique de 1789 à 1802, XIV, 278-409.
Livre quatre-vingt-onzième. — De 1802 à 1850. — Ensemble et dénoûment de l'histoire humaine.
§1. De 1802 à 1815. — Empire et chute de Napoléon Bonaparte, XIV, 410-530. — § II. De 1815 à 1848. — Gomment les hommes de cette époque, rois et peuples, profitèrent des leçons de la Providence, 531-716. — § III. De 1848 à 1852. — L'Église et le monde au milieu du dix-neuvième siècle, 716-852.
Nos lecteurs trouveront sans doule un grand intérêt à connaître la situation actuelle de l'Église dans le monde entier. Tel est le but de la liste des diocèses que nous insérons ici, et qui, extraite du Pontificio Romano de 1866, embrasse dans son ensemble, à bien peu d'exceptions près, toutes les chrétientés de la terre jusqu'à nos jours.
titres patriarcaux.
Alexandrie, Alexandrinus.
Antioche, Antiochenus.
Antioche des Grecs Melchites, Antiochenus Melchila-
rum.
Antioche des Maronites, Antiochenus Maronitarum. Antioche des Syriens, Antiochenus Syrorum. Babylone, Babylonensis nationis Chaldœorum, Cilicie des Arméniens, Ciliciœ Armenorum. Constantinople, Constantinopolitanus.
Indes occidentales, Indiarum Occidentalium, Jérusalem, Hierosolymitanus .
Lisbonne, Ulyssiponensis ou Lisbonensis.
Venise, Venetiarum.
titres archiépiscopaux et épiscopaux.
Acérenza et Matéra, archevêchés unis, Deux-Siciles,
Acheruntinus et Maternnus.
Acerno, évêché, Deux-Siciles, Acernensis.
Acerra, év., Deux-Siciles, Acerrarurn.
Achonry, év., Irlande, Achndensis.
Aci-Réal, év., Deux-Siciles, Jacensis.
Acqua-Pendente, év., États rom., Aquœ Pendentif. Acqui, év., Piémont, Aquensis provinciœ Pedenmi-
tanœ.
Acri, Asie, rite grec. V)ir Ptolémaïde.
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Adana, év., Cilicie, rite arménien, Adanensis Armenomm.
Adélaïde, év., Australie méridionale, Adelaidopolitatms.
Adria, év., États de Venise, Adriensis.
Agathe (Sainte-) des Goth», év. , Deux-Siciles, S. Agathœ
Gothorum.
Agen, év., France, Agennensis, Agliadon. Voir Kerrv.
Agria, archev., Hongrie, Agriensis.
Aire, év., France, Alurensis.
Aix, archev., avec le titre d'Arles et d'Embrun, France, Aquœ-Sextiœ .
Ajaccio, év., Corse, France, Adjacensis.
Alatri, év., États rom., Alairinus.
Albano, év., États rom., Albanensis.
Albany, év., États-Unis d'Amérique, Albanensis in America .
Albarazin, év., Espagne, Albarucinensis .
Albe, év., Piémont, Albœ Pompejensis.
Albe-Royale, év., Hongrie, Albœ Regalensis. Albenga, év., États de Gênes, Albinganensis provinciœ
Januensis.
AIbi, archev., France, Albiensis.
Alep, év. du rite arménien, Syrie, Aleppensis Armeno-
rum.
Alep, év. du rite gréco-melchite, Syrie, Aleppensis Melchitarum.
Alep, év. du rite syriaque, Syrie, Aleppensis Syrorum. Alep, év. du rite maronite, Aleppensis Maronitarum. Aies et Terralba, év., Sardaigne, Uxellensis et Terralbensis.
Alesio, év., Albanie, Alexiensis.
Alexandrie, év., Piémont, Alexandrinus .
Alexandrie, év. du rite syrien, Alexandrinœ Syrorum.
Alger, év., Afrique française, Juliœ Ccesareœ ou Algeriensis.
Alghéro, év., Sardaigne, Algarensis.
Alife etTélise,év. unis, Deux-Siciles, Aliphanus et The-
lisenensis.
Alméria, év., Espagne, Almeriensis.
Alton, év., Amérique, Altonensis.
Amadia ou Amida, év. du rite chaldéen, Mésopotamie,
Amidenus Chaldœorum .
Amalfi, archev., Deux-Siciles, Amalphitanus . A'iiélia, év., États rom., Amelinus.
Amiens, év., France, Ambianensis.
Ampurias et Tempio ou Castelle Aragonèse, év. unis,
Sardaigne, Ampuriensis et Templensis.
Anagni, év. , États rom., Anagninus.
Ancône et Umana, év. unis, États rom., Anconitanus et
Humanensis .
Aticyre, év. du rite arménien, Asie Mineure, Ancyranus.
Andria, év., Deux-Siciles, Andriensis.
Andros, év. , mer Égée, Andrusensis.
Angelo (Sant-) des Lombards et Bisaccia, év. unis,
Deux-Siciles, Sancti Angeli Lombardorum et Bisa-
ciensis.
Angelo (Sant-) in Vado et Drbania, év. unis, États rom., Sancti Angeli in Vado et Urbaniensis.
Angelopoli. Voir Tlascala.
Angers, év., France, Andegavensis.
Anglona et Tursi.év. unis, Deux-Siciles, Anglonensis et Tursiensis .
Angola, év., Afrique portugaise, Angolensis. Angoniéme, év., France, Engolismensis.
Angra, év., île île Terceire, Portugal, Angrensis.
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Anneci, év., Savoie, Annesiensis.
Antéquéra, év., Mexique, de Antequera Neogranate»-
sis.
Antioche, év., Amérique méridionale, Antiochenus in Indiis.
Antivari, archev., Albanie, Antibarensis .
Aoste, év., Piémont, Augustœ Salasiorum, prov. Cam-
beriens. in Sabaudia.
Apamée et Émese, év. unis du rite grec, Asie, Apameœ
Me/chitarum. Voir Émese.
Aquila, év., Deux-Siciles, Aquilanus.
Aquino, Ponte-Corvo et Sora, év. unis, Deux-Siciles,
Aquinatensis, Pontis Curvi et Soranus.
Arbe, Arbensis. Voir Veglia.
Ardagh, év., Irlande, Ardacadensis.
Aréquipa ou Arica, év., Indes-Occidentales, de Are-
quipa.
Arezzo, év., Toscane, Âretinensis .
Ariano, év. , Deux-Siciles, Arianensis.
Aricalh, év., cap Breton, Amérique du Nord, Arica-
thensis.
Armagh, archev., Irlande, Armacanensis .
Arménopolis, ou Arménienstadt, ou Szamos-Ujvar, év.,
Transylvanie, Armenopolitanus seu Szumos-Ujvarien-
sis.
Armidal, év., Australie, Armidatensis.
Arras, év., France, Atrebatensis.
Artuin, év. du rite arménien, Asie, Artuiuiensis.
Ascoli, év. , États rom., Asculanensis.
Ascoli et Cérignola, év. unis, Deux-Siciles, Asculanenxi»
et Ceriniotensis in Apulia.
Assise, év., États rom., Assisiensis.
Assomption. Voir Paraguay .
Asti, év., Piémont, Astensis, provincia Taurinensis . Astorga, év., Espagne, Astwisensis.
Atri et Penne, év. unis, Deux-Siciles, Atriensis et Pen-
nensis.
Auch, archev., France, Auxilanus.
Auckland, év., Océanie occidentale, Auckopolitanus in Oceania.
Augsbourg,év., Bavière, Auguslanus Vindelicorum . Augustow, Augustoviensis. Voir Seïna.
Autun, év., France, Auguslodunensis.
Avana, év., Cuba, S. Chrislophori de Havana. Aveiro, év., Portugal, Aveirensis.
Avellino, év., Deux-Siciles, Abellinensis, Aversa, év., Deux-Siciles, Aversanvs.
Avignon, archev., France, Avenionensis.
Avila, Espagne, Abulensis.
Ayacucho, év., Amérique, Ayacuquensis . Voir Gdamanga.
Babylone ou Bagdad, archev. du rite latin, Asie, Baby-
lonensis.
Bacchia. Voir Colocza.
Bacow, év., Moldavie, Bacovensis.
Badajoz, év., Espagne, Pacensis. Bagdad et Mossul, év. unis du rite syriaque, Asie,
Bagdadensis et Muussiliensis Syrorum. Voir Mos-
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Bàle, év., Suisse, Basileensis .
Baltimore, archev., États-Unis d'Amérique, Baltimoren- I sis.
Table.
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Bamberg, archev. , Bavière, Bambergensis .
liarbastro, év., Espagne, Barbastrensis .
Barcelone, év., Espagne, Jiarcinonensis .
Bardstown, év., États-Unis d'Amérique, Bardensis.
Bari, archev., Deux-Siciles, Burensis.
Barquisimelo, év., Amérique, de Barquisimeto.
Basse-Terre, év., Guadeloupe, Imœ Telluris. Voir Guadeloupe.
Bnyeux, év., France, Bajocensis.
Bayonne, év., France, Bajonmsis.
Beau vais, év., France, Be/tovacrnsis.
Béja, év. , Portugal, Bejensis.
Bélem de Para, Brésil, Belemensis de Para.
Belgrade et Sémendrie,év. unis, Servie, Bellogradien.su et Semendriensis.
Belley, év., France, Betliciensis.
Bellune et Feltre, év. unis, Marche de Trévise, Bellunensis et Feltrensis.
Belzi. Voir Chelma.
Bi:névent, archev., États rom., Beneventanus . Bergame, év. , anciens États de Venise, Bergamensis. Bertinoro et Sarsina, év. , États rom., Brictinoriensis et Sarsinalensis.
Béryte ou Baïrouth, év. du rite maronite, melchite et syriaque, Phénicie, Berytensis Maronitarum, Melchitarum et Syrorum.
Besançon, archev., France, Bisontinensis.
Beverley, év., Angleterre, Beverlacensis.
Bielle, Piémont, Buyeltensis .
Birmingham, év. , Angleterre, Birminyhamensis.
Jbisaccia et Saint-Ange des Lombards, év. unis, Deux- Siciles, Bisaciensù et Sancti Angeli Lombardorum. Voir Angelo (Sant-) des Lombards.
Bisarcbio, év., Sardaigne, Bisarcldensis.
Bisceglia, 6v., Deux-Siciles, Vigiliensis.
Bisignano et Saint-Marc, év. unis, Deux-Siciles, Bisinaniensis et Sancti Marci.
Bitunto et Ruvo, év. unis, Deux-Siciles, Bituntitius et Bubensis.
Blois, év., France, Blesensis.
Bobbio, év., Piémont, Bobbiemis.
Bois-leDuc, év., Hollande, Buscoducensis.
Bojano, év., Deux-Siciles, Bojanensis.
Bologne, archev. , États rom., Bononiensis .
Bonil'ace (Saint-), év., Amér. du Sud, S. Bonifacii.
Bordeaux, archev., France, Burdigalensis,
BorgoSan Donino, év.,Lombardie, Burgi Sancti Domnini.
Borgo San-Sepolcro, év. unis, Toscane, Burgi Sancti Sepulcri.
Bosa, év., Sardaigne, Bosanensis.
Bosnie et Sirmium, év. unis, Hongrie, Bosaniensis et Sirmiensis.
Bosra, év. du rite gréco-melchite, Phénicie, Bosrensis
Melchitarum.
Boston, év. , États-Unis, Bostoncnsis.
Botri etGibail,év. du rite maronite, Syrie, Baltranien-
sis Maronitarum. Voir Gibail.
Bourbon. Voir Réunion ou Saint-Denis.
Bourges, arch., France, Bituricensis.
Bova, év., Deux-Siciles, Bovensis.
Bovino, év., Deux-Siciles, Bovinensis.
Bragance etMiranda, arch., Portugal, Brigantiensis. Brague, arch., Portugal, Bracarensis.
Bréda, év., Hollande, Bredanus.
Brescia, év., ancien État de Venise, Brixiensis. Breslau, év., Silésie, Wratislaviensis.
Bresta, év. du rite l^tin, Lithuanie, Brestensis. Voir
Wladimib.
Brieuc (Saint-), év., France, Briocensù.
Brindes, arch., Deux-Siciles, Brundusinus.
Brisbane, év., Nouvelle Galles, Brisbanenstê
Brixen.év., Tyrol, Brixinensis.
Brooklyn, év., États-Unis, Brook/yniensis.
Bruges, év., Belgique, Brugensii.
Brugnato, év., État de Gènes, Brugnacensis. Voir Luri, Sarzana.
Brunn, év., Moravie, Brunensis.
Budweis, év., Bohême, Budviceniris.
Buénos-Ayres ou la Sainte-Trinité, év., Amérique méridionale, Sanctœ Trinitatis de Bono Aere.
Bull'alo, év., États-Unis, Buffalensis.
Burgos, arch., Espagne, Burgensis.
Burlington, év., États-Unis, Burlingtonensis.
f Bursa ou Brussa, év., Armenorum Prusœnsù.
f Bylown, év., Canada, Bipolitanus.
Cacérès.év., îles Philippines, ofe Caceres in Indiis
Cadix, év., Espagne, Cadicensis ou Gaditanus.
Cagli et Pergola, év. unis, États rom., Caltiensis et Per-
gulanus.
Cagliari, arch., Sardaigne, Caralilanus.
Cahors, év., France, Cadurcensis .
f Cajazzo, év. , Deux-Siciles, Cajacensis seu Calait-
nus.
Calabozo, év., Vénézuela, de Calabozo.
Calahorraet Calzada, év. unis, Espagne, Calaguritanus
et Ca/ceatensis.
Caltagirone, év., Deux-Siciles, Calatageronensis. Caltanisetia, év., Deux-Siciles, Calatanisiadensis. Calvi et Théano, év. unis, Deux-Siciles, Calvensis et
Theanensis.
Calzada. Voir Cai.ahorrA.
Cambrai, arch., France, Cameracensis.
Cnmerino, archev., États rom., Camerinensis. Campagna, év. , Deux-Siciles, Campaniensis. Canaries, év., îles Canaries, Canariensis. Capaccio, év., Deux-Siciles, Caputaquensis. Capo-Haïtiano, év., Haïti, Capito-Haitiuni. Capo d'Istria et Trieste, év. unis, Illyrie, Justinopolita-
nus. Voir Trieste.
Capoue, arch., Deux-Siciles, Capuanus.
Caraccas. Voir Venezuela.
Carcassonne, év., France, Carcassonnensis . Cariati.év., Deux-Siciles, Cariatensis.
Carlo (San-), év., Chili, S. Carohni Ancudiœ de Chiloe, Carpi, év., duché de Modcne, Carpensis.
Carihagène, év., Espagne, Carlliaginensis. Carthagène, év., Amérique, Carthaginœ in Indiis. Casai, év. , Piémont, Casalensis.
Caschau. Voir Cassovie.
Caserta, év., Deux-Siciles, Casertanus. Cashel, arch., Irlande, Chasaliensis ou Cassiliensis. Cassano, év. , Deux-Siciles, Cassanemii.
Cassovie ou Caschau, év., Hongrie, Cassoviensis. Castel-Aragonèse. Voir Ampurias.
Castel-Blanco, év., Portugal, Castri Albi. Castellamare, év., Deux-Siciles, Castri maris. Castellaneta, év. , Deux-Siciles, Castellanetensis. Catane, év., Deux-Siciles, Cataniensis.
Catanzaro, év. , Deux-Siciles, Calacensis. Caltaro, év., Dalmatie, Cattareniis.
Cava et Sarno, év. unis, Deux-Siciles, Cavensis et Sar-
nensis.
Cnyc< îles', év., Hnïri, Cayemuis.
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Cébu. Voir Nom de Jésus.
Céfalu, év., Sicile, Cephaludensù.
Ceneda, év., Sicile, Cenetensis.
Céphalonie et Zante, év. unis, Cephalonensis et Zacin-
thiensis.
Cerignola. Voir Ascou.
Cerreto, Cerretanus. Voir TétfcsE.
Cervia, év., États rom., Cerviensis.
Césarée, év., Arménie, Cœsarenus Armenorum. Cesena, év., États rora., Cesenatensis.
Ceuta, év., Afrique. Septenensis in Africa. Chacopoyas, év., Pérou, de Chacopoyas.
Châlons-sur-Marne, év., France, Catalnunensis. Chambéry, arch., Savoie, Camberiensis . Charcas, arch., Amérique du Sud. Voir La Plata. Charlestown, év., États-Unis, Carolopolitanus. Charlotletown, év., Ile du Prince Edouard, Amérique
septentrionale, Carolinopolilanmsis.
Chartres, év., France, Carnutensis .
Châtain, év., Nouveau-Brunswic, Chatamensis . Chelma et Belzi, év. unis du rite grec, en Volhynie,
Chelmensis et Bletiensis.
Chiapa, év., Mexique, fie Chinpa.
Chicago, év., États-Unis, Chicogiensis.
Chieti, arch., Deux-Siciles, Teutinus.
Chilapa, év., Mexique, de Chilnpa.
Chioggia, év. , États de Venise, Clodiensis. Chiuzi et Pienza, év. unis, Toscane, Clusinus et Pienti-
nuf.
Chonard, év., Hongrie, Chonadiensis ou Csanadiensis. Christophe (Saint-) de Lagune, év., Ile de Ténériffe,
Sa7icti Chrùtophori de Lnguna.
Chypre, év. , Cyprenus Maronitarvm.
Cincinnati, év., États-Unis, Cincinnatensis, Cingoli, év., États rom. Voir Osimo.
Cinq-Églises, év., Hongrie, Quiuque-Ecclesiensis. Cittadi Castello, év., États rom., Civitatis Castelli. Citta délia Piévé, év., États rom., Civitatis Plebis. Citta Rodrigo ou Ciudad Rodrigo, év. , Espagne, Civita-
tensis, prov. Compostellanœ.
Civita Castellana, Orte et Gallese, év. unis, États rom.,
Civitatis Castellnnœ, Hortanœ et Galiisanœ. Civita- Vecchia, unie à Porto, États rom. (voir Porto),
Centumcellarum.
Claude (Saint-), év., France, Sa?icti Claudii. Clermont, év., France, Clarimontensis.
f Cléveland, év., Ohio, États-Unis, Clevelandensis. f Clifton, év., Angleterre, Cliftoniensis. Clogher, év., Irlande, Clogheriensis.
Clonfert, év., Irlande, Clonferlensis.
Cloyne, év., Irlande, Cloynensis. Coccino, év. , possessions portugaises dans l'Inde, Coc-
cinensit.
Corhabamba, év., Amérique du Sud, Cochabambensis. Coimbre, év., Portugal, Colimbi iensis.
Coire, év., Suisse, Curiensis.
Colle, év., Toscane, Collensis.
Colocza et Bachia, arch. unis, Hongrie, Colocensis et Bacsiensis.
Cologne, arch., États prussiens, Coloniensis. Comacchio, év., États rom., Comaclensis.
Comayagua, év., Amérique, de Comayagua.
Corne, év., Lombardie, Comensis.
Compostelle, arch., Espagne, Compostellanus. Conception (la)., év., Amérique, SS. Conceptionis de Chite.
uoncordia, év., Frioul, Concordiensis, Connor, Connoriensis. Voir Down.
Constantinople pour les Arméniens, arciiev. primatial,
Constantinopolitanus Armenorum.
Conversano, év., Deux-Siciles, Conversanensis. Conza, arch., Deux-Siciles, Compsanus .
Coquimbo, ou Seyna, ou la Séréna, de Serenu. Cordoue, év., Espagne, Cordubensis.
Cordoue, év., Amérique, Cordubensis in Indiis. Corfoit, arch., Ile de Corfou, Corcyrensis. Coria, év., Espagne, Cauriensis.
Cork, év., Irlande, Corcagiensis.
Corneto et Civita-Vecchia, év. unis, États rom., Corne-
tanus et Centumcel/arum.
Cortone, év., Toscane, Cortoneniis.
Cosenza, arch., Deux-Siciles, Cusentinus.
Costa Rica. Voir Joskph (Saint-).
Cotrone, év., Deux-Siciles, Cotronensis.
Contances, év., France, Constantiensis.
f Covincton, év., Etats-Unis, Covinctoniensis. Cracovie, év., Pologne, Crucoviensis.
Crème, év. , Lombardie, Cremenns.
Crémone, év., Lombardie, Cremonensis.
Crisio, év. du rite grec uni, Hongrie, Crisiensii. Croix (Sainte-) délia Sierra, év., Amérique méridionale,
Sanctœ Crucisde la Sierra.
Csanad et Témesvar, év., banat de Hongrie, Csanadien-
sis et Temesvariensis.
Cuba. Voir Jacques (Saint-) de Cuba.
Cuença, év., Espagne, Conchensis.
Cuença, év., Pérou, Conchensis in Indiis. Cujabao, év., Brésil, Cujabaemis.
Cujavia, év. , Pologne, Wladislaviensis. Voir Wiadislaw. Culm, év., Prusse, Cu/mensis.
Cunéo, év. , Piémont, Cuneensis.
Cusco, év., Pérou, de Cusco ou Cisc/iensis,
Damas, arch. du rite maronite, Syrie, Damascenus Maronitarum.
Damas, arch. du rite melchite, Syrie, Damascenus MelcMtarum.
Damas, arch. du rite syriaque, Syrie, Damascenus Sy rorum.
David (Saint-), Angleterre. Voir Newport. Denis (Saint-), év.. Ile de la Réunion, colonies françaises, Sancti Dionysii. Voir Réunion.
Derry, év., Irlande, Derriensis.
Détroit (le), év., États-Unis, Detroitensis. Diacovar. Voir Bosnie.
f Diamantin (ou des Diamants), év., Brésil, Adamantinus.
Diano, év. , Deux-Siciles, Dianensis.
Diaibékir, év., Mésopotamie. Voir Séleucib.
Dié (Saint-), év., France, Sancti Deodati.
Digne, év., France, Diniensis.
Dijon, év., France, Divionensis.
Domingue (Saint-), arch., Amérique, Sancti Dominici. Down et Connor, év. unis, Irlande, Dunmsis et Connoriensis .
Dromor, év., Irlande, Dromorensis .
Dublin, arch., Irlande, Dublinensis.
Dubuque, év., Amérique sept., Dubuquensis. Durango, év., Amérique, de Durango.
Durazzo, arch., Macédoine, Dyrrachiensis.
Elisabeth, ou Aischstet, ou Eichstadt, év., Bavière, Eystetensis.
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Elphin, év., Irlande, Elphinensis.
Elvas, év., Portugal, Elvensis.
Emèse et Apamée, év . unis du rite grec, Syrie, Eme-
setisis et Apameensis Melchitarum.
Emèse, év. du rite syriaque, Emesensis Syrorum. Eraily. Voir Casbel.
Epéries, év. du rite grec uni, Hongrie, Eperiessientis.
t Eriô.év., États-Unis, Eriensis.
Erlaw, év., Hongrie. Voir Agma.
Erzeroum, év. du rite arménien, Asie, Erzerumvmsis.
Evora, arch. , Portugal, Elborensis.
Evreux, év., France, Ebroicensis.
Pabriano et Matelica, év. unis, Etats rora., Fabrianensis
et Mathillicensis.
Faenza, év., États rom. , Faventinus.
Fano, év., États rom., Fanemis.
Faro, év., Portugal, Faranensis.
Farzul et Zeate, év. unis du rite grec, Syrie, Mariant-
nensis Melchitarum.
Fé (Santa-) de Bogota, arch., Amérique, Sanctœ Fidei
in Neogronatensi.
fFé (Santa-), év., États-Unis, S. Fidei. Feltre et Bellune, États de Venise, Fellrensia et Bellu-
nensis. Voir Bellune.
Ferentino, év., États rom., Ferentinus.
Fermo, arch., États rom., Firmanus.
Fernambouc. Fo/> Olinde.
Ferns, év., Irlande, Fernensis.
Ferrare, arch . , États rom., Ferrariensis. Fiùsole, év., Toscane, Fesulanus.
Florence, arch., Toscane, Florentinus.
Flour (Saint-), év., France, Sancti Flori. Fogaras, év. du rite grec uni, Transylvanie, Fogara-
sensis.
Foggia, év., Deux-Siciles, Fodianus.
Foligno, év., États rom., Fulg ina. tensis. Forli, év., États rom. , Foroliviensis.
Fortaleza, év., Brésil, Fortalexiensis.
Fort-Wayne, év., Amérique, Wayne-Castrensis . Fossano, év., Piémont, Fossanensis.
Fossombrone, év., États rom., Forosenbroniensis . f Francisco (Saint-), arch., Haute-Californie, S. Fran~ cisci.
Frascati, év., États rom., Tusculanensis.
Fréjus, év., France, Forojuliensis.
Fribourg, arch., Bade, Friburgensis.
Frisingen, arch., Bavière, Frisingensis. Voir Munich.
Fulde, év., Hesse, Fuldensis.
Funchal, év., Ile de Madère, Funchalensis.
Gaëte, arch. , Deux-Siciles, Cajetanus.
Galèse, Gallesinus. Voir Civita-Castellana. Gall (Saint-), év., Suisse, Sancti Galli. Gallipoli, év., Deux-Siciles, Gallipolitanus. Galtelli Nusro, év., Sardaigne, Galtellinensis Norensis.
Galvestoue, év., Texas, Gahestoniensis.
Galway, év., Irlande, Galviensis.
Gand, év., Belgique, Gandavensit.
Gap, év., France, Vapincensis.
Gènes, arch., royaume de Sardaigne, Januensin. Genève, év., Suisse, Genevensis. Voir Lausanne. Gérace, év., Deux-Siciles, Hieracensis.
Gézira, év. du rite chaldéen, Mésopotamie, Jnziren
sis Chaldceorum.
Gésira, év. du rite syrien, Jazirensis Syrorum. Gibail et Botri, év. du rite maronite, Syrie, Gibàilemit
et Boltraniensis Maronitarum .
Giovanezzo, év., Deux-Siciles, Juvenacensis. Voir Mol
fetta et Terlizzi.
Girgenti, év., Sicile, Agrigenlinus.
Girone, év., Espagne, Gerundenris.
Gnesen, arch. uni à Posnanie, grand-duché de Posna-
nie, Gnesnensù et Posnaniensis . Goa, arch., Indes Orientales, Goanus.
Gonayves, év., Haïti, Gonayvesensis.
Goritz, arch. , Frioul, Autriche, Goritiensis ou Gradtt
canus.
Goulbourne, év., Australie, Gulbornensis.
Goyaz, év., Brésil, Goyasensis.
Gozo, év., Gaudisiensis .
Grand- Varadin, év. du rite grec uni, Hongrie, Magn*
Varadiemis Grcecorum.
Grand-Varadin, év. du rite latin, Magno-Varadien-
sis.
Gravina et Mont-Péluse, év. unis, Deux-Siciles, Gravi-
nensis et Montis Pelusii.
Grenade, arch., Espagne, Granatensis.
Grenoble, év., France, Gratianopolitanus.
Grosseto, év., Toscane, Grosselanus.
Guadalaxara, év., Amérique, Guadalaxara in Indiis. f Guadeloupe ou Basse-Terre, év. , Antilles, Guadalu-
pensis seu Imœ Telluris.
Guadix, év., Espagne, Guadixensis ou Acciensis. Guajana ou Guyane, Amérique, de Guyana in Indiis. Guamanga et Ayacucbo, év. unis d'Amérique, de Gua-
manga et Ayacuquensis in Indiis.
Guarda, év., Portugal, ÀEgitaniensis.
Guastalla, év., duché de Parme, Guastallensis. Guatimala, arch., Amérique, deGuatimala in Indiis. Guayana, év., Vénézuéla, de Guayuna.
Guayaquil, év., Amérique, Guayaquilensis . Gubbio, év., États rom., Eugubinus.
Gurck, év., Carinthie, Gurcensis.
Halifax, arch., Nouvelle-Écosse, Amér. angl., Halifa-
ciensis.
Halitz, év., Gallicie, Halliciensis.
Hamilton, év., Canada, Hamiltonensis.
f Harlem, év., Hollande, Harlemensis.
Hartford, év., États-Unis, Hart[ordiens<s. Hauran, év., Syrie, Haurananus Melchitarum. Havane, év., Amérique, Sancti Christophori de Havana .
Héliopolis ou Balbek, év. du rite maronite, Phénicie, Heliopolitanus Maronitarum.
Héliopolis, év. du rite gréco-melchite, Phénicie, Heliopolitanus Melchitarum.
Hexham.év., Angleterre, Hagu/stadensis.
Hildesheim, év. , Allemagne, Hildeshemiensit.
Hippolyte (Saint-), év., Autriche, Sancti HippolyU.
Hobart-Town, Terre de Van Diéruen ou Tasmanie, Hobortoniensis in Tusmania.
Horns, ou Hems, ou Énièse. Voir Éhèse.
Huesca, év., Espagne, Oscensis.
Hyacinthe, év. , Amérique du Nord, S. Hyacinthi,
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Iglesias, év., Sardaigne, Ecclesiensis.
Imola, év., États rom., Imolensis.
Ischia, év., Deux-Siciles, Isclanus. Isernia, év., Deux-Siciles, Iserniensis.
Jspahan, év. du rite latin, Perse, Hispahanus. Voir Badvlone.
Ispahan, év. du rite arménien, Perse, Hispahanus. Iviça, év., Kspagne, de Iviza.
Ivrée, év., Piémont, Ipporegiensis.
Jacca, év., Espagne, Jacensis.
* Jacques (Saint-) du Cap-Vert, év., Sancti Jacobi Ca. pitis Viridis.
* Jacques (Saint-), év., Chili, Amérique, Sancti Jacobi de Chile.
* Jacques (Saint-) de Cuba, arch., Amérique, Sancti Jacobi de Cuba.
Jaén, év., Espagne, Giennensis.
* Janow. Voir Podlachie.
* Javarin ou Raab, év., Hongrie, Jaurinensis.
* Jean (Saint-) de Cuyo, év., Amérique, Sancti Joannis de Cuyo.
Jean (Saint-) de Maurienne, év. , Savoie, Sancti Joannis Mauriacensis.
* Jean (Saint-), év., Nouv.-Brunswic, Amér. du Nord, Sancti Joannis.
* Jean (Saint-) de Terre-Neuve, év. , Amérique, Sancti Joannis Terrœ Novat.
Jési, év. , États rom., Aesinus.
* Joseph (Saint-) de Costa Rica, év., Amérique centrale, Sancti Josephi de Costa Rica.
Kalisch ou Kalisz, év., Pologne, Callisiensis. Voir
Wladislas.
Kaminiec, év., Pologne, Cameneciensis.
Kaminiec, év. du rite grec uni, Cameneciensis. Voir
LÉOPOL.
Kériatim et Nabk, év. du rite grec syriaque, Asie. Voir Nabk.
Kerkuk, év. du rite chaldéen, Perse, Kerkuk Chaîdœorum.
Kerry et Aghadon, év. unis, Irlande, Kerriensis et Aghadonensis.
Kief, Kiow ou Kiovie, arch. du rite grec-ruthénien uni,
Russie, avec l'Eglise unie de Halitz en Gallicie, Kio-
viensis et Haliciensis. Voir Léopol.
Kildare et Leigulin, év. unis, Irlande, Kildariensis et
Leighlinesis.
Killala.év., Irlande, Alladensis.
Killaloô, év., Irlande, Laonensis.
KillifenoretKilmacduagh, év. unis, Irlande, Finaboren-
sis et Duacensis.
Kilmore, év., Irlande, Kilmorensis.
Kingstown, év., Haut-Canada, Regipolitanus. Knin. FoiVTinia.
Kœnigsgraetz, év., Bohême, Regino-Gradicensis.
Lacedonia, év., Deux-Siciles, Laquedoniensis. Larnégo, év., Portugal, Lamecensis.
Lanciano, irch . , Deux-Siciles, Lancianensis.
Langres, év., France, Lingonensis.
Larino, év., Deux-Siciles, Larinensis . Lausanne et Genève, év., Suisse, Lausanensis et Gene vensis.
f Laval, év., France, Vallis Guidonis.
Lavant, év. , Carinthie, Lavantinus.
Laybach. Voir Lubiana.
Lecquesou Lecce, év., Deux-Siciles, Lyciensù.
Leighlin. Voir Kildare.
Leiria, év., Portugal, Leiriensis.
Leitmeritz ou Leutmeritz, év., Bohême, Litomericensis. Léoben, év. , Styrie, Leobiensis.
Léon, év., Espagne, Legionensis.
Léopol, arch., Pologne, Leopo/iensis.
Léopol, arch. du rite arménien, Pologne, Leopoliensis Armenorum.
Léopol ou Lemberg, Halitz ou Kaminiec, arch. du rite
grec-ruthénien unis, Pologne, Leopoliensis, Halicen-
sis et Cameneciensis Ruthenorum.
Lérida, év. , Espagne, Illerdensis.
Lésina, év., Dalmatie, Pharensis.
Liège, év., Belgique, Leodiensis.
Lima, arch., Amérique, Limanus.
Limbourg, év., Nassau, Limburgensis.
Limerick, év., Irlande, Limericensis.
Limoges, év., France, Lemovicensis.
Linarès, év., Mexique, de Linares.
Lintz, év., Autriche, Lincitnsis.
Lipari, év., Sicile, Liparensis.
Lismore, Lismoriensis. Voir Waterford.
•f Liverpool, év., Angleterre, Liverpolitana. Livourne, év., Toscane, Liburnensis.
Lodi, év., Milanais, Laudensis.
Lorette, Lauretana. Voir Rbcanati.
Louis (Saint-) de Maragnano, év., Brésil, Sancti Ludo-
vici de Maragnano. t Louis (Saint-) de Potosi, év., Mexique, S. Aloysii
Potosiensis.
Louis (Saint-), archev., Missouri, Amérique, Sancti Ludovici.
Louisville ou Bardstown, év., États-Unis, Ludovicopo-
litana in America.
Lubiana ou Laybach, év., Carniole, Labacensis. Lublin, év., Pologne, Lublinensis .
Luceoria et Zytoméritz, év., Volhynie, Luceorinensis et
Zytomeriensis.
Lucera, év., Deux-Siciles, Lucerina.
Luck, év. du rite grec-ruthénien uni, Volhynie, Luceo-
riensis.
Luçon, év., France, Luconensis .
Lucques, archev., Toscane, Lucana.
Lngo, év., Espagne, Lucena.
Lugos, év. du rite grec-uni, dans le banat de Témeswar, Hongrie, Lugosiensis.
Luni, Sarzana et Brugnato, év. unis, royaume de Sardaigne, Lunensis, Sarzanensis et Brugnatensis.
Lyon et Vienne, arch., primatie des Gaules, France, Lugdunensis.
Macao, év., Chine, Macaonensis.
Macarska et Spalatro, év. unis, Dalmatie, de Macar-
ska. Voir Spalatro.
Macerata et Tolentino, év. unis, États romains, Mace-
ratensis et Tolentina.
Madiat,év. du rite syriaque, Mésopotamie, Madiatensis. Madrid, év., Espagne, Matritensis.
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Maitland, év., Australie, Maitlandiensis .
Majorque, év., Espagne, Majorïcensis.
Malacca, év., Indes orient., Malaccensis.
Malaga, év., Espagne, Malaciiana.
Malines, arch., Belgique, Mechliniensis.
Malte et Rhodes, év. unis, lie de Malte, Melitensis.
Manfredonia, arch., Deux-Sicilos, Sipontina.
Manille, arch., Iles Philippines, Manilaniœ.
Mans (le), év., France, Cenonianensis.
Mantoue, év., Lombardie, Manluana.
Marasc, arcliev., Arménie, Marascana Armenorum.
Maicana et Tribigne, év. unis, Dalmatie, Marcanensis
et Tribunensis.
Marco (Saint-) et Bisignano, év. unis, Deux-Siciles,
Sancti Marci et Risinianensis.
Mardin, év. du rite arménien, Mésopotamie, Mardensis
Armenorum.
Mardin, év. du rite chaldéen, Mésopotamie, Mardensis Cluddttorum.
Mardin, év. du rite syriaque, Mésopotamie, Mardensis
Sgrorum.
Mariane, év., Brésil, Murianensis.
Marseille, év., France, Massiliensis.
Marsi, év., Deux-Siciles, Marsorum.
Marsico Novo-et Potenza, év. unis, Deux-Siciles, Mar-
siricensis et Potentinensis.
Marthe (Sainte-), év., Amérique, Sanctœ Marthœ. Martinique ou Saint-Pierre, Antilles, Martinicensis seu
S. Pétri.
Massa di Carrara, év. , Toscane, Massana. Massa-Maritima, év., Toscane, Massana Populoniensis. Matelica, év., États rom., Mathelicensis . Voir Fa-
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Matera. Voir Acefienza.
Mayence, év., Hesse-Darmstadt, Moguntina.
Mnynas, év., Amérique, de Maynas.
Mazzara, év., Sicile, Mazariensis.
Méath, év., Irlande, Midensis.
Meaux, év., Fiance, Meldensis.
Méchoaquan, év., Amérique, Mecoacana.
Melbourn, év., Australie méridionale, Melbournensis. Molli et Rapolla, év. unis, Deux-Siciles, Melfiensis et Rapollensis.
Méliapour, év., Indes orient, portugaises, Sancti Thornœ
de Meliapur.
Mélitène, év., Arménie, Melitenensis Armenorum. Mende, év., France, Mimatensis.
Menewith et Newport, év. unis, Angleterre, Menevensis. Mérida, év., Amérique, Emeritensis.
Messine, arch., Sicile, Messanensis.
Metz, év., France, Metensis.
Mexico, arch., Amérique, Mexicana.
Micone, Miconensis. Voir Tine.
Milan, arch., Lombardo-Vénétie, Mediolanensis. Milot, év., Deux-Siciles, Militensis.
Milwauchie, év. dans le territoire de Wisconsin, États- Unis, Miiwauchiensis.
Miniato (Saint-), Toscane, Sancti Miniati . M inorque, év., Espagne, Minoricensis.
Minsk, év., Lithuanie, Minscensis Latinorum. Minsk, év. du rite grec uni, Mitiscensis Ruthenorum. Miranda, arch., Portugal, Mirandensis. Voir Biu-
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Mobile, év., États-Unis, Mobiliensis.
Modène, év. , grand-duché de ce nom, Mutinensis.
Modigliana, év., Toscane, Mutilana.
M odrussa, Modrussiensis. Voir Sec ma.
Mohilow, arch., Russie, Mochiloviensis,
Molfetta, Giovanezzo et Terlizzi, év. unis, Deux-Siciles,
Mo/pbitensis, J uvenacensis et 'ferlitiensis. Mondonedo, év., Espagne, Mindoniensis.
Mondovi, év., Piémont, Montis Regalis, provinciœ
Taurinensis.
Monopoli, év., Deux-Siciles, Monopolitana. Montalcino, év., Toscane, Ikinensis.
Montalto, év., États rom., Montis Alti.
Montauban, év., France, Montis Albani.
Monief ltro, év. , États rom., Feretrana. Montefiasconc et Corneto, év. unis, États rom., Montis
Fiasconensis et Cornetuna.
Montepcloso et Gravina, év. unis, Deux-Siciles. Foi>
Ghavina.
Montepulciano, év., Toscane, Montis Politiani. Monterey, év., haute Californie, Montereyensii Montpellier, év., France, Montis Pessulanœ. Montréal, év., Canada, Mai ianopolitana. Montréal, arch., Sicile, Montis Regalis.
Mossul, év. du rite chaldéen, Mésopotamie, Mausiliensis Chaldœorum.
Mossul, év. du rite syriaque, Mausiliensis Syrorum.
Moulins, év., France, Moltnmsis.
Munich et Freysingen, arch., Bavière, Monacensis et
Freisingensis.
Munkacz, év. du rite grec uni, Hongrie, Munchac-
siensis.
Munster, év., États prnss., Monasteriensis.
Murcie. Voir Carthagene.
Muro, év. , Deux-Siciles, Muranensis.
Nabk ou Nebk, év. du rite syriaque, au pied du mont
Liban, Nebanensis.
Namur, év. , Belgique, Namurcensis.
Nancy et Toul, év. unis, France, Nanceiensis et Tul-
lensis.
Nantes, év., France, Nannetensis.
Naples, arch., Deux-Siciles, Neapolitana.
Nnrdo, év., Deux-Siciles, Neritonensis.
Narni, év., États rom., Narniensis.
Nashville et Tennessée, év., Amérique, Nasvi/lensis.
Natchetz, év., Mississipi, en Amérique, Natcbetensis.
Natchitoches, év., États-Unis, Natchitochesensis.
Naxos, arch., Archipel, Naxienss.
Népi et Sutri, év. unis, États rom., Nepesina et Sutrien-
sis ou Sutrinensis.
Nesqualy, év., Orégon, Nesqualiensis.
Neusiédel, év., Hongrie, Neosoliensis.
Nevers, év., France, Nivernensis .
Newarck, év., États-Unis, Neuarcensis.
f Newport et Saint-David, ou Ménéwith, Angleterre,
Menevensis et Neo/jorte/isis.
Nicaragua, év., Amérique, de Nicaragua.
Nicastro, év., Deux-Siciles, Neocastrensis. Nice, év., France, Niciensis.
Nicopoli, év., Bulgarie, Nicopolitana.
Nicosie, év., Sicile, Nicoiiensis, Herbitensis. Nicotera et Tropea, év., Deux-Siciles, Nicoterensis et
Tropiensis.
Nîmes, év. , France, Nemausensis.
Nitria, év., Hongrie, Nitriensis.
Nocera, év., États rom., Nucerina.
Nocera, év., Deux-Siciles, Nucerina Paganorum Noie, év., Deux-Sici'es, Nolana.
Noli, év., royaume de Sardaigne. Voir Savone. Nom de Jésus, év., lies Philippines, Nomutis Jesu.
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Norcie, év., États rom., Nursina.
+ Northampton, év., Angleterre, Northantoniensis. Noto, év., Deux-Siciles, Notensis.
f Nottingham, év., Angleterre, Nottinghamensis. Nouvelle-Orléans, év., États-Unis, Novœ Aureliœ. Nouvelle- Pampelune, év., Amérique du Sud, Neo Panpilonensis.
Nouvelle-Ségovie, év., Iles Philippines, Novee-Sego»iœ. Nouvel le- York ou New-York , archev., États-Unis,
Neo-Eboracensis.
Novare, év., Piémont, Novariensis.
Nuoro, Norensis. Voir Galtklli.
Nuova-Caceres. Voir Cadres.
Nu sco, év., Deux-Siciles, Nuscana.
Oax-»ca. Voir Antequera.
Ogliastra, év., Sardaigne, Oleastrensis.
Olinde et Fernambouck, év., Amérique, de Olinda.
Olmutz, arch., Moravie, Olomucensis.
Oppido, év., Deux-Siciles, Oppidensis.
Orégon, arch., Amérique du Nord, Oregonopolitana .
Orensé, év., Espagne, Auriensis.
Oiia, év., Deux-Siciles, Oritana.
Orihuéla, év., Espagne, Oriolensis.
Oiistano, arch., Sardaigne, Arborensis.
Orléans, év., France, Aurelianensis.
Orté, év., États rom., Hurlana. Voir Civita Castel-
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Oriona, év., Deux-Siciles, Ortonensis.
Oiviette, év., États rom., Urbevetana.
Osimo et Cingoli, év. unis, États rom., Auximana et
Cingulana.
Osma, év., Espagne, Oxomensis.
Osnabruck, év., États pruss., Osnabrugensis. Ossory, év., Irlande, Ossoriensis.
Ostia et Vellétri, év. unis, États rom., Ostiensis et
Vettternensis.
Ostrog, év., Volhynie, Osiroginensis. Voir Lcjck. Ostuni, év., Deux-Siciles, Ostunensis.
Otrante, arch., Deux-Siciles, Hydruntina.
Ottawa, év., Canada, Ottawiensis .
Oviédo, év. , Espagne, Ovetensis.
Padcrborn, év., États pruss., Paderbornensis. Padoue, év., Lombardo-Vénéiie, Pataviensùt. Palencia, év., Espagne, Palencina.
Palerme, arch., Sicile, Panormitana.
Palestrina, év., États rom., Prœnedina.
Pamiers, év., France, Apamiensis.
Pampelune, év., Espagne, Pampilonensis.
Pampelune (Nouvelle-), év., Amérique, Neo-Pampilonensis.
Panama, év., Amérique, de Panama in Indiis, Para. Voir Bélem.
Paraguay, év. , Amérique, de Paraguay.
Parana, év., Buénos-Ayres, Paranensis.
Parenzo et Pola, év. unis, lstrie, Parentina et Pulensis. Paris, arch. , France, Parisiensis.
Parme, év., duché de ce nom, Parmensis. Passau, év. , Bavière, Passaviensis.
P;isio, év., Nouvelle Grenade, Pastopolitana. Patti, év , Sicile, Pactensis.
Paul (Saint-), év., Brésil, Sancli Pauli. Paul (Saint-), év., États-Unis, Sancli Pauli de Minesofa.
Pavie, év., Lombardie, Papiensin.
Paz (la), év. , Amérique mérid., de Pace.
Penne et Atri, év. unis, Deux-Siciles, Pennensit et
Atriensis.
Pergola, Pergulana. Voir C\oti.
Périgueux, év., France, Petrocoriensis.
Pérouse, év., États rom., Perusina.
Perpignan, év., France, Elnensis.
Perth, év., Australie, Pertensis in Australia. Pesaro, év., États rom., Pisauriensis.
Peschia, év., Toscane, Pisciensis.
Pétricola ou Little-Rock, év. dans l'Arkansas, États- Unis, Petriculana.
Philadelphie, év., États-Unis, Philadelphiensis.
Piazza, év., Sicile, Platiensis.
Pienza, év., Toscane, Pientina. Voir Cmisi.
Pierre (Saint-), év., Antilles, Sancli Pétri. Voir Martinique.
f Pierre (Saint-) de Bio-Grande, év., Brésil, S. Pétri
fluminù Grandensis Australis.
Pignerol, év., Piémont, Pineroliensis .
Pinhiel, év., Portugal, Penchelensis.
Piperno, év. , États rom., Prive rnensis. Voir Terracine. Pise, arch., Toscane, Pisana.
Pisloie et Prato, év. unis, Toscane, Pistoriensis et Pratensis.
Pitigliano, év., Toscane, Pililianensis. Voir Soana. Pittsbourg, év., Pensylvanie occidentale, États-Unis,
Pittsburgensis.
Placenzia, év., Espagne. P/acentina.
Plaisance, év., duché de l'arme, Ptacentina. Plata (de la) ou Charcas, arch., Amérique, de Plata, Plosk, év., Pologne, P/ocensis.
f Plymouth, év., Angleterre, Plymuthensis. Podlachie, év., Pologne, Podlachiensis.
Poggio-Mirteto, év., Mandelensis. Poitiers, év., France, Pictaviens-is.
Pola, év., lstrie, Polensis. Voir Parenzo. Policastro, év., Deux-Siciles, Policastrensis. Polotsk, arch. du rite grec uni, Russie, auquel titre
sont unis Orsa, Micislaw et Witepsk, Po/ocensis. Ponte Corvo, év., États roui., Puntis Curvi. Voir
Aquino et Sora.
Pontremoli, év., Toscane, Apuanensis Popayan, év., Amérique, Popayanensis .
Portalègre, év., Portugal, Portulegrensis. Port d'Espagne, arch., île de la Trinité, Portus flis-
paniœ.
Port-de-Grâce, év., Terre-Neuve, Portus Gratiœ. Port-Louis, év., île Maurice, Portus A/oisii. Port-Victoria, év., Australie, Victoriensis. Voir Victoria.
Port de la Paix, év., Haïti, Portus Pacis.
Port-au-Prince, év., Haïti, Portus Principis.
■f Portland, év., États-Unis, Porltandensis.
Porto et Sainte-Bufine, év. suburbic. unis, États rom.,
Portuensis et Sunctœ Rufinœ.
Porto, év., Portugal, Portugallensis.
Porto-Rico, év., Amérique, de Portorico.
Posnanie, arch., grand -duché de Posnanie, Posnanien-
sis. Voir Gnesen.
Potenza, fotenîina, év., Deux-Siciles. Voir Marsico. Pouzzoles, év., Deux-Siciles, Puteolana.
Prague, arch., Bohême, Pragensis.
Prato, év., Toscane, Pratensis. Voir Pistoie. Premislia, év. , Gallicie, Premisliensis.
Premislia, Sanocia et Samboria, év. unis du rite grec-
ruthénien, Gallicie, Premisliensis Rutheni ritus.
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Ptolémaîde (Acri), év. du rite grec, Asie, Ptolemaiden-
sis Melchitarum.
Puebla de los Angelos ou Angélopoli, év., Amér. du
Nord, Tlascalensis. Voir Tlascala.
Pugno, év., Pérou, Puniensis.
Pulati, év., Albanie, Pulatensis.
Puy (le), év., France, Aniciensis.
Québec, arch., Canada, Quebecensis.
Querentaro, év., Mexique, de Querentaro, Quimper, év., France, Corisopilensis.
Quincy, év., États-Unis, Quincyensis.
Quito, év., Pérou, de Quito.
Baab. Voir Javarin.
Baguse.év., Dalmatie, Ragusina.
Baphoe, év., Irlande, Rapotensis.
Bapolla, év., Deux-Siciles, Rapol/ensis. Voir Melfi.
Ratisbonne, év., Bavière, Rutisbonensis.
Bavenne, arch., États rom., Ravennntensis .
Becanati et Lorette, év. unis, États rom., Recinatensis et Lauretana.
Beggio, arch., Deux-Siciles, Rheginensis.
Beggio, év., Modène, Regiensis.
Reims, arch., France, Rhemensis.
Bennes, archev., France, Rhedonensis.
+ Réunion ou Saint- Denis en Afrique, év., Reunionis seu S. Dionysii.
Bichmond, év., États-Unis, Richmondiensis.
Bicti, év., États rom., Reatensis.
Bimini, év., États rom., Arirninensis.
Rio-Janeiro, év., Brésil, Fluminis Januarii. Voir Sébastien (Saint-) du Bbésil.
Bipatransone, év., États rom., Ripanensis.
Bochelle (la), év., France, Rupellensis.
Rodez, év., France, Ruthcnensis.
Roseau ou Charlotte-Town, év., Ile de la Dominique, Rosensis.
Rosnavia, év., Hongrie, Rosnaviensis .
Boss, év., Irlande, séparé en 1850 de Cloyne, Rossensis. Bossaûo, arch., Deux-Siciles, Rossanensis. Bottembourg, év., Wurtemberg, Rottemburgensis. Bouen, arch., France, Rothomagensis.
Buflne (Sainte-), États rom., S. Rufinœ. Voir Porto. Buremonde, év., Hollande, Ruremondensis .
Ruvo et Bitonto, év. unis, Deux-Silices, Rubensis et Bituntina.
Sabaria, év., Hongrie, Sabariensis.
Sabine, év., États rom., Sabinensis.
Saide ou Sidon, év., Phénicie, Sidoniensis. Voir Sidon.
Salamanque, év., Espagne, Salamantina.
Salerne, arch., Deux-Siciles, Salernitana.
f Salfort, év., Angleterre, Salfordemis.
Salmas, év. du rite chaldéen, Perse, Salmasiensis
Chaldœorum.
Salta, év . , Tucuman, en Amérique, Saltensis. Saluées, év., Piémont, Salutiarum.
Salvador (Saint-), arch., Brésil, Sancti Salvaioris in
Brasilia.
Salvador (Saint-), év., Amérique centrale, S. Saivatoris
in America centrait.
Salzbourg, arch. , Autriche, Salisburgensis.
Samboria. Voir Premisua.
Samogitie, év., Russie, Samogitiensit.
Sandomir, év., Pologne, Sandomiriensit.
Sandwich, év. , Canada, Sundvkensis .
Sanocia. Voir Prehislia.
Santander, év., Espagne, Santanderiensis.
Santorin, év., mer Égée, Sanctoriensù.
Sappa, év., Albanie, Sap-patensis.
Saragosse, arch., Espagne, Cœsaraugustana.
Sarno. Voir Cava.
Sarzano, Sarzanensis. Voir Luni.
Sassari, arch., Sardaigne, Tuirilana.
Saut de Sainte-Marie et Marquette, év., Amérique,
Marianopolitana et Marquettensis. .
Savannah, év., États-Unis, Savannensis, Savone et Noli, royaume de Sardaigne, Savonensis et
Naulensis.
Scépuz ou Zips, év., Hongrie, Scepuziensis.
Scio, év., Ile de ce nom, Chiensis.
Scopia, arch., Servie, Scopiensis.
Scutari, év., Albanie, Scodrensis .
Sébaste, év.j Arménie, Sebastensis Armenorum.
Sébastien (Saint-) de Rio-Janeiro, év.. Brésil, Sanctt
Sebastiani et fluminis Januarii in Brasilia. Sebenico, év., Dalmatie, Sebenicensis.
Secovia, év.,Styrie, Secoviensis (siège à Graetz). Séez, év., France, Sagiensi.».
Segna, év., Dalmatie, Segnensis et Modruziensis. Segni, év. , États rom., Signerais.
Ségorbe, év. , Espagne, Segobrigensis.
Ségovie, év. , lies Philippines, Novce Segobiœ. Ségovie, év., Espagne, Segobiensis.
Sehanan, év., Mésopotamie, Seanensis Chaldœorum. Sens, arch., France, Senonensis.
Séréna, év., Amérique du Sud, de Serena. Scssa, év., Deux-Siciles, Suessana.
Severina (San), arch., Deux-Siciles, Sanctœ Severinœ. Severino (San), év., États rom., Sancti Severini. Severo (San), év., Deux-Siciles, Sancti Severi. Séville, arch., Espagne, Hispa/ensis.
Seyna ou Augustow, év., Pologne, Seyna seu Augusta-
viensis.
Sezze, év. , États rom., Setinensis. Voir Terracine.
f Shrewsbury, év. , Angleterre, Solopiensis.
Sidon ou Saide, év., Phénicie, Sidoniensis Maronila-
rum et Melchitarum.
Sienne, arch. , Toscane, Senensis.
Siguença, év., Espagne, Segunlina.
Sinigaglia, év., États rom., Senogalliensis. Sion, év., Suisse, Sedunensis.
Sira, év., Archipel, Syrensis.
Sirmium, év., Hongrie, Sirmiensis. Voir Bosnie. Smyrne, arch., Asie Mineure, Smyrnensis.
Soana et Pitigliano, év., Toscane, Soanensis et Pitilia-
nensis.
Soissons, év., France, Suessionensis.
Sonora, év., Amérique septentr., de Sonora.
Sora, év., Deux-Siciles, Soruna. Voir Aquino.
Sorrento, arch., Deux-Siciles, Surrentina.
Southwark, év., Angleterre, Suthwarcensis.
Spalatro et Macarska, év. unis, Dalmatie, SpalatenHi
et de Macarska.
Spire, év., Bavière, Spirensis.
Spolète, arch., États rom., Spoletana.
Squillace, év., Deux-Siciles, Squillacensis. Strasbourg, év., France, Argentinensù.
Strigonie ou Gran, archev., Hongrie, Strigonieniis. Sulmona, év., Deux-Siciles, Sulmonensis. Voir Valve.
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Supraslia, év. du rite grec uni, Prusse orientale, Su-
pras.ii'iensis.
Suse, év., Piémont, Sscusiensis.
Sutri et Népi, év. unis, États rom., Sutrina et Ne-
pesina.
Sydney, arch. , Nouvelle-Galles du Sud, Sudneyensis. Syracuse, archev., Sicile, Syracu.sanensis. Szamor-Ujar. Voir Armenopolis.
Szatmar, év., Hongrie, Szat/tmariensis,
Tanger, év. , Afrique, Tangirensis.
Tarantaise, év., Savoie, Tarantasiensis.
Tarazona, év., Espagne, Tirasonensis.
Tarbes, év., France, Tarbiensis.
Tarente, arcli., Deux-Siciles, Tarentina.
Tarnowitz, év., Gaîlicie, Tarnoviensis.
Tarragone, arch., Espagne, Tarraconensis.
Teano, év., Deux-Siciles, Theanensis. Voir Calvi.
Télèse ou Cerreto, év., Deux-Siciles, Thelesina seu Cer-
retana.
Témeswar. Voir Csanad.
Tempio, év., Sardaigne, Templensis. Voir Amporias.
Ténériffe. Voir Christophore (Saint-).
Teramo, év., Deux Siciles, Apuntina seu Theramena.
Tiraspol, év., Russie, Tiraspolensis.
Terlizzi, év., Deux-Siciles, Terlitiensia. Voir Molfetta.
Terir.oli, év., Deux-Siciles, Termularum.
Terni, év., États rom., Inieramnensis.
Terracine, Piperno et Sezze, év. unis, États rom., Ter-
racinensis, Privernensis et Setina.
Terralba. Voir Ales.
Téruel,év., Espagne, Terulensis.
Thomas (Saint-) de Méliapor, év., Asie, S. Thomœ de
Meliapor.
Thomas (Saint-) de Méliapor, év., Afrique, S. Thomœ in Insula.
Tine et Micone, év. unis, Archipel, Tiniensis et Miconensis.
Tinia ou Tinay, vulgairement Knin, év„, Croatie,
Tinniensis.
Tivoli, év., États rom., Tiburtina.
Tlascala, év., Amérique, Tiascalensis.
Todi, év., États rom., Tudertina. .
Toka, év., Arménie, Berisana Armenorum.
Tolède, arch., Espagne, Toletana.
Tolentino, év., États rom., Toientina. Voir Macerata. Toronto, év., Haut-Canada, Toruntina.
Tortone, év., Piémont, Derthonensis.
Tortose, év., Espagne, Derlhusensis.
Toscanella, év., États rom., Tuscanensis. Voir Viterbe. Toul, Tullensis. Voir Nancy.
Toulouse, arch., France, Tolosana.
Totirnay, év., Belgique, Tornacensis.
Tours, arch., France, Turonensis.
Trani, arch., Deux-Siciles, Tranensis.
Transylvanie ou Weissemburg, év. , Transylvanie,
Transy Ivaniensis.
Trapani, év., Sicile, Drepanensis.
Trébizonde, év. du rite arménien, Asie, Trapezuntina. Tréja, Trejensis. Voir Cahekino.
Trente, év., Tyrol, Tridentina. Trêves, év., États pruss., Trevirensis.
Trévise, év., Lombardo-Vénét., Tarvisina.
Tribigne, Tribunensis. Voir Marcana.
Tricarico, év., Deux-Siciles, TricaricemU. Trieste et Gapo d'Istria, év. unis, lstrie, Tergestina et
Justinopolitunu.
Trinité, év., Amérique du Sud. Voir Buénos-Ayres. Tripoli, év. du rite maronite, melchite et syriaquo,
Asie, Tripolitana Maronitarum, Melclritarum, Sy-
rorum.
Trivento, év., Deux-Siciles, Triventina.
f Trois-Rivières, év., Amérique du Sud, Trifîuvianensis.
Troja.év., Deux-Siciles, Trojana.
Tropea et Nicotera, év. unis , Deux-Siciles, Tropiensis
et Nicoteriensis.
Troyes, év-, France, Trecensis.
Truxillo, év., Amérique, de Truxillo.
Tuam, arch., Irlande, Tuamensis.
Tudéla, év., Espagne, Tudelensis.
Tulancingo, év., Mexique, de Tulancingo Tulle, év., France, Tutelensis.
Turin, arch., Piémont, Taurinensis.
Tursi, év , Deux-Siciles, Tursiensk. Voir Anglona. Tuy, év., Espagne, TudensU.
Tyr, archev. du rite grec, Phénicie, Tyrensis Mekhitarum.
Udine, év., Lombardo-Vénét., Utinensis.
Ugento, év., Deux-Siciles, Ugentina.
Uladimir ou Wladimir et Rresta, év. unis du rite grec
en Volhynie, Utadimiriensis.
Uladislaw ou Wladislaw, év. , Pologne, Uladislaviemis, Umana, Humana. Voir Ancône.
Urbania, Urbaniensis. Voir San-Ancelo.
Lrbin, arch., États rom., Urbinatensis.
Lrgel, év., Espagne, Urgellensis.
Uritana. Voir Oria.
f Utrecht, arch., Hollande, Ultrajectensis
Vaccia, év., Hongrie, Vacciensis.
Valence, arch., Espagne, Valentinensis, Valence, év., France, Valentiensis.
Valladolid, év., Espagne, Val lisoletana.
Vallo, év., subst. à Capaccio, Caputaquensis et Vallensis.
Valve et Sulmona, év. unis, Deux-Siciles, Valvensis et Sulmonensis.
Vancouver, év., Amérique du Nord, Vancouveriensis. Vannes, év., France, Venetensis.
Varadin, év. en Hongrie, Varadiensis. Voir Grand- Varadin.
Varsovie, arch., Pologne, Varsoviensis.
f Vasto, év., Deux-Siciles. Voir Chieti. Veglia et Arbe, év., Dalmatie, Vegliensis. Vellétri, év., États rom., Veliternensis. Voir Ostia. Venafro, év., Deux-Siciles, Venafrana. Voir Isfrnia. Vénézuéla ou Caraccas, arch., Amérique du Sud, de
Benezue/a sive S. Jacobi.
Venosa ou Vénuse, év. , Deux-Siciles, Venusina, Véra-Cruz, év., Mexique, Verœ Crucis.
Verceil, arch., Piémont, Vercellensis.
Verdun, év., France, Virodunensis.
Veroli, év., États rom., Verulana.
Vérone, év., Lombardo-Vénét., Veronemis.
Versailles, év., France, Versaliensis.
Vesprim, év., Hongrie, Vesprimiensis.
Vicence, év., Lombardo-Vénét., Vicentina.
Vich, év., Espagne, Vicensis. Victoria, év., Australie, Victoriensis.
Vienne, arch., Autriche, Viennensis ou Vindobonensis, Viesti, év., Deux-Siciles, Vestarta. Voir Manfredomia.
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Vigevano, év., Piémont, Vigevaneniis.
Vilna, év., Pologne, Vilnensis,
Yincennes, év., États-Unis, Vincennopolitana.
Vintirnillc, év., États sardes, Vintirniliensis ,
Vis en, év., Portugal, Visensis.
Vitcpsk. Voir Polotsk.
Viteibe et Toscanella, év. unis, États rom., Viterbiemis
et Tuscanensis.
Vittoria, év. , Espagne, Victoriertsis.
Viviers, év., France, Vivariensis.
Volterre, év., Toscane, Volalerrana.
Warmio ou Ermeland, év., Prusse orientale, Varrniensis.
Waterford et Lismore, év. unis, Irlande, Vaterfor-
diensis et Lismoriensis.
Weissemburg. Voir Tbansïlvanie.
Wellington, év., Océanie ou Nouvelle-Zélande, Welling-
toniensis.
f Westminster, arch., Angleterre, Westmonasteriensis.
f Wlieeling, év., États-Unis, Wheelingensis. YVIadimire et Bresta, év. unis du rite grec-rutliénien,
Volhynie et Litlmanie, W ladimiriensis.
Wladislas ou Kalich, év., Pologne, Wladùlaviensis. Wurzbourg, év., Bavière, Herbipolitana.
Yucatan, év., Amérique, Yucatana.
Zaate et Farzul, év. unis du rite grec. Voir Farzul. Z;icutecas, év., Mexique, de Zacathecas.
Zagia, év., Croatie, Zugiensis.
Zaku, év., Mésopotamie, Zachuensis Chuldœorum. Zamora, év., Espagne, Zamorensis.
Zante, Zacynthiensis et Cephaloniensis. Voir Céphalonie.
Zara, arch., Dalmatie. Jadrensis.
Zips, Sce/mciensis. Voir Scépuz.
Zytomir, Volhynie, Zytomeriensis. Voir Lucéoria.
ÉGLISE GALLICANE. — Réfutation de Fleury sur les libertés de l'Eglise gallicane, XIII, 553-564. — Qu'est-ce que les libertés de l'Eglise gallicane? 662-664. — Texte de la Déclaralion du clergé de France en 1682, qui est la base des doctrines gallicanes, 664, 665. — Histoire de l'assemblée de 1682, 669-674. — Réfutation de la Déclaration de 1682 et de sa Défense par Bossuet, 674-685.
ÉGLISE ROMAINE. Voir Papes, Papadtë.
EGMONT (le comte d'). Son opposition contre le cardinal Granvelle, XII, 840, 841. — Après s'êtr* opposé d'abord à la répression des rebelles, il aide Marguerite de Parme à réprimer leurs excès, 843. — Son arrestation par ordre du duc d'Albe, 845. — Il est condamné à mort par le conseil des Troubles et exécuté, 846.
I. CONSTITUTION POLITIQUE ET RELIGIEUSE DE l.'É
GYPTE.
L'idolâtrie en Égypte, I, 192. — La sagesse des Égyptiens éclate dans leurs arts, leur industrie, leurs sciences, leur constitution politique, leur théologie, 195, 196. — Leur déplorable superstition ; culte des animaux ; utilité des plaies d'Egypte, qui les ont punis de cette idolâtrie, 206, 207. — L'Égyple est un des peuples qui ont eu le plus d'influence sur la civilisation de l'ancien monde, II, 15. — Des rapports entre l'Egypte, d'une part, et, de l'autre, Abraham, Joseph, Moïse et Salomon ; influence du peuple hébreu sur le peuple égyptien, 15, 16. — Doctrines secrètes des prêtres égyptiens, 17. — Constitution politique de l'Égypte ; la loi, les rois, les castes, 17. — Sagesse de l'ancienne Egypte. Elle se vante d'avoir mieux conservé que la Grèce les anciennes traditions, 126. — La philosophie et les philosophes en Egypte, 126-128.
— Exposé rapide des doctrines égyptiennes, 126.
— Analogie entre la philosophie de l'Égypte et celle de l'Iode, 126. — Différences doctrinales entre les Égyptiens et les Juifs, 128. — Comment expliquer les grossières superstitions dans lesquelles sont tombés les Égyptiens, qui avaient à l'origine si bieu gardé les traditions primitives, 128. — Des nombreux vestiges de vérités qu'on trouve dans les hiéroglyphes d'Égypte, 199.
IL HISTOIRE DE L'ÉGYPTE
L'Égypte reçoit la vérité de Joseph, qui enseigne la sagesse à ses prêtres (1715), I, 163. — La famille de Jacob s'établit en Égyple (1706), 169, 170. — Prospérité dont elle jouit sous l'administration du fils de Jacob ; renommée qui est encore attachée aujourd'hui en Égyple au nom de Joseph, 170. — Persécution contre les Hébreux. Naissance de Moïse (1571). Abrégé de sa vie jusqu'à l'Exode, 193-213. — Les dix plaies d'Égypte, châliment de la superstition des Égyptiens. Signification de quelques-unes d'entre elles, 207- 212. — Les Hébreux sortent d'Égypte (1491), 213.
— Depuis l'Exode jusqu'au règne de Sésac rien d'important à signaler en Ëgypte, particulièrement dans ses rapports avec le peuple de Dieu.
— Expédition de Sésac contre Jérusalem (1008 avant J.-C), 518. — Autre expédition de Zara l'Éthiopien contre le royaume de Juda. Quel est ce Zara ? 522. — Alliance d'I'zéchias avec l'Égypte, 576. — Prophéties d'Isaïe coatrfe Mizraïm, 577. — Expédition de Sennachérib contre Séthos, roi d'Égypte, 578, 579. — Règne de
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Psammétique (670-616) ; il fait le siège d'Azoth.
— Expéditions de son fils Néchao (616-608) ; il marche contre le roi de Babylone, vainc Josias, roi de Juda, et emmène en captivité le fils du vaincu, 627, 628. — Différents noms de l'Egypte, II, 16. — Fertilité de ce pays; le Nil, 16.
— Le labyrinthe, les pyramides, Thèbes aux cent portes, les zodiaques, 16, 17. — Prophéties d'Ézéchiel contre l'Égypte et leur accomplissement, 18-21.— Conquêtes d'Apriès (594 et suiv.);sa défaite par Amasis, sa mort (575), 21. — Nabucliodonosor ravage l'Egypte et la rend tributaire, 21. — L'Égypte conquise par les Perses sous le commandement de Cambyse (525), 57. — Histoire abrégée du Christianisme en Egypte, 128.
— Elle tombe au pouvoir d'Alexandre et des Grecs (332). Fondation d'Alexandrie,, 227. — L'Egypte sous les Ptolémées, 232, 233. — Splendeur d'Alexandrie, qui devient le centre de l'Asie et du monde, 235, 236. — Règnes de Ptolémée- Lagus (322-285) ; Plolémée-Philadelphe (285- 246) ; Ptolémée-Évergète (246-221), 240, 241, 253. — Ptolémée-Philopator (221-204) ; sa lutte contre Antiochus le Grand, 241, 244, 254, 255.
— holémée Épiphane (204-180), 244-247, 254.
— Ptolémée-Philométor (180-146), 247, 256. — L'Égypte est réduite en province romaine (30 avant J.-C), 339. — Fuite et séjour de Jésus- Christ en Egypte, 372. — L'Église d'Alexandrie est fondée au nom de saint Pierre par son disciple saint Marc. Elle est suréminemment une Église patriarcale, 546. — Du rôle d'Alexandrie dans la civilisation chrétienne, III, 132-134, 265, 60 S ; IV, 176, 177 ; V, 74, 76. — Voir aussi Athanase. — C'est dans les déserts de la Thébaïde que naît la vie monastique, III, 426. — Après le siège de Rome, c'est celui d'Alexandrie qui a la prééminence, IV, 544. — L'Egypte est envahie par les musulmans sous le calife Omar. Siège d'Alexandrie durant quatorze mois, V, 358, 359. — Missions en Égypte ; saint François d'Assise devant le sultan, en 1219, IX, 331, 332. — Première croisade de saint Louis dont l'Egypte est le théâtre, 668-696. — L'Égypte sous le gouvernement des mamelucks (de 1300 à 1360). Persécution contre les chrétiens, X, 525, 526. — Saint Bernardin de Sienne, vicaire général de l'ordre des Mineurs, envoie des missionnaires en Égypte (première moitié du quinzième siècle), XI, 373.
— Expédition de Bonaparte, XIV, 389. — État actuel des missions en Égypte et dans les pays circonvoisins, 835-838.
EIGIL (saint), abbé de Fulde en 817, VI, 264,
EINSIEDLEN (Notre-Dame des Ermites).
Construction de ce célèbre monastère, VII, 7.
* ÉLA ou BÊLA, roi d'Israèl, I, 524.
» ÉLAMITES. Leur origine, II, 214. — Voir Perses.
ÉLÉATIQUE (école). Xénophane, ParménideetZénon, II, 137-139. — Différence capitale entre l'école ionique et celle d'ÉIée, 139.
* ÉLÉAZAR, grand-prétre, frère et successeur de Simon le Juste. C'est sous son pontificat qu'on place la traduction de la Bible par les Septante, II, 240, 241.
* ÉLÉAZAR. Martyre de ce saint vieillard et des sept Machabées sous Antiochus Épiphane, II, 260-262.
ÉLECTION. Du principe de l'élection du prince par le peuple, I, 383. — Voir Évêques.
ÉLÉONORE d'Aquitaine, reine de France, épouse de Louis le Jeune en 1137, VIII, 338.
ÉLEUTHÈRE (saint), Pape de 177 à 192, III, 70. — Les martyrs de Lyon lui envoient saint Irénée avec une lettre touchant l'affaire du montanisme, 110. — 11 envoie des missionnaires en Angleterre, 123.
ÉLEUTHÈRE de Tournay (saint), V, 88, 89.
ELFÈGE (saint), évôque de Winchester en 984, VII, 22 ; — archevêque de Cantorbéry en 1006, martyrisé par les Danois en 1012, 219-223.
* ÉLIE. Vocation d'Élie, I, 524. — Il est miraculeusement nourri dans la vallée de Carith, 524. — Sécheresse et famine en Israël ; la veuve de Sarepta, 524, 525. — Élie devant Achab, 525,
526. — Confusion des prêtres de Baal, 526, 527. — Fin de la sécheresse, 527. — Vision d'Élie,
527. — Vocation d'Élisée, 528. — Élie devant Ochozias, 534. — Glorieuse assomplion de ce prophète, 535. — Son éloge, 535, 536. — Ce qu'il faut entendre par les deux avènements d'Élie, 536. — Élie est enlevé au ciel ainsi qu'Énoch ; celui-ci comme témoiu d'avant, celui-là comme témoin d'après le déluge, 536. — Rapports entre Élie et saint Jean-Baptiste, II, 86, 87.
ÉLIE, patriarche de Jérusalem en 493, IV, 651. — Sa fermeté vis-à-vis l'empereur Anastase, 731, 732, 738. — Sa mort dans l'exil (518),
ÉLIE (saint), prêtre de Lusitanie, martyr ea 856, VI, 494.
ÉLIE, supérieur général des Frères mineurs ; il est trois fois déposé de sa charge et excommunié en 1239 par le Pape Grégoire IX, IX, 614. — Sa mort en 1253, 799.
ÉLIPAND de Tolède, archevêque de Tolède en 790. Ses erreurs, VI, 189-195.
ELISABETH (sainte), mère de saint lean- Baptiste, II, 355, 356.
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ÉLISABETH (sainte), abbesse de Scbœnau vers H52, VIII, 302. — Sa mort en 1 1 65. Ses révélations ; les Voies du Seigneur. — Ses Lettres,
ÉLISABETH de Hongrie (sainte). Abrégé de Ba vie (1207-1231). Sa mort le 19 novembre 1231, IX, 382-401, 462-482. — Sa canonisation. Pompe dont elle est l'objet à Pérouse et à Marbourg en 1235, 483-488.
ÉLISABETH (sainte), reine de Portugal en 1325. Ses étonnantes vertus, son éloge, X, 183- 185. — Son fils Alphonse entre dans une conjuration contre le roi Denys ; malgré les efforts de la reine pour rétablir la paix elle est soupçonnée de complicité et exilée. Denys la fait rappeler et elle rétablit la paix entre le roi et son fils ; après la mort de son mari elle entre dans le tiers-ordre de Saint-François et s'adonne aux œuvres charitables. Sa mort ; sa canonisation, 383-385.
ÉLISABETH (la bienheureuse) , dite la Bonne, du tiers-ordre de Saint-François; sa mort en 1420, XI, 160.
ÉLISABETH d'Angleterre. Son avènement en 1558, à la mort de Marie Tudor. — Son apostasie et celle du Parlement. Généreuse opposition de tous les évêques anglais, à l'exception d'un seul, XII, 508-512. — Formation d'un uouveau clergé schismalique, 512. — Abrégé du règne d'Elisabeth ; histoire de sa persécution contre les catholiques. Mort de Marie Stuart (1586), 512, 513, 741-755. — Comment Elisabeth nonseulement permet, mais encore fait faire pour elle-même le trafic de la traite des noirs, 758.
ÉLISABETH, impératrice de Russie (1740-
ÉLISABETH de France, sœur de Louis XVI, XIV, 342, 343.
ÉLISABETH PICENARDI (la bienheureuse), de l'ordre des Servîtes, X, 25.
ÉLISBAAN (saint), roi d'Ethiopie au sixième siècle, V, 24, 29, 30.
* ÉLISÉE. Sa vocation, I, 527. — Ses premiers prodiges, 536, 538. — Il ressuscite l'enfant de la Sunamite, 540, 541. — 11 guérit Naaman de la lèpre, 541. — Ses autres miracles, 542-546. — Sa mort, 550.
ÉLOHIM. Signification hébraïque de ce mot; il indique la Trinité, I, 4.
ÉLOI (saint), évêque de Noyon en 640, mort en 659, V, 415418, 483-485, 492-497.
ÉLOQUENCE. L'éloquence atteint dans l'Église son but idéal qui est de persuader le bien et de dissuader le mal. Grandeur de l'éloquence chrétienne, II, 508.
ÉLOQUIUS (saint), V, 499.
ELSTOW, Franciscain. Sa fermeté devant Henri VIII, XII, 242, 243.
ELVIRE en Espagne. Célèbre concile qui s'y tient en 305, et auquel assistent dix-neuf évêques ; sévérité de ses canons, III, 415, 416.
ELZÉAR (saint), comte de Sabran vers 1323. Sa sainte vie dans le mariage, X, 371-379.
EMDEN (Thierry), l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
ÉMÉRIG (saint), fils de saint Étienne, roi de Hongrie, VII, 214. — Sa mort, 286.
ÉMÉRIG, roi de Hongrie de 1196 à 1204, IX,
ÉMERY (l'abbé), supérieur général du séminaire de Saint-Sulpice, XIV, 473-475. — Ses entretiens avec Napoléon I, 488-490. — Sa mort en 1811, 490.
ÉMIGRÉS, XIV
ÉMILA (saint), martyr à Cordoue en 832, VI, 38) .
ÉMILIANI (saint Jérôme), fondateur des Somasques en 1531, XII, 67-71.
émilie BICCHIERI (la bienheureuse), du tiers-ordre de Saint-Dominique, X, 361-363.
ÉMILIEN, empereur en 253, III, 145.
ÉMILIEN (saint), évêque deCyzique en 814, VI, 278.
EMMANUEL, c'est-à-dire Dieu avec nous, Dieu incarné. 11 est annoncé par Isaïe, I, 566-
EMMANUEL le Grand ou le Fortuné, roi de Portugal de 1495 à 1521. Découvertes et conquêtes des Portugais en Afrique, en Asie et en Amérique (Congo, Guinée, Brésil, Indes). — Alphonse d'Albuquerqueaux Indes, XI, 376, 643-647.
EMMÉLIE (sainte), mère de saint Basile (330), III, 670. — Sa mort en 376, IV, 24.
EMMERAN (saint), apôtre de la Germanie au septième siècle, V, 573.
EMMIEN (saint), V, 499.
EMPÉDOCLE d'Agrigenle, disciple de Pythagore, II, 136.
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l'empire romain et de la transformation de Rome, 198. — Sa triste situation en Occident sous Valentinien III. Énumération de tous les peuples barbares qui l'envahissent, 461. — Fin de l'empire d'Occident en 476, 601. — L'empire romain est tombé quand Dieu n'a plus eu besoin de lui pour son Église, 602. — Jugement sur l'empire romain. Les Césars païens étaient à la fois dieux, souverains pontifes et empereurs. Leur bon plaisir était la loi suprême. Qui a tiré le genre humain de cette effroyable tyrannie? C'est l'Église, IX, 1,2.— Voir Rome.
Liste des empereurs romains depuis Auguste jusqu'à, la mort de Constantin •
Auguste, II, 337, 542. — Tibère, 542, 543. — Caligula, 543. — Claude, 543. — Néron, 543, 638, 639. — Galba, 639. — Othon, 639. — Vitellius, 639. — Vespasien, 639, 644, 662. — Titus, 640, 642, 644, 663. — Domilien, 663-606, 696.
— Nerva, 696. — Trajan, III, 3-6, 8, 9, 37-39.
— Adrien, 39, 43-51, passim. — Antonin, 51, 60, 67, 68, 75. — Marc-Aurèle, 75-77, 101, 102, 112, 117, 118,123. —Commode, 123, 142. — Perlinax, 143. — Didius Julianus, 1 43. — Septime Sévère,
143. — Caracalla, 143. — Macrin, 144. -Héliogabale, 144. — Alexandre Sévère, 144. — Maximin,
Philippe, 145, 265.— Décius
— Gallus, 145. — Volusien, 145. — Émilien, 145.
— Valérien, 145. — Gallien, 145, 146. — Claude H, 146. — Quintilius, Àurélien, 146. — Tacite, 146. — Florien, 146. — Probus, 146. — Carus, 146. — Numérien, 146. — Dioclétien,
146, 351, 352, 369-372, 407-409, 442. — Maximien Hercule, 351, 412, 413, 431. — Constance Chlore, 363, 364, 383, 410, 411. — Galérius, 363, 366, 369, 370, 408-413, 432-435. — Constantin le Grand, 411, 412, 431, 442-446, 462-468, 480-494, 504-506, 515-523, 531, 532. — A la mort de Constantin l'empire romain se subdivise en deux empires, celui d'Orient et celui d'Occident, qui désormais ont chacun leur histoire. — Voir Rome et Orient.
III. EMPIRE D'OCCIDENT DEPUIS CONSTANTIN, PREMIER EMPEREUR CHRÉTIEN, JUSQU'A ROMULUS AUGUSTULE.
Voir l'article Rome, où l'on trouvera une liste complète de tous les empereurs romains, avec les dates de leurs règnes.
iv. empire d'occident depuis sa restauration en 800 jusqu'en 1806.
Rétablissement de l'empire d'Occident en la
personne de Charlemagne; caractère de ce rétablissement, VI, 149-151. — Les empereurs étaient justiciables devant l'assemblée générale de la nation, 261. — L'empire n'était pas héréditaire, mais électif, 261 ; IX, 434. — Le nouvel empire d'Occident est né de l'Église romaine, VI, 554. — Les empereurs d'Occident sont avant tout les défenseurs titulaires de l'Église romaine contre les infidèles, les hérétiques, les schismaliqucs et les séditieux, VU, 73. — C'est surtout depui3 que l'empire est tombé aux mains des Allemands qu'il devient hostile à la papauté, 73-85 ; VIII, 27. — Du rôle de l'empire par rapport à l'Église. Les empereurs d'Occident étant lesdéfenseurs titulaires de l'Église romaine, et le promettant à leur sacre, il était naturel que le Pape choisit lui-môme le prince chrétien qui devait être son défenseur, VII, 260, 261 ; X, 423. — Mais, de bonne heure, l'empire de Charlemagne se paganise; ses successeurs visent à devenir des Césars païens ; témoin Henri IV, Henri V, Frédéric II, VII, 427; IX, 435, 436. — La pensée intime des empereurs a été l'asservissement du monde entier. Les Papes ont seuls mis obstacle à l'exécution de ce projet, VIII, 27, 28. — « L'empire allemand est le seul souverain, le seul propriétaire légitime de tout le monde ; il est la loi vivante d'où dérivent tous les droits subalternes des princes et des particuliers; » telle est la doctrine que les empereurs ont voulu faire triompher et que les Papes les ont empêchés de réaliser. — Ainsi s'explique la lutte du sacerdoce et de l'empire, IX, 74, 75. — Comment s'opéra le rétablissement de l'empire et quelle immense différence il y a entre les empereurs païens et les empereurs chrétiens, 433. — Charlemagne considéré comme le type de l'empereur chrétien, 433, 434. — Explication symbolique des insignes impériaux, 447, 448. — Analyse du droit allemanique sur la dignité et la juridiction impériales, le serment et l'élection de l'empereur, etc., 615, 616. — La tendance des empereurs allemands à la domination universelle est au fond la cause de toutes leurs luttes avec l'Église romaine, 658.
On trouvera plus haut, au mot Allemagne, la liste complète des empereurs d'Occident depuis 800 jusqu'en 1806.
V. BAS-EMPIRE OU EMPIRE D'ORIENT
Voir l'article Orient (empire d'), où nous avons donné la suite complète des empereurs d'Orient jusqu'à la prise de Conslantinople en
EMSER (Jérôme), docteur de Leipsick vers
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1510. Il réfute les erreurs de Luther, XII, 40, 41. — Réponse de Luther, 41.
ENCRATIDE (sainte), martyre à Saragosse en 304, III, 387.
ENCRATITES, hérétiques du second siècle.
Leur chef fut Tatien, d'abord catholique orthodoxe du vivant de son mallre Justin, III, 90. — Les erreurs de cette secte dérivent de celle des Valentiniens, 92. — Les encratites admettaient une matière incréée et éternelle, privaient l'homme du libre arbitre, repoussaient la loi de Moïse, etc., 92-94.
ENCYCLOPÉDIE. Aristote peut passer pour l'encyclopédiste de l'antiquité grecque, et Varron pour celui de l'antiquité latine; Cassiodote, au sixième siècle, peut être considéré comme un des premiers encyclopédistes de l'antiquité chrétienne, V, 1I3-U9. — Les Origines d'Isidore de Séville sont la véritahle encyclopédie du septième siècle. Leur division en vingt livres, 390, 391. — Caractère encyclopédique des écrits de Hugues et de Richard de Saint-Victor au douzième siècle ; grâce 4 cette illustre école ce caractère sera au siècle suivant celui de l'œuvre de Vincent de Beauvais, de saint Thomas d'Aquin, de saint Bonaventure et de tous les grands scolasliques, VIII, 243-249. — Ce que c'est qu'une encyclopédie, XIV, 186. — Quelles ont été dans l'antiquité, et depuis Jésus-Christ, les principales encyclopédies, 186, 187. — L' Encyclopédie du dix-huitième siècle, 187, 188.
ENDÉE (saint), V, 20.
ÉNÉE, évêque de Paris en 853. Son livre contre les Grecs, VI, 513.
ENFANTEMENT. Par le péché originel l'enfantement de l'homme devient douloureux, I, 71.
ENFANTIN le saint-simonien, VII, 231.
ENFANTS. Enfants morts avec le seul péché originel. Leur peine est plus douce dans l'autre monde que celle d'un péché véniel, selon saint Thomas d'Aquin, I, 74. — Théorie d'Aristote sur l'éducation des enfants, II, 187, 188. — Devoirs des enfants envers leurs pères. Doctrine de saint Paul à ce sujet dans son épîlre aux Colossiens, 604; — dans celle aux Éphésiens, 606.
ENFANTS TROUVÉS. Abrégé de l'histoire des enfants trouvés jusqu'à saint Vincent de Paul, XIII, 277, 278. — Travaux apostoliques de saint Vincent de Paul en leur faveur ; fondation des premiers hospices, 278, 279. — Chaque année saint Vincent de Paul est encore aujourd'hui le sauveur de plu&d'un million d'enfants, 279.
PHILOSOPHIES DE L'ANTIQUITÉ
Les Égyptiens croient à un enfer; la description nous en est restée dans les lombes de leurs rois, I, 223, 224. — L'enfer d'après Platon, 230, 231 ; — d'après Cicéron, 231. — L'enfer se trouve dans la doctrine de Lao Tseu, II, 93. — De l'enfer des Hindous, 110. — L'enfer dans la doctrine des Védas, 110; — dans celle de Zoroastre, 123 ; — dans celle de Socrate, 153. — Tous les poêles de l'antiquité ont cru à un enfer, 203.
ENGHIEN (le duc d'). Son arrestation et sa mort en 1804, XIV, 416.
ENGILBERT (saint), archevêque de Cologne en 1216. Son martyre le 7 novembre 1225, IX, 419-422.
ENGUERRAND DE MARIGNY, X
ENNODIUS (saint), évêque de Pavie en 503. Son livre en faveur du Pape Symmaque, IV, 701,
* ÉNOCH. Comme plus tard Élie il est enlevé au ciel. — Énoch et Élie sont les témoins de la vérité, l'un avant, l'autre après le déluge. Futur avènement de ces deux témoins, I, 536.
* ÉNOS. C'est sous ce patriarche que commence le culte public, I, 82.
ÉOBAN (saint), disciple de saint Boniface et évêque d'LUrecht (738), VI, 91.
ÉON DE L'ÉTOILE, hérétique du douzième siècle. Ses extravagantes erreurs ; il se proclame le fils de Dieu, VIII, 292. — Sa condamnation par le Pape Eugène III, 292, 293.
ÉPAONE. Concile qui s'y tient en 517, IV, 746-748.
ÉPHÉSE. Concile œcuménique d'Ëphèse en 431. — Condamnation solennelle de Nestorius, IV, 403, 408-424. — Conciliabule d'Ephèse en 449. Intrigues de Dioscore, absolution d'Eutychès, martyre de Flavien. Confirmation par l'empereur Théodose le Jeune du brigandage d'Éphèse, 494-504. — Condamnation au concile de Rome, en 449, du conciliabule d'Ephèse. Lettre de saint Léon, 506, 507.
* ÉPHRAIM, I, 170-172.
ÉPHREM (saint). Sa vie. Sa naissance. 11 succède à saint Jacques de Nisibe, III, 613. — Ses vertus. Il sauve la ville de Nisibe, assiégée par Sapor, 613, 614. — Sa visite à saint Basile, IV, 55. — Son admirable charité, 82. — Sa mort en 546, 82. — Sea ouvrages. Son Commentaire sur la Genèse, III, 614. — S^s Hymnes, 615.
ESC
ÉPICTÊTE, philosophe stoïcien, 11,196;
III, 52. — Son Manuel, II, 196.
EPICURE. Quelle est en réalité la doctrine de ce philosophe, II, 189. — Scandales de sa vie privée, 190. — Scandales de son enseignement. Ses idées sur le fondement de la société humaine, qui pour lui est l'intérêt ou la volupté, 190, 191 ; — sur la divinité, sur l'homme, sur la science, 191 ; — sur la douleur et sur la mort, 192. — Épicnre est en contradiction avec les croyances de tout le genre humain, 192.
ÉPICURIENS. Voir Épicure, Lucrèce.
ÉPIPHANE (saint), évôque de Salamine en 356. Résumé de l'histoire de l'Église d'après son Histoire et réfutation des Hérésies, I, xxx. — Son Ancorat, où il enseigne que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, IV, 56. — 11 travaille à la réfutation générale de toutes les hérésies, 56, 57. — Son livre intitulé : Contre les Hérésies ; de quelle manière élevée il y entend l'histoire de l'Église catholique, 57. — Les derniers temps de sa vie sont tout remplis de son zèle contre les Origénistes, 256, 257. — Sa mort en 401, 257.
ÉPIPHANE (saint), évôque de Pavie en 466,
IV, 581-583. — Sa charité pendant la guerre entre Odoacre et Théodoric, 654. — Son heureuse influence sur le roi Théodoric. Son ambassade près de Gondebaud pour la délivrance des Italiens captifs, 661, 662.
ÉPIPHANE, patriarche de Constantinople en 530, V, 2, 3. — Sa mort en 535, 97.
ÉPISCOPAUX ou ANGLIGANS, XIII, 765.
ÉPITRES. Epilres de saint Pierre (lro et IIe), II, 538-542, 622-624. — Épîtres de saint Paul aux Thessaloniciens (Ire et IIe), 561-565 ; — aux Galates, 570, 571 ; — aux Corinthiens (lre et II»), 572-581, 583; — aux Romains, 584-589 ; — aux Philippiens, 600-602; — àPhilémon, 602,603; — aux Colossiens, 603, 604; — aux Éphésiens, 605- 607;— aux Hébreux, 607-610; — à Tile, 614- 617; — à Timothé (lre et IIe), 614-617, 619, 620. 1 i— Épltres de saint Jacques, 612, 613; — de saint Jude, 648, 649; — de saint Jean (lre, IIe et IIIe), 698-701.
ÉPOUX. Voir Mariage. — Jésus-Christ considéré comme époux de la nature humaine, de l'Église, des âmes saintes, II, 392.
ÉQUICE (saint), abbé en 530, V, 59, 60.
ÉRARIC, roi des Goths, V, 103.
ÉRASME (Didier), deRotterdam (1466-1536).
Sa vie; ses ouvrages, XI, 685; XII, 291-295.
ERCONVALD (saint), évôque de Londres en 678, V, 569.
ÈRE CHRÉTIENNE. Quand a-t-on commencé à s'en servir ? Quand son usage est-il de-
venu général? Il, 381, 382. — C'est Denys le Petit qui en a été l'auteur; erreur de quatre ans dans le calcul de ce savant, V, 69. — Doctrine des Bénédictins sur l'ère chrétienne et les différents commencements de l'année, 69, note.
ÉREMBERT (saint), évôque de Toulouse en 659, V, 486.
II. Rois de Danemark
ÉRIC III, dit le Bon, roi de 1095 à 1102, VII,
ÉRIC VI, roi de 1241 à 1249, IX, 827. ÉRIC VII, roi de 1259 à 1286, IX, 829,
ÉRIC VIII, roi de 1286 à 1321, X, 257.
ERMITES. Saint Paul, premier ermite, III, 269. — Les ermites de la Thébaïde, origine de la vie monastique, IV, 216; V, 50. — Ermites du mont Caimel, voir Carmes. — Ermites de Saint- Augustin, voir Augustins.
ERTHONGOTHE (sainte), fille d'Ercombert roi de Kent en 640, V, 499.
ERVIGE, roi des Wisigolhs d'Espagne en 680, V, 543-545, 575.
* ÉSAU. Sa naissance, I, 144. — Il vend son droit d'aînesse, 144. — Réconciliation de Jacob et d'Ésaû, 156. — Ésaû ou Édom, père des lduméens, 158.
ESCLAVAGE
i. de l'esclavage en dehors du peuple juif et de l'église.
La philosophie a légitimé l'esclavage ; monstrueuses théories de Platon et d'Aristote, II, 183, 184, 188. — De l'esclavage chez les peuples de l'antiquité, 184. — Les neuf dixièmes du genre humain, pour le moins, étaient esclaves, 184, 185. — A Athènes il y avait vingt esclaves pour un homme libre; Aiïslote définissait J'esclave « un outil animé. »> Partout la môme barbarie, le môme abaissement de l'homme, 508, 509. — L'esclavage dans les temps modernes, la traite des noirs; elle est encouragée par la reine Elisabeth d'Angleterre, XII, 758.
II. DE L'ESCLAVAGE CHEZ LE PEUPLE JUIF
Toutes les années sabbatiques les esclaves israélites recouvrent la liberté, et on doit leur donner ce qu'il leur fa ut pour subsister, 1,249. — Qui tue un esclave chez les Hébreux est puni de mort, 253. — 11 ne doit pas y avoir d'esclaves hébreux, 253. — Douceur de la loi, même envers les esclaves étrangers, 253. — Douces paroles de l'auteur de l'Ecclésiastique sur la manière dont il faut traiter ses esclaves, II, 250.
iii. de l'esclavage depuis la fondation de l'église.
Devoirs des maîtres envers leurs serviteurs ; égalité devant Dieu des uns et des autres; belle doctrine de saint Paul dans son épître aux Colossiens, II, 604 ; — dans celle aux Éphésiens, 606. — Quelles difficultés s'opposaient à l'affranchissement des esclaves. Quelles lois Constantin portat-il en leur faveur. Influence décisive du Christianisme, III, 465, 466. — Ce qu'ont fait les saints pour l'esclave : plusieurs exemples. — Albine, Mélanie et Pinien affranchissent huit mille esclaves; ce trait est le type d'une foule d'autres ; on en peut conclure ce que le Christianisme a fait pour les esclaves, IV, 300. — 11 y a des milliers d'exemples pareils à ceux de Mélanie et de saint Éloi. — Quant à ce qu'ont fait les conciles, en voici un exemple entre mille : le maître qui, de son autorité privée, aura fait mourir son esclave, sera privé pendant deux ans de la communion de l'Église. Telle est la décision du concile d'Épaone, en 517, 748. — Comment l'Église a-t-elle procédé pour abolir l'esclavage ? V, 43. — Dévotion particulière de saint Éloi pour les esclaves et les captifs; il se dépouille de tout pour les acheter et leur donne aussitôt la liberté, 416. — De l'esclavage dans les temps modernes. Les Nègres. — Histoire de Pierre Claver, Jésuite, qui s'appelle lui-même esclave des nègres pour toujours (1615-1654), XIII, 65-.67.
* ESDRAS. Édit d'Artaxercès en faveur des Juifs, II, 68. — Départ d'une nouvelle colonie de Juifs sous la conduite d'Esdras, qui arrive à Jérusalem en 467, 69. — Sagesse d'Esdras ; les femmes étrangères expulsées d'Israël, 69, 70. — Construction par Néhémias des murailles de Jérusalem, 78-80. — Esdras lit la loi de Moïse au peuple; célébration de la fête des Tabernacles, 80, 81. — Nouvelle alliance avec Jéhovah, 81. — Révision authentique du nombre et du texte des livres sacrés; canon d'Esdras, 82. — Sa mort, 84.
* ESDRAS (les deux livres d'). Le premier
seul est de lui. Analyse détaillée de ce livre, II, 62, 63, 68-70.
ESKIL, évéque de Rotschild en 1154, archevêque de Lunden en 1157. Il se démet de sa charge en 1177 et est remplacé par Absalon, évêque de Rotschild, VIII, 561, 562.
I. Histoire religieuse de l'Eapagne
Les trois grands faits de l'histoire religieuse de l'Espagne sont, après la prédication de l'Évangile: 1° La conversion des Wisigoths ariens, sous Heccarède I, à la fin du sixième siècle, V, 1 71 - 1 85 ; — 2° La conqu ête de l' Espagne par les musulmans (bataille de Xérès en 711), 625-627; — 3° La croisade de huit siècles contre les musulmans, qui commence avec Pélage, en 711, pour se terminer, avec Ferdinand et Isabelle, par 'l'expulsion complète des infidèles, en 1492 {voir plus bas Histoire politique de l'Espagne).
Saint Paul prêche l'Évangile en Espagne {voir saint Paul). — Osius de Cordoue ; c'est en sa personne et en celle du prêtre Viton que le Pape préside le premier concile œcuménique de Nicée en 325. Osius, qui eut le malheur de tomber dans l'erreur à l'âge de cent ans, avait été toute sa vie le grand adversaire de l'arianisme et l'honneur de l'Espagne, III, 479, 546, 591, 592, 626. — Le sixième siècle est le plus important peut-être de l'histoire d'Espagne au point de vue religieux. Conversion des Suèves. Saint Léandre et saint Martin de Dune. Règne de Lévigilde, fils de Reccarède; saint Hermenigilde. Conversion définitive de toute la nation des Wisigoths à la foi catholique (589), V, 171-185. — Commencement de la domination musulmane en Espagne au commencement du huitième siècle (711). Les chrétiens, refoulés dans les Asturies, y développent leur vie religieuse en même temps que leur vie politique. Les monastères se multiplient, la civilisation chrétienne se poursuit et prépare les futurs triomphes des Espagnols sur les infidèles, VI, 21, 29. — Apogée de la puissance musulmane en Espagne au neuvième siècle. Règne d'Abdérame II (822-852). Sa grande persécution contre les chrétiens, de 850 à 852, 373-383. — Au dixième siècle les chrétiens commencent à se relever. Grande bataille de Simancas en 939. Les Espagnols, commandés parRamirelI, y sont vainqueurs d'Abdérame III, VII, 56, 57. — État des monastères et des études en Espagne durant le dixième siècle, 62. — La chevalerie chrétienne devant l'islamisme au onzième siècle. Le Cid Campéador, 423-425. — Influence de Grégoire Vil sur L'Espagne. L'of-
ESP
ESP
flce romain est introduit partout. Comment celte unité liturgique tourne au profit de l'unité de l'Espagne, 489-491. — Douzième siècle. Croisade d'Espagne en 1137. Prise de Lisbonne, VIII, 331, 332. — Fondation des trois grands ordres militaires d'Alcantara (1156), de Calatrava (H5S), de Saint-Jacques (1170). Ils sont institués dans le but de lutter sans relâche contre les infidèles, 421-423. — État des Églises d'Espagne vers le milieu du treizième siècle, IX, 818, 819. — Croisade contre les Mahométans en 1338-1340. Victoire de Tarif en 1340, X, 315, 516. — La lutte huit fois séculaire entre les chrétiens et les infidèles se termine enfin au quinzième siècle par la prise de Grenade (2 janvier 1492). — Fin de la domination des musulmans en Espagne (voir Ferdinand, Isabelle, XiMÉNÈs,etc). — Le cardinal Ximénès, le plus grand politique de son temps (1495-1517). 11 constitue fortement l'Es[iagne au dedans, et, reprenant l'offensive sur les Maures, s'immortalise encore par ses expéditions contre eux en Afrique, XI, 397-404, 421-424, 428, 429. — L'Inquisition, 407, 408, 410-421. — Suarès. C'est un des plus grands théologiens catholiques ; c'est celui qui, avec Bellarmin, a le plus éclairé les doctrines de l'Église sur le pouvoir, etc., XII, 727, 728 ; XIII, 77, 78. — Caractère religieux de la guerre des Espagnols contre Napoléon, XIV, 430, 431.
Tels sont les faits qu'il imporlait le plus de signaler. — Mais, dans l'histoire religieuse d'un peuple catholique, on doit surtout s'attacher à trois points, répondre à trois questions: 1° Quels sont les Saints qui ont donné à ce pays la vraie civilisation? 2° Quels sont les conciles qui y ont maintenu la vérité et les mœurs? 3° Quelles sont les institutions monastiques qui y ont défriché les terres et les esprits, qui y ont continué Jésus-Christ? — Saints, conciles et monastères, voilà ce qui fait un peuple catholique, voilà ce qu'il nous faut chercher pour l'Espagne.
1° Principaux saints d'Espagne.
Saint Fructueux, évêque de Tarragone et martyr (259), III, 324, 325. — Saint Léandre, évêque de Séville en 580, un de ceux qui contribuent le plus à la conversion d'Herménigilde, à celle de l'Espagne, V, 170, 171, 177-179, 325. — Saint Martin, évêque de Dume en 562, 172- 175. — Saint Herménigilde , par sa conversion en 580 et son martyre en 586, prépare la ruine de l'arianisme et la conversion définitive de toute la nation des Wisigoths, 175-178. — Saint Jean, abbé de Biclar en 586, 179, 180. — Saint Isidore, évéque de Séville de 600 à 636. Tadle.
On peut le considérer comme i encyclopédiste du septième siècle; il est l'âme des conciles d'Espagne à cette époque, et par conséquent un des éducateurs de la nation espagnole, 390-394. — Saint Fructueux, archevêque de Brague en 656, 474-476. — Saint Eugène, archevêque de Tolède en 646, célèbre par son beau Traité de la Trinité, 476. — Saint lldefonse, archevêque de Tolède en 650, 476, 477. — Saint Julien, archevêque de Tolède en 680, 539-545. — Martyre des saints Adolphe et Jean, des vierges Nunilo et Alodia et du prêtre Parfait durant la grande perséculion d'Abdérame II, VI, 373, 374. — Martyre, durant la même persécution, de saint Isaac, de sainte Flore, de Sanche et de beaucoup d'autres chrétiens, 374-383. — Saint Euloge de Cordoue, 374,377-381. — Saint Sisenand, martyr à Cordoue en 851, 376. — Saint Isidore, martyr à Cordoue en 856, 494. — Saint Sisenand, évêque de Compostelle en 920, 684. — Saint Gennade, évêque d'Astorga en 915, 684, 685. — Saint Pélage, martyr à Cordoue en 925, 685. — Saint Attilan, évêque de Zamora en 990, VII, 226. — Saint Isidore, laboureur, patron de la ville de Madrid, VIII, 182, 183. — Saint Dominique, fondateur, en 1215, de l'ordre des Frères prêcheurs, qui, dans les desseins de la Providence, a relevé l'Église en éclairant les intelligences obscurcies, tandis que l'ordre de Saint-François réchauffait les cœurs glacés des chrétiens de ce temps, IX, 151-157, 273-278, 300- 312, 315, 317-321, 338-346, 440-443.. — Saint Raymond de Pegnafort, général des Frères prêcheurs, 347-349, 629; X, 61, 62. — Saint Ferdinand, roi de Castille et de Léon (1217-1252), modèle des rois en Espagne, comme saint Henri l'avait été en Allemagne, comme saint Louis, son contemporain, l'était en France, IX, 536-539. — Saint Raymond Nonnat, de l'ordre de la Merci (1204-1240), 540-542. — Saint Vincent Ferrier, de l'ordre des Frères prêcheurs (1409-1419), XI, 52-64, 143-146, 551. — Sainte Thérèse; réforme du Carmel (1562), 702-754 ; XII, 668-681, 683, 689-692, 699-701. — Saint Jean de Dieu, fondateur de l'ordre de la Charité, en 1540, 75- 79. — Saint Pierre d'Alcantara (1499-1562), 80-85. — Saint Thomas de Villeneuve, archevêque de Valence en 1555, 302-311. — Saint Ignace de Loyola, fondateur, en 1543, de la Société de Jésus. C'est par lui que l'Espagne a l'incomparable honneur d'avoir fourni à l'Église un des ordres religieux qui ont le mieux défendu sa doctrine et le plus étendu son empire, 312-359, 557-565. — Saint François-Xavier, Je plus intrépide des missionnaires, étend jusqu'au
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Japon les frontières de la vérité (1834-1852), 329, 330, 359-371, 444-454. — Saint Jean de la Croix; les Carmes déchaussés (1568), 681-689. — Le vénérable Jean d'Avila, mort en 1569, 694-696.
— Louis de Grenade, 696, 697. — Saint François de Borgia, arrière-petit-fils de Ferdinand et d'Isabelle, le digne continuateur de saint Ignace (1561-1572), 722, 723, 725, 726, 741. — Le bienheureux Alphonse Hodriguez (1531-1617), XIII, 67. — Le bienheureux Simon de Roxas, 67, 68.
— Le bienheureux Jean-Bapliste de la Conception, réformateur, en 1594, de l'ordre des Trinilaires ; les Trinitaires déchaussés, 68-70. — Le bienheureux Michel des Saints, 70, 71. — La bienheureuse Marie-Anne de Jésus, 71, 72. — Saint Jean de Prado, 72. — Le bienheureux Jean de Rihéra, 72-74. — Saint Joseph de Casalanz (1556- 1648), 74, 75.
2° Principaux conciles qui se sont tenus en Espagne.
Concile d'Elvire en 313. Canons de ce concile ; leur sévérité, III, 415, 416. — Concile de Tolède en 400 ; ses canons sur le mariage et la conduite des évôques, IV, 236 ; — de Tarragone en 516 ; canons sur le code pénitentiaire de l'Église, 750, 751 ; — de Gironne en 516, 751, 752 ; — de Lérida et de Valence en 524 ; sur le code pénitentiaire, V, 12-14 ;— de Tolède en 531 ; sur l'organisation d'une espèce de séminaires, etc., 65 ;
— de Brague et de Lugo en 572 ; sur l'administration des sacrements, la discipline, etc., 173, 174 ; — de Séville en 590 ; sur les donations ou aliénations des biens de l'Église, les affranchissements des serfs, etc., 242 ; — de Tolède en 610, où l'évêque de Tolède est reconnu pour le métropolitain de la province de Carthagène, 385 ;
— de Séville en 629 ; canons pénitentiaires, etc., 385, 386. —Quatrième concile de Tolède en 633 ; sur la forme de tenir les conciles, la liturgie, etc.
— Cinquième concile de Tolède en 636 ; sur la sûreté du prince. — Sixième de Tolède en 638 ; canons pénitentiaires, etc., 386-390. — Septième concile de Tolède en 646 ; huitième en 653 ; neuvième en 655 ; dixième en 656 ; canons pénitentiaires, etc., 478-480. — Onzième concile de Tolède en 675 ; sur la procession du Saint-Esprit, etc., 538, 539. — Concile de Brague en 675; ses canons, 539. — Douzième concile de Tolède en 681 ; réception des quatre premiers conciles généraux, etc., 543, 544. — Treizième de Tolède en 683, sous la présidence de saint Julien ainsi que le précédent, 544, 545. — Quatorzième de Tolède en 684. Profession de foi sur l'Incarnation, 575. — Quinzième de Tolède en 68S ;
seizième en 693 ; dix-septième en 604. Condaranalion des Juifs d'Espagne, etc., 578, 579 ; — de Saragosse en 691. Sa décision sur les seconds mariages des veuves des rois, 579, 580. — Conciles de Compostelle en 876, VI, 611 ; — d'Oviédo, en 877, sous Alphonse le Grand, 611 ;— de Coyaco, dans le diocèse d'Oviédo, en 1050, sur la sainte liturgie de la messe, etc., VII, 348, 349. — Le treizième canon de ce concile est un pacte entre le roi et la nation, 349. — Concile de Compostelle, en 1056, sur la discipline et le culte, 424, 425 ; — d'Yacca, en 1060 ou 1063, où l'on reconnaît le Pape Alexandre H, 425 ; — de Leyr en Aragon, de Gironne, d'Aussonne (1068), 459 ;
— de Léon en 1091 ; canons sur la liturgie, etc., 651. — (Voir Conciles.)
3° Ordres religieux qui sont nés en Espagne ou qui ont été fondés par des Espagnols.
Ordres militaires de Calatrava (1158), d'Alcantara(1156) et de Saint-Jacques (1170), VIII, 421- 423. — Les Dominicains ou Frères prêcheurs ; fondation de cet ordre, en 1215, par l'Espagnol saint Dominique, IX, 276, 277, 300-303. — Cet ordre, avec celui des Frères mineurs, relève la chrétienté ; les Dominicains terrassent l'ignorance et s'emparent des esprits, tandis que les Franciscains combattent par la vraie pauvreté la pauvreté des hérétiques et s'emparent des cœurs. Voir Dominicains. — Ordre de la Merci, fondé par saint Pierre Nolasque (1218), 349-351. — L'ordre de la Charité, fondé en 1540 par saint Jean de Dieu (saint Jean de Dieu est né en Portugal, mais a passé presque toulesa vie en Espagne), XII, 75- 79. — La Société de Jésus, fondée en 1543 par saint Ignace de Loyola, 312-359, 5Ï7-565. — Réforme du Carmel par sainte Thérèse. Les Carmes et les Carmélites déchaussés. Fondation à Avila du premier monastère réformé (1562), 673-677.
— Saint Jean de la Croix, 681-689. — Les Trinitaires déchaussés, institués par le bienheureux Jean-Bapliste de la Conception (1594), XIII, 68- 70. — Les Écoles pies, fondées par saint Joseph de Casalanz (1556-1648), 74, 75.
II. Histoire politique de l'Espagne
De quels éléments s'est formée la nation espagnole, IV, 377.
CINQUIÈME SIÈCLE
L'Espagne en proie aux Alains, aux Vandales et aux Suèvcs après la grande invasion de 406, IV, 276. — Ces barbares se partagent le pays, 276.
— Commencement de la domination des Wisigolhs en Espagne (412), 377. — Suite de leurs
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rois : Ataulphe (412-415). — Sigéric (415-416).
— Vallia (416-420). — Théodcric 1 (420-451). — Thorismond (451-453). — Théodoric II (453-466).
— Évaric (466-484). — Alaric (484-507), 708, 714,
SIXIÈME SIÈCLE
Le fait le plus important de tout ce siècle est certainement la conversion définitive de toute la nation des Wisigoths à la foi catholique, sous le règne de Reccarôde I (589). C'est ainsi que l'Espagne devient une nation catholique à côlé de la France, qui l'était depuis un siècle environ, V, 171-185 — Suite des rois wisigoths. — Gésaliïc (507-51 1). — Amalaric (511-531). — Theudis (331- 548). — Theudegisile (548-549). — Agila (549- 554). — Athanagilde (554-567). — Liuba I (567- 568). — Règnes de Lévigilde (568-586) et de Recca^de I (586-601), 175-185.
SEPTIÈME SIÈCLE
Règnes de Liuba II (601-603) ; — de Vitcric (603-610) ; — de Gondemar (610-612) ; — de Sisebut (612-620); — de Reccarède II (620-621) ;
— deSuintilla (621-631); — de Sisenand (63 1-636);
— de Cinthila (636-640), V, 384-390; — de Tulca (640-642) ; — de Chindasvind (642-653), 478. — Recesvinthe (653-672), 478, 479. — Wamba (672- 680). — Ervige (680-687), 478. — Égica (687- 701), 578.
HUITIÈME SIÈCLE
Commencement de la domination des musulmans en Espagne ; commencement de la "croisade de huit cents ans qui finira par les en expulser. — Vitiza (701-710). — Roderic ou Rodrigue, dernier roi des Wisigoths d'Espagne. — Invasion des Sarrasins commandés par Tarik ; grande bataille de Xérès en 711 ; défaite des chrétiens, mort de Rodrigue, résistance courageuse de Pélage. L'Espagne presque tout entière est au pouvoir des infidèles. Il faudra huit siècles pour la reconquérir, V, 624-626.
Commencement du royaume des Asturies. — Pélage, premier roi, de 718 à 737 ; — Favila, de 737 à 739 ;— Alphonse I, de 739 à 759.; — Froïla I, de 759 à 768, VI, 21. — Aurélius, de 768 à 774 ; — Silo (774-783) ; — Mauregat (783- 789) ; — Bermond ou Véremond I (789-791) ; — Alphonse II le Chaste (791-842), 154 , 155,
NEUVIÈME SIÈCLE
C'est le siècle de l'abaissement des chrétiens en Espagne, des persécutions musulmanes, des martyrs. Alphonse II remporte, il est vrai, plusieurs victoires sur les infidèles, mais elles n'onl
pas de suite. Abdérame II, peu de temps après, noie l'Espagne dans le sang des chrétiens et mérite le triste renom d'un des plus grands persécuteurs de l'Église.
Rois des Asturies. Alphonse II le Chaste {voir plus haut) ; — Ramire I (842-850) ; — Ordogno 1 (850 866), VI, 373. — Alphonse III le Grand, roi des Asturies de 866 à 910, 610, 611. — A la fin du règne d'Alphonse le Grand (en 910), son royaume se compose des Asturies, de la Galice, d'une partie du Portugal et de la Vieille- Castille avec le royaume de Léon, 610.
Commencement du royaume de Navarre. — Ignigo I (830 8^5), — Chimène (83S-8S0) , — Ignigo II (850-853), VI, 373, — auxquels surrèdent Gardas (853-857) ; — Garcias Ximénès (N57- 880) ; — Fortunio (880-905).
DIXIÈME SIÈCLE
La lutte des chrétiens et des musulmans présente de grandes vicissitudes. L'épisode le ulus célèbre en est certainement la grande bataille de Simancas, gagnée sur Abdérame III en '.139 par les chrétiens sous le commandement de Ramire 11, VII, 56, 57.
Suite des rois des Asturies et de Léon. Apres Garcia II (910-914), — Ordngno II règne à Léon de 914 à 923, — Froïla II (923-924), — Alphonse IV (924-927), — Ramire II (927-950), — Ordogno III (950-9S5), VII, 21, 57, 62. — Sanche I (955-967) ; — Ramire 111(967-982) ; — Rermond II (9*2-999), 62, 118, 119, 225.
En Navarre régnent concurremment Sanche- Garcias I (905-926) ; — Garcias I (926-970) ; — Sanche II (970-994), — et Garcias II (994-1000).
ONZIÈME SIÈCLE
Les chrétiens commencent à relever la tète, et la lutte avec les musulmans paraît déjà tourner à leur avantage. Le règne d'Alphonse le Vaillant est tout rempli de victoires contre les infidèles, qui perdent tour à tour Tolède et Cordoue. Exploits du Cid. Pendant que les Espagnols méritent ainsi une place glorieuse entre les nations catholiquespar leurs triomphes militaires,le grand Grégoire VII les organise au dedans et prépare la future unité de l'Espagne, VII, 225, 226, 460, 489-491,649-651 ; VIII, 24.
Rois de Léon. Alphonse V (999-1027), VII, 226.
— Bermond III (1027), 226.
Rois de Castille. Sanche I le Grand (1029- 1035);— Ferdinand I(1035-I065),VII, 348, 393,423.
— Sanchell (1065-1072) ; — Alphonse I(ou VI) le Vaillant (1072-1109), 423, 649 ; VIII, 24.
Rois d'Aragon. Ramire 1 (1035-1067), VII, 423,
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— Sanche 1 (1067-1094), 489, 490. — Pèdre I (1094-1104), 649.
Kois de Navarre. Sanche III le Grand (1000- 1035), VII, 168-317. — Gardas III (1035-1054), 317. — Sanche IV (1054-1076). - Sanche Ramirez V (1076-1094) et Pèdre I (1094-1104), 649.
DOUZIÈME SIÈCLE
Ce siècle est un des plus importants de l'histoire de l'Espagne. Les chrétiens y prennent, après tant d'héroïques efforts, un avantage marqué sur les infidèles, VIII, 24-26, 183-185, 331, 332, 421-424. — Deux grands rois, deux Alphonse, Alphonse 1 d'Aragon et Alphonse III (ou VIII) de Castille, se signalent dans cette croisade sans fin. L'un, le roi d'Aragon, meurt vaincu à Fraga, en 1134, mais après de nombreuses victoires, 183, 184. — L'autre, le roi de Castille, aussi grand à l'intérieur que dans ses expéditions guerrières, et arbitre de toute l'Espagne, triomphe à Jaën, en 1154, des musulmans d'Afrique, 184, 185.
Rois de Castille. Alphonse II (ou VII) le Guerrier (1 109-1 126), VIII, 24, 25. — Alphonse III (ou VIII) (1126-1157), 183-185,332. — Sanche II (1 157- 1158). — Ferdinand II (1158-1 175).— Alphonse IV (ou IX) (1175-1214), IX, 26-29, 31,32.
Rois d'Aragon. Alphonse I (1 104-1 134), VIII, 24, iS3, 184. — Ramire II (1134-1137), 214. — Raymond Bérenger (1138-1162), 214. — Alphonse II (H62-H96), 680; IX, 30. — Pèdre II (1196- 1213), 168-174.
Rois de Navarre. Alphonse (1104-1134), VII, 649 ; VIII, 24, 183, 184. — Gardas Ramirez(U34- 1150), 332. — Sanche VI (1150-1194). — Sanche VII (1194-1234), IX, 33-38.
TREIZIÈME siècle.
La lutte continue entre les chrétiens et les musulmans.— Règne de saint Ferdinand de Castille, que l'on peut considérer comme le saint Louis de l'Espagne; ses triomphes contre les Maures, IX, 815.
Rois de Castille. Henri I (1214-1217), IX, 292, 293. — Saint Ferdinand III (1217-1252), 293, 536-539, 608, 609, 815.— Alphonse V (ou X) (1252-1284), 817, 818 ; X, 183. — Sanche IV (1284-1295), 183. — Ferdinand IV (1295-1312).
Rois dAragon. Jacques I (1213-1276), IX, 292, 539, 540, 815, 816. — Pèdre 111 (1276-1285), X, 175, 183. — Alphonse lll (1285-1291), 175-177.
— Jacques II (1291-1327), 287, 599.
QUATORZIÈME SIÈCLE
La croisade se poursuit vigoureusement contre
les Mahométans. Gonzalve Martinez remporte, en 1338, une victoire signalée sur les infidèles ; mais les rois de Castille et de Portugal en remportent une décisive, le 20 juin 1340, à Tarif, X, 515, 516.
Rois de Castille. Alphonse VI (ou XI) (1312- 1350), X, 515. — Pierre (1350-1369), 544. — Henri II (1369-1379), XI, 51. — Jean I (1379-1390), 51. — Henri III (1390-1406), 51.
Rois d'Aragon. Alphonse IV(1327-1336), X, 514.
— Pèdre IV (1336-1388), 515 ; XI, 51. — Jean 1 (1388-1395), 51. — Martin (1395-1410), 51.
QUINZIÈME siècle.
Rois de Castille. Jean II (1406-1454), XI, 376.
— Henri IV (1454-1474), 376. — Isabelle (1474), 383, 384.
Rois d'Aragon. Ferdinand I (1410-1416), XI, 106. — Alphonse V (1416-1458), 363,376.— Jean II (1458-1479), 376-383. — Ferdinand II (1479). Réunion des trois royaumes de Léon, de Castille et d'Aragon , par le mariage d'Isabelle et de Ferdinand (1469), 383, 384.
Rois d'Espagne. Ferdinand et Isabelle (1479. 1504), XI, 376, 383. — Fin de la domination des Maures en Espagne ; prise de Grenade le 2 janvier 1492, 383-385. — Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb (12 octobre 1492), 385- 393. — Comment les Espagnols en prennent possession, 395, 396. — L'Inquisition royale d'Espagne, 407-415,417-421. — Histoire de la conquête du Mexique (1519-1520), XII, 429-437; — du Pérou, 437-439.
SEIZIÈME SIÈCLE
Philippe I (1504-1516), XI, 424. — Charles I (Charles-Quint) (1516-1556), 424; XII, 91, 92, 98, 124, 125, 127, 128, 130-132, 139, 197, 198, 203, 204, 212, 394, 395, 407, 408, 424, 425, 476- 479 ; XIII, 75, 76. — Philippe II (1556-1598), XII, 478,754, 805, 806; XIII, 75, 76.— Philippe III (1598-1621), 75.
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Philippe III (1598-1621) et Philippe IV (1621- 1665), XIII, 75, 76. — Charles H (1665-1700) 600, 601.
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Philippe V (1700-1724), XIII, 601 ; XIV, I. — Guerre de la succession d'Espagne, XIII, 601, 602
— Louis, puis Philippe V, de nouveau (1724-1746), XIV, 1. — Ferdinand VI (1746-1759), 1. — Charles III (1759-1789), 1, 427. — Charles IV ( 1 730-1 SOS), 427-431 .
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I. DU SAINT-ESPRIT EN GÉNÉRAL
Part qu'il prend à la création, I, 4. — Ce que c'est que l'Esprit de Dieu et de ses diverses opérations, 389. — Le Saint-Esprit se manifeste au baptême de Jésus-Christ, II, 380, 381. — Ce que c'est que le péché contre le Saint-Esprit et en quel sens il est irrémissible, 411. — Comment le Saint-Esprit est promis parle Fils. « Il convaincra le monde touchant le péché, touchant la justice, touchant le jugement. » Quel est le sens de ces paroles, 481. — Il enseignera toute vérité, 482.
— Il procède du Père et du Fils. Exposé de la doctrine catholique sur cette troisième personne de la sainte Trinité, 482, 483. — Le Saint-Esprit est manifestement égal au Père et au Fils, 482. — L'Esprit-Saint descend sur les apôtres au jour de la Pentecôte ; le don des langues. — L'ancienne loi n'avait été promulguée qu'en une langue; la nouvelle l'est dans toutes les langues; la Pentecôte répare et annihile Babel, 523, 524. — Seconde effusion du Saint-Esprit sur les apôtres, 525. — Du sacrement de Confirmation ;il est administré pour la première fois par saint Pierre et saint Jean aux fidèles de Samarie, 530. — Décret du concile de Trente sur le sacrement de Confirmation, XII, 423,
II. HISTOIRE DES DISCUSSIONS SUR LE SAINT-ESPRIT
Dès le quatrième siècle on exigeait la confession expresse delà divinité du Saint-Esprit, IV, 9.
— Mais les discussions sur le Saint-Esprit ont eu surtout pour objet sa procession du Père et du Fils. Dans son Ancorat saint Épiphane, évêque de Salamine en 356, non-seulement prouve la divinité et la consubstantialité du Saint- Esprit , mais répèle jusqu'à dix fois qu'il procède du Père et du Fils, 56. — Saint Grégoire, évêque de Nysse en 355, enseigne, avec saint Épiphane, que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, 217. — C'est ce qu'enseigne aussi le onzième concile de Tolède, en 675, V, 538. — Histoire de la vie et du schisme de Photius, VI, 446- 451, 453-463, 502-505, 535, 577-589, 615-622. —
Sous le patriarcat de Photius le point le plus important de la discussion entre les Grecs et les Latins était la procession du Saint-Esprit, 514. — Ce que les Latins répondaient aux Grecs sur ce point, 514, 515. — Opuscules de Photius sur la procession du Saint-Esprit, 582-584. — Sa lettre à l'archevêque d'Aquilée sur le même sujet. Ses sophismes dans cette discussion, sa mauvaise foi, 615, 616. — Cependant Photius convient luimême que dix ou vingt Pèresde l'Église enseignent que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, 616. — Un autre adversaire du dogme catholique sur la procession du Saint-Esprit est Michel Cérulaire, patriarche de Constantinople en 1043, VII, 3(38-374, 378-380, 389, 300. — La discussion ne cesse plus. Traité de la Procession du Saint-Esprit, contre les Grecs, par saint Anselme, 673, 674. — Erreurs d'Abailard relatives au Saint-Esprit, etc., VIII, 231-233. — Traité d'Hugues Elérien contre les Grecs touchant la procession du Saint-Esprit, vers H77, 35t. — Quatorzième concile œcuménique, deuxième de Lyon, en 1274. On y traite du Filioque, qui est solennellement ajouté au Symbole (quatrième session, le 6 juillet 1274), X, 52-55. — Nouvelles discussions entre les Grecs et les Latins, au treizième siècle, sur la procession du Saint-Esprit. Travaux de Nicéphore Blemraule et du patriarche Jean Veccus, 99-102. — Dans les dix-neuvième et vingt-quatrième sessions du concile de Bile (7 septembre 1434 et 18 avril 1436) il est question de la réunion des Grecs, XI, 314, 315, 317- 319. — Mais, où la matière est le plus complètement traitée des deux parts, c'est au concile œcuménique de Ferrare et de Florence ( 1 438- 1439). C'est dans les discours de Marc d'Éphèse et de Jean de Monténégro qu'on trouvera les plus puissants arguments dont on se soit servi dans cette célèbre polémique, 331-350. — Enfin, le 6 juillet 1439, est proclamé solennellement le décret d'union entre les Grecs et les Latins, 350-353.
ESPRITS. Le culte des esprits d'après Confucius, II, 95-97.
ESSÉNIENS , secte chez les Juifs. Leurs maximes, leur vie, II, 320. — Les Esséniens dont parlent Josèphe et Philon n'étaient-ils pas des chrétiens? 321.
ESSLINGER de Zurich. Sa conversion en 1831 ; son ordination en 1832, XIV, 553, 554. — Ses travaux dans le Mémorial catholique, 553 ; — dans les Annales des Sciences religieuses, 554.
* ESTHER. Histoire d'Esther, II, 67, 68, 71-75. — Livre d'Esther; son analyse détaillée, 67-77.
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ÉTABLISSEMENTS DE SAINT LOUIS, IX
ÉTATS GÉNÉRAUX. Ce que furent les étais généraux en trance durant la captivité du roi Jean, Charles son fils étant régent du royaume, X, 537. — Histoire des états généraux de 16I4,
XIII, 247-252. — La suppression des états généraux en France depuis 1014 jusqu'à 1789 a été une des causes du triomphe de la Révolution,
XIV, 202,203.— Etats généraux de 1789. Leur ouverture à Versailles. Composition de cette assemblée. Dispositions diverses des trois ordres; ils se réunissent en une seule assemblée nationale et constituante, 279-283.
ÉTATS-UNIS. Commencements de l'histoire religieuse des États-Unis: 1° jusqu'à la proclamation de leur indépendance en 1776 ; 2° depuis celte proclamation jusqu'en 1790, XIV, 172, 173.
— L'évêché de Baltimore érigé en archevêché ; création des évéchés de New- York, Philadelphie, Boston et Bardslown, 459, 460. — Étal de la religion catholique aux États-Unis jusqu'en 1815, 460.
ÉTÉRIEN (Hugues), écrivain du douzième siècle. Son ouvrage contre les Grecs sur la procession du Saint-Esprit, VIII, 351.
ÉTERNITÉ DES PEINES. Le dogme de l'éternité des peines ou de l'enfer découle naturellement de celui du libre arbitre. Dieu est bon, donc il y a un enfer ; Dieu est infiniment bon, donc il y a un enfer éternel, I, 48. — Ne vaut-il pas mieux pour les damnés être malheureux que d'avoir été privés de raison et de sensibilité? 73. — Tous ceux qui ont péri dans le déluge n'ont pas été damnés, 9t. — Doctrine de l'Église sur le salut éternel des infidèles, des hérétiques, etc., 92. — Comment expliquer la maxime: « Hors de l'Église pas de salut, » 92.
— Jésus-Christ proclame fréquemment le dogme de l'éternité des peines, II, 403, 4(3, 414, 433, 474- — Dans toutes les religions, chez tous les peuples, on a cru à ce dogme. « Les chrétiens, dit Celse dans son livre contre eux, ont raison de penser que ceux qui vivent saintement seront récompensés après leur mort, et que les méchants subiront des supplices éternels. Du reste,
CE SENTIMENT LEUR EST COMMUN AVEC TODT LE
monde, » III, 53. — Témoignages sur ce dogme universel des philosophes et des poêles de l'antiqnité {voir Enfer).
ÉTHELBALD, roi des Merciens en 745. Concile de Cloveshow en 747, etc., VI, 17-19.
ÉTHELBERT (saint), roi de Kent en 597.
Comment il accueille le missionnaire saint Augustin. Sa conversion, V, 305, 306. — 11 reçoit
en 601 une lettre du Pape saint Grégoire, qui l'exhorte vivement à répandre la foi parmi son peuple, etc., etc., 310. — Comment, avec saint Augustin, saint Mcllitus et saint Just, il travaille en effet à la propagation de la foi en Angleterre, 313. — Sa mort en 616, 422.
ÉTHELRED II, roi d'Angleterre de 970 à
ÉTHELWOLD (saint), évéque de Winchester en 944 et restaurateur de la discipline catholique en Angleterre, VII, 1 14, 1 15. — Ses dernières actions ; sa mort en 984, 1 1 8.
ÉTHÉRIUS (saint), archevêque de Lyon en 590, V, 306.
ETHIOPIE. L'Éthiopie avant Jésus-Christ.
Les philosophes de l'Égypte et de l'Ethiopie, II, 126-128. — L'Éthiopie a-t-elle élé évangélisée par saint Frumence (326)? III, 509. — Les ambassadeurs d'Éthiopie au concile de Florence (1441), XI, 357-361.
I. Saints de ce nom
ÉTIENNE (saint), premier martyr. 11 est choisi pour l'un des sept premiers diacres de l'Église, 11, 527. — Ses nombreux miracles ; il s'attire la haine des Juifs, 528. — On le traduit devant le sanhédrin; son admirable discours devant ce tribunal. 528, 529. — Son martyre (33), 529. — Invention de ses reliques en 415, IV, 324, 325. — Miracles qu'elles opèrent à Mahon, à Uzale, àCalame, à Hippone, 325-327.
ÉTIENNE (saint), abbé du mont Saint- Auxence en 755 ; comment il est persécuté par l'empereur Constantin Copronyme, VI, 76-80, 84-88. — Son martyre et sa mort glorieuse en 767, 88.
ÉTIENNE HARDING (sain/), troisième abbé de Citeaux en 1109, VIII, 64, 65. — Histoire abrégée de sa vie; son austérité, ses autres vertus, 65: — Épreuves des Cisterciens sous son. gouvernement ; leur petit nombre, 65, 66. — Mais saint Bernard arrive à Citeaux avec ses trente compagnons ; tout semblait perdu, tout va se relever, 66.
ÉTIENNE (saint) de Muret, fondateur de l'ordre de Grandmont vers 1076; sa mort en 1124, VII, 524, 525.
ÉTIENNE (saint), fondateur et abbé d'Obasine en 1142; sa mort en 1159, VIII, 320-322.
ÉTIENNE I (saint), roi de Hongrie. — Voir plus bas aux Rois de Hongrie.
ÉTIENNE (saint), évéque de Die (1155-1208), IX, 145.
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II. Papes
ÉTIENNE I, Pape de 253 à 257, III, 296. — Grande question du baptême des hérétiques. Fermeté de l'Église romaine contre saint Cyprien et les évêques d'Afrique, 305-312. — Martyre du Pape saint Étienne et sa mort, 316, 317.
ÉTIENNE II, Pape le 26 mars 752, VI, 59.
— Astolfe, roi des Lombards, cherche à s'emparer de Rome et à s'assujettir l'Église romaine, 59, 60. — Mais le Pape Étienne 11 lui résiste et invoque le secours des Francs, 61. — Réponse favorable de Pépin, 61. — Étienne part de Pavie pour la France le 15 novembre 753. — Comment il est reçu par Pépin, 62. — Le roi promet au Pape de lui rendre l'exarchat deRavenne, 62. — Donations faites par Pépin à l'Église romaine, 63, 7 4 . — Maladie du Pape et sa guérison miraculeuse à Saint-Denis, 63, 64. — 11 consacre de nouveau, par l'onction de l'huile, Pépin et ses deux fils, Charles Carloman, 6i. — Élienne sollicite une seconde fois le secours des Fiançais. Pépin arrive en Italie et bat Astolfe. Traité par lequel ce dernier est forcé de rendre sans délai Ravenne et plusieurs autres villes, 68-70. — Mais Astolfe manque à tous ses serments et met en 755 le siège devant Rome ; magnifique lettre du Pape Étienne à Pépin, 70-72. — Seconde expédition de Pépin contre les Lombards. Astolfe demande la paix, et Pépin donne à l'Église romaine vingt-deux villes. Ainsi est complétée l'indépendance temporelle du Saint-Siège, 74. — Après la mort d'Astolfe, en 756, le Pape parvient à étouffer une guerre civile chez les Lombards ; appui qu'il prête à Didier, 98, 99. — Sa lettre à Pépin pour l'exciter à venir au secours de la religion contre les Grecs, 99. — Sa mort le 6 avril 757, 99.
ÉTIENNE III, Pape consacré le 7 août 768. Intrusion de l'antipape Constantin, VI, 104-106.
— Ordonnances du concile de Rome : 1° sur l'élection du Pape et contre les ordinations de l'antipape ; 2° sur le culte des images des saints, etc., 107, 108. — Intrigues de Didier pour brouiller les Francs avec l'Église romaine, 109, H0. — Mort d'Étienne III le 1er février 772, 111.
ÉTIENNE IV, Pape le 22 juin 816 ; son voyage en France, VI, 250, 251. — Sa mort le 22 janvier 817, 254.
ÉTIENNE V, Pape en 885, VI, 613. — Ses grandes vertus. — Un sermon de ce Pape sur la sainteté des Églises, 613-615. — Sa réponse énergique à la lettre que l'empereur Basile lui a écrite, à l'instigation de Photius, contre les Papes ses prédécesseurs, 616-618. — Sagesse de son
gouvernement. Affaires de Teulbold, évêque de Langres, et d'Herman, archevêque de Cologne, avec Adalgaire, archevêque de Hambourg, etc., 629, 630. — Au milieu des calamités publiques, des ravages des Normands, de la multiplicité des États, de la faiblesse des princes, il se tient cependant de nombreux conciles où la foi est définie, les mœurs réglées, les rois instruits de leurs devoirs, 630-632. — Couronnement de Gui de Spolôte comme empereur. — Mort d'EUenue V en 891, 634.
ÉTIENNE VI, Pape en 896, VI, 642. — Sa correspondance avec Foulque de Reims, 642. — Comment il traite la mémoire et la dépouille mortelle de son prédécesseur Formose, 642. — Sa triste fin en 897, 645.
ÉTIENNE VII, Pape en 929. Son pontificat de deux ans un mois et douze jours. Sa mort en 931, VII, 5.
ÉTIENNE VIII. Son avènement en 939, VII, 26. — Il fait venir à Rome, en 942, saint Odou de Cluny, 26. — Affaire de l'Église de Reims; conduite du Pape, 27-29. — Était-il en réalité d'origine allemande? 29. — Sa mort en 943, 37.
ÉTIENNE IX (Frédéric de Lorraine). Il est élu Pape en 1057, VII, 401. — Ses premiers actes ; conciles qu'il tient à Rome contre le mariage des clercs, 401. — Il nomme saint Pierre Damien cardinal - évêque d'Ostie , 402. — Sa mort le 29 mars 1058, 408. — Voir Frédéric de Lorraine.
III. Bois de Hongrie
ÉTIENNE I (saint), duc de Hongrie en 997. Il achève la conversion de son peuple. Le Pape Silvestre II lui accorde, sur sa demande, le titre de roi, VII, 210-212. — Son zèle pour les constructions pieuses, sa charité, 212, 213. — Il met son royaume sous la protection de la sainte Vierge, 213. — 11 triomphe du duc de Transylvanie, son oncle, et des Besses, 213. — Abrégé de sa législation, 213, 214. — Son instruction en dix articles sur la manière de bien gouverner, adressée à son fils saint Éméric, 214. — Ses dernières années ; sa mort en 1038, 285, 286.
ÉTIENNE III, roi de Hongrie en H 61 ; sa charte de H 69 pour la réformation des abus, VIII, 561. — Sa mort le 13 janvier 1172, 561.
ÉTIENNE IV. Son avènement et sa mort en 1272, X, 141.
IV. lMver
ÉTIENNE, patriarche arien d'Antioche en 345. Il cherche à perdre les légats du concile de Sardique, 111, 553,
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ETIENNE, patriarche de Conslantinople, fils ïe l'empereur Basile. Sa mort en 893, VI, 601.
ÉTIENNE, comte de Blois et de Chartres, un iles chefs de la première croisade, VII, 725. — Voir à la première croisade, 723-742, 782-786, passim..
ÉTIENNE de Senlis, évêque de Paris en 1127.
Sa disgrâce. Saint Bernard parvient à le réconcilier avec Louis le Gros, VIII, 146-148.
ÉTIENNE, roi d'Angleterre. 11 est couronné le dimanche 22 décembre 1135, VIII, 209. — Abrégé de son règne, de 1135 à 1154. Guerre contre les Écossais ; lutte entre Élienne et l'impératrice Mulhilde ; mort d'Étienne en 1154, 209-213. — Il avait adopté Henri Plantagenet, le fils de l'impératrice Mathilde, 213.
ÉTIENNE de Langlon, archevêque de Cantorbéry en 1207, IX, 202. — Histoire des démêlés entre Innocent III et Jean sans Terre au sujet de cette élection. Soumission du roi d'Angleterre en 1213, 203-212. — Mort d'Étienne en 1228, 492.
ÉTOILES. Les étoiles fixes ont-elles été créées avant le quatrième jour? I, 20.
ÉTRANGERS. Comment les étrangers étaient-ils considérés chez les Hébreux ? I, 214.
— Admirable douceur de la loi mosaïque à leur égard, 253.
ÊTRE. Dieu est Celui qui est;\e reste n'est point, à proprement parler, I, 5. — Dieu révèle à Mcïse ce nom incommunicable, 200.
ÉTUDES ECCLÉSIASTIQUES. Quels sont les livres, et principalement les collections, qui forment la base des études ecclésiastiques. — 1. Histoire ecclésiastique. II. Vies des saints. III. Collection des décrétales, IV. et des conciles. V. Écrits des Pères et des docteurs. VI. Liturgie, XII, 655-657.
EUCHARISTIE. Melchisédec, figure de Jésus-Christ, offre le pain et le vin, figure de l'Eucharistie, I, 121, 122. — La manne dans le désert, autre figure de l'Eucharistie, 236, 237. — Jésus-Christ annonce à ses disciples l'institution de l'Eucharistie ; grand scandale parmi les Juifs, doutes parmi les apôtres, 11,421-423. — Merveilleuses harmonies de l'Eucharistie. Rapports de ce dogme avec ceux de la création, de l'incarnation et de la résurrection des morts, 423, 424. — Témoignages sur ce sacrement des premiers siècles de l'Église : des Actes des Apôtres (la fraction du pain, c'est l'Eucharistie), 526 ; — de saint Paul, dans son Épitre aux Hébreux, 610 ; — de saint Ignace, troisième évêque d'Antioche, III, 17;
— de saint Justin, dans son Apologie, 65, 66 ; — d'Origène, 236 ; — de saint Athanase, IV 49 ; —
de saint Ambroise, 149, 150. — Quelles sont le-, principales hérésies qui ont attaqué ce dogme. Hérésies : 1° de Bérenger; 2° de Wiclef ; 3° de. Luther ; 4° de Zwingle;5° de Calvin. Voir ces différents noms et aussi le mot Hérésies. — Doctrine du concile de Trente sur l'Eucharistie, XI l; 458-462. — Décret de ce môme concile intitulé : Doctrine de la communion sous les deux espèces et de celle des petits enfants (21* session, 16 juillet 1562), 582-584.
EUCHER (saint), évêque de Lyon en 441, IV, 382, 383.
EUCHER (saint), évêque d'Orléans en 732, V,
EUDES (le Père). Il quitte en 1643 la congrégation de l'Oratoire et fonde celle des Eudistes, XIII, 529.
EUDES, duc d'Aquitaine en 725. Il aide Charles Martel à battre les infidèles dans les plaines de Poitiers en 732, V, 629.
EUDES, comte de Paris, fils de Robert le Fort. En 886 il défend vaillamment Paris assiégé par les Normands, VI, 597. — Il est élu roi de France en 888, 628. — Abrégé de son règne, 629. — Sa mort le 1er janvier 898, 647.
EUDES RIGAUD, archevêque de Rouen en 1248, IX, 859, 860.
EUDISTES, congrégation fondée en 1643 par le l'ère Eudes, ancien Oratorien, XIII, 529.
EUDOXE, patriarche intrus d'Antioche, à la mort de Léonce, en 356, III, 624. — En 3C0 il se nomme lui-même patriarche de Constantinople.
— Il devient le chef déclaré des anoméens, qui prennent aussi le nom d'Eudoxiens, IV, 17. — Il baptise Valens, 23. — Sa mort en 370, 23.
EUDOXIE (l'impératrice), femme d'Arcadius. Sa haine contre saint Jean Chrysostome, IV, 251.
EUDOXIE, impératrice d'Orient, veuve de Théodose le Jeune en 450. Elle favorise l'eutychianisme et le schisme de la Palestine, IV, 554.
— Mais les lettres du Pape saint Léon la font rentrer dans la communion de l'Église, 555.
EtUDOXIE, impératrice d'Orient en 1007 , veuve de Constantin Ducas. Elle règne au nom de ses trois fils Michel, Andronic et Constantin, VII, 464, 465.
EUDOXIENS. Nom que prennent les anoméens, à cause de leur chef, l'évêque de Constantinople Eudoxe, IV, 17. — Voir Eudoxe, Ano-
MÉliNS, ARIANISME.
EUGEND (saint), IV, 749.
I. Saints de ce nom
EUGÈNE (saint). Son martyre en 362, durant
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la persécution de Julien. Ses actes ont été écrits par saint Jean Damascène, III, 090-692.
EUGÈNE (saint), évêque de Carthage en 523, durant la persécution d'Huneric, IV, 618, 620- 622, 626, 651.
EUGÈNE I (saint), Pape. — Voir plus bas aux Papes.
EUGÈNE (saint), archevêque de Tolède en 640 ; son Traité de la Trinité, V, 476.
II. Papes
EUGÈNE I (saint), Pape le 8 septembre 654, V, 460. — Sa mort le 2 juin 658, 474.
EUGÈNE II, Pape le 19 mai 824, VI, 291. — Après l'assemblée des évôques de France à Paris, en 825, où le culte des saintes images avait été injustement condamné, Louis le Pieux envoie une ambassade au Pape. Prudence d'Eugène II dans toute cette affaire, 296, 297. — Sa mort en août 827,309.
EUGÈNE III (Bernard de Pise), disciple de saint Bernard. 11 est élu le 27 février 1145, VIII,
Commencement de son pontificat
263. — Prédications fanatiques d'Arnauld de Brescia à Rome; il attaque le pouvoir temporel des Papes, et Eugène est obligé de quitter Rome; mais il y rentre bientôt, 266, 267. — A la nouvelle de la prise d'Édesse, en 1144, le Pape écrit au roi de France pour l'exciter à la croisade, 278- 280. — Louis VII prend la croix à Vézelai (31 mars 1146), 280. — (Pour l'histoire de la seconde croisade voir Croisades.) — Eugène III quitte Rome et vient en France, 291. — 11 dépose, au concile de Reims, Guillaume, archevêque d'York, 311, 312. — Concile de Trêves, 316. — Retour du Pape en France, son séjour à Clairvaux, 319. — Chapitre général de CHeaux, en 1148, auquel il assiste. Après quoi il retourne heureusement à Rome, 319. — Les Romains impérialistes offrent Rome à Conrad, 345, 340. — Ce qui en résulte,
346, 347. — Mort de Conrad le 15 février 1152,
347. — Élection de Frédéric de Souabe, le 4 mars 1 152, 347. — Son accord avec le Pape, le 23 mars suivant, 348. — Mort d'Eugène III, 348. — Sa lettre aux évéques d'Allemagne au sujet de l'éleclion de Guicman au siège de Magdebourg (1 152), 368, 369.
EUGÈNE IV (Gabriel Condelmerio). Il travaille, par l'intermédiaire du cardinal Julien, à ramener les Hussites, XI, 272. — Ses commencements, 285, 286. — Il est élu Pape le 3 mars 1431, jour de l'ouverture du concile de Baie, 299. — Bulle du 12 novembre 1431, par laquelle il donne au cardinal Julien plein pouvoir de dis-
soudre le concile de Baie, 300. — Il le transfère à Bologne, 300. — Les Pères du concile supplient le Pape de retirer son décret de dissolution (janvier 1432), 301. — Analyse très-détaillée des quatorze premières sessions du concile de Baie, du 15 février 1432 au 14 novembre 1433. Tentatives du concile contre l'autorité du Saint-Siège; supériorité du concile sur le Pape plusieurs fois proclamée ; efforts inutiles d'Eugène pour prévenir une entière rupture; son zèle pour la paix, 302-311. — Après bien des difficultés la réconciliation enlre le Pape et le concile a lieu à la fin de Tannée 1433, 3H. — Coup d'œil général sur les quinzième à vingt-cinquième sessions du concile de Baie, 312. — C'est à partir de la seizième session (5 février 1434) que ce concile devient véritablement canonique, 312. — Quels sont ceux qui le président pour le Pape, 312. — Analyse détaillée des dix-septième et dix-huitième sessions (26 avril et 20 juin 1434); dans la dernière on confirme encore, pour la quatrième ou cinquième fois, la doctrine du concile de Constance sur la supériorité du concile général. Les légats n'assistent pas a cette session, 312-314. — Dix-neuvième session (7 septembre 1434), sur la réunion des Grecs, 314, 315. — Vingtième session (22 janvier 1435), 315. — Vingt et unième session (9 juin 1435), où l'on propose d'abolir les annates, etc., 315, 31 6. — Résumé de ce qui se passe entre la vingt et unième et la vingt-deuxième session du concile. Nouvelles entreprises des évôques contre le Pape, 316, 317. — Vingt-deuxième session (20 octobre 1435), 317. — Vingt-troisième cession (25 mars 1430), 317. — Vingt-quatrième session (18 avril 1436), sur la réunion des Grecs, 317, 318. — Plaintes du Papecontre le concile,31 9-321 . — Vingtcinquième session (7 mai 1437). Le concile dégénèi e en un conciliabule schismatique, 321. — Vingtsixième à trentième session (du 31 juillet 1437 au 24 janvier 1438). Le conciliabule déclare Eugène IV contumace et prononce l'analhème contre le concile œcuménique ouvert a Ferrare, 321, 322. — Trente et unième et trente-deuxième sessions, en octobre 1438. Le conciliabule veut ériger en vérité de foi ses prétentions séditieuses contre le chef de l'Église, 322-324. — Trente-troisième session, du 16 mai 1439, où l'on définit que le concile œcuménique est au-dessus du Pape, 324. — Trente-quatrième session, le 25 juin. Le concile dépose le Pape Eugène IV. Il y avait huit évôques à cette session, 324, 325. — Le 30 octobre 1439 le concile fait un antipape, Félix V. Jugement général sur ce trop fameux concile, 325. — Eugène IV, de son côté, indique à Ferrare un concile qui devait commencer le 8 janvier 1438,
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326.— Ouverture du concile, le 8 janvier 1438, sous la présidence du cardinal Albergati. Le Pape Eugène IV arrive à Ferrare le 27 du môme mois, 328, 329. — Arrivée de l'empereur Jean Paléologue le 4 mars ; — du patriarche et des métropolitains grecs, 329, 330. — Séance publique du 9 avril 1438, 330, 331. — Première session (8 octobre), 332. — Seconde session (H octobre),
332. — Troisième session (14 septembre). Discussion sur le Filioque; discours de Marc d'Éphèse et d'André de Rhodes, 332, 333. — Quatrième session (15 octobre), 333. — Sixième session (20 octobre). Suite de la discussion sur le Filioque,
333. — Septième session, 334. — Huitième et neuvième sessions (1er et 4 novembre). Discours de Bessarion, métropolitain de Nicée, 334, 335. — Dixième session (8 novembre). Discours de Jean, évéque de Forli, 335-338. — Onzième et douzième sessions (cette dernière le 15 novembre), 338. — ' Treizième session, le 27 novembre, 338. — Quatorzième session (4 décembre). Nouveau discours de Marc d'Éphèse, 338. — La peste s'étant déclarée à Ferrare le Pape transfère le concile à Florence (10 janvier 1439), 339. — Premières sessions à Florence jusqu'à là dix-huitième, du 26 février au 10 mars. Discours de Jean de Monténégro sur le Filioque, 339-341. — De la dix-neuvième à la vingt- troisième session, 341, 342. — Ces cinq dernières sessions sont remplies par la discussion entre Marc d'Éphèse et Jean de Monténégro, 342. — Abrégé de ce qui se passe au concile de Florence depuis la session du 21 mars jusqu'à la dernière session (entre les Grecs et les Latins), le 6 juillet 1439. Les Grecs se rapprochent des Latins à l'instigation d'Isidore, métropolitain de Russie, de Bessarion et de Georges Scolarius. Mort du patriarche Joseph, après avoir écrit son acte de réunion à l'Église romaine, le 9 juin. Dernières contestations avec les Latins sur le pain azyme, le purgatoire, la primauté du Pape, 342- 350. — Dernière session entre les Grecs et les Latins, le 6 juillet 1439. Proclamation solennelle du décret de l'union rédigé par le Pape Eugène IV, 350-353. — Départ de l'empereur Paléologue et des Grecs, le 26 août, :)53. — Le Pape fait une promotion de cardinaux parmi lesquels se trouvent Bessarion de Nicée, Isidore de Russie, Sbinco de Cracovie, 353, 354. — Sessions du concile de Florence postérieures au départ des Grecs. Ces sessions sont réellement œcuméniques, 354-357. — Le Pape Eugène IV, avec l'approbation du concile œcuménique de Florence, condamne l'interprétation donnée par le concile de Bâle aux décrets de celui de Constance, 355. — Réunion des Arméniens à l'Église
romaine. Décret du Pape à ce sujet (22 novembre 1439) dans la vingt-septième session, 355, 356.— Session du 22 mais 1440, où le Pape Eugène IV, avec l'approbation du concile, condamne l'antipape, 357. — Les ambassadeurs d'Éthiopie au concile, 357-361. — Translation du concile a Home (26 avril 1441). — Réunion des Jacobiles, des Syriens, desChaldéens et des Maronites, 361, 362. — Les pays qui restent fidèles à Eugène IV sont la France, l'Espagne, le Portugal, l'Ecosse, l'Angleterre, la Norwége, la Suède, le Danemark et la Pologne, 363. —Eugène IV crée le Dauphin de France généralissime de l'Église romaine, 306. — Comment, sous le règne de Frédéric III, l'Allemagne reconnaît enfin le vrai Pape, 367-371. — Ses derniers moments, sa mort (22 février 1447), 373-375, 500. — Le Pape envoie une bulle, adressée à Henri de Portugal, par laquelle il déclare les Portugais possesseurs des terres qu'ils avaient découvertes en Afrique, 430.
III. Divers
EUGÈNE, rhéteur élevé au trône impérial par le comte Arbogaste (392), IV, 191. — Ses superstitions avant d'en venir aux mains avec Théodose, 192, 193. — Sa défaite et sa mort (394), 193-195.
EUGÈNE de Savoie. Ses victoires sur les Turcs à Zenta en 1697, à Peterwardein en 1716, à Bellegrade en 1717, XIII, 806-808.
EULALIE (sainte). Son martyre à Barcelone en 303, III, 389.
EUIiALIUS, nommé évôque de Nazianze à la place de saint Grégoire, IV, 114.
EULALIUS, antipape en 418 et 419, IV, 346-
EULER (Léonard), mathématicien célèbre du siècle dernier, XIV, 260, 261.
EULOGE (saint), patriarche d'Alexandrie en 581. Sa correspondance avec saint Grégoire le Grand, V, 284, 286-289.
EULOGE (saint), prêtre de Cordoue, martyr en 859, VI, 374, 377-381. — Son Exhortation au Martyre, 377.
EUNAPE, sophiste du quatrième siècle. Sa Vie du philosophe Édèse, IV, 179, 180.
EUPHÉMIUS (saint), patriarche de Constantinople en 490, IV, 648, 649. — Ses relations avec le Pape Gélase au sujet de la condamnation d'Acace, que lui, Euphémius, ne veut pas ouvertement ratifier, 656-660. —Exil d'Euphémius, sa mort en 495, 675, 676.
EUPHRONE (saint), archevêque de Tours eu 557, V, 156, 205.
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EURIPIDE, II
EUROPE. L'Europe, autrefois presque toute barbare, est, par i.e christianisme, devenue la reine du monde, II, 508, 509.
EUSÈBE (saint), martyr durant la persécution de Valérien, III, 314.
EUSÈBE, évôque de Laodicée vers 257, III, 340,341.
EUSÈBE (saint), Pape en 310, III, 444.
EUSÈBE, évêque de Césarée en 309. Sa vie. Ses préjugés ariens; passages de son Histoire qui sont forlement répréhensibles, III, 368, 369. — Part malheureuse qu'il prend aux erreurs d'Arius et qui explique les obscurités de ses ouvrages, 456. — Il se trouve au concile de Nicée en 32?. — Sa lettre à son Église pour lui apprendre qu'il a souscrit à la consubstantialité du Verbe, 487, 488. — On veut le mettre à la place de saint Eustathe, mais il refuse d'être ainsi transféré de Césarée à Antioche, 519. — Son indigne conduite au conciliabule deTyr, 523. — Sa mort en 340, 533. — Jugement général sur cet écrivain ecclésiastique, 533. — Se» onvragw. De la Préparation et de la Démonstration évangélique; elle est divisée en quinze livres; leur analyse, 453- 456. — Son Histoire de l'Église, 457. — Sa Chronique, éditée par le cardinal Maï, 457, 535. — Son panégyrique de Constantin, 527. — Ses cinq livres contre Marcel d'Ancyre, 529. — Sa Théofhanie, 533-535.
EUSÈBE, évêque de Nicomédie en 321. Son arianisme déclaré. Sa lettre scandaleuse au concile de Nicée, III, 481. — 11 souscrit cependant au Symbole de Nicée, mais mensongèrement, 483. — Sa déposition de son siège, 488. — Lettre de Constantin à l'Église de Nicomédie, 488.
— Eusèbe est rappelé après trois ans d'exil, 518.
— 11 persécute indignement Eustathe d'Antioche, 518, 519. — 11 fait déposer l'évêque Paul de Constantinople et se met en sa place, 535. — Sa mort en 341, 545.
EUSÈBE, évéque de Verceil en 354. 11 est le premier qui joigne la vie monastique à la vie cléricale, III, 584. — Il reçoit des lettres du Pape Libère, 584. — Sa conduite au concile de Milan; il est exilé, 585, 586. — Sa lettre aux Eglises d'Italie; ses souffrances dans son exil, 622, 623.
EUSÈBE, évéque de Césarée en 362 et prédécesseur de saint Basile. Comment il fut élu
évéque, III, 675. — Sa mort en 370, IV, 25.
EUSÈBE (saint) , évéque de Samosate en 361. Son exil sous Valens, îV, 39. — Sa mort en 379, 84.
EUSÈBE, évéque de Yalentianople en 401,
EUSÈBE, évéque de Dorylée en 428. Un de ceux qui combattent le plus vivement l'hérésie de Nestorius, IV, 389, 390.
EUSÈBE, évôque d'Orléans vers 511, IV,
EUSÉBIE (sainte), abbesse d'Hamai au septième siècle, V, 482.
EUSÉBIE (sainte), abbesse du monaslère de Saint-Sauveur, près Marseille, martyre en 731, V,
EUSÉBIENS, sectateurs d'Eusèbe de Nicomédiej qui élait Arien, III, 481. — Leur persécution contre saint Athanase, 525, 526. — Leur profession de foi repoussée par les Occidentaux ; convocation du concile de Sardique en 347, 546. — Ils y sont pleinement condamnés dans la personne de leurs principaux chefs, 549. — Voir Eusèbe de Nicomédie, Arianisme.
EUSICE (saint), V, 78.
EUSPICE (saint), IV, 719, 720.
EUSTACHE (saint) en Lithuanie, X, 594.
EUSTASE (saint), V, 408.
EUSTASE (saint), fils de sainte Salabergc,
EUSTATHE (saint), évéque de Bérée en 320, puis d'Anlioche. Sa courageuse résistance contre les Ariens. 11 est déposé (329). Il se forme un parti de catholiques dans sa ville épiscopale sous le nom d'Eustathiens, III, 519, 648.
EUSTATHE, évéque de Sébaste en 328. Son amitié avec saint Basile; ses variations dans la foi. 11 est tour à tour Macédonien, semi-arien, Arien, etc., IV, 41. — Son hypocrisie; il lève enfin le masque et renonce définitivement à la communion de saint Basile, 43.
EUSTATHE, archevêque de Thessalonique en 1185. Ses écrits, VIII, 400.
EUSTATHIENS. Voir Eustathe d'Antioche.
EUSTOCHIE (la bienheureuse), XI, 563.
EUSTOCHIUM (sainte), vierge, fille de sainte Paule (382-419), IV, 119. — Lettre de saint Jérôme à Eustochium sur la virginité, 120.
EUTHYMIUS (saint), solitaire (377-473), IV,
EUTHYMIUS (saint), évêque de Sardes en 787, VI, 278.
EUTHYMIUS ZYGABÈNE. Sa réfutation du mahométisme, vers 1110, VI, 384.
EUTROPE, eunuque qui remplace Ruflu
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près d'Arcadius, IV, 221. — Sa disgrâce, 227, 228. — Discours de saint Jean Chrysostome eu sa faveur, 228. — Son exil, sa mort en 399,
EUTROPIA, veuve de Maximien Hercule.
Elle visite les saints lieux, III, 512.
EUTYCHÈS , EUTYCHIANISME. L'hérésie d'Eutychès est l'excès opposé de celle de Nestorius. Eutychès prétend que la divinité et l'humanité de Jésus ne sont qu'une nature, IV, 481.
— Concile de Conslantinople en 448. Première condamnation d'Eutychès, 481-485. — Histoire de l'hérésie eutychienne, et en particulier du conciliabule d'Éphèse, jusqu'à la convocation du concile œcuménique de Chalcédoine, 481-513.
— Concile œcuménique de Chalcédoine en 451 ; condamnation d'Eutychès ; déposition de Dioscore, patriarche hérétique d'Alexandrie; 524- 644. — A la mort de Marcien (457), qui s'est très-énergiquement déclaré pour les catholiques, l'eutychianisme se relève. Troubles qu'il excite en Egypte et à Constantinople. Intervention toujours énergique et définitivement efficace du Pape saint Léon, 565-571. — Règne de Basilisque (408-477). L'eutychianisme est favorisé par l'empereur et triomphe, 589, 612-614. — Pacification de l'Église d'Orient sous le règne de Zénon, grâce à l'initiative du Pape Simplicius et aux efforts de l'empereur, 614-617. — Affaires de Pierre le Foulon, qui usurpe le siège d'Antioche (471), et de Pierre Monge, que les hérétiques placent sur celui d'Alexandrie. Conduite d'Acace, patriarche de Constantinople. (Voir Pierre le Foulon, Pierre Monge, Acace.) — Mais tout change sous le successeur de Zénon. Guerre faite à l'Église par l'empereur Anastase (491-518), qui est à la fois Eutychien et Manichéen. Destruction des actes du concile de Chalcédoine. Exil du patriarche Macédonius ; intrusion de Timothée. Libelle de l'empereur contre le Pape Symmaque et réponse de celui-ci, 721-726. — Persécution contre les catholiques (511-518). Intervention des saints Papes Symmaque et Hormisdas ; fermeté d'Élie de Jérusalem et de Flavien d'Antioche ; opiniâtreté d'Anastase, 730- 746, 753-756. — Après la mort de l'empereur Anastase, un an se passe encore au milieu des agitations théologiques qui avaient déshonoré son règne ; mais enfin, en 519, sous l'empereur Justin, est signé le fameux formulaire de saint Hormisdas, par lequel toutes les Églises d'Orient se réunissent à l'Église romaine, 757-767. — L'eutychianisme se relève à Alexandrie sous le règne de Justinien, V, 74-76. — Les Agnoïtes, 289, — etles Jacobites, sectes d'Eutychiens, 364.
EUTYCHIEN (saint), Pape de 274 à 283, III,
EUTYCHIUS (saint), patriarche de Constantinople en 522. Il est exilé par Justinien, V, 162.
— Son retour triomphal à Constantinople, 168, 169. — Son erreur sur la résurrection, 169. — Sa mort en 582, 169.
EUZOIUS, un des premiers disciples d'Arius, nommé évêque d'Antioche. Divisions dans celte Église à cause de cette nomination, III,
ÉVAGRE (saint), patriarche de Constantinople en 370. Élu par les catholiques, il est exilé par Valens, IV, 23.
ÉVAGRE le Scolastique. Son Histoire ecclésiastique (vers 593), V, 292.
feVALD (saint) le Blanc, prêtre et martyr (696), V, 573, 574.
ÉVAL.D (saint) le Noir, prêtre et martyr (696), V, 573, 564.
ÉVANCE (saint), de Vienne, V, 203.
ÉVANGILES. Emblèmes des quatre évangélistes, II, 350. — Analyse détaillée des quatre évangiles, 350-502. — Les faits de l'Évangile sont prouvés par la conséquence nécessaire de ces deux faits incontestables : 1» Jésus-Christ est un Juif crucifié ; 2° l'univers est chrétien, 503-514, 518. — Les faits de l'Évangile sont aussi prouves par le témoignage des Mahométans, des païens ei des Juifs, 514-518. — Les faits de l'Évangile sont encore prouvés par le contraste du genre humain, qui a attendu pendant quatre mille ans et qui depuis dix-huit cents ans n'atlend plus, 517, 518. — L'authenticité de l'Évangile est prouvée par l'Évangile lui-même. Candeur des historiens évangéliques, 518. — Pourquoi y a-t-il des lacunes dans les évangiles, pourquoi des différences entre eux, 518. — Passage célèbre de Jean-Jacques Rousseau sur l'Évangile, 518, 519.
— Quels sont les pays qui ont été évangélisés par chacun des apôtres, 535, — Pour tous les autres pays où l'Évangile a été porté depuis dixneuf cents ans, voir Missions. — Évangile de saint Marc, 546, 567, 568. — 11 a été recueilli d'après les prédications de saint Pierre, 567, — et spécialement en faveur des fidèles convertis à Rome par le chef des apôtres, 568. — Évangile de saint Luc, 567. — Il a été rédigé d'après les prédications de saint Paul. Quelle est la véritable part qu'y a prise l'apôtre, 567. — Il a été écrit en faveur des fidèles convertis par saint Paul en Asie et en Grèce, 568. — Évangile de saint Matthieu, 568. — 11 a été écrit en faveur des fidèles convertis dans la Judée, 568. — Evangile de saint Jean, 697. — Voir aussi Bible, en particu-
ÉVA
EZZ
lier pour l'histoire des éditions et versions de l'Évangile.
ÉVARISTE (saint), Pape, gouverne l'Église pendant treize ans, de 96 à 108, III, 37.
* ÈVE. Formation de la première femme, I, 49. — Elle est la figure de l'Église, 49. — Son triste rôle dans le péché originel ; c'est elle qui est séduite, 62-65. (Voir Péché originel.) — Éve figure de Marie, 69, 70. — Marie est véritablement la nouvelle Éve, II, 358, 359.
ÉVÉQUES. Des évôques dans l'Église du premier siècle, II, 614. — Des fonctions épiscopales, devoirs des évôques, 616. — L'élection des évôques les plus éloignés est confirmée par les Papes dès la plus haute antiquité. Exemple de Nectaire, successeur de Grégoire de Nazianze sur le siège de Conslantinople, dont Théodose fait confirmer l'élection par le Pape Damase, IV, J02. — D'après le concile de Clermont, en 535, les évôques doivent être ordonnés par l'élection des clercs et des citoyens et le consentement du métropolitain, V, 87. — Comment s'établissent des évêchés dans un pays récemment converti. Exemple de l'Angleterre au septième siècle, 311, 312. — Pépin se fait autoriser par le Pape à nommer aux évêchés, VI, 9. — L'empereur Louis le Pieux, en 822, dans le capitulaire d'Attigny, rend à l'élection des évéques toute la liberté des premiers siècles de l'Église, 269. — La liberté dans les élections des évôques durait encore à la lin du neuvième siècle, 596. — Querelle générale entre les évéques et les abbés, à la fin du dixième siècle, touchant le serment de fidélité, VII, 183, 184. — Formule générale pour une proclamation d'évôque aux dixième et onzième siècles, 188. — Comment élisait-on aux dixième et onzième siècles ; — comment élit-on aujourd'hui les évéques? Aux dixième et onzième, le métropolitain propose le sujet à élire, le roi consent, les grands, le clergé et le peuple applaudissent ; aujourd'hui le chef de l'État nomme l'évôque, le Pape l'institue en droit et en fait. Lequel vaut le mieux de ces deux systèmes, 189.
— Décret du concile de Trente sur la résidence des évôques, etc. (sixième session), XII, 418-421.
— Décrets du môme concile sur l'autorité, la juridiction, les devoirs des évôques (treizième et quatorzième sessions), 473-475.
* ÉVILMERODACH", roi de Babylone. Les prêtres de Bel confondus par Daniel, II, 24, 25.
— Daniel dans la fosse aux lions, 25. — Mort d'Évilmerodach, 25.
ÉVORA (ordre d') et d'Avis, fondé en 1162, ÉVRE (saint), IV, 210.
ÉVROULi (saint), abbé au diocèse de Lisieux en 535, V, 90.
EXALTATION DE LA SAINTE CROIX
EXODE. Analyse raisonnée de ce livre du Pentateuque, I, 193, 194, 198-200, 202-204,207- 210, 212-215,217,221. — Les Hébreux sortent de l'Egypte, 214, 215. — Cette sortie des Hébreux et le passage de la mer Rouge sont confirmés par les historiens profanes, et notamment par Justin, Strabon, Manélhon, 218-222.
EXPIATION. Théorie de l'expiation ; rites expiatoires chez tous les peuples, preuve du péché originel, sorte de baptême des Gentils, I, 66, 67.
EXTRÊME-ONCTION. Paroles de lepilre de saint Jacques dans lesquelles toute la tradition chrétienne a vu le sacrement de l'Extrême-Onction, II, 613. — Doctrine du concile de Trente sur ce sacrement, XII, 469, 470, 472.
EXUPÈRE (saint), compagnon de saint Maurice, III, 359.
EXUPÉRIE (sainte), III, 316.
EYBEL. Son ouvrage intitulé : Qu'est-ce que le Pape ? Réponse de Jean de Muller, XIV, 156, 157.
* ÉZÉCHIAS, roi de Juda en 726 ; piété de ce prince. 11 rouvre le temple, I, 575. — Nouvelle alliance avec Jéhovah, 575, 576. — Victoire sur les Philistins, traité avec l'Égypte, 576. — Sennachérib marche contre Juda, 578. — Faute et pénitence d'Ézéchias, sa foi dans le Seigneur, 580. — L'ange exterminateur frappe l'armée de Sennachérib, 581. — Maladie d'Ézéchias et sa guérison miraculeuse, 592. — Sa mort (698), 595.
* ÉZÉCHIEL. Commencement de la mission d'Ézéchiel, I, 652, 653. — Sa vision, 653, 654.
— Explication de cette vision d'après les Pères. Les quatre animaux, symbole des quatre évangélistes, 654, 655. — Prophéties sur le dernier siège de Jérusalem, 656-658. — Autres visions d'Ézéchiel, 658. — Prédiction de la mort de Sëdécias, 659. — Prophéties d'Ézéchiel sur Tyr, II, 12, 13 ; — sur l'Egypte, 19-21.
EZZELIN de Rouiano, surnomme le Féroce, gendre de Frédéric II. Ses cruautés épouvanla- I bles, IX, 630.
FAB — 158 — FEL
FABIANO (le bienheureux Constant de), XI,
FABIEN (saint), Pape de 236 à 250, III, 248.
— Son élection miraculeuse, 248, 249. — Il oc- Cipe le Saint-Siège pendant quatorze ans ; son martyre, sa mort en 250, 260.
FABIEN, évéque d'Antioche en 251 ; sa correspondance avec le Pape saint Corneille et saint Denys d'Alexandrie, III, 292, 293.
FABIOLA, veuve (vers 395). Son éloge par saint Jérôme, IV, 119.
FABLIAUX, XI
FABRETTI (Haphaël), XIII, 461.
FACULTÉS DE THÉOLOGIE. 11 n'y en a plus en France, depuis longtemps, qui soient autorisées par le Saint-Siège, XIV, 643.
FAINE (sainte), V, 20.
FALKENBERG (Jean de), de l'ordre de Saint-Dominique en 1418. Sa doctrine, condamnée par les députés des nations au concile de Constance, avait été déjà condamnée pour le Tond dans celle de Jean Petit, XI, 139.
FAMILLE. Célébration dans l'Éden du premier mariage, I, 49, 50. — La famille (père, mère, enfants) est l'image de la Trinité (Père, Fils, Saint-Esprit), 50. — Elle préfigure aussi l'union du Christ et de son Église, 49, 50. — L'unité de la famille, déjà constituée à l'origine du premier monde, est constituée de nouveau par Dieu à l'origine du second, c'est-à-dire après le déluge, 95, 96. — Comparaison de la famille chez les patriarches et chez les païens, 151, 152. — Doctrine d'Aristote sur la société domestique, II, 183, 184. — Ses théories sur l'éducation des enfants, 187, 188. — La sainte famille de Nazareth, modèle de toutes les familles, 377, 378.
— Nouvelle constitution de la famille dans l'Église catholique. Belle doctrine de saint Paul sur les devoins mutuels des époux, des pères et mères et des enfants, des maîtres et des serviteurs : 1° dans sonépitre auxColossiens, 604 ; — 2° dans celle aux Éphésiens, 606.
FANDILA (saint), martyr à Cordoue en 853, VI, 382.
FARDULFE, abbé de Saint-Denis, sous Cbarlemagne, VI, 174, 175.
FARE (sainte) , fondatrice de Faremoutier vers 611, V, 408, 409.
FAREL (Guillaume). Son histoire et celle de
l'introduction du protestantisme à Genève (1531 et années suiv.), XII, 281-286, 289.
FARNÈSE (Alexandre). 11 succède à don Juan d'Autriche dans le gouvernement des Pays- Bas, XII, 850. — Confédération d'Arras. Les Malcontents. Union d'Utrecht, 851. — Séparation de la Belgique et de la Hollande, 851. (
FARON (saint), évôque de Meaux au commencement du septième siècle, V, 408. «
FASTIDIUS, évêque des Bretons au commencement du cinquième siècle ; son instruction sur la vie chrétienne, IV, 384.
FATE BENE FRATELLI, Frères de la Charité, appelés encore Frères de Saint-Jean-de- Dieu, du nom de celui qui les institua en 1540, XII, 77-79.
FAUSTE, évôque de Riez en 462. Abrégé de sa vie, ses ouvrages, ses erreurs, IV, 607-610.
FAVILA, roi d'Espagne de 737 à 739, VI,
FAZIUS de Vérone (le bienheureux), X, 31. FÉBRONIUS, XIV, 149-152. — Voir Hérésies.
FÉLICISSIME, diacre, auteur d'un schisme à Carthage (250). — Ses intrigues contre saint Cyprien, III, 2!)4, 295.
FÉLICITÉ (sainte). Son martyre et celui de ses sept enfants (158), III, 77-79.
FÉLICITÉ (sainte). Son martyre avec saiute Perpétue, en 202, III, 157, 162.
FÉLIX
FÉLIX I (saint) et FÉLIX III (saint), Papes. — Voir plus bas, aux Papes.
FÉLIX (saint), prêtre de Nôle. Son martyre en 259, III, 273, 274.
FÉLIX (saint), évéque de Tibiure en Afrique et martyr durant la persécution de Dioclétieu (303), III, 383.
FÉLIX (saint), évéque de Nantes en 557, v, 223, 224.
FÉLIX (saint), moine, martyr à Cordoue en 852 ou 853, VI, 382, 383.
FÉLIX de Valois (saint). 11 fonde l'ordre des Trinitaires de concert avec saint Jean de Matha (1198), VIII, 654.
FÉLIX de Cantalice (saint), Capucin, vers 1 5S"*, XII, 658-660.
FÊL
II. Papes
FÉLIX I (saint), Pape. Il occupe le Saint- Siège près de cinq ans, de 269 à 274, III, 342. — Sa mort en 274, 343.
FÉLIX II, antipape (355-365), III , 500, 625.
FÉLIX III (saint), Pape en mars 483, IV, 630.
— Sa conduite dans l'affaire de Pierre Monge, évêque intrus d'Alexandrie. Concile de Rome à ce sujet, etc., 639-646. — Lettre du Pape à Fravita, évêque de Constantinople, 646, 647. — Concile de Rome, en 487, pour remédier aux maux de l'Église d'Afrique après la persécution d'Huneric, 651, 652. — Lettre du Pape aux évêques de ce pays, 652, 653. — Sa mort le 25 février 492, 656.
FÉLIX IV, Pape le 12 juillet 526, V, 38. — Sa mort le 12 octobre 529, 60.
FÉLIX V. C'est le nom que prend Amédée VU!, duc de Savoie, antipape de 1439 à 1449, XI, 325. — Session du concile de Florence, le 22 mars 1440, où Eugène IV condamne l'antipape Félix V, 357.
III. Divers
FÉLIX, évôque d'Urgel en 790, VI, 189, 191.
— Charlemagne réprime énergiquement l'erreur de Félix d'Urgel et d'Élipand de Tolède, qui regardaient Jésus-Christ non comme le fils propre, mais comme le fils adoptifàe Dieu, 191-195.
FELLER (l'abbé de). Sa vie (1735-1802). Ses écrits, XIV, 257.
FEMME. Son rôle dans le péché originel; c'est elle qui est séduite, I, 62-65. — Depuis le péché originel elle est partout soumise et môme esclave; elle n'est délivrée que là où le Rédempteur promis, le Fils de l'homme, est connu et adoré, 71. — Égalité véritable, quant à leur nature et à leur fin, de la femme avec l'homme ; elle est nettement proclamée par saint Pierre dans sa première épître, II, 540. — Constitution chrétienne du mariage; c'est son indissolubilité qui va relever la femme dans le monde, 575. — De l'infériorité de la femme dans le mariage, 575. — Ce qui relève véritablement la femme dans le monde nouveau, c'est la virginité. Éloge de la virginité par saint Paul, 575, 576. — Devoirs de la femme envers son mari et de ton mari envers elle; doctrine de saint Paul dans son épître aux Colossiens, 604; — dans celle aux Éphésiens, 606. — « La femme doit être soumise à son mari comme l'Église est soumise au Christ. Le mnriage est l'image de l'union du Christ et de son Église. » Cette doctrine va changer tout le sort de la femme dans l'ancienne société, 606.
FÉNELON (François de Salignac de Lamothe). Sa -rie. Sa naissance le 6 août 1651, XIII, 612. — Sa jeunesse, ses premiers travaux, 612- 617. — Il est nommé en 1689 précepteur du duc de Bourgogne ; histoire de cette éducation, 617- 625. — Nomination de Fénelon à l'archevêché de Cambrai en 1695, 625. — Histoire de la controverse de Bossuet et de Fénelon sur le quiétisme. Condamnation de Fénelon. Sa soumission admirable au jugement du Pape, 625-651. — Dans toutes les affaires du jansénisme, c'est l'évêque de France qui se montre plus que les autres un véritable Père de l'Église. Il instruit le Pape de l'état des choses et des personnes touchant le jansénisme et combat celte hérésie jusqu'à sa mort par de savantes instructions pastorales, 725-729.
— Dernières actions et mort de Fénelon, le 7 janvier 1715, 735-738. — Ses ouvrages. Censure de la théologie de Louis Habert, 547, 548. — Les Principes fondamentaux d'un bon Gouvernement, 572, 573, 623. — Idée qu'il donne du caractère de Louis XIV dans une lettre à madame de Mairrtenon, 585, 586. — Ses lettres, 612, 613, 61.i, 616, 631, 632, 635, 636, 637-639, 641-643, 647, 648, 700-702, 725-729. — Son Traité de l'Éducation des filles. Sa réfutation du Traité de la Nature et de la Grâce, de Malebranche, 614.
— Son Traité du Ministère des Pasteurs, 614. — Ses Contes de Fées et ses Fables, 617-619. — Les Dialogues des Morts, 619-621. — Les Aventures de Tèlémaque, 621. — M Examen de Conscience pour un roi, 621-623. — Les Maximes des Saints, 635- 647. — Opinion de Fénelon sur les libertés de l'Église gallicane, 662. — Quel était, d'après lui, le caractère des assemblées du clergé, et notamment de celle de 1682, 665. — Le Traité de l'Autorité du souverain Pontife, 687, 688. — Traité de l'Existence de Dieu, 704-707. — Les mandements sur la bulle Unigenilus, 727-729.
FÉODALITÉ. Exposition du système féodal en Allemagne, VII, 271. — Ce qu'on appelle système féodal n'est au fond que la subordination militaire implantée dans le sol, VIII, 52, 53,
II. Roi» d'Espagne
FERDINAND I, premier roi de Castille et de Léon (1033-1065). A la prière de Victor 11 il renonce a la dignité impériale, VII, 393. — Abrégé de son règne. Exploits du Cid, 423.
FERDINAND III (saint), roi de Castille en 1217, IX, 292-294. — Ses vertus, sa piété. — Ses conquêtes sur les Mahométans. — Il est secondé dans ses pieux desseins par Rodrigue de Tolède et par le Pape Grégoire IX, 536-539. — Sa letlre au Pape, en 1239, où il l'assure de son dévouement pour le Saint-Siège contre l'empereur Frédéric 11, 278, 279. — Derniers exploits de Ferdinand contre les Maures. Prise de Xérès. Sa mort le 30 mai 1252, 815.
FERDINAND V le Catholique, roi de Castille, d'Aragon et de Navarre. Son avènement en 1470, XI, 376. — Abrégé de son règne, 383. — Fin de la domination des Maures en Espagne. Prise de Grenade le 2 janvier 1492, 383-383. — Découverte du Nouveau-Monde par Christophe Colomb (1492). Histoire détaillée de celte découverte, 385-393. — François Ximénès; son histoire jusqu'à 1499. Sa nomination en 1495 à l'archevêché de Tolède. Comment il convertit les Mahométans de Grenade, 397-404. — Élablissement de l'Inquisition générale en Espagne (1478-1480), 404, 407, 408. — Ferdinand V et Isabelle de Castille ordonnent aux Juifs de sortir des royaumes de Castille et d'Aragon ou d'embrasser la foi catholique, 410. — Quelles étaient la nature et la composition du tribunal de l'Inquisition ; contre quelles personnes et quels actes il procédait ; quelles sentences il prononçait, 410-420. — Voir aussi Inquisition. — Expédition d'Afrique, prise d'Oran et de Bougie, conquête du royaume de Tunis, 421-424. — Ferdinand meurt le 23 février 1516, laissant sa fille Jeanne héritière de ses États, et après elle le prince don Carlos, son fils, qui enl5!9devint l'empereur Charles-Quint, 424.
III. Roi m de Naplea
FERDINAND I, roi de Naples. Abrégé de son règne (1458-1494); il est excommunié en 1489. Sa mort en 1494, XI, 588, 589.
FERDINAND IV. Histoire abrégée de son règne jusqu'au décret de Napoléon qui déclare que les Bourbons ont cessé de régner, XIV, 427,
FERDINAND II. Sa conduite admirable à l'égard de Pie IX exilé à Gaëte, XIV, 738, 739, 747. — Jugement sur ce prince, 747, 748.
FERNAND (Charles), savant du quinzième siècle, XI, 683.
FERRAND, diacre de Carthage vers 533, ami de saint Fulgence, dont il écrit la vie, V, 67, 68.
FERRARE. Dix-septième concile œcuménique, tenu à Ferrare en 1438, continué à Florence (1439-1441), XI, 328-339.
FERRARI (Uarthélemy), un des fondateurs de l'ordre des Barnabites (1530), XII, 72, 73.
FERRÉOL (saint). Son martyre en 285, III,
FERRÉOL (saint), évêque d'Autun, dont saint Léger fut le successeur en 659, V, 521.
FERRIÈRE, XIII
FERTÉ (la), abbaye en Bourgogne, première fille de celle de Cîteaux (1113). VIII, 67.
FÊTE-DIEU. Histoire de l'institution de cette fête (1246-1264), IX, 808-810.
FÊTES DE L'ÉGLISE. Voir Liturgie.
FEU. Culte du feu chez les anciens Perses. Était-il idoiatrique ? Il, 123, 124.
FEUTRIER, évêque de Beauvais et ministre des affaires ecclésiastiques sous Charles X. Histoire de son ministère. Ordonnance du 16 juin 1828 défendant aux évêques de confier l'enseignement des écoles ecclésiastiques aux Jésuites, etc., etc. Suites de cette ordonnance, XIV, 645,
FIACRE (saint), solitaire au septième siècle, V, 408.
FIDÈLE de Sigmaringen (saint), Capucin en 1612, martyr en 1622, XIII, 85-87.
FIELDÏNG (lord). Sa conversion en 1850, XIV, 590, 591.
FIGURES DE JÉSUS-CHRIST dans l'Ancien Testament. Voir Symbolisme.
FILIBERT (saint), fondateur et premier abbé de Jumiéges en 634, V, 417, 486, 533.
FILLES DE LA CHARITÉ. Origine, en 1633, de la congrégation des Filles de la Charité, sous la direction de saint Vincent de Paul et de Louise de Marillac. Premier règlement de (elle congrégation, XIII, 205, 200.
FIN
FIN DU MONDE. Entre toutes les prophéties de l'Ancien Testament sur les derniers temps et la fin du monde, il n'en est pas de plus importante que celle de Daniel, II, 54-56. — Paroles prophétiques de Jésus-Christ sur la fin du monde et les signes avant-coureurs de celte catastrophe, 470, 471 ;— sur le jugement dernier, 471. — Dernière prédication de Jésus sur la fin des temps, la séparation des bons et des méchants, et l'éternité heureuse ou malheureuse, 473, 474.
FINIEN (saint), V, 19, 20.
FINS DE LA CRÉATION. Des deux fins pour lesquelles l'univers a été créé : la gloire de Dieu et l'éternelle félicité des créatures libres,
I, XXXVIII
FIRMAMENT. Ce que l'on peut entendre sous ce nom, I, 13.
FIRMILIEN (saint), évêque de Césarée en 235. Ce qu'il pense du baptême des hérétiques, III, 311.
FIRMIN (saint), évôque d'Uzès en 541, V,
FISHER (Jean), évôque de Rochester en 1504, puis cardinal. — Sa courageuse résistance à Henri VIII, son emprisonnement, son marlyre le 22 mai 1535, XII, 224, 225, 242.
FISMES (concile de) en 881, VI, 594.
FITZ-JAMES, évôque de Soissons en 1738, XIV, 94, 95.
FLACCILLE, femme de Théodose le Grand.
Ses vertus, son immense charité, IV, 155.
FLAGELLANTS. Les flagellants en Italie au treizième siècle; dans le même temps en Allemagne, X, 32. — Histoire abrégée de ces fanatiques sous le pontificat de Clément VI, 578-
FLAVIEN I (saint), patriarche d'Antioche en 347, III, 621 ; IV, 100. — Son admirable conduite dans l'affaire de la sédition d'Antioche, 15S-162. — Son discours à l'empereur Théodose; ses résultats, 162-164.
FLAVIEN II (saint), patriarche catholique d'Antioche, sous Anastase, en 496; sa fermeté contre cet empereur hérétique, IV, 730, 731. — Son exil, 737. — Sa mort en 518, 757.
FLAVIEN (saint), successeur de saint Proclus sur le siège de Constantinople, en 447, IV, 478. — Concile de Constantinople auquel il préside. — Affaire d'Eulychès, 481-485. — Première lettre de saint Flavien au Pape touchant l'hérésie d'Eulychès , 485, 486. — Sa seconde leltifc en réponse à celle de saint Léon, 487, 488. — C'est à saint Flavien que le Pape envoie sa lettre dogmatique contre les erreurs Table.
m — foi
d'Eulychès, 490-492. — Conciliabule d'Éphèse, 404-500. — Déposition de saint Flavien, 500. — Son martyre en 449, 502. — Translation de ses reliques par l'empereur Marcien, 512.
FLAVIUS (saint), de Châlon-sur-Saone, V,
FLEURY. Sa vie (1 640-1724.) — Ses ouvrages. Son Catéchisme historique. Son Histoire ecclésiastique. Ses huit Discours sur l'Histoire ecclésiastique, avec un neuvième sur les Libertés de l'Église gallicane. Jugement sur ces ouvrages. Quelles ont été leurs principales réfutations. Extraits de celle de Bossuet, VI, 199-202; XII», 554-564.
FLODOARD, historien du dixième siècle.
Sa Chronique. Son histoire de l'Église de Reims. Ses Vies des Papes, depuis saint Pierre jusqu'à Léon VII. Quelle est sa valeur comme historien, surtout relativement a Luitprand, VI, 625.
FLORE (sainte), martyre à Cordoue en 851,
FLORENCE. Conciles à Florence, en 1055,
VII, 392 ; — en 1106, VIII, 12. — Dix-septième concile œcuménique, commencé à Ferrare, achevé à Florence (1439-1441), XI, 339-362. — Pour le détail voir Concii.es.
FLORENT (saint), évêque de Strasbourg, V,
FLORENTINE (sainte), sœur de saint Léandre, V, 171, 178, 179.
FLORENTINE (sainte), sœur de saint Isidore de Séville, V, 391.
FLORIBERT (saint), VI, 16.
FLORIEN, empereur en 276, III, 146.
FLORIEN (saint), martyr dans la Norique avec quarante soldats chrétiens, III, 368.
FLORUS, diacre, puis prêtre de l'Église de Lyon, au neuvième siècle. — Son traité de l'Élection des Évéques, VI, 269, 270. — Son traité du Sacrifice de la Messe, 312, 313. — Son travail sur le Psautier, 313. — Il réfute les erreurs de Scot Érigène sur la prédestination, 413.
FO. Nom chinois de Bouddha, II, U4.
FOI. Si c'est à la foi que se rapportent ces paroles de saint Paul : Rationabile obsequium vestrum, II, 585, 586 — et ces autres : Omne quod non est ex fide peccatum est. Erreur capitale de Luther, de Calvin et de Jansénius, 587, 588. — Fausseté de la doctrine janséniste: « Tout ce qui n'a pas la foi chrétienne pour principe est péché, » 588. — La foi ne suffit pas sans les œuvres. Doctrine de saint Jacques dans son Épitre, 612. — Abailard prétend que la foi est une opinion ; saint Bernard démontre qu'elle est une certitude, VIII, 231, 232. — Définition de la foi : « C'est un don 6e Dieu et une lumière par la»
FOI
FIU
quelle l'homme étant dclairé donne un assentiment et une adhésion ferme aux choses que Dieu a révélées et que l'Église nous propose à croire, » XII, 539. — Conciliation entre la raison et la foi, XIV, 658-661.
FOILLAN (saint), V, 499.
FOIX (Henriette de), tante de l'évéque Belsu née. Sa vie, XIII, 7311-74 1.
FOLIE. Que la folie est le plus souvent un effet de l'orgueil, II, 426.
FONTAINES, en Bourgogne, lieu de naisnance de saint Bernard, VIII, 61.
FONTANINI (Juste), antiquaire (1666-1736), XIII, 459.
FONTENAY ou FON TENAILLES. Bataille de Fontenay entre les fils de Louis le Débonnaire, le 25 juin 841. Défaite de Lothaire, VI, 350.
FONTEVRAULT (ordre de), fondé en 1106 parle bienheureux Robert d'Arbrissel, VII, 764.
FORANNA (saint), VII, 13.
FORBIN-JANSON (de), XIV, 604.
FORMES. Théorie des formes par Aristote ; elle est en réalité la môme que celle des idées de Platon, II, 174.
FORMOSE, Pape en 891, VI, 634. — Jugement général sur ce Pape, 634, 635. — C'est lui qui termine le schisme de Photius, 635. — En 392 il couronne empereur Lambert, fils de Gui de Spolète, 635. — Sa correspondance avec Foulque de.Reims et d'autres personnages, 635, 636.
— Sa lettre aux évêques d'Angleterre pour encourager leur zèle, 638. — Sa décision conciliante touchant l'archevêché de Hambourg, 640, 641.
— Les deux partis italien et allemand se partagent Rome. Triste situation du Pape entre ces deux factions, 641. — En 896 il couronne empereur Arnoulfe, roi de Germanie, 641. — Sa mort en 896, 641. — Écrit d'Auxilius sur les ordinations de Formose. Difficulté de la question, 642-
FORTUNAT, évêque schismatique de Carthage en 252, III, 293, 294.
FORTUNAT (saint). Sa vie. Ses odvrages.
Ses onze livres de mélanges. Sa vie de saint Martin, etc. Reproches que lui ont prodigués les historiens modernes. Comment l'abbé Gorini a justifié Fortunat, V, 219, 220.
FOULQUE (saint), archevêque de Reims en 883, VI, 612. — Sa correspondance avec le Pape Etienne VI, 642.— Son martyre en 900, 654, 655.
FOULQUE NERRA (ou III), comte d'Anjou en 1004, VII, 240,241 .
FOULQUE, évêque d'Esthonie en 1171, VIII,
FOULQUE de Neuilly. Prédication par lui de la troisième cro^ade, IX, 96-98. — Sa mort,
FOULQUE, évêque de Toulouse en 1204. Sa conduite durant la croisade contre les hérétiques albigeois, IX, l iO.
I. De la France en général et de «a missiou
dans le plan divin.
Mission de la France à travers les siècles ;
ELLE DEFEND LES DROITS DE DlEO SUR LA TERRE ; GeStd
] Bei per Francos, IV, 685. — Comment la France est le premier peuple du monde, VI, 30. — Glorification de la nation des Francs dans les lettres du Pape Paul, au huitième siècle. La France, y est-il dit, est le peuple libérateur de l'Église,
i 104. — Tableau rapide de l'histoire de la France dans ses rapports avec l'Eglise, XII, 504.
II. Les éléments de la nationalité française
La nationalité française se compose principalement de quatre éléments: l'élément celtique, l'élément romain, l'élément germanique, et, par-dessus tout, l'élément chrétien. — 1° Élément celtique. Histoire des Gaulois depuis leur origine jusqu'à leur soumission à Rome, I, 111 ; II, 301, 302. — 2° Élément romain. Voir Roue. — 3° Élément germanique. Les Francs, Leur histoire abrégée jusqu'au commencement du cinquième siècle, IV, 377. — Les Francs sont les premiersnés des peuples catholiques, 603. — La tribu des Francs Saliens s'avance par le Nord dans la i Fi ance, 663. — 4° Élément chrétien. Voir Christianisme et le paragraphe suivant.
IHSIOHU DG CnAKCB.
PREMIÈRE ÉPOQUE
I,es origines chrétiennes.
Cette éponne embrasse les cinq premiers siècles de notre ère. Discussion sur l'époque à laquelle le christianisme a été introduitdans les Gaules. Apostolat de saint Lazare et de ses sœurs Marthe et Marie-Madeleine, de saint Maximin, de saint Trophime, de saint Denys, II, 651-657. — Premières missions en Gaule après celles de saint Lazare et de ses sœurs : saint Trophime à
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Arles, saint Denys à Paris. Que ces deux missions remontent véritablement au premier siècle, 655- 657. — Saint Denys, premier évêque de Paris, est le môme que saint Denys l'Aréopagite, 657 ;
111, 22-24, 27-37, 266, 325 ; VI, 344, 497. — Le Christianisme dans les Gaules à la fin du second siècle. Saint Pothin et saint lrénée, évôques de Lyon. Martyre de ce dernier en 202. Les Gaules donnent de nombreux soldats à l'Église militante, de nombreux martyrs à l'Église triomphante, III, 105,110,125-132, 211.— Apostolicité des premières Églises de France. Ce n'est pas au troisième, c'est au premier siècle qu'elles ont élé fondées, 266. — Saint Trophime d'Arles; saint Paul de Narbonne ; saint Saturnin de Toulouse ; saint Gatien de Tours ; saint Austremoine de Clermont ; saint Martial de Limoges, 266. — Saint Lazare, premier évéque de Marseille ; saint Maximin, premier évéque d'Aix, 267. — Premiers conciles des Gaules : concile d'Arles, en 314, contre les Donatisles, 495, 501, 502. — Les deux grandes illustrations de la Gaule au quatrième siècle Sont saint Martin, évéque de Tours en 360, et saint Hilaire, évôque de Poitiers en 356 : saint Martin, le modèle des évêques, 611, 612 ; IV, 60-62, 124, 125, 169, 170, 238, 239. — Saint Hilaire de Poitiers, le grand défenseur de l'orthodoxie ronlre toutes les hérésies de snn temps, III, 611, 612, 619, 623, 624, 628, 629, o40, 641: IV, 14. — Commencements de la vie monastique dans les Gaules. Le premier monastère y est fondé par saint Martin. Monastères de Cassien à Marseille, 216, — et de saint Honorât à Lérins, vers 426, 380. — Saint Germain d'Auxerre, 378-
380, 385, 386, 472-474. — Plusieurs saints illustrent la Gaule au commencement et au milieu du cinquième siècle : saint Loup de Troyes, 380,
381, 385, 386, 514, 590, 591 ; — saint Hilaire d'Arles, 381, 466, 471 ; — sainte Geneviève, 385, 472, 515, 664 ; — saint Agnan d'Orléans, 515. — Invasion d'Attila dans les Gaules ; délivrance de Troyes par saint Loup, de Paris par sainte Geneviève, et d'Orléans par saint Agnan, 514, 515. — Saint Mamert de Vienne, 577. — Saint Césaire d'Arles, 708, 710-712, 715, 716, 727-730 ; V, 63,
Saint Sidoine de Clermont, IV
DEUXIÈME ÉPOQDE.
Clovis ou l'arianisme vaincu.
Cette époque embrasse la fin du cinquième siècle, le sixième et le septième siècles *, IV, 663-
1 Si nous lui donnons ce titre : Clovis od l'arianisme vaincu, bien qu'elle s'étende aux deux siècles qui ont suivi la mort de Clovis, c'est qu'à cette époque, comme
665, 681-683, 713-716, 719-721 ; V, 21-23, 79, 83- 88, 148, 149, 154, 155, 158-161, 185-205, 229, 302, 303, 395-421, 480-499, 520-537, 027, 628. — Le fait le plus important de toute celte période est sans aucun doute la conversion de Clovis, qui entraine celle de la France et qui prépare la chute définitive de l'arianisme en Occident, IV, 665, 681-683. — Mais dans l'histoire religieuse d'un peuple catholique on doit surtout s'attacher à répondre à ces trois questions: 1° Quels sont les saints qui ont donné à ce pays la vraie civilisation? 2° Quels sont les conciles qui y ont maintenu la vérité et les mœurs? 3° Quelles sont les institutions MONASTIQUES qui y ont défriché les terres et les esprits, qui y ont continue Jésus-Christ ? Saints, Conciles et Monastéhes, voilà ce qui fait un peuple catholique, voilà sur quoi il nous faut donner des indications pour chacune des époques de cette histoire de France.
1» Principaux saints de la France depuis la fin du cinquième siècle jusqu'au commencement du septième.
Saint Avit, IV, 662, 663, 703-706, 745-748. — Suinte Clolilde, 665 ; V, 84, 85. — Saint Bémy, IV, 682, 683 ; V, 76-78. — Saint Grégoire de Tours, IV, 720, 721 ; V, 206, 207, 208-218. — Saint Germain de Paris, 153-155. — Saint Fortunat de Poitiers, 219, 220. — Saint Eloi, 415-418, 483-485, 492-497. — Saint Ouen, 416, 417, 483- 485, 533. — Sainte Balhilde, 492-498. — Saint Léger, 520-533.
2° Principaux conciles qui se sont tenus en France durant la deuxième époque.
Conciles : d'Agde, en 506, sur plusieurs points de discipline, IV, 708-710 ; — d'Orléans en 511 ; canons importants sur la hiérarchie ecclésiastique, le droit d'asile, etc., 717-719 ; — d'Épaonc en 517 ; canons très-importants de ce concile sur la hiérarchie et les mœurs ecclésiastiques, le code pénitentiaire, etc., 746-748 ; — d'Arles, en 524, sur le code pénitentiaire de l'Église, qui prend de plus en plus une forme régulière, V, 12-14 ; — d'Orange, en 529, contre le semi-pélagianisme, 63, 64 ; — de Vaison en 529, 64, 63 ; — d'Orléans en 533; vingt et un canons contre la simonie et divers autres abus, 86 ; — de Cler-
à toutes les autres, nous avons voulu donner pour titre le fait le plus saillant au point de vue de la philosophie» de l'histoire.
En réalité, nous nous sommes proposé de présenter dans cet article le plan complètement nouveau d'une histoire de France véritablement catholique, plan dont la seule esquisse nous a coûté beaucoup de peine, que nous espérons réaliser un jour, et que nous recommandons en attendant à la bienveillante attention de nos lecteurs.
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mont, en Auvergne, en 535, 87 ; — d'Orléans, en 541, contre l'aliénation des biens ecclésiastiques et sur les asiles, les serfs, etc., 1 49, 1 50 ; — d'Orléans en 549. Condamnation des erreurs d'I'utychès et de Nestorius ; canons sur l'élection des évéques, les droits des métropolitains, etc., 151, 152; — de Paris, en 557, sur l'élection des évéques , où lu prince ne doit avoir aucun droit, etc., etc., 155, 156 ; — de Paris en 573, 201 ; — de Mikon en 581 , 201, 202 ; — de Lyon en 581 et 5S3, 202 ; — de Valence, en 584, pour confirmer les donations de Gonlran aux monastères, 203 ; — de Mâcon, en 585, pour déposer les évéques du parti de Gundewald et recommander l'observation du dimanche, etc., 203, 204; — de Paris en 615. Véritable assemblée nationale. Canons sur l'élection des évéques, etc. Espèce de charte constilutionnelle du royaume approuvée par Clotaire 11, 405-407; — de Reims en 625, 409, 410; — de Chalon-sur-Saône en 650, 489, 490.
3° Institutions monastiques.
Saint Benoît (480-543), V, 47-49. — Sa règle, 50-57.— Saint Colomban, 316, 317, 395-398. — Sa règle, 316. — Saints qui ont illustré son ordre au milieu du septième siècle, 480-487.
TROISIÈME ÉPOQUE
Charles Martel ou l'islamisme vaincu.
Cette époque s'étend de 714 à 752, V, 627-630, 665-667. — La France est envahie par les musulmans. Charles Martel sauve, dans les plaines" de Poitiers, en octobre 732, la chrétienté tout entière, l'Europe et la civilisation menacées, 629, 630. — Concile de 742, en France, sans nom de lieu. Superstitions détruites, abus réprimés, VI, 5-7. — Les Chanoines ou Clercs canoniques institués par saint Chrodegang, évôque de Metz en 740, 96-98.
QUATRIÈME ÉPOQUE
Charlemagne.
La barbarie vaincue; l'indépendance du Saint- Siège GLORIEUSEMENT ASSURÉE PAR LA FRANCE.
Cette époque s'étend depuis l'avènement de Pépin, en 752, jusqu'à l'an 1000 : VI, 7-10, 21-24, 27-29, 68, 69, 74, 93 95, 112-119, 141-157, 188- 199, 202-20J, 227-234, 241-271 , 314-33Ï, 340-342, 345-357, 393-400, 424, 4S3-494, 539-544, 557, 558, KG0-564, 569-575, 590, 591, 628, 629, 680 ; VII, 1-3, 15, 16, 35-40, 69, 153-165, 169-179, 187. — Pépin et Charlemagne rois. Ils fondent le pouvoir temporel des Papes, VI, 74, lti, 115,
227-229. — L'Église romaine défendue contre les Lombards; les Sarrasins éloignés, les Siixons convertis, les Francs s'élevant au premier rang des nations de l'Europe, 93-119, 141- 151. — Charlemagne empereur. Conquérant, civilisateur, missionnaire et protecteur des missionnaires, savant et protecteur des savants, grand législateur et grand souverain, il repousse les Barbares, convertit les infidèles, défend l'Église, rétablit les écoles, fait copier les manuscrits, et renouvelle par ses lois autant que par ses armes tout le monde occidental, 152-210. — Règne de Louis le Pieux. L'œuvre de Charlemagne passe entre des mains qui ne sont pas assez fortes pour en porter le poids ; la nationalité française se forme et se distingue des autres, 247-271, 290-332, 340-348. — Les fils de Louis le Débonnaire. Bataille de Fontenay. L'empire de Charlemagne se fragmente ; Charles le Chauve, sa faiblesse ; ravages des Normands ; première organisation du système féodal, 349-366, 392- 428. — Crise douloureuse de la France durant le dixième siècle ; enfantement de la troisième dynastie, VII, 1. — Les derniers Carlovingiens. Règnes de Lothaire, de Louis V et de Hugues Capet. Histoire détaillée du changement de dynastie qui place Hugues Capet sur le trône, 153-165.
1° Principaux conciles qui se sont tenus en France depuis le commencement du septième siècle jusqu'au commencement du onzième.
Conciles (sans nom de lieu) en 742. Superstitions détruites, abus réprimés, VI, 5, 6 ; — de Verberie et de Metz, en 752 et 753, au commencement du règne de Pépin. L'Église ne reçoit pas tous les canons du premier, car il en est qui portent atteinte à l'indissolubilité du mariage, 29; — de Verneuil , en 755, sur les droits des évéques, la tenue des conciles, etc., 93, 94 ; — de Compiègne, en 757. Canons contraires à l'indissolubilité du mariage, par conséquent non catholiques, 94, 95; — d'Arles, de Reims, de Tours, de Chalon-sur-Saône et de Mayence en 313. Ces cinq conciles sont convoqués par Charlemagne pour la réformation générale des mœurs et la répression des abus dans l'Église, 237-241 ; — de Thionville en 821. Règlement sur les crimes commis contre la personne des clercs, etc., 266 ; — de Paris en 825. Résolutions contre le culte des images ; prévention, légèreté et ignorance des évéques français qui condamnent le Pape Adrien et le second concile de Nicée, 29S, 296; — de Compiègne en 833. Déposition de I. ouïs le Pieux, 328-329 ; — de Thionville en
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Réhabilitation de Louis le Pieux
— de Thionville et de Verneuil en 844, 364- 366 ; — de Beauvais en 845. Élection d'Hincmar comme archevêque de Reims, 395, 306 ; — de Meaux en 845. On y défend aux chorévêques les fonctions épiscopales ; plusieurs autres abus y sont réprimés, etc., 390-398 ; — de Paris en 847. Les évôques somment Ebbon d'y comparaître, 398 ; — de Paris en 849. Lettre des Pères à Noménoé, persécuteur des Églises. Ils l'exhortent à la pénitence, 425, 426 ; — de Metz, en 859, pour procurer la paix entre Charles le Chauve et Louis le Germanique, 491 ; — de Savonnières, en 859, peu après celui de Metz et réuni dans le même but, 491 ; — de Troyes, en 867, sur l'affaire d'Ebbon, archevêque de Reims, 487 ; — de Douzy, en 871, où Hincmar de Reims fait condamner et déposer son neveu, Hincmar de Laon, fervent défenseur des droits du Saint- Siège, 544-546 ; — de Troyes en 878. Le Pape Jean VIII préside cette assemblée. Affaire d'Hincmar de Laon. Excommunication de Lambert de Spolète ; sentence contre les usurpateurs des biens de l'Église, 570-575 ; — de Fismes, en 881, présidé par Hincmar de Reims, sur les devoirs respectifs des évêques et des rois, 594 ; — de Chalon-sur-Saône en 8S6, 630; — de Metz en 888. Réformation des mœurs cléricales, 632 ; — de Reims, en 891, contre Beaudouin 11, comte de Flandre, envahisseur de biens ecclésiastiques, 654 ; — de Trosly (au diocèse de Soissons), en 909, contre les usurpateurs de biens d'Église, 670-672 ; — d'Allheim, en Alsace (916), 676, 677 ; — de Reims en 923. On ordonne à ceux qui se sont trouvés à la bataille de Soissons de faire pénitence durant trois carêmes, VU, 2 ; — de Verdun, en 947, et de Saint-Pierre près de Mousson, en 948. Affaires de l'Église de Reims, 36, 37. — Assemblée de Reims, en 991, où l'archevêque de Reims, Arnoulfe, est injustement déposé, 170-176. — Concile de Mousson, en 995, pour juger la cause entre Arnoulfe et Gerbert, 176, 177 ; — de Reims, en 995, sur les affaires de cette Église, 177-179 ; — de Paris, en 997, où le Pape Grégoire V excommunie l'antipape Jean XVI et son protecteur Crescentius, 193, 194.
2° Institutions monastiques.
Première réforme de l'ordre de Saint-Benoît. Saint Benoît d'Aniane, VI, 169-171, 261-263, 267.
— Seconde réforme de l'ordre de Saint-Benoît; fondation de Cluny, en 910, par Guillaume d'Aquitaine; saint Bernon, premier abbé, 672, 673.
— Saint Jean de Vandières. Restauration de l'abbaye de Gorze au commencement du di-
xième siècle, vu, 7,11. — Première splendeur de Cluny. Au bienheureux Bernon, mort en 927, succède saint Odon ; ses travaux, 16-20,25-27.
— Saint Aimard et saint Mayeul de Cluny, 40, • 41, 106-109, 179-182. — Saint Abbon de Fleury, gloire de l'ordre de Saint-Benoît au dixième siècle. Sa vie et ses œuvres, 182-187.
CINQUIÈME ÉPOQDE.
lie réveil «lu onzième siècle.
Cette époque s'étend de 996 à la première croisade, VII, 153-165, 268, 271, 291, 292, 328-334, 418, 419, 513-518, 657-659, 681-688, 767-769. — Règne de Robert. Difficulté des temps, piété du roi; grand réveil du onzième siècle; l'état monastiqueserelèvepartout,etc.,etc, 169-187, 198-202, 235-252, 268. — Règne de Henri I et de Philippe I; formation difficile de l'unité nationale; progrès de laroyauté, 328-334, 418, 4i9,5t 3-518, 657-659,681- 688, 767-769 ; VIII, 17-24. — Hérésie de Bérenger, VII, 340, 341, 344-348, 393, 394, 454-459, 573, 574.
1° Principaux conciles qui se sont tenus au onzième siècle.
Concile de Poitiers, en 1004, contre les pillards d'églises, VII, 241, 242. — Célèbre concile de Reims, en 1049, présidé par saint Léon IX, contre les abus qui déshonoraient l'Église de France ; analhème contre les simoniaques, 330-334. — Conciles de Paris, en 1050, où l'hérétique Bérenger est solennellement condamné, 346, 348 ; — de Narbonne en 1054. Règlements sur la trêve de Dieu, 394, 395 ; — de Toulouse, en 1056, contre l'incontinence des clercs, etc., 395, 396 ;
— de Tours, en 1060, où les erreurs de Bérenger sont de nouveau condamnées, 393 ; — d'Avignon en 1061. Élection de Gérard comme évûquede Sisteron, 420; — d'Angers, en 1062, contre Bérenger, 393, 394 ; — de Chalon-sur-Saône en 1063, 444, 445 ; — d'Auch et de Toulouse en. 1068, 459; — de Poitiers en 1075. Rétractation de Bérenger, 573. — Conciles tenus, en 1077, à Anse, à Clermont, à Dijon et à Autun, par le légat de Grégoire VII, Hugues de Die. La simonie y est inexorablement poursuivie, 519. — Concile de Bordeaux en 1080. Dernière rétractation de Bérenger, 574. — Conciles de Saintes, d'Avignon, de Lillebonne, en 1080, d'issoudun et de Meaux, en 1081, 573, 576. — Conciles de Toulouse en 1090, 651 ; — de Soissons, en 1092, où sont condamnées les erreurs de Roscelin sur la Trinité, 673 ; — de Reims en 1095 ; — d'Aulun, la même année, où l'on renouvelle l'excommunicalion contre Henri V et l'antipape Guibert,
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et où l'on excommunie pour la première fois le roi de France, 680 ; — de Clermont en 1095. Prédication de la première croisade par Pierre l'Ermite, 712-717.
2° Institutions monastiques.
Réforme du monastère de Saint-Vannes et de vingt et un autres monastères, par le bienheureux Richard, au commencement du onzième siècle, VII, 238, 239. — Saint Hugues de Gluny, 318, 350, 460 ; VIII, 17, 18, 21. — Le bienheureux Lanfranc et l'abbaye du bec, VII, 34i-344. — Saint Robert, abbé de la Chaise-Dieu (1052), 350, 351. — Fondation, en 1075, de l'abbaye de Molèmes, au diocèse de Langres, par saint Robert,523, 524. — Les Chartreux, fondés par saint Bruno en 108i, 577-578, 639, 641, 772. — Saint Anselme, 661-675, 769-774, 777-782 ; VIII, 15- 17. — Saint Robert, abbé de Molèmes, s'établit à Clteaux le 3 mars 1098. Telle est l'origine de ce monastère et de cet ordre célèbre, qui n'est véritablement que la troisième grande réforme de l'ordre de Saint-Benoît. Le bienheureux Albéric, successeur de saint Robert, VII, 762, 763.
SIXIÈME ÉPOQUE, lies croisades.
L'islamisme a jamais éloigné de l'Occident, a jamais vaincu.
Cette période n'embrasse en réalité que la première croisade, mais on peut lui rapporter toutes celles auxquelles la France a pris part. — C'est au concile de Clermont, dans un concile français, qu'est prèchée la première croisade en 1095, VII, 714-717. — Histoire de la première cnoisADE. Prise de Jérusalem. Règne de Godefroi de Bouillon, 714-762, 782-790. — La France a pris part encore : 1° à la seconde croisade, qui est prèchée par saint Bernard et soutenue par Louis VII (1146-1148), VIII, 279-290, 332-340; — 2° à la troisième croisade, qui est vaillamment souienue par Hichard Cœur de Lion et par le roi Philippe-Auguste (1191), 641-644, 652, 653, 656- 660 ; — 3° à la quatrième croisade, prôchée par Foulque de Neuilly. Fondation de l'empire latin de Constantinople (1204), IX, 97-129; — 4° à la sixième croisade, première de saint. Louis (1248- 4 250), 668-696, 758, 763 ; — 5° à la septième croisade, seconde de saint Louis (1270), 859-871. — Ainsi la France ouvre glorieusement et ferme non moins glorieusement l'ère des croisades. C'est donc à elle que revient l'honneur d'avoir vaincu l'islamisme et d'avoirsauvé la civilisation chrétienne.
septième époque.
Maint Ilcniurri et ion siècle.
Saint Bernard, véritablement maître de son siècle, le pousse, avec Louis VII, aux guerres saintes qui sauvent l'Occident de l'islamisme; dans sa lutte contre Abailard il le préserve de l'hérésie, ennemie non moins dangereuse de la civilisation chrétienne. A ce double titre il est le glorieux libérateurde la chrétienté et de la France au douzième siècle, VIII, 60-31)2.
1° Principaux conciles qui se sont tenus en France durant le douzième siècle.
Conciles de Poitiers et de Bcaugency en 1100, VII, 767, 768 ; — de Troyes, en 1 107, tenu par le Pape Pascal IL Décrets touchant la liberté des élections ecclésiastiques, VIII, 17 ; — de Vienne, en 1H2, où l'empereur Henri V est courageusement excommunié, 37, 38 ; — d'Anse, en 1112, contre les investitures, 38-40 ; — de Rouen en 1118, 87 ; — de Toulouse, tenu en 1119 par le Pape Calixte II, 98 ; — de Reims, ouvert le 20 octobre 1119 par le Pape Calixte II ; analhème solennel contre Henri V et l'antipape Bourdin, 99-104 ; — de Troyes, en 1128, sur le différend de Louis le Gros avec Élienne, évéque de Paris. Saint Bernard y assiste, 151 ; — d'Étampes en 1130. Grâce à l'influence de saint Bernard Innocent 11 y est reconnu pour Pape légitime, 175 ; — de Clermont en 1130. Le Pape Innocent II y anathémalise l'antipape Anaclet, 176 ; — de Reims, en 1131, où le Pape Innocent II sacre le second fils de Louis VI, Louis le Jeune, et où l'antipape Anaclet est de nouveau anathématisé, etc. ; précis des dix-sept canons de ce concile, 179-182 ; — de Sens, en 1140, où Abailard comparait et où saint Bernard confond cet hérétique, 227-229 ; — de Paris en 1147 ; accusation contre Gilbert de la Porée, 291 ; — de Reims en 1148. Gilbert de la Porée y est convaincu de plusieurs erreurs touchant la nature de Dieu, 291. — Déposition de Guillaume, archevêque d'York. A quel sujet, 311,312 ; — de Toulouse en 1161. L'Angleterre et la France y rcconnuissent solennellement Alexandre 111, 453-455 ; — de Tours, en mai 1163. Le Pape Alexandre 111 le préside en personne ; on y condamne l'antipape Octavien, 465-467 ; — de Pipevel (abbaye) en 1189,637 ; — de Rouen en 1190, 637, 638.
2° Institutions monastiques.
Chanoines réguliers de Saint-Victor, VII, 446, 676. — Les Prémontrés, VIII, 106-110. — Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, 132, 133, 137-141,
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236, 237, 295-299, 306-3 11, 382, 383. — L'école de Saint-Victor : Hugues et Richard, 243-249.
HUITIÈME ÉPOQUE
Saint Louis.
Cette époque comprend le treizième siècle et le commencement du quatorzième jusqu'aux Valois, VIII, 537, 538,606, 607, 608-610, 619, 630- 635, 638, 639, 641, 655-657, 663, 065-667; IX, 62- 70, 97-129, 162-174, 197-201, 216-219, 252-254, 279-281, 283-287,351-361,505-536,610, 623, 624, 640, 641, 668-696, 758-776, 785, 792, 806, 859- 871 ; X, 161, 162, 175, 278, 279, 289-298, 302- 310, 313, 315-343, 394, 395, 396, 399-401, 408, 409, 412. — Saint Louis, type du roi, du chevalier, du législateur, du chrétien. La France, grâce à lui, se relève de ses ruines, s'organise et s'unifie. Ce siècle est le grand siècle de la civilisation catholique. La royauté, la politique, la science et l'art, tout est chrétien, IX, 505-536, 640, 641, 66S-696, 758-792, 859-871.
1° Principaux conciles qui se sont tenus en France durant le treizième siècle.
Concile de Paris en 1210 ; condamnation des erreurs d'Amauri, IX, 250 ; — de Paris en 1212, 250, 251 ; — de Lavaur en 1213, 168, 169 ; — de Paris en 1215 ; nouvelle condamnation des erreurs d'Amauri, 251 ; — de Montpellier en 1215. La ville de Toulouse et les villes conquises sur les hérétiques albigeois sont données à Simon de Montfort, 253 ; — de Montpellier en 1224. Raymond VII y réitère ses offres de paix à l'Église romaine, 355 ; — de Bourges en 1225. Amauri de Montfort y réclame le comté de Toulouse. Raymond VU demande à être absous de l'excommunication, 356, 357 ; — de Melun en 1225, 358 ; — de Paris en 1226, 358; — de Toulouse en 1229. Ses statuts pour l'extirpation de l'hérésie albigeoise, 507, 508 ; — de Laval et de Château-Gontier en 1231, 524 ; — de Béziers en 1232, 509; — de Rouen et de Tours, en 1232, pour expliquer les règlements généraux du concile de Latran, 518 ; — d'Arles en 1234. Ses canons contre les Albigeois, 510 ; X, 167 ; — de Saint- Quentin (le 23 juillet 1235). Affaire de l'Église de Heims. Protestations contre le bannissement de Thomas de Beaumez, etc., IX, 520, 521 ; — de Compiègne, en 1235, sur l'affaire de l'Église de Reims. Les évôques font trois monitions au roi, 521 ; — de Tours en 1236 et 1239, 524, 525 ; — de Cognac en 1239, 525 ; — de Meaux en 1239. Les légats de Grégoire IX demandent des subsides pour le Pape persécuté par Frédéric II, 610, 61 1.
— Tiieizikme concile œcuménioue, premier de Lyon, en 1245, touchant les cinq grandes douleurs de l'Église : la première, qui est le ravage de la chrétienté par les Tartares ; la seconde, le schisme des Grecs ; la troisième, le progrès des hérésies ; la quatrième, l'état déplorable de la Terre-Sainte ; la cinquième, enfin, la persécution de l'empereur, 644, 645. — Le Pape prononce la sentence solennelle de déposition contre l'empereur Frédéric II, 649. — Concile d'Arles en 1251, X, 167 ; — d'Arles en 1200, 167 ; — d'Avignon en 1270, 167. — Quatorzième concile œcuménique, second de Lyon, en 1274. On s'y propose la réunion des Grecs avec l'Église romaine, particulièrement sur la procession du Saint-Esprit, 52. — Réunion solennelle des Grecs à la quatrième session, le 6 juillet. Addition du Filioque, 54-56. — Des trente et un décrets du concile, 57-60. — Concile de Bourges, en 1276, présidé par le cardinal Simon de Brion (plus tard Martin IV), 157, 158 ; — de Saumur en 1276, 158; — de Compiègne en 1277, 158 ; — de Langeais et d'Aurillac en 1278, 158 ; — d'Auch, d'Angers, de Pont-Audemer, d'Avignon, de Béziers, de Conserans, d'Arles et de Sens, en 1279, 158. — Synodes de Poitiers et de Saintes; conciles de Béziers, de Bourges et de Nyon,en 1280, 158;
— de Paris en 1281, 158 ;— d'Avignon en 1281, 167 ; d'Avignon et de Tours en 1282, 158. — - Synode de Saintes en 1282, 158. — Concile de Paris en 1284, 158. — Synodes de Poitiers et de Nîmes en 1284, 158. — Conciles de Riez, de Maçon et de Bourges, en 1286, 158 ; — de Reims en 1287 (touchant les ordres mendiants), 158, 165, 166 ; — de l'Isle, dans la province d'Arles, en 1288, 158, 167; — de Vienne en 1289, 158 ;
— de Paris et de Saint-Léonard le Noblat (Nubiliacum) en 1290, 158; — d'Embrun en 1290, 158, 167, 168 ; — d'Aurillac et de Saumur en 1294, 158.— Synode de Saintes en 1298, 158.
— Conciles de Rouen, de Béziers et d'Anse, en 1299, 158 ; — de Sens, en 1310, touchant l'affaire des Templiers, 334, 335. — Quinzième concile œcuménique, à Vienne, en 1311 et 1312: l°condamnationdes Templiers, 337-341 ; — 2°justificationde Boniface VIII, 342 ; — 3° condamnation des Bégards et des Béguines, 350,351;— 4° réformation des moeurs du clergé, 353-355.
2° Institutions monastiques.
Après le grand mouvement bénédictin qui a éclaté en France dans les premiers établissements de l'ordre au sixième siècle et dans ses trois réformes successives, auxquelles sont attachés les noms de saint Benoît d'Aniane, de Cluny
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et de CHeaux ; après le mouvement monastique du douzième siècle, qui est caractérisé par la fondation de plusieurs ordres de Chanoines réguliers, alliant les rigueurs du cloître avec les fonctions des clercs séculiers, vient le grand mouvement du treizième siècle. Deux ordres nouveaux paraissent, rôdâmes par les besoins du temps, Tordre de Saint-Dominique et celui de Saint-François, dont le premier est créé pour dissiper l'ignorance du siècle, le second, véritablement pauvre, pour réchauffer sa tiédeur, tous deux pour vaincre la formidable hérésie du Languedoc qui menaçait d'envahir toute la chrétienté. — L'Université de Paris, IX, 2-5, 246-231.
— Ordre du Val des Écoliers, 247. — Les Frères prêcheurs et les Frères mineurs; leurs commencements en France, 312-315, 321, 338-340, 699.
— Saint Thomas d'Aquin ; il est reçu docteur à Paris en 1257 , 700-702 , 703 , 704 , 714-732, 740-751, 778-783 ; X, 48-51. — Saint Bonaventure, mort à Lyon en 1274, IX, 739, 740, 751- 756, 783-785 ; X, 56.
NEUVIÈME EPOQUE
deaune d'Arc.
Cette époque s'étend depuis l'avènement des Valois jusqu'à latin du quinzième siècle, X, 419, 420, 514, 533-555; XI, 8, 9, 13, 14, i 8-26, 36, 174- 253, 3(53-366, 453-455, 460-471, 480-488, 550, 557, 596, 597. — Décadence de la France au quatorzième siècle. — Commencement de la guerre irréconciliable entre l'Angleterre et la France ; quelle en est la cause permanente, X, 532, 533.
— Phases principales de celle guerre sous le règne d'Édouard III en Angleterre ; bataille de Crécy en 1346 ; prise de Calais en 1347 ; bataille de Poitiers en 1356 ; captivité du roi Jean ; traité de Bréligny en 1360, 533-541. — Continuation de la lutte sous le règne de Charles VI. Bataille d'Azincourt, le 25 octobre 1415, XI, 23-26, 36. — Le grand schisme d'Occident. Concile de Perpignan, en 1408, où Benoît XIII et les cardinaux de son obédience avisent aux moyens de le faire cesser, 76, 77. — Triste état du royaume à l'avénement de Charles VII, le roi de Bourges, 174, 175. — Histoire miraculeuse de Jeanne d'Arc, libératrice du royaume de France : 1° depuis sa naissance (1411) jusqu'à son départ de Vaucouleurs (1429), 175-184; — 2° depuis son départ de Vaucouleurs jusqu'à la levée du siège d'Orléans par les Anglais(1429), 184-206; —3° depuis la levée de ce siège jusqu'au sacre du roi, cette même année, 206-214 ; — 4° depuis le sacre du roi jusqu'à la mort de Jeanne (30 mai 1431), 214-250. —
Sa réhabilitation solennelle par ordre du Pape Calixte III, 250-252.
DIXIÈME ÉPOQUE
Ii a iAgnn ou le protestantisme vaincu.
Celte époque embrasse tout le seizième siècli-, jusqu'à l'avènement de Henri IV, XI, 486-488, 610-615, 620, 621, 624, 632, 633, 638-650, 647, 648, 658-602, 605-668 ; XII, 118-127, 135, 138- 143, 258-277, 423-427, 456, 457,504-508,513-517, 573-578, 760-792. — Les Annonciades, ordre fondé en 1503 par Jeanne de Valois, femme de Louis XII, XI, 480, 487. — Histoire de l'introduction du protestantisme en France : 1° le luthéranisme, XII, 258-269 ; — 2° le calvinisme, 269- 277. — Guerres de religion, 765-781, 787-789, 792-811. — La Ligue, 780, 781, 785-810, 814. — Commencements de la Compagnie de Jésus. Voir
JÉSUITES
ONZIÈME ÉPOQUE
lie siècle de saint Vincent de Paul ou le jansénisme vaincu.
Celle époque comprend tout le dix-septième siècle et la première moitié environ du dix-huitième, XII, 778-782, 786-816 ; XIII, 93-210, 242- 255, 263, 264, 271, 272, 500-763. — Le bien et le mal sont représentés dans ce siècle, l'un par saint Vincent de Paul et par saint François de Sales, l'autre par le jansénisme. Telle est la lutte capitale qui ne doit pas nous empêcher de constater ici la splendeur incontestée de la France sous le règne de Louis XIV, l'achèvement de sa puissante unité et l'apogée de sa gloire littéraire. — Saint François de Sales, par ses miséricordieuses doctrines, combat d'avance les doctrines sans entrailles du jansénisme, 93-121, 125-127, 266-268. — Saint Vincent de Paul oiganise la charité, réunit en congrégation ce qui auparavant était sans unité et sans vie, et ne montre que contre l'hérésie janséniste une inflexible, mais nécessaire sévérité, 183-210,256- 283, 296-303, 432-435. — Le jansénisme. Vo<r ce mot. — Symptômes d'une dissolution politique en Fiance dès le dix-septième siècle, 712,
Institutions monastiques.
La Visitation, XIII, 126, 127. — Introduction en France des Carmélites déchaussées, 130-132. — Réformes bénédictines de Saint- Vannes et de Saint-Maur au commencement du dix-septième siècle, 133, 134, 505. — L'Oratoire, 168, 169. — La congrégation de la Mission, 194, 195. — Les I Filles de la Charité, 205, 206. — Ces diverses con
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grégations donnent à la Fiance un grand nombre d'illustrations de premier ordre, 505-511. — Les Eudistes, 529. — Commencements de la Trappe vers 1662 ; réforme de Gîteaux. Vie de l'abbé de Rancé, 744-755.
DOUZIÈME ÉPOQUE
E<a révolution contre l'Église.
Cette époque s'étend depuis le milieu du dîxbuitième siècle jusqu'à nos jours, XIV, 90-113, 182-186, 209-220, 279-287, 290-344, 346-356, 358- 392, 402-406, 408, 409, 431, 447-480, 484-503, 510-524, 626-635, 637-646, 714, 715, 754, 756. — Le protestantisme avait paru, qui avait revendiqué, au seizième siècle, le droit de libre examen ; la pbilosophie du dix-huitième siècle plaide pour les droits de la raison ; la révolution française réclame de suite tous les droits de l'homme. Le socialisme ne tardera pas à réclamer le dernier droit qui n'ait pas encore été conquis, le droit de tous à la propriété. C'est ainsi que cetle époque est caractérisée par cette soif de droits qui fait oublier les devoirs. La Révolution n'est que cela ; ella ïst la doctrine qui fait passer les droits avant les devoirs ; l'Église a toujours enseigné et pratiqué le contraire. — Histoire de la révolution française. I. Assemblée constituante (du 5 mai 1789 au 30 septembre 1791), 279-318. — H. Assemblée législative (du 1er octobre 1791 au 20 septembre 1792), 318-333. — III. Convention nalionale (du 21 septembre 1792 au 26 octobre 1795), 333-371. — IV. Directoire (du 25 octobre 1795 au 9 novembre 1799), 356, 373, 375- 394. — V. Consulat (du 10 novembre 1799 au 18 mai 1804), 394, 395, 398. — Le dix-neuvième siècle apparaît comme le siècle des œuvres laïques. — L'œuvre de la Propagation de ia Foi.
— Les conférences de Saint- Vincent de Paul. — Les Petits-Sœurs des Pauvres. — L'œuvre de la Sainle-Fnfance, etc., 597, 598. — Les institutions monastiques y recouvrent cependant leur vieil éclat ; il se fonde de nouveaux ordres ; l'Eglise est en état de lutter ; elle attend, elle espère.
— Pour les règnes de Louis XV, Louis XVI, Louis XV11I, Charles X, Louis-Philippe, Napoléon III, voir plus bas à la série des Rois de France.
•ÉB1K CHBOHOLOGIQUE DUS BOIS DE FRANCE.
Pour avoir en détail toute l'histoire de France on n'aura qu'à se reporter aux articles de chacun de ces rois.
PREMIÈRE RACE, lies Mérovingiens.
Clovis I, (481-511), IV, 664, 665, 681-685, 713- 716,719-721.
Clotaire I roi de Soissons, puis de toute la France (511-561), V,22,79, 84, 85, 148, 15o, 159- 161. — Clodomir,roi d'Orléans (511-524), 22, 23, 84. — Childebert I, roii de Paris (511-558), 22, 79, 80, 84, 85, ,148,149, 154, 155, 158, 159.— Thierri, roi d'Austrasie (511-534), 22, 79, 83. — Théodebert I, roi d'Austrasie (534-547), 83, 84, 87, 88, 148. — Théodebald, roi d'Austrasie (547- 555), 148.
Charibert, roi de Paris (561-567), V, 161, 185, 186. — Chilpéric I, roi de Neustrie (561-584), 161, 185-192. — Saint Contran, roi de Bourgogne (561-593), 161, 185-187, 190, 192-194, 198- 205. — Sigebert I, roi d'Austrasie (561-575), 161, 185-187.
Childebert II, roi d'Austrasie (575-595), V, 188, 193, 196-199, 229, 302, 303. —Thierry II, roi de Bourgogne (596-613), 303, 395, 398. — Théodebert II, roi d'Austrasie (596-612), 395, 398.
Clotaire II (584-628), V, 192, 200, 201, 398, 399, 405-409, 413.
Dagobert I (628-638), V, 413-421.
Clovis H, roi de Neustrie, puis d'Austrasie (638-656), V, 420, 480, 489, 490, 492. — Saint Sigebert II, roi d'Austrasie (633-656), 480-482, 491,
Clotaire III (656-670), V, 520, 521.— Childéric H, roi d'Austrasie en 660, puis de toute la France (670-673), 520.
Dagobert II, roi d'Austrasie (673-679), V, 520.
Thierri III, roi de Neustrie, puis de toute la Fiance (673-690), V, 520, 535, 536.
Clovis 111 (690-695), V, 536.
Childebert III (095-711), V, 536.
Dagobert III, roi de Neustrie (711-716), v,
Chilpéric II (716-720), V, 627, 628 Thierri IV (720-736), V, 628, 665.
Childéric III (742-752), VI, 9.
SECONDE RACE
Les Carloviugiens.
Pépin le Bref (752-768), VI, 7-9, 22-24, 27-29, 68, 69, 74, 93-95, 106.
Charleuiagne (768-814), VI, 106, 112-119, 141- 158, 188-199, 202-210, 227-237, 241-246.
Louis le Pieux (814-840), VI, 247-249, 254- 256, 258-264, 266-271, 314-316, 319-331, 340-342, 345-348.
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Charles II le Chauve (840-877), VI, 349-357, 393-400, 424, 4*8-494, 539-344, 557, 560-564.
Louis II le Bègue (877-879), VI, 564, 569, 570, 573-575.
Louis III et Carloman (879-884), VI, 575, 590,
Charles le Gros (884-888), VI, 591, 628.
Eudes (888-898), VI, 597, 628, 629, 647.
Charles III le Simple (898-922), VI, 628, 629, C80; VII, 2-16.
Robert I (922-924), VII, 2.
Raoul (924-936), VII, 2, 15, 16.
Louis IV d'outre-Mer (936-954), VII, 16, 35-40,
Lothaire (954-986), VII, 69, 154-156. Louis V (986-987), VII, 154, 156, 157.
TROISIÈME RACE
Lea Capétiens.
4e Les Capétiens directs.
Hugues Capet (987-996), VII, 69, 153-165, 169, 174, 187.
Robert II (996-1031), VII, 199-202, 268, 271, 291, 292.
Henri I (1031-1060), VII, 291, 328, 334, 346, 347, 418, 419.
Philippe 1 (1060-1108), VII, 418, 419, 513-518, 657, 680-688, 767-769 ; VIII, 17,18.
Louis VI le Gros (H08-H37), VIII, 18, 19, 146- 148, 179, 180, 194, 195, 213, 214.
Louis VII le Jeune (U37-U80), VIII, 179, 180, 214, 252-260, 279, 280, 289, 290, 332- 339, 345, 420, 421, 462-464, 498, 499, 505, 537,
Philippe II Auguste (1180-1223), VIII, 537, 538, 606-609, 618, 630-632, 634, 635, 638, 639, 641, 655-657, 663, 665-667 ; IX, 62-70, 95, 126, 162, 196-201, 216-219, 252-254, 351, 352.
Louis VIII (1223-1226), IX, 279-281, 283-286, 352-356, 358-360.
Saint Louis IX (1226-1270), IX, 360, 361, 505- 507, 512-516, 518-523, 531-536, 610, 623, 640, 641, 668, 669, 671-697, 758-776, 785, 792, 793, 806, 859-863, 865-871 ; X, 231, 232.
Philippe III le Hardi (1270-1285), X, 3, 161, 162, 175.
Philippe IV le Bel (1285-1314), X, 175, 278, 289-304, 305-311, 313-315, 317, 319-342,394-396, 398-4C0, 412, 423.
Louis X le Hutin (1314-1316), X, 400, 401.
Philippe V le Long (1316-1322), X, 401, 409.
Charles IV le Bel H322-1328), X, 409, 410, 412,
2° Les Valois.
Philippe VI de Valois (1328-1350), X, 419, 420, 514, 533-536, 544-552.
Jean (1350-1361), X, 536-541.
Charles V (1364-1380), X, 537, 538, 540, 541 ; XI, 8, 13, 14, 18-22.
Charles VI (1380-1422), XI, 23-26, 29,36, 175.
Charles VII (1422-1461), XI, 175-253, 363-366, 453, 460-462.
Louis XI (1461-1483), XI, 376, 453, 455, 461- 471, 473, 475, 477, 4.80-485, 556, 557.
Charles VIII (1483-1498), XI, 485, 486, 596,
Louis XII (1498-1515), XI, 486-488, 610-614, 620, 621, 624-626, 632, 633, 635, 636, 638, 639, 641, 643, 647, 648.
François I (1515-1547), XI, 648, 658-662, 665- 668 ; XII, 118-127, 135, 138-143, 258, 259, 268, 425,426, 761.
Henri II (1547-1559), XII, 425, 426, 455-457, 504, 513, 514.
François II (1559-1560), XII, 504, 505, 508, 514- 516, 763.
Charles IX (1560-1574), XII, 504-506, 575-577, 763-778.
Henri III (1574-1589), XII, 504, 778-781, 78C-
3° Les Bourbons.
Henri IV (1589-1610), XII, 778-780, 787-816; XIII, 242-245.
Louis XIII (1610-1643), XIII, 245, 247-255, 271.
Louis XIV (1643-1715), XIII, 263, 264, 365-371, 564-572, 582-602,669-698, 700, 713-715.
Louis XV (1715-1774), XIII, 713, 714 ; XIV, 102- 113, 182-186.
Louis XVI (1774-1793), XIII, 565 ; XIV, 209-220, 279-296, 299, 300, 302-309, 314-316, 318-341,
Louis XVII, XIV, 341, 646.
LA RÉPUBLIQUE
Assemblée constituante (du 5 mai 1789 au 30 septembre 1791), XIV, 279-287, 291-297, 299- 301, 302-318.
Assemblée législative (du 1er octobre 1791 au 20 septembre 1792), XIV, 318-333.
Convention nationale (du 21 septembre 1792 au 26 octobre 1795), XIV, 333-356.
Directoire (du 27 octobre 1795 au 9 novembre 1799), XIV, 356-358, 373-394.
Consulat (du 10 novembre 1799 au Ht uti 1804), XIV, 394, 395, 398-409,
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l'empire.
Napoléon I, empereur (1804-1814), XIV, 417, 418, 420-459, 461-530.
Napoléon II, XIV, 525.
SECOND EMPIRE
Napoléon III, président de la répuhlique (1848- 1852), empereur depuis 1852, XIV, 426, 748-752, 755-766.
FRANCFORT. Conciles de Francfort en 794, VI, 141, 142; — en 1001, VII, 208, 209, 255, 256 ;
— en 1007, VII, 255, 256.
FRANCISCAINS ou FRÈRES MINEURS.
Histoire de l'ordre naissant de Saint-François et de son saint fondateur jusqu'au concile œcuménique de Lalran, en 1215. — L'ordre, fondé en 1209, est approuvé en 1210 par le Pape Innocent III, IX, 177-196. — Dans le même temps où les Dominicains se proposent de combattre par la vraie science l'ignorance orgueilleuse, mère des hérésies, les Franciscains, par une véritable et orthodoxe pauvreté, se proposent de combattre la fausse pauvreté des hérétiques de leur siècle; tandis que les Dominicains s'emparent de l'intelligence etl'éclairent, les Franciscains s'emparent du cœur et le réchauffent. Ces deux ordres sont ainsi suscités par Dieu pour sauver son Église au commencement du treizième siècle.
— Premier et second chapitres généraux en 1216 et 1219. Progrès merveilleux de l'ordre naissant, 321-325. — Premières missions des Franciscains; ils évangélisent le Maroc; martyre de cinq de leurs frères, 325-330. — Saint Antoine de Padoue, 329, 330, 336. — Éloge des Frères mineurs par Jacques de Vitri, 331, 332. — Chapitre général de 1220, 333. — Missions en Allemagne, 334, 335. — Les Frères mineurs à Tunis, 335, 336. — Alexandre de Halès, 336, 337. — Institution du tiers-ordre franciscain, 337, 338. — Grandeur de cet ordre, surtout au treizième siècle, 699. — Il est à cette époque glorieusement illustré par Alexandre de Halès et Duns Scot, 703 ; — par Hoger Bacon, 704-706 ; — et surtout par saint Bonaventure, 751-756. — Affaire du li-
belle de Guillaume de Saint-Amour contre les ordres mendiants (1252-1260).— Il est réfuté par saint Thomas d'Aquin et saint Bonaventure, 778- 783. — Saint Bonaventure est élu général de l'ordre en 1256, 784. — Affaire du livre intitulé YÊvangile éternel, 784, 785. — Pendant le treizième siècle les Frères mineurs sont, avec les Dominicains, chargés par les Papes de presque toutes les missions éloignées ; énumération de ces missions, X, 75. — Division des Frères mineurs en Observantins et Conventuels. — Clément V tâche d'y remédier au concile de Vienne, 345-350. — Mais cette division ne fut définitive que lors de l'autorisation donnée plus lard aux Observantins de former une congrégation particulière sous la direction de saint Bernardin de Sienne, en 1370, 350. — Les Frères mineurs au quatorzième siècle, 447-450. -r- Leurs missions à la fin de ce siècle. Avec les Frères prêcheurs ils sont l'ordre qui fournit le plus de missionnaires, 635. — Fondation, vers 1397, du tiers-ordue hégulier de Saint-François, XI, 159, 160. — Dispute des Franciscains de Wittemberg et de Weimar avec Luther sur le libre arbitre (avril 1519), XII, 41, 42. — Saint Pierre d'Alcantara. Nouvelle réforme de l'ordre au quinzième siècle. Les Franciscains déchaussés ou de I'Étroite observance, 80-85, 660. — Ce sont surtout des Franciscains qui évangélisent l'Amérique au commencement du seizième siècle, 441. — Les Capucins. Réforme de l'ordre de Saint-François en 1525, 660. — Les Récollets, 660. — Les Capucins en Allemagne à la fin du seizième siècle. Leur éloge par le protestant Menzel, 824. — Les Franciscains au Japon durant la persécution de 1596, XIII, 23-23.
Liste des religieux et religieuses de l'ordre de Saint-François d'Assise qui se sont rendus célèbres par leur sainteté ou leurs talents, et dont il est parlé dans cette histoire de L'église.
Treizième siècle. Saint François, IX, 177-184, 186-190, 192-196, 321-326, 328, 330-338, 422-431. — Bernard de Quintavalle, Pierre de Catane et frère Léon, premiers disciples de saint François d'Assise, 183-185, 189, 190, 333. — Le bienheureux Égidius ou Gille, 1 84, 1 85, 662-664. — Sainte Claire, 190-192. — Saint Antoine de Padoue, 329, 330, 336, 582-585. — Sainte Ëlisabeth de Hongrie, 381-401. — Alexandre de Halès, 436, 437, 703. — Les frères Jean et Pierre, martyrs de leur zèle apostolique en évangélisant les Sarrasins d'Espagne (1220), 539. — Adolphe, comte de Holstein, 614, — Duns Scot, 703. — Roger Ba-
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con, 704-700. — Sainl Bonaventure, 751-756. — Le bienheureux Guy, mort en 1250, X, 22. — Le bienheureux Jean Lobedau, mort en 1261, 22.
— Là bienheureuse Salomée, abbesse de Sainte- Claire, morte en 1268, 23. — Le bienheureux Jean de Pinna, mort en 1271, 23. — Le bienheureux Bienvenu d'Ancone, 23.
Quatorzième siècle. Raymond Lulle, X, 189- 193. — Les bienheureux Conrad d'Offida, François Venimbeni, Oderic de Frioul, 367, 368. — La bienheureuse Angèle de Foligni, du tiers ordre, morte en 1309, 368. — Le bienheureux Gentil, martyr en 1340, 481. — Le bienheureux Conrad, mort en 13iil, 481, 482. — La bienheureuse Micheline de Pcsaro, du tiers-ordre, 482.
— Antoine André, mort en 1320, Alvare Pelage, Richard de Middleton, François Mayron, Ockam, Walter Burleigh, 497. — Pierre Auréol, Robert de Russie, Monalde de Dulmatic, Werner de Ratisbonne, 498.
Quinzième siècle. Sainl Bernardin de Sienne, XI, 152-157, 372, 373. — Saint Jean de Capistran, 157, 158. — Le bienheureux Matthieu d'Agrigente, 158. — La bienheureuse Angeline de Dorbara, fondatrice du tiers-ordre régulier de Saint-François, 159, 160. — Les bienheureuses Lucie et Elisabeth, du tiers-ordre, 160. — Sainte Catherine de Bologne, 560. — Saint Diego, 560- 562. — Les bienheureux Antoine de Stronico, Pacifique de Ceredano, Jean de Dukla, 562, 563 ;
— Pierre de Moliano, 563, 564 ; — Ange de Clavasio, Vincent d'Aquila, 564, 565 ; — Ladislas de Gielniow, 565. — Les bienheureuses Séraphine, 562, — et Eustochie, 563. — Saint Jacques d'Esclavonie, 563. — Le frère Barnabé, instituteur des monts-de-piété vers le milieu du quinzième siècle, 648, 649. — Le bienheureux Bernardin de Feltre, mort en 1494, 649, G50.
Seizième siècle. — Les frères Peyto et Elstow ; leur fermeté devant l'apostat Henri VIII, XII, 242, 243. — Saint Félix de Cantalice, 658-660. — Le bienheureux Raynier, 660. — Les martyrs de Gorcum, 660. — Le bienheureux Sauveur, 660.
— Frère Guillaume Tappers, martyr en Hollande, 661, 662. — Le bienheureux Simon de Lipnicza, 662. — Le bienheureux Nicolas Factor, 662. — Saint Pascal Baylon, 662-665. — Saint Benoît de Saint-Philadelphe, 665. — Le bienheureux Sébastien d'Apparitio, 665, 666. — Le bienheureux André Hibernon, 666. — Saint Séraphin, 667.
Dix-septième siècle. Les deux frères Pagi ; leur Critique de Baronius, XII, 655. — Saint François Solano, mort en 1610, XIII, 56-59. — Saint Jean de Prado, Franciscain déchaussé de l'étroite
Observance, 72. — Sainte Hyacinthe Mariscotti, 81, 82. — Saint Joseph de Léonissa, Capucin, mort en 1612, 85. — Saint Fidèle de Sigmaringen, Capucin, 85-87. — Le bienheureux Laurent de Blindes, supérieur général des Capucins, 87- 92. — Luc Wadding, 303. — Saint Joseph de Cuperlino (1603-1663), 478-480. — Le bienheureux Bernard de Corléone, 480, 481. — Le bienheureux Bernard d'Offida (1604-1694), 481, 482.
Dix-huitième siècle. Le bienheureux Bonaventure de Potenza (1651-1711), XIII, 482, 483. — Saint Pacifique de Saint-Séverin, frère mineur de l'Observance, mort en 1721, 483. — Le bienheureux Thomas de Cora, mort en 1729, 483, 484. — Sainte Véronique Giulani (1660-1727), 484-487. — Bianchi (Jean-Antoine) (1686-17 ;8), 686; XIV, 27. — Saint Jean-Joseph de la Croix (1652-1737), 22-24. — Le bienheureux Ange d'Acri, Capucin (1669-1739), 24. — Le bienheureux Crispin de Viterbe (1668-1750), 24, 25. — Le bienheureux Léonard de Port-Maurice (1676- 1751), 25, 26.
FRANC-MAÇONNERIE. La franc-maçonnerie dérive de la grande hérésie manichéenne, IX, 1 34, 1 35. — Histoire abrégée des origines de la franc-maçonnerie, XIV, 200-202.
Saints et bienheureux de ce nom
FRANÇOIS D'ASSISE (saint). Histoire de saint François et des commencements de l'ordre des Mineurs jusqu'au concile œcuménique de Lalran en 1215. L'ordre, fondé en 1209, est approuvé en 1210 par le Pape Innocent III, IX, 177- 196. — Saint François à Rome ; sa rencontre avec saint Dominique, 277, 278. — Premier chapitre général de l'ordre en mai 1216, 321. — Ce qui se passe entre le premier et le second chapitre général (1216-1219). Amitié du sainl pour le cardinal Hugolin, 321-323. — Second chapitre général, auquel assistent plus de cinq mille frères (mai 1219), 322-325. — Saint François devant le sultan d'Egypte (1219), 330, 331. — Ses prédications en Italie en 1220. Chapitres généraux de 1220 et 1221, 332-334. — Saint François envoie ses religieux en Allemagne (1221). Leurs premiers établissements (1221 et 1222), 334, 335. — Institution du tiers-ordre franciscain (1221), 337, 338. — Dernières années de saint François. 11 reçoit les stigmates, 422-426. — Son affection surnaturelle pour toutes les créatures. Le Cantique du ioleil, 426-430. — Ses dernières souffrances, ses derniers moments, sa mort le 4 octobre 1226, 430, 431. — Sa canonisation par Grégoire IX en 1230, 438-440.
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FRANÇOIS VENIMBENI (le bienheureux), de l'ordre de Saint-François au quatorzième siècle, X, 368.
FRANÇOIS DE PAULE (saint), instituteur de l'ordre des Minimes en 1467. Abrégé de sa vie, XI, 582-586.
FRANÇOIS-XAVIER (saint). Il est un des six premiers compagnons de saint Ignace de Loyola. Abrégé de sa vie jusqu'en 1528, XII, 329, 330. — Histoire détaillée de sa mission dans l'Inde et principalement à Goa (1541-1548). Conquêtes apostoliques de ce grand saint, 359-371. — Histoire de sa mission au Japon (1549-1551), 444 450. — 11 entreprend le voyage et la conversion de la Chine et meurt dans l'île de Sancian (2 décembre 1552), 450-452. — Miracles qu'il opère avant sa mort. Sa canonisation en 1621, 452, 453. — Respect qu'il inspire aux Mahométans et aux païens. Témoignage que lui rendent les protestants, 453, 454.
FRANÇOIS CARAGCIOLO (saint), instituteur, en .588, des Clercs réguliers mineurs, XII, 667, 668. — Sa canonisation le 14 mai 1807, XIV,
FRANÇOIS DE BORGIA (saint), supérieur général de la Compagnie de Jésus, un des fondateurs du Collège romain. Ses commencements (1539), XII, 721-723. — Abrégé de sa sainte vie, 725, 726. — Sa mort en 1572,741.
FRANÇOIS DE SALES (saint) (1567-1622).
Histoire de sa vie et en particulier desonépiscopat, XIII, 93-96, 100-108, 110-1 13, 115.— Ëvéque de Genève depuis 1602, il institue en 1610 l'ordre de la Visitation avec sainte Françoise de Chantai, 125-127. — Ses dernières actions; sa mort le 28 décembre 1622, 267, 268. — Ses ouvrage?. L'Étendard de la Croix, 97-100. — Ses quatre-vingts discours de controverse, et en particulier le trenteneuvième, intitulé les Éloges, Titres et Prérogatives que les anciens Pères et les Conciles ont attribués aux Papes de Rome, 108-110. — L'Introduction à la Vie dévole, 113-115. — Le Traité de l'Amour de Dieu, etc., 116-121.
FRANÇOIS SOLANO (saint) (lo49-1610),de l'ordre de Saint- François, XIII, 56-59.
FRANÇOIS RÉGIS (saint), de la Compagnie de Jésus. Abrégé de sa vie (1597-1640), XIII, 141-148. — Société fondée récemment sous le vocable de saint François Régis, XIV, 598.
FRANÇOIS DE POSADAS (le bienheureux), de l'ordre de Sainl-Dominique (1644-1743), XIII, 473, 474.
FRANÇOIS GIROLAMO (saint) (1642- 1716), de la Compagnie de Jésus, XIII, 475-
II. Empereurs d'Allemagne et d'Autriche
FRANÇOIS II, successeur, en 1792, de Léopold II, et dernier empereur d'Allemagne, XIV, 319. — Guerre des Impériaux contre la France (de 1792 à 1804) (voir Révolution française et Napoléon Bonaparte). — Campagnes d'Italie en 1796 et 1797. Victoires de Bonaparte à Lodi, à Castiglione, à Arcole et à Rivoli. Traités de Tolentino et de Campo-Formio, 373. — Campagne en 1800. Bataille de Marengo (14 juin), 398, 399. — Bataille de Hohenlinden (5 décembre 1800). Paix de Lunéville (9 février 1801), 400. — Sacre de Napoléon, empereur des Français (2 décembre 1804), 417. — Première coalition derAutriche, de la Russie, de l'Angleterre et de la Suède, contre l'empire français, 420,421. — Bataille d'Austerlilz le 2 décembre 1805, 421. — Paix de Presbourg (26 décembre 1805), 421. — Diète de Ralisbonne (juillet et août 1806), où quinze princes allemands décrètent que le saint-empire romain a cessé d'exister. François II renonce au titre d'empereur d'Allemagne, 421 , 422. — Guerre contre la France en 1809. Défaites des Autrichiens à lîckmûhl et à Ratisbonne. Bataille de Wagram (5 juillet 1809). Traité de Vienne (14 novembre), 424, 425. — Nouvelle coalition contre la France en 1813. Batailles de Lutzen, de Baulzen et de Leipsick, 520. — Invasion des alliés en France (1814). Campagne de France, 523. — Déchéance de Napoléon ; son abdication à Fontainebleau (11 avril 1814), 525. — Histoire de la première Restauration, du retour de Napoléon, des Cenl- Jours. — Bataille de Waterloo (18 juin 1815), 527-529. — Nouvelle abdication de Napoléon ; retour de Louis XVIII, 529.
FRANÇOIS I, empereur d'Autriche. C'est le nom que prend, api ès la suppression de l'empire d'Allemagne, en 1808, l'empereur François II, qui règne en Autriche jusqu'en 1835. — Voir François II.
FRANÇOIS II, empereur d'Autriche. Son awinement en décembre 184?, XIV, 748. — État
de l'Allemagne sous son règne, 769-780.
IIS. Itois et princes de France.
FRANÇOIS I. Son avènement en lolo, XI, 376, 4S8, 648. — Son expédition en Italie. Bataille de Marignan (13 et 14 septembre 15)5). Sa paix avec Léon X ; entrevue du Pape et du roi de France à Bologne. Tmi lé avec les Suisses. Retour de François en Fiance, 658-662. — Concordat entre François I et Léon X, 665-668. — Il est approuvé par le concile de Latran, dans sa onzième session (19 décembre 1515), 668-671 . —
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Histoire abrogée de la lutte de François I contre Charlos-Quinl. Bataille de Pavie (1525). Captivité du roi. Traité de Madrid (1526). Faveur de la duchesse d'Étampes, XII, 118-127. — Portrait de ce prince, 120-122, 125-127. — Indigne alliance de François I avec Soliman 11 contre Charles- Quint, 133, 138, 139. — Entrevue de Nice entre le roi de France et le Pape (juin 1538). Trêve de dix ans signée avec Charles-Quint, 139, 140. — L'alliance musulmane devient déplus en plus chère à François I. Association honteuse de la France aux pirateries de Barberousse, 140-143.
— Histoire de l'introduction du protestantisme en Fiance : 1° le luthéranisme, 25S-269; — 2° le calvinisme, 209-277. — Mort de François I, le 31 mais 1547, 425. — Inauguration de la politique moderne. Principes païens de cette politique, 760-762.
FRANÇOIS H. Son avènement en 1559, XII, 504. — Puissance de Catherine de Médicis, 505.
— Trois partis en France : les huguenots sous les Bourbons, les politiques sous les Montmorency, les catholiques sous les princes de Lorraine, 505- 507. — Valeur et influence du duc de Guise. Il déjoue la conspiration d'Amboise (1560), 508. — Condamnation et mort de l'hérétique Anne Dubourg, 514. — Histoire détaillée de la conjuration d'Amboise, 515, 516. — Mort du roi, le 5 décembre 1560, 763.
FRANÇOIS II, duc de Bretagne de 1458 à 1488, XI, 453, 454.
FRANÇOIS III, duc de Lorraine de 1729 à 1737, XIV, 205.
FRANÇOISE (sainte), dame romaine, fondatrice, vers le milieu du quinzième siècle, de la congrégation des Oblates, XI, 286-298.
FRANÇOISE DE CHANT AL (sainte Jeanne), fondatrice de l'ordre de la Visitation avec saint François de Sales(1610). Abrégé de sa sainte vie, XIII, 121-127. — Ses derniers moments, sa mort, le 13 décembre 1641, 268, 269. — Témoignage que lui rend saint Vincent de Paul, 269,
FRANCON, antipape, en 974,sous le nom de Boniface VII, VII, 110.
FRANCON, évôque de Paris, VU, 245.
FRAPAOLO (Paul Sarpi, connu sous le nom de), historien du concile de Trente. Jugement sur son Histoire, XI 1,376-378.
FRAVITA, patriarche de Constantinople en 489, IV, 646-648.
FRAYSSINOUS. Abrégé de sa vie politique et religieuse. Il est sous la Restauration le véritable chef du gallicanisme en France. Voir Louis XVIII ei Charles X, XIV, 625, 631, 637-639,
641-645. — Ses ouvrages, et en particulier ses Vrais Principes de l'Église f/allicane, 631-633. — Étude critique sur l'abbé Frayssinous, 625, 626.
FRÉDÉGONDE. Son mariage avec Chilpéric I, V, 186. — A l'instigation de Frédégonde Cbilpéric fait périr sa femme Galsuinde, 187. — Frédégonde fait encore assassiner Sigebert, qui élait en guerre avec Chilpéric, 188. — Part qu'elle prend à la persécution dirigée contre le jeune Mérovée, fils de Chilpéric et époux de Brunehaut. Mort des fils de Frédégonde ; sa pénitence et celle du roi, 188, 189. — Mais elle ne tarde pas à retomber. Elle fait assassiner Audovère, première femme du roi, et Clovis, fils d'Audovère, 189, 190. — Mort du troisième fils de Frédégonde; nouveaux crimes dont elle se souille à cette occasion, 190. — Mariage de sa fille Rigonthe avec Lévigilde, roi d'Espagne, 190, 191.
— Mort de Chilpéric, dont un chroniqueur accuse Frédégonde, 191. — Elle tente de faire assassiner Gontran, 196, — etChildebert, 196, 197.
— Tentative de meurtre sur sa fille, 197. — Meurtre de saint Prétextât, 197, 198. — Elle fait reconnaître Clotaire II comme BPs de Chilpéric. Mort de Gontran, 200, 201. — Mort de Frédégonde en 597, 303.
Empereurs d'Allemagne
FRÉDÉRIC I BARBEROUSSE. Il est élu
roi de Germanie le 4 mars 1152, VIII, 347. — Son accord avec le Pape le 23 mars 1152, 348. — Sa première expédition en Italie (novembre 1154). 11 fait le siège de Tortone(H55), 389-391. — Son ambition démesurée, 391, 392. — Son voyage et son séjour à Rome, 392. — Ses négociations avec le Pape au sujet de son couronnement, 392.
— Harangue des Romains qui lui offrent la couronne impériale, avec Rome pour capitale. Sa réponse, 393. — Son couronnement, le 18 juin 1155, suivi d'une bataille avec les Romains. Affaire des Tiburtins, 393, 394. — Retour de Frédéric en Allemagne. Sa marche cruelle à travers la Toscane et la Lombardie, 394. — Il répudie sa première femme, Adélaïde, et épouse, en 1156, Béatrix de Bourgogne, 401 . — Querelle mal fondée qu'il fait au Pape au sujet d»'une lettre où celui-ci demande vengeance des mauvais traitements subis par Eskil, archevêque de Lunden, 401-403. — Comment un jeu de mots sarBeneficia a été, sinon la cause, au moins l'occasioi. du conflit entre Frédéric et Adrien, 403, 405, 408. — Mais le véritable motif de la querelle est la tendance de Frédéric à la domination universelle, 40 i. — Manifeste de l'empereur contre la
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Pape, 404, 405. — Sa seconde expédition en Italie (H58), 407, 408. — Ses règlements sur la discipline militaire, 409, 410. — Siège de Milan (25 juillet 1158). Traité du 7 seplemtembre, 411. — Diète de Roncaille (23 novembre 1158), 411-413. — Autres expéditions de Frédéric en Italie. Avec quelle barbarie il traite la ville de Crème (août 1159), 413-415. — Histoire du dilïérend de l'empereur avec le Pape pendant l'année 1159, 415-419. — Mort d'Adrien IV, le 1er septembre 1 159, 424. — L'empereur cherche à influencer les cardinaux pour qu'ils élisent un Pape qui lui soit favorable, 424.
— Élection d'Alexandre III, le 7 septembre 1159. Intrusion de l'antipape Octavien, 425-430. — Frédéric se pose comme juge entre Alexandre III et l'antipape, et se. déclare injustement pour ce dernier, 430, 431. — Conciliabule impérial de Pavie ouvert le 5 février 1160. Décret inique de ce conciliabule en faveur de l'antipape et contre Alexandre III, absent et non représenté, 437-439. — Lettres de l'empereur en faveur de l'antipape. Édit par lequel il ordonne de le reconnaître sous peine de bannissement, 440. — Frédéric est excommunié par Alexandre 111 (le jeudi-saint de l'année 1160), 441. — Mouvement général dans toute la chrétienté en faveur du Pape Alexandre, 441-455. — Conciliabule impérial à Lodi (du 19 juin au 25 juillet 1161). Le Pape Alexandre y est de nouveau rejeté, 455. — L'empereur punit la ville de Milan de son attachement au Pape en la détruisant de fond en comble, 455, 456. — Le Pape Alexandre est obligé de se retirer en France, 456, 457. — C'est alors que Frédéric cl e che, mais en vain, à attirer le roi de Fi ance dans le schisme ; conférence de Saint-Jean-de-Losne (29 août 1162), 462-464. — Non-seulement la France et l'Angleterre, mais l'Allemagne elle-même en grande partie, reconnaissent le vrai Pape, 465-468. — Cependant, l'antipape Octavien étant mort en 1164, l'empereur continue le schisme et lui reconnaît pour successeur le cardinal Gui de Crème sous le nom de Pascal III, 482. — Les Lombards se liguent contre l'empereur, 483. — Retour du Pape Alexandre à Rome (21 novembre 1165), 483, 484. — La ville de Milan est relevée de ses ruines (1167), 484, 485. — Efforts de Frédéric pour prendre Rome et pour en rester le maître. La peste l'oblige à se retirer (1167),
488, 489. — 11 feint de vouloir reconnaître le Pape Alexandre afin d'adoucir les Lombards,
489, 490. — R se fait résigner l'archevêché de Salzbourg et tous les oiens de cette Église, 539.
— Diète de Bamberg en 1169. Frédéric y fuit
couronner roi son fils Henri, 539. — Diète de Ratisbonne en 1174, 540. — Nouvelles expéditions de Frédéric en Italie ; il est obligé de lever le siège d'Amône et celui d'Alexandrie (1171 et 1174), 541-543. — Sa défaite devant Milan le 3 juin 1176, 543, 544. — L'empereur pense sérieusement à se réconcilier avec le Pape Alexandre. Histoire de cette réconciliation à Venise (août 1177), 544-550. — Élection de Lucius III le 1er septembre 1181, 611. — Paix de Constance entre l'empereur et les villes lombardes (juin 1183), 613,614. — Conférences de Frédéric avec le Pape Lucius III à Vérone (1184), 614, 615. — Mort de Lucius III. Élection d'Urbain III le 25 novembre 1185, 619. — L'empereur s'engage à protéger les domaines de l'Église, mais il cherche en même temps à étendre sa domination par le mariage de son fils, en 1186, avec l'héritière du royaume de Sicile, 619. — Nouveaux excès de l'empereur et du jeune roi Henri. Concordat entre le Pape et Frédéric, 620, 621. — Jérusalem étant au pouvoir de Saladin et les chrétiens partout défaits, Frédéric prend la croix à la diète de Mayence (27 mars 1188), 633. — Sa marche à travers l'Europe centre les infidèles. Pièges que lui tend l'empereur grec Isaac l'Ange, d'intelligence avec Saladin. 11 est obligé de combattre le sultan d'Icône, qui lui avait promis des vivres. Son courage héroïque a la bataille d'Icône, 644-651. — 11 se noie en voulant passer une rivière à la nage le 10 juin 1)90. — Consternation que cause sa mort dans son armée et dans toute l'Europe chrétienne, 651, 652.
FRÉDÉRIC II. Histoire de sa minorité sou9 la tutelle d'Innocent III (de 1199 à 1208), IX, 22- 26. — Élu roi des Romains en 1196, il est de nouveau proclamé en 1198, 53, 57. — • Lutte durant sa minorité entre les deux empereurs Philippe de Souabe et Othon IV. Innocent III se décide en faveur de ce dernier. Mort de Philippe. Olhon est universellement reconnu (1208), 53- 61, 74-78. — Élection définitive de Frédéric II, en 1211, par les princes allemands qui ont proclamé la déchéance d'Othon, 196, 197. — Ses promesses au Saint-Siège touchant la cession de la Sicile à son fils Henri (12 juillet 1213 et i« juillet 1215), 261, 262. — Mort d'Othon IV, son compétiteur, le 19 mai 1218, 367. — Correspondance entre Honorius III et Frédéric II au sujet de la croisade, des élections ecclésiastiques, de la possession par le même prince de la Sicile et de l'Allemagne, etc., etc., 368-372. — Au lieu de partir pour la croisade Frédéric fait élire son fils Henri roi d'Allemagne. — Privilèges accordés
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aux Églises dans son acte du 26 avril 1220. — Lettre de l'empereur au Pape pour s'excuser de l'élection de Henri et du relard de la croisade (13 juillet 1220), 372, 373. — Voyage de Frédéric à Rome; son couronnement le 22 novembre 1220, 374. — Ses lois pour les libertés de l'Église et contre les hérétiques, 374, 375. — Mais, d'un autre côté, ce sont les retards coupables de l'empereur qui forcent les croisés à rendre Damiette (8 septembre 1221), 410-412.— Abrégé du règne de Frédéric, de 1221 à 1227, 412-419.— Son rôle dans l'histoire. Il a achevé ce qu'avaient commencé ses prédécesseurs, Henri IV et Henri V; il a paganisé l'empire ; il a élé complètement un César païen, 435, 4116. — Il manque à toutes ses promesses envers le Pape et encourt l'excommunication que prononce Grégoire IX, 448- 451. — Secrètement allié avec le sultan d'Égypte, il fait la guerre au Pape, va en Palestine avec peu de gens et dépouille le roi chrétien de Chypre, Henri de Lusignan, 451, 452. — Son séjour à Ptolémaïs. Il campe entre Césarée et Joppé. Relations amicales qui s'établissent en Ire Frédéric II et Malek-Adbel, frère de Saladin. Le sultan sacrifie Jérusalem à Frédéric Voyage scandaleux de l'empereur à la ville sainte, 452-
455. — Que faut-il penser en résumé de cette prétendue croisade de Frédéric 11? 454-458. — Traité de Frédéric avec le sultan ; combien il est honteux et défavorable pour les chrétiens, 455,
456. — Manifeste du patriarche de Jérusalem, 456-458. — L'armée du Pape, sous la conduite de Jean de Brienne, de Pandolfe d'Anagni, etc., bat les troupes impériales en 1228 et 1229. Frédéric est de nouveau excommunié par Grégoire IX et ses sujets sont déliés envers lui du serment de fidélité. Sa réconciliation avec le Pape, 458- 462. — 11 cherche à dépouiller Beaudouin II de l'empire de Constantinople, 580, — et à se rendre maître de la Sardaigne, 581. — Comment il traite son fils, le roi Henri, qui s'était révolté contre lui (1235), 588. — Au lieu d'aider Grégoire IX à pacifier l'Occident il porte la guerre en Italie et veut se servir du Pape pour arriver à la domination universelle. Il l'ait emprisonner le neveu du roi de Tunis, qui se rendait à Kome pour y recevoir le baptême, 590-592. — Lettre que lui écrit le Pape à ce sujet, 592-594. — Frédéric fait élire en 1237 son fils Conrad roi de Germanie, remporte la même année une grande victoire sur les Milanais et entre dans Lodi, 594, 593. — Sa politique antichrétienne, 595, 596. — Ses machinations pour surprendre saint Louis au congrès de Vaucouleurs en 1238, 596. — Ses réponses aux quatorze accusations dirigées contre
lui par l'Église romaine, 597-599. — Le jeudi» saint, 24 mars 1239, le Pape lance de nouveau l'excommunication solennelle contre Frédéric II, 600, 601. — Mais Frédéric II corrompt le sénateur de Rome. Ses invectives contre le Pape. II demande un concile général, 602, 603. — Magnifique réponse du souverain Pontife à toutes les invectives que Frédéric a répandues contre lui ; quant à toutes les impiétés que Grégoire IX lui reproche, elles sont attestées par les auteurs contemporains, 603-606. — Emportements de l'empereur contre le Pape et les catholiques fidèles. 11 a à ses ordres toute une armée de Sarrasins qui est fixée en Italie ; persécution cruelle contre les religieux, 606, 607, — et contre tous les catholiques ; c'est une véritable persécution d'empereur païen, 619, 620. — Frédéric met tout en œuvre pour empêcher le concile général qu'il a lui-même demandé. U fait emprisonner plusieurs évêques de France, d'Angleterre et d'Espagne, qui se rendaient à ce concile, 620- 623. — Lettres que lui adresse saint Louis pour la délivrance des évêques français, 623, 624.
— Il fait la guerre à l'Église au lieu de défendre l'Europe contre les Tartares qui ravagent la Russie et la Hongrie. Sa conduite envers le roi de ce dernier pays. Ses lettres injurieuses à saint Louis et à plusieurs princes chrétiens, 624-628.
— Mais Dieu commence à le frapper. Les chrétiens de Palestine ne le reconnaissent plus pour roi de Jérusalem. Il perd sa troisième femme, l'impératrice Isabelle, et son fils aîné, le roi Henri, 630, 631. — Après la mort de Grégoire IX et de Célestin IV, durant la vacance du Saint- Siège, il continue de faire la guerre à l'Église. Accusé par l'Angleterre et la France d'empêcher l'élection du Pape, il en accuse les cardinaux et en retient plusieursen captivité, 631-634. — Élection d'Innocent IV le 24 juin 1243, 634, 635.— Négociations pour la paix entre le nouveau Pape et Frédéric IL — Siège de Viterbe; échec de Frédéric, 635-637. — Innocent IV conclut, le jeudisaint de l'année 1244, un traité avec l'empereur ; mais l'empereur refuse quelque temps après d'en observer les clauses et cherche à s'emparer du Pape. Innocent IV s'enfuit à Lyon, 637-639. — Concile œcuménique de Lyon en 1245; Frédéric refuse de s'y rendre, 643-646. — Accusations générales du concile contre lui; plusieurs restent sans réponse de la part même de ses ambassadeurs, 646, 647. — L'empereur en appelle au Papb futur et à un concile plus général, 648, 649. — Il est solennellement déposé (troisième session du concile, 18 juillet 1245), 649, 650. — Suites malheureuses de cette excommunication pour lui et
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poursa dynastie, 651,652. — Parallèle entre Frédéric II et Napoléon I, 652, 653. — Sa colore lorsqu'il apprend sa déposition, 653. — La fille du duc d'Autriche le refuse pour mari, 653. — 11 publie contre le Pape plusieurs manifestes. Sa lettre à tous les princes, et particulièrement au roi d'Angleterre et à saint Louis. Réponse d'Innocent IV, 653-657. — Nouvelles négociations de Frédéric avec le Pape ; il cherche à le surprendre. Échec qu'il essuie devant Parme, 665, 666. — 11 fait martyriser l'évêque d'Arezzo et profaner les saintes images par les Sarrazins, 667. — Il trahit les chrétiens en faveur des Mahométans, qu'il avertit en secret de l'expédition de saint Louis, 674. — 11 institue en 1250 son fils Conrad héritier de l'empire, 696, — et fait venir de Barbarie dix-sept compagnies de Sarrasins pour faire la guerre aux chrétiens; mais il tombe malade et meurt le 13 décembre 1250, 696, 697. — Jugement général sur ce prince, 697. — Parallèle entre Frédéric II et saint Louis, 792, 793. — Sa famille s'extermine elle-même. Le doigt de Dieu apparaît visiblement dans ce juste châtiment, 800, 801.
FRÉDÉRIC III d'Autriche, élu empereur d'Allemagne en 1314, concurremment avec Louis de Bavière, X, 420. — 11 est fait prisonnier par Louis de Bavière il 322), 424, — et cherche à partager l'empire avec lui sans le consentement du Pape, 430-432. — Sa mort en 1330, 444.
FRÉDÉRIC IV (ou III), suivant que l'on compte ou non Frédéric d'Autriche sur la liste des empereurs. Avènement de Frédéric IV, le 2 février 1440, XI, 278. — Commencements de son règne. L'Allemagne reconnaît enfin le Pape Eugène IV, 366-370. — Sa mort en 1493, 370, 451 . — Il avait été couronné par Nicolas V, à Home, le 15 mars 1452, 450, 504, 505. — Abrégé de son règne. Guerre avec la Hongrie, 450, 451. — Pèlerinage de Frédéric à Rome en 1468, 569.
II. Bois de Prusse
FRÉDÉRIC I, roi de Prusse de 1701 à 1713, XIV, 134.
FRÉDÉRIC II, roi de Prusse. Abrégé de son règne, de 1740 à 1786, XIV, 134-139.
FRÉDÉRIC-GUILLAUME I, roi de Prusse de 1713 à 1740, XIV, 134, 135.
FRÉDÉRIC-GUILLAUME II, roi de Prusse de 1786 à 1797. Manifeste du duc de Brunswick lancé en 1792 contre la révolution française au nom de l'Autriche et de la Prusse, XIV, 320. — Les Prussiens, maîtres de Longwy, assiègent Thionville et marchent sur Verdun, 321. — Ba- Table.
(aille de Valmy (20 septembre 1793). Victoires de la France, 332, 333.
FRÉDÉRIC- GUILLAUME III, roi da
Prusse de 1797 à 1840. Progrès de la France. Guerre de la Prusse contre Napoléon. Bataille d'Iéna (13 octobre 1806), XIV, 422. — Paix de Tilsit (7 juillet 1807) après les victoires de la France à Eylau et à Friedland, 422, 423 . — Alliance de Frédéric- Guillaume avec Napoléon I contre la Russie, 50 't. — Nouvelle coalition contre la France. Bataillesde Lutzen, de Bautzen et de Leipsick,520. — Invasion des alliés en France (181 4). Campagne de France, ;>25. — Histoire de la première Restauration, du retour de Napoléon, des Ccnt-Jours. Bataille de Waterloo (18 juin 1815), 527-529. —Nouvelle abdication de Napoléon. Retour de Louis XVIII, 529. — Histoire religieuse du règne de Frédéric- Guillaume HL Histoire du catholicisme en Prusse pendant ce règne. Convention du 19 juin 1834 sur les mariages mixtes. Protestation du Pape Grégoire XVI. Persécution contre l'archevêque de Cologne, Clément-Auguste de Droste-Vischering, et contre l'archevêque de Posen, 652-657. — Mort de Frédéric-Guillaume III le U juin 1810, 637. — Efforts du roi pour réunir les Luthériens et les Calvinistes dans une seule religion officielle, la religion évangélique, 658. — Bulle de Pie VIII, Provida solersque, du 16 août 1821, pour organiser la province ecclésiastique du Haut- Rhin, 661. 662.
FRÉDÉRIC - GUILLAUME IV, roi de Prusse depuis 1840. Il continue à chercher à réaliser le projet de son père touchant la réunion de toutes les sectes protestantes en une seule religion officielle, XIV, 658.
III. Divers
FRÉDÉRIC de Lorraine. Il se fait moine au Mont-Cassin et est élu abbé de ce monastère en 1057, VII, 400. — Il est élu Pape sous le nom d'Étienne IX, 401. — Voir Etienne IX.
FRÉDÉRIC (le bienheureux), abbé de Mariengarten, en Frise, au douzième siècle, VIII, 566, 567.
FRÉDÉRIC V, électeur palatin. Histoire de la période palatine de la guerre de Trente-Ans (1619-1623), XIII, 349, 354-358.
FRÉDÉRIC, roi de Wurtemberg en 1805.
Abrégé de son règne, XIV, 423, 424.
FRÈRES DE L'ÉPÉE (les), ou Frères du Christ, ordre militaire fondé en 1205 par Albert, évêque de Riga, VI IL 6S0.
FRÈRES DU DÉSERT DU SAINT ES- PRIT DE MAGELLE, fondés par Pierre de
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Mouron (saint CélestinV), X, 220, 221 .— Ils prennent plus tard le nom de Célestins, 225.
FRÈRES DE LA CHARITÉ, iuslitués vers 1540 par saint Jean de Dieu, XII, 77.
FRÈRES DES ÉCOLES CHRÉTIENNES, institués en 1679 par Jean-Baptiste de la Salle, XIII, 756-763.
FRÈRES DE LA CHARITÉ, institut fondé de nos jours par l'abbé Rosmini, XIV, 567.
FRÈRES DE L'INSTRUCTION CHRÉ- TIENNE, institués de nosjeurs par l'abbé Jean- Marie de Lamennais, XIV, 603.
FRÈRES DU CHRIST. Voir Fhêres de l'Épée.
FRÈRES MENDIANTS. Voir Franciscains, Dominicains, Carmes et Augustins.
FRÈ B ES MINEURS. Voir Franciscains.
FRÈRES PRÊCHEURS. Voir Dominicains.
FRIARD (saint), V, 224.
FRIDOLIN (saint), V, 90.
FRISE. L"lle est tour à tour évangélisée aux septième et huitième siècles par saint Wilfrid, V, 565 ; — saint Willibrod, 570-572, — et saint Wolfram, 572, 573 ; — par saint Boniface (voir Boniface), VI, 91, 92; — par saint Grégoire d'Utrecht, 93, — et saint Ludger, (66-168.
FRODEBERT (saint), V, 486.
FROILA, roi des chrétiens d'Iispagne de 759 à 768, VI, 21.
FROILAN (saint), évéque de Léon en 990, mort en 1006, VII, 226
FRONDE (la guerre de la), XIII, 263, 264.
FRUCTUEUX (saint), évéque de Tarragone en 259 et mari y r, III, 324, 325.
FRUCTUEUX (saint), archevêque de Prague de 656 à 670. Sa Règle, V, 474-476.
FRUMENCE (saint), apôtre de l'Inde ultérieure, III, 508,509, — et de l'Abyssinie, au commencement du quatrième siècle, 510.
FULBERT (le bienheureux), évéque de Chartres en 1007. Abrégé de sa vie, VII, 242, 244-24(1. — Ses ouvrages : ses lettres ; son Traité contre les Juifs, 244, 245.
FULCRAN (saint) de Lodè\e, VII, 237, 238.
FULDE. Fondation en 743 de ce monastère, école de lettres, de sciences, de civilisation et de sainteté pour toute l'Allemagne, VI, H.
FULGENCE (saint), évéque de Ruspeen 505. Abrégé de sa vie, IV, 693-697; V, 7-12. —Ses dernières années; sa mort en 533; ses funérailles, 66, 67. — Ses ouvhages. Son livre de la Foi orthodoxe, 7. — Sa polémique avec le roiThrasamond, 7, 8. — Ses trois lettres à Monime sur la prédestination, 8. — Ses deux livres de la Rémission des péchés, 8 ; — de la Virginité et de l'Humilité; de la Prière ; son Traité de l' Incarnation et de la Grâce, 9. — Ses dix livres contre l'Arien Fabien. Son traité contre Faslidiosus. Son Traité de la Trinité, 66.
FURSI (saint), abbé, fondateur en 644 d'un monastère a Lagny, V, 498, 499.
FUST (Jean), un des inventeurs de l'imprimerie, vers 1450, XI, 382, 383.
♦ GABAA, GABAONITES. Guerre de Ga-
baa contre les Benjamites, I, 354-357.
GABRIEL (l'ange). C'est lui qui révèle à Daniel l'époque de la venue du Christ, II, 41, 42,
355. — C'est lui qui annonce au prêtre Zacharie la naissance de Jean-Baptiste, 355. — C'est lui enfin qui est le messager de l'Incarnation, qui annonce à Marie la naissance du Sauveur Jésus,
* GAD, prophète. Il est envoyé par Dieu pour annoncer à David le châtiment de son orgueil, après le dénombrement du peuple, I, 474.
GAÉTAN de Thienne (saint). Abrégé de sa vie. 11 fonde en 1524 l'ordre des Théalins. Sa mort le 7 août 1547, XII, 62-67. I
GAINAS. Un de ceux qui ont la faveur d'Arcadius. 11 renverse l'eunuque Lulrope, IV, 227. — Sa puissance à Conslanlinople; résistance invincible qu'il rencontre chez saint Jean Chrysostome, 227-229. — Sa mort en 401, 229.
GAL (saint), évéque de Clermont en 527, V, 81 , 82.
GAL (saint), disciple de saint Colomban, fondateur, en 614, du monastère qui porte son nom, V, 399-405. — Ce monastère a été, aux neuvième el dixième siècles, une pépinière de savants et de sainls, un des centres intellectuels de la chrétienté, VI, 651, 652.
GAL AN US (Clément), savant Théatin au dix- 1 septième siècle, XIII, 469.
GAS
GALBA (Serv. Sulp.), empereur de 68 à 69, II, 639.
GALDIN(saint), archevêque de Milan en 1166, VIII, 485, 486.
GALÉRIUS (Maximien). En 292 il est associé à l'empire avec le tilre de César, III, 363, 364. — Sa persécution contre les chrétiens, 366-371. — 11 force Dioclétien à se démettre de l'empire et élève Sévère et Daia à la dignité de Césars, 409,
410. — Son affection pour Licinius ; ses épouvantables cruautés, 410, 411. — Ses exactions,
411. — Il cherche à perdre Constantin qui, après la mort de son père, devient César, 411, 412. — 11 vient faire le siège de Rome contre Maxence ; mais ses soldats l'abandonnent et il bat en retraite, 413. — Tristesse de ses dernières années ; son horrible maladie; vaincu par le mal, il publie un édit en faveur des chrétiens, 432-434. — Sa mort en 311, 435.
GALILÉE. Sa vie et ses travaux (1564 1642). Ce qu'il faut penser de sa condamnation par le Saint-Office et de son prétendu emprisonnement, en 1 633, au sujet du mouvement de la terre et de l'immobilité du soleil, XIII, 229-233.
GALITZIN (la princesse). Sa conversion en 1786 et celle de son fils, XIV, 261-263.
GALLA (sainte), dame romaine au commencement du sivième siècle, VI, 38.
GALLICANISME. Quoiqu'il y ait un assez grand nombre de points qui séparent les gallicans des ultramontains, les deux plus importants sans contredit sont : 1° La qucslion de la pi: étendue SUPÉRIORITÉ DES CONCILES GÉNÉRAUX SUR LUS Pa-
pes; 2° celle de la subordination du pouvoir temporel au pouvoir spirituel. On en trouvera la solution eu se reportant aux différents endroits de ['Histoire universelle de l'Église indiqués ciaprès. — Exposé de la doctrine catholique sur les deux puissances, I, 309-315 ; II, 405, 406 ; IV» 674 ; VII, 609, 610, 646,647 ; IX, 656, 657; X, 297- 299, 552-554. — De la subordination du pouvoir temporel au pouvoir spirituel, VII, 603-610. — Défense de la Déclaration de 1682 par Bossuet ; réfutation de sa doctrine sur la souveraineté temporelle, qui est en général la doctrine des gallicans, 603-610; XIII, 674-685. — Fameux actes delà quatrième et de la cinquième session du concile de Constance (30 mars et 6 avril 1415), XI, 95, 96. — Dissertation sur ces décrets. 1° Quel est leur sens véritable ? 2° Quelle autorité peuvent-ils avoir dans l'Église? 96-101. — Le concile de Bâle renouvelle les décrets de celui de Constance dans sa troisième session du 29 avril 1432» 303 ; — dans le Mémoire des Pères portant la date du 3 seplembre de la même année, 305,
306 ; — dans sa dix-huitième session, le 26 juin 1434, 313, 314 ; — enfin dans sa trente-troisième session, du 16 mai 1439, 324. — Le Pape Eugène IV, avec l'approbation du concile œcuménique de Florence, condamne l'interprétation donnée par le concile de Bâle aux décrets de celui de Constance, 354,355. — Voir l'article Église et surtout l'article Papf.s. — Les parlements, et en particulier celui de Paris, ont été le plus ferme appui et comme le concile permanent de l'Église gallicane, XIII, 552, 553. — L'abbé Fleury considéré comme défenseur de l'Église gallicane; réfutation de son Histoire eciésiastique et de son Discours sur les Libertés de l'Église gallicane, 553- 564. — Qu'est-ce que les libertés de l'Église gallicane ? 662-664. — « Déclaration du clergé de France du 19 mars 1682. »> Texte de celle déclaration, qui est le résumé des maximes gallicanes, 664, 665. — Histoire de l'assemblée de 1682, 669-674.
GALLIEN, empereur de 260 à 267, III, 145.
— Il fuit cesser la persécution de Valérien, 327. GALLUS, empereur de 251 à 253, III, lio.
— Sa persécution contre les chrétiens, 296, 297. GALLUS, cousin germain de Constance. Il
est créé César en 337, III, 580. — Ses crimes, 584. — Sa mort en 354, 584.
GALSUINDE, femme de Chilpéric I, en 566. Celui-ci la fait assassiner pour reprendre Frédégonde, V, 187.
GALVANI (Louis), physicien célèbre (1737- 1798), XIV, 31.
GAMALIEL (saint), docteur de la secte des Pharisiens. Sun discours dans le Sanhédrin, après l'arrestation des Apôtres (33). Il demande leur délivrance, II, 527.
GAMME. Invention de la gamme par Gui d'Arezzo, vers 1030, VII, 276-278.
GAND. Création d'un évêché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
GANGRES, en Paphhigonie. Concile qui s'y tient en 324, 111,495, 498.
GARCIA, roi des Asturies en 910. Sa mort en 914, VI, 684.
GARCILASSO DE LA VEGA, poète espagnol du seizième siècle, XII, 723.
GARDINER (Étienne), évêque de Winchester et chancelier d'Angleterre. Sa mort en 1555, XII, 500.
GARNIER (saint), V, 491.
GASPAR DE BUFALO (le vénérable), XIV,
GASTON DE FOIX. Son expédition en Italie. Sa victoire à Ravenne ; sa mort (1512), XI,»
GEN
GATIEN (saint) de Tours, III, 207.
GAUCHER (saint), maître de saint Etienne de Muret, VII, 525.
GAUDENCE (saint), évêque de Bresce en 39!i. Analyse et extraits de ce qui nous reste de ses œuvres, IV, 64-67.
GAULE, GAULOIS. Voir France.
GAULT (Jean-Baptiste), évêque de Marseille en 1640 ; sa sainte mort en 1643, XIII, 738, 739.
GAULTIER (André), martyrisé en 1572 dans Pays-Bas, XII, 848.
GAUTIER (saint), abbé dans le Limousin au onzième siècle, VII, 440, 447.
GAUTIER- SANS AVOIR, un des chefs de la première croisade, VII, 719-723.
GAUZELIN, évêque de Paris. Sa défense de Paris contre les Normands en 886, VI, 597.
GAUZELIN (saint), évêque de Toul au commencement du dixième .siècle, VII, H, 12.
GAZA (Théodore de), helléniste du quinzième siècle, XI, 515.
GÉANTS. Qu'est-ce que les géants dont parle récriture avant le déluge? I, 87. — Géants qui sont exterminés dans la Terre promise par Caleb et Josué, 333-335. — Des différentes races de géants dont il est question dans la Bible ; les Ke- Dha'ims, les Énacims. Traditions de la Grèce et de Rome sur les Pélasges, 334.
* GÉDÉON, cinquième juge d'Israël (1245- 1239). Judicature, triomphes, piété et modestie de Gédéon ; il refuse la royauté, 1, 374-378.
GEISA, duc de Hongrie en 997, puis roi de ce pays, VII, 501.
GÉLASE (saint), abbé, IV, 552.
GÉLASE (saint), Pape. Sa vie. Son avènement au Saint-Siège en mars 492, IV, 656. — All'aire d'Euphémius de Constantinople, qui ne veut pas se résoudre à ratifier ouvertement la condamnation d'Acace. Sage fermeté de Gélase, 656-660. — Lettre que lui écrivent les évêques de Dardanie ; leur soumission louable au siège apostolique, 660, 661. — Efforts de Gélase pour détruire l'hérésie pélagienne en Gaule, en Italie, en Dalmatie, 665, 666. — Ses mesures disciplinaires, surtout touchant les ordinations et l'administration des sacrements, 666-668. — Canon des saintes Écritures dressé en 494 par les soins du Pape Gélase. Ce canon est le même que celui de Trente,
Ce que ce Pape a fait pour la liturgie
670, 671. — Concile de Rome en 495 ; réconciliation du légat Misène, 671, 672. — Nouvelle lettre du Pape aux évêques de Uardanie sur la condamnation d'Acace, 672, 673. — Sa lettre à l'empereur Anastase pour l'exhorter à prendre la défense de la foi contre l'hérésie et le schisme, 673,
674. — Sa mort le 21 novembre 496, 676. — Ses œuvres. Ses lettres, 008. — Voir aussi plus baul. — Ses ouvrages liturgiques. Son Sacramentaire, divisé en trois parties:!0 du Cours de l'année; 2° des Fêtes des Savils ; 3° d<:s Dimanches de l'année. — Hymnes du même Pape, etc., 670, 671 . — Son Traité de l'Anathème, 674. — Sa lettre sur les Lu percales, 675.
GÉLASE II. Son élection le 22 janvier 1118, VIII, 84. — Violence des Frangipani à son égard, 84. — Violences non moins exécrables d'Henri V vis-à-vis du nouveau Pape, 84, 85. — L'empereur fait donner la couronne pontificale à Bourdin, archevêque de Brague, qui prend le nom de Grégoire VIII, 85. — Gélase II excommunie Henri V et son antipape au concile de Capoue eu 1118, 85, 86. — Histoire abrégée des persécutions dont le vrai Pape est victime durant l'année 1118, 86, 87. — Il se retire en France, 87. — Sa mort à Cluny (29 janvier 1119), 96, 97.
GÉLIMER, dernier roi des Vandales en Afrique (534). Bélisaire prend Carthage et le fait prisonnier, V, 93, 94.
GÉMISTE (Georges), surnommé Pléthon, savant du quinzième siècle. Use trouve au concile de Florence en 1438, XI, 518.
GÉNÉALOGIE de Noire-Seigneur d'après saint Matthieu et saint Luc, II, 382. — Manière de les concilier, 383.
GÉNÉRATION. Par le péché originel la génération de l'homme est infectée de concupiscence, I, 71.
GENÈS (saint), greffier. Son martyre à Arles en 296, 111,361.
GENÈS (saint), comédien. Sa conversion et son martyre en 303, III, 407, 408.
GENÈS (saint), évêque de Clermont en 656, V, 523.
GENÈSE. Analyse raisonnée de ce premier livre du Pentateuque, I, 1-173. — Son importance philosophique. Voir Bible, Dieu, Théodicée, Morale.
GENÈVE. Histoire de Genève jusqu'au commencement du seizième siècle, XII, 277-280. — Histoire de l'introduction du protestantisme à Genève: Jean Calvin, Farel, etc., 280-291. — Du catholicisme et du protestantisme à Genève dans noire siècle, XIV, 557, 558.
GENEVIÈVE (sainte). Abrégé de sa vie (423- 512), IV, 385. — Attaquée par diverses calomnies, Geneviève est justifiée par saint Germain, 472. — Elle délivre Paris d'Attila, 815, — et alimente cette ville durant une famine, 664. — Le miracle des Ardents en 1 1 3<>, VIII, 178, 179.
GENGISKAN (Ginguiskan). Ses conquêtes
GÉO
de «215 à 1227. — Sa (iominalion s'étend sur | presque toute l'Asie (1800 lieues de l'orient à l'occident), VIII, 589-591 ; IX, 403-405.
GENNADE, successeur d'Anatolius au patriarcal de Constantinople en 458, IV, 570, 571.
GENNADE, évoque d'Astorga en 915, VI, C84, 685.
GENSÉRIC, roi des Vandales en 428 et Arien. Il envahit l'Afrique, où il est appelé par le comte lîoniface, IV, 372. — 11 la subjugue et bat Bonif'ace, 372-374. — Il se fixe en Afrique et établit partout l'arianisme avec lui ; sa persécution contre les catholiques, 375, 376. — Il surprend Cartilage et s'en empare (439), 376. — Appelé par l'impératrice liudoxie, il vient à Rome, la trouve sans défense et la pille durant quinze, jours, 560, 561. — Ses nouvelles persécutions contre les catholiques, 561-563. — Ses pirateries, ses ravages hors d'Afrique, 589. — Le sénateur Sévère parvienta lui faire conclure avec l'empire un traité d'alliance perpétuelle, 589, 590. — Mort de Genséric en 477, 617.
GENTIL (le bienheureux), Franciscain. Son martyre au mont Sinaï en 1340, X, 481.
GENTILE de Ravenne (la bienheureuse), XII, 73-75.
GENTILS. Tout le genre humain a toujours confessé Dieu et toutes les nations ont conservé une idée plus ou moins distincte de son unité; doctrine du cardinal Gousset ; preuves nombreuses, I, 53-56, 114, 481, 513. — Les Gentils sont figurés par Abel, 80, 81 ; — par Isaac, 13o ;
— par Jacob, 148 ; — par Éphraïm, 171, 172. — Le plus jeune est préféré à l'aîné, comme Jacob à Ésaû, Joseph à ses frères, etc. C'est la figure de la préférence qui sera donnée aux Genlils sur les Juifs, qui sont les aînés dans la foi, 148. — Dieu, même avant Jésus-Christ, n'abandonne pas les Genlils. Melchisédech était Chananéen, Job Iduméen, etc., 174. — On peut dire que, partout et toujours, même avant Jésus-Christ, les idolâtres mêmes ont eu la notion de Dieu, 513, 514. — Prophéties sur leur conversion : 1° d'Isaie, 561, 572, 601-603 ; —2° de Michée, 561;
— 3° d'Osée, 562. — Même avant la venue du Sauveur les Genlils ont eu à leur disposition de grands moyens de conversion ; les empires de Ninive et de Babylone ont pu mille fois connaître la véritable sagesse, II, 37. — Les philosophes, les poètes et les historiens de la genlilité : 1° les philosophes, 88-198 ; — 2° les poètes, 198- 208; —3° les historiens, 208-212. — Après la mort d'Alexandre les Juifs ne tardent pas à se disperser dans tous les pays de la gentilité ; ils y apportent le culte du vrai Dieu ; ils y préparent
la venue du Christ, 239. — Incarnalion de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; sa naissance dans le temps. Adoration des Mages, qui sont les prémices des Genlils, 367-369. — Le centurion Cornélius, baptisé par saint Pierre, est le premier de la gentilité qui entre dans l'Église chrétienne, 533, 53i. — La porte du salut est désormais ouverte ù tous les peuples, 535. — Les Gentils, passant au Christianisme, devaient-ils êlre circoncis? Grande question dans la primitive Église, 550-554.
GÉOGRAPHIE. C'est à la dispersion des hommes que celle science commence ses recherches. — Des peuples qui sont sortis des (rois fils de Noé, I, 96, — et des pays qu'ils ont habités, lit, 112. — Par qui l'Inde, la Chine et l'Amérique ont-elles été peuplées à l'origine? 112, 113.
GÉOLOGIE. Preuves de la cosmogonie de Muïse d'après les couches géologique?, I, 16. — Preuves non moins évidentes du déluge tirées de la géologie, 105-107.
GEORGES II (1727-1760), XIV
GEORGES III (1760-1820), XIV, 167. — Paix d'Amiens, par laquelle l'Angleterre rentre en paix avec la France, qu'elle avait combattue depuis le commencement de la Révolution, 416. — Première coalition de l'Angleterre, de la Russie, de l'Autriche et de la Suède contre l'empire français (1805), 420, 421. — Bataille d'Auslerlitz, le 2 décembre 1805, 421. — Paix de Presbourg, le 26 décembre 1805, 421. — Paix de Tilsir, entre la France, la Russie et la Prusse (7 juillet 1807), 423. — Victoire des Anglaisa Trafalgar (21 octobre 1805), ruine de la marine française, 428. — Alliance de l'Angleterre avec la Russie contre l'empereur des Français qui s'est allié à l'Autriche et à la Prusse, 504. — Nouvelle coalition contre la France au printemps de 1813. Batailles de Lulzen, de Bautzen et de Leipsick, 520. — Invasion des alliés en France (1814). Campagne de France, 525. — Déchéance de Napoléon ; sou ah m ation à Fontainebleau (11 avril 1814), 525. — Histoire de la première Restauration, du re-
III. Divers
GEORGES D ARÉTHUSE, évéque de Laodicée en 318, un des chefs des Ariens, III, 549.
GEORGES, patriarche intrus d'Alexandrie en 356. Ses vices; sa persécution contre les catholiques, III, 620, 621.
GEORGES DE TRÉBISONDE, helléniste du quinzième siècle, secrétaire de Nicolas V, XI, 514, 515.
GÉORGIENS, nation chrétienne du rit grec. Leur réunion à l'Église romaine sous le Pupe Honorius III, IX, 409, 410.
GÉRARD (saint), fondateur et abbé, en 918, du monastère de Brogne, VII, 13, 14.
GÉRARD (saint), évéque de Toul au commencement du dixième siècle, VII, 14.
GÉRARD (saint), évéque de Chonad, en Hongrie (1043), VII, 308. — Son martyre en 1047,
GÉRARD GROOT, fondateur des Clercs et des Frères de la Vie commune qui s'occupent principalement de la transcription des livres. — Les Béguines appartiennent à cette congrégation, X, 555-557.
GÉRARD (l'abbé). Son ouvrage intitulé le Comte de Valmont, XIV, 255.
GÉRASIME (saint), anachorète vers 452, IV,
GÉRAULT (saint), comte d'Aurillac (855- 909), VI, 656-660.
GERBERT. C'est le nom que portait avant son avènement le Pape Silvestre II. — Sa vie. Sa science immense; son plan d'enseignement, ses travaux en dialectique, en rhétorique, en mathématiques, en astronomie, en géométrie, VII, 145-149. — Ses découvertes. Il construit une horloge, des orgues à vapeur, etc., 149. — Sa conduite dans l'affaire d'Arnoulfe, archevêque de Reims, 169-179. — Il est nommé en 990 archevêque de Ravenne, 197. — En 999 il est élu Pape sous le nom de Silvestre II, 202. — Voir Silvestre II. — Ses écrits. Ses lettres; ses traités scientifiques, etc., 149.
GERBERT (Martin), Bénédictin allemand (1720-1793). Ses écrits, XIV, 257, 258.
GERBILLON (le Père), Jésuite, XIII, 824.
GERDIL (le cardinal), XIV, 29-31.
GERHOÉ DE REICHERSPERG (le bienheureux), VIII, 565.
GERLACH (le bienheureux), ermite enBelgique au douzième siècle, VIII, 565, 566.
GERMAIN (saint), évéque d'Auxerre de 418 à 448, IV, 378-380. — 11 est envoyé comme légat du Pape dans la Grande-Bretagne, infestée de pélagianisme. Il y va avec saint Loup, évéque de Troyes, 385. — A son passage à Nanterre il consacre sainte Geneviève, 385. — Ses succès dans sa mission en Angleterre, 385, 386, 472.— Comment il justifie sainte Geneviève. Ses miracles. Son admirable charité. Son voyage à Ravenne. Sa mort et ses funérailles, 472-474.
GERMAIN (saint), évéque de Paris de 555 à 576, V, 153-155.
GERMAIN (saint), abbé de Grandfel, etc., V,
GERMAIN I (saint), patriarche de Constanlinople en 712. Il résiste énergiquement aux efforts de Léon l'Isaurien pour abolir les saintes images. Ses lettres apologétiques touchant le culte qui leur est dû, V, 639-641. — A l'âge de quatre-vingt-quinze ans il est indignement frappé par Léon l'Isaurien et se démet de son patriarcat, 651.
GERMAIN II, patriarche de Constantinople de 1227 à 1245. — Sa correspondance avec le Pape Grégoire IX sur la réunion des Grecs et des Latins, IX, 543-546. — Sa correspondance avec le patriarche Constantin d'Arménie, 560.
GERMAINS. Leur invasion dans l'empire romain, III, 301, 302. — Commencements du Christianisme chez les Germains, 329, 330. — Énuméralion des principales tribus germaines qui envahirent l'empire, abrégé de leur histoire, IV, 75, 76. — Voir Barbares.
GERSEN, abbé des Bénédictins de Saiut- Étienne à Verceil, de 1220 à 1240. Il est le véritable auteur de l'Imitation. Preuves de ce fait, IX, 734-737.
GERSON (Jean Charlier), chancelier de l'Université de Paris en 1407, mort en 1429. — Il n'est pas l'auteur de l'Imitation, IX, 737. — Jean Gerson au concile de Constance. — Sa doclrine sur l'origine et la responsabilité du pouvoir temporel, XI, 132, 133. — Il faut lire ses ouvrages avec précaution, 135, 136.
GERTRUDE (sainte), fille de Pépin de Landen, abbessede Nivelle en 645, V, 413, 483, 536.
GERTRUDE (sainte), abbesse en Saxe. Ses Révélations, X, 385-387.
GERVAIS et PROTAIS (saints), martyrs en 304, III, 393. — Invention de leurs reliques, en 386, sous l'épiscopal de saint Ambroise ; miracles qui signalent leur translation, IV, 1 i0f
GOD
GEHVIN (saint), abbé de Samt-Riquier en 1050, VII, 525.
GERY (saint), évôque de Cahors en 629, V,
GESSLER, gouverneur en Suisse. Sa tyrannie ; il est tué par Guillaume Tell (1307), X, 250,
GIBBON, hisforien anglais. Réfutation des théories historiques de Gibbon surl'élablissement du Christianisme, II, 512.
GIBELINS. Origine des Guelfes et des Gibebelins en Italie, vers le milieu du treizième siècle. Les Gibelins, c'est le parti impérialiste, le parti allemand. Ëtymologie de ce mot, IX, 796.
GILBERT DE LA PORÉE, évôque de Poitiers en 1147. Ses erreurs sur la nature et les atîiibuts de Dieu, la Trinité, etc., VI II ^ 291 - — Dès cette année (1147) Gilbert est accusé au concile de Paris; au concile de Rennes, en 1148, il est convaincu d'erreur, 291, 292.
GILBERT DE SEMPRINGAM (saint), VIII, 319. — 11 fonde en Angleterre, vers 1183, une double congrégation, l'une de filles, sous la régie de saint Benoît, l'autre de Chanoines réguliers, sous celle de saint Augustin, 319, 320. — Persécutions que saint Gilbert souffre pour la cause de saint Thomas de Canlorbéry, 501, 502. — Sa mort en février 1189, 502.
GILBERT, un des rares poètes chrétiens du dix-huitième siècle; sa fin malheureuse, XIV,
GILBERTINS. Congrégation fondée par saint Gilbert deSempringam {voir ce nom), VIII,
GILDAS (saint), l'Albanien ou l'Écossais, V,
GILDAS (saint) le Sage, V, 158.
GILDON, roi de Mauritanie. Sa révolte en Afrique (397), sa mort, IX, 222, 223.
GILLES (le bienheureux), un des premiers compagnons de saint François d'Assise, IX, 184- 186, 662-664. — Sa célèbre entrevue avec saint Louis, 664.
GILLES DE SAINTE-IRÈNE (le bienheureux) (1190-1265), X, 20,21.
GILLES DE ROME, général des Auguslins en 1281. Son livre du Pouvoir ecclésiastique, X, 299, 300, note.
GINGUISKAN. Voir Gengtskan.
GIOBERTI (l'abbé), XIV, 723-725.
GIOTTO, peintre, sculpteur et architecte, élève de Cimabué, X, 455.
GIRONDINS. Les Girondins à l'Assemblée législative, XIV, 319. — Les Girondins a la Convention, 346, 347.
GISILER, évôque de Mersebourg en 970, puis archevêque de Magdebourg, VII, 123.
GLADIATEURS. Comment ces jeux sanglants furent abolis en 403, grâce au dévouement du solitaire Télémaque, IV, 249.
GLOIRE. I.a nature, la grâce, la gloire, I, 44, 45. — La gloire de Dieu est la fin de la création,
GLOSSINDE (sainte), VII, 59, 60.
GLYCÉRITJS, empereur d'Occident en 473, IV, 586. — Son édit contre les ordinations simoniaques, 587.
GNOSTIQUES. Leur nom signifie éclaii és, illuminés. — Leurs doctrines sont réfutées par saint Pierre dans sa seconde épître, II, 623, 624. — Origine de celte secte; son identité avec celle des Nicolaîles, 647, 648. — Exposé des doctrines des gnosliques. Simon le Magicien est le patriarche de cette secte, III, 40-42. — Les principaux chefs des gnostiques sont Carpocras, Basilide, Valenlin, Saturnin d'Antioche et le Samaritain Ménandre, 41 . — Voir ces différents noms. — Leurs principales écoles sont celles d'Antioche et d'Alexandrie, 42. — Influence de ces écoles, 43. — On trouvera au mot Hérétiques une exposition détaillée de la doctrine des gnostiques.
GOBEL, évôque constitutionnel de Paris, XIV, 305, 307.
GODEBERTE (sainte), V, 495, 496.
GODEFROI DE BOUILLON, duc de Lorraine, chef de la première croisade et premier roi de Jérusalem. Sa famille ; sa naissance, VII, 399. — Son départ, 723, 724. — Siège de Nicée (du 14 mai au 20 juin 1097), 729, 730. — Victoire de Dorylée (Ie' juillet), 731, 732. — Siège d'Antioche. Prise de cette ville le 3 juin 1098, 736-742. — Siège et prise de Jérusalem (du 7 juin au 15 juillet 1099). — Godefroi est élu roi (23 juillet), 753-761. — Règne de Godefroi, 761, 784- 786. — Bataille d'Ascalon, 783, 784. — Mort de Godefroi le 16 juilet 1100, 786.
GODEFROI (saint). D'abord abbé de Nogentsous-Couci, VII, 765; — puis évôque d'Amiens enll03, 765; VIII, 20. — Sa mort en 11 15, 57,
GODEHARD (saint), évôque d'Hildesheim en
GODINLOUCHE (sainte) , surnommée la Martyre vivante, à la fin du sixième siècle, V,
* GODOLIAS. Il gouverne pendant la captivité le peu de Juifs qui sont restés en Judée. Sa mort, II, 2, 3.
GODON (saint), V, 480.
GODOY, dit le Prince de la Paix, favori du roi
GOT
d'Espagne Charles IV et de la reine sa femme. Histoire abrégée de son administration BCandaleuse jusqu'à l'abdication de Charles IV en 1808, XIV, 428,429.
GODRIC (saint), VII, 223, 224.
GODRIC, ermite en Angleterre à la fin du douzième siècle, VIII, 459, 460.
GOÉRIC (saint), évêque de Metz en 614, V,
GŒRRES, un des plus grands apologistes de la foi catholique en Allemagne au dix-neuvième siècle. — Ses ouvrages : son Alhanase; ses Triariens ; V Eglise et l'État, à la suite de l'affaire de Cologne, XIV, 657.
GŒTHE, XIV
GOLDONI, poêle italien, XIV, 32, 33.
GOMARISTES, secte de Calvinistes en Hollande, XIII, 341.
GOMBERT (saint), archevêque de Sens en 670, V, 4S9.
GOMBETTE (la loi), IV, 707. — Voir GON- DEBAUD.
* GOMORRHE. Ruine de cette ville, I, 131.
GONDEBAUD, roi des Bourguignons de 494 à 516, IV, 595. — Il pille la Ligurie, 65 5, 655. — Sur les prières de saint Épiphane de Pavie il met en liberté environ six mille Italiens captifs, 662. — Zèle de Gondebaud pour l'arianisme. Efforts de saint Avit et des évôques de Gaule rassemblés à Lyon pour le convertir à la vraie foi ; endurcissement de Gondebaud, 704- 707. — Meurtre par Gondebaud de ses trois frères. Sa guerre contre Clovis, 707. — La loi Gombelte, 707.
GONDEBERT, roi des Lombards en 660, V,
GONDEMAR, roi des Goths d'Espagne en 610 ; sa mort en 612, V, 385.
GONDI (Jean-François-Paul de), archevêque de Paris, un des chefs de la Fronde, XIII, 263,264.
GONDOIN (saint), V, 488.
GONSALVE (le bienheureux), ermite de Saint-Augustin au quinzième siècle, XI, 686.
GONSALVE DE CORDOUE (Fernandez).
Histoire abrégée de ses exploits contre les Maures (1491 et années suiv.), XI, 384.
GONSALVE MARTINEZ, maître de l'ordre d'Alcanlara. 11 gagne une grande victoire s r les Mahométans en 1338, mais il est accusé de trahison devant le roi de Castille, et celui-ci le fait décapiter malgré les remontrances du Pape, X, 516.
GONTAMOND, roi des Vandales de 485 à 496, successeur d'Huneric, IV, 651.
GONTLÉE (saint), V, 10.
GONTRAN (saint), fils de Clolaire, roi de Bourgogne en 561, V, 161. — En quoi il est répréhensible, 186, 195. — Sa guerre contre Chilpéric, 187. — Après la mort de Chilpéric Contran est chargé de la tutelle du jeune Clolaire II, son neveu, 192. — Il répare, à Paris, les injusticesde Chilpéric, 192.— Portrait dece prince d'après Grégoire de Tours, 192- 195. — Il reçoit paternellement son neveu Cbildeberf, 193. — Sa guerre contre les Wisigoths, 195, 196. — Frédégonde veut le faire assassiner, 196. — Traité d'Andelot en 587, 198. — Belle conduite de Gonlran durant la peste de Lyon, 200. — Clotaire H est reconnu comme fils de Chilpéric,
200, 201. — Mort de Gontran en 594 ; son éloge,
201. — Conciles qu'il réunit à Paris, à MAcon, à I.yon, à Valence, 201-205. — Il fonde à Chalons le monastère de Saint-Marcel ; ses autres fondations, 202.
GORCUM (les martyrs de), XII, 848.
GORDIEN L ANCIEN et son fils, empereurs en 237, III, 145.
GORDIEN LE JEUNE, empereur de 238 à 244, III, 145.
GORGIAS. Dialogue de Platon; son analyse détaillée, II, 149-153.
GORGON (saint), VII, 60, 61.
GOTHESCALC, moine d'Orbais. Ses commencements (vers 846). Ses erreurssur la prédestination. 11 prétend que Dieu prédestine au mal comme au bien, que l'homme ne peut se sauver à moins qu'il ne soit prédestiné, que la prédestination des réprouvés est irrévocable, etc. — Lettres de Haban contre cette hérésie. — A Kiersy-sur-Oise Golhescalc est déclaré hérétique et déposé, VI, 407-410. — Mais la condamnation de Gothescalc est loin d'arrêter la polémique sur la prédestination, qui est un des faits les plus importants du neuvième siècle. Hincmar de Reims, Haban Maur, Loup de Ferrières, Ratramne, saint Prudence de Troyes, le diacre Florus de Lyon, Amolon, archevêque de Lyon, et son successeur, saint Rémi, écrivent contre Gothescalc. Erreurs de Scot Érigènc , 410-420. — Les erreurs de Gothescalc sont réduites à six propositions par Amolon, archevêque de Lyon, 414. — Elles sont condamnées de nouveau au concile de Valence, en 855, ainsi que celles de Scot Erigène, 420, 421. — Fin de la controverse sur la prédestination ; mort de Gothescalc en 868, 487, 488.
GOTHESCALC (saint), prince des Slaves en 1062, VII, 425,426. — Son martyre en 1065, 469,
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GOTHS. A quelle époque les Goths deviennent-ils chrétiens, III, 507, 508. — Ils envahissent l'empire, IV, 75. — Dernières données de la science sur l'origine et l'histoire des Goths jusqu'à leur invasion dans l'empire romain, 75, 76.
— Conduite barbare des Romains à leur égard, 77, 78. — Ils s'avancent vers Constantinople ; batailles de Marcianople et d'Andrinople ; Valens est vaincu ; sa mort (376), 78, 79. — Règne d'Alaric I, de 408 à 411. Les Goths en Grèce, en Italie, à Rome, 222, 273-280. — L'arianisme chez les Goths, 228. — Leur établissement dans le midi des Gaules, dans l'Aquitaine, 377. — Les Golhs en Espagne. Abrégé de leur histoire depuis leur établissement dans ce pays jusqu'à leur conversion sous Reccarède I, 377 ; V, 171-178, 180-185. — Clovis vainqueur à Vouillé, en 507, des Goths ariens commandés par Alaric H, IV, 714, 715. — Histoire des Goths depuis leur conversion, en 580, jusqu'à la ruine du royaume gothique parles musulmans, en 711, V, 384-390, 578, 579, 625-627.
GOTTI (le cardinal), de l'ordre de Saint-Dominique, XIII, 469.
GOUVERNEMENT. Du gouvernement de l'Église et du monde d'après Bellarmin, I, xxxvi.
— Théorie complète d'Aristote sur le gouvernement, xxxvi ; II, 185-188. — Comme exemple d'un sage gouvernement on peut citer celui du peuple de Dieu, en particulier sous Moïse. Constitulidn merveilleuse de ce gouvernement, I, 251-255. — 11 y a trois gouvernements, le monarchique, l'aristocratique et le démocratique ; ces trois gouvernements se trouvent fondus en un seul dans la constitution de l'Église, dont le gouvernement est une monarchie tempérée d'aristocratie et de démocratie, II, 505, 506. — De l'idéal d'un gouvernement parfait d'après saint Bernard, VIII, 278. — Quel est le meilleur des gouvernements d'après saint Thomas d'Aquin, IX, 740-742. — Mais au-dessus du gouvernement des hommes par les hommes il y a le gouvernement des hommes par Dieu. — Des six principes auxquels on peut ramener le gouvernement divin de l'humanité, X, 237-245. — Conseils pour le gouvernement d'un royaume donnés par le Pape Jean XXII au roi d'Angleterre Edouard III, 417, 418.
I. imposition de la doctrine catholique sur la grâce
Distinction entre la grâce et la nature, entre l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, I, 44, 45. — Théorie des trois degrés : la nature, la grâce,
la gloire, 44, 45. — La grâce est cn don surnaturel que Dieu nous accorde pour mériter la vib éternelle, qui consiste dans la vision intuitive de Dieu, IV, 31 6. — Exposé succinct, 3 1 6, 317. — Le péché originel consiste proprement dans la répudiation de la justice originelle, de l'état surnaturel de la grâce divine. Sa punition consiste dans la soustraction môme de cette grâce, 321. — Exposé plus complet de la doctrine catholique sur la nature et sur la grâce, 368, 369. — Dans l'ordre naturel l'homme déchu peut encore, même sans la grâce, quelque bien; mais il ne peut et n'a jamais pu, sans la grâce, aucun bien surnaturel, VIII, 150, 151. — Personne n'a mieux traité que saint Thomas d'Aquin le sujet de la grâce, IX, 725. — Exposition complète de sa doctrine sur la grâce, la nature, le péché originel, 725-732. — La grâce ne détruit pas la nature, mais elle la présuppose et la perfectionne, XII, 687. — 11 est impossible à toute créature, sans la yrâce, de voir Dieu tel qu'il est, d'avoir la vision intuitive, XIV, 613, 614. — Du besoin que l'homme a de la grâce avant et après son péché, 614.
■ I. Histoire des discussions sur la grâce.
Hérésie de Pélage et de Céleslius au commencement du cinquième siècle. Elle peut être réduite à cette proposition : « L'homme peut, par ses seules forces naturelles, mériter la vision intuitive de Dieu. Dans le premier homme la grâce divine n'était que la nature humaine, IV, 316, 317. — Ouvrages de saint Augustin contre les Pélagiens et les Semi-Pélagiens, où sont surtout exposées ses idées sur la grâce. Les trois livres du Mérite et de la Rémission, 318. — De la Grâce du Nouveau Testament, 318. — De l'Esprit et de la Lettre, 318. — Le Traité de la Nature et de la Grâce, 319. — De la Perfection de la justice de l'homme, 320. — Les quatre livres Contre les Pélagiens, 350. — Contre Julien d'Eclane, 350. — Relevé des principales inexactitudes de suint Augustin sur la grâce, 351-3j3. — De la Grâce et du Libre Arbitre. — Du la Correction et de la Grâce. — De la Prédestination des Saints. — Du Don de Persévérance, 365-367. — Des neuf articles sur la grâce qui se trouvent à la suite de la lettre du Pape Célestin aux évôques des Gaules pour la défense de saint Augustin (vers 431). Ces neuf articles renferment toute la doctrine du Saint-Siège sur cette importante matière, 429-431. — Suite des discussions sur la grâce, au cinquième siècle; hérésie des prédestinations soutenant que Jésus-Christ n'est mort que pour les prédestinés. Les prédestinaliens, qui ont été réellement nommés par plusieurs
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Pères, sont les Jansénistes du cinquième siècle, 445-447. — Théorie de la grâce exposée avec une magnifique clarté dans ce même siècle par l'auteur inconnu du livre de la Vocation de tous les peuples. Trois grandes vérités proclamées par cet auteur: 1° Dieu veut que tous les hommes 6oient sauvés et connaissent la vérité ; 2° nul n'arrive à la connaissance de la vérité et au salut que par la grâce ; 3° il ne faut pas témérairement chercher pourquoi Dieu ne sauve pas tous les hommes, 447-449. — La grande polémique sur la prédestination au sujet des erreurs de Gothescalc est peut-êlre le fait le plus important du neuvième siècle, VI, 407-421, 487, 488. — Erreurs des réformateurs du seizième siècle, et notamment de Luther et de Calvin, sur la grâce, le libre arbitre, la prédestination. Voir Protestantisme et Hérésies. — C'est au sujet de la grâce que s'élève la trop célèbre hérésie janséniste. Elle est tout entière renfermée dans les cinq propositions condamnées en 1653 par Innocent X. 1° Quelques commandements de Dieu sont impossibles à des hommes justes gui veulent les accomplir et qui font à cet effet des efforts selon les forces présentes qu'ils ont , et la grâce qui les leur rendrait possibles leur manque. 2° Dans l'état de nature tombée on ne résiste jamais à la grâce intérieure. 3° Dans l'état de nature tombée, pour mériter ou démériter, l'on n'a pas besoin d'une liberté exempte de nécessité; il suffit d'avoir une liberté exempte de contrainte. 4° Les Semi-Pélagiens admettaient la grâce d'une nécessité prévenante pour toutes les bonnes œuvres, même pour le commencement de la foi ; mais ils étaient hérétiques en ce qu'ils pensaient que la volonté de l'homme pouvait s'y soumettre ou y résister. 5° C'est une erreur semi-pélagienne de dire que Jésus-Christ a répandu son sang pour tous les hommes, XIII, 293, 294. — Exposition de cette doctrine, 294. — Pour ce qui est de l'histoire du Jansénisme, voir ce dernier mot. — 11 n'est pas moins intéressant de connaître les doctrines molinisles, c'est-à-dire les plus opposées au jansénisme ; le molinisme d'ailleurs n'a jamais été condamné par l'Église : Dieu prévoit ce que fera chaque volonté libre si Dieu lui donne telle ou telle grâce. — Dieu veut d'une volonté antécédente et sincère sauver tous les hommes, sous condition qu'ils correspondront à ses grâces. — Dieu donne à tous les secours nécessaires et suffisants pour opérer leur salut, quoiqu'il en accorde aux uns plus qu'aux autres, selon son bon plaisir. — Dieu prévoit qui sont ceux qui feront le bien et persévéreront jusqu'à la fint qui sont ceux qui pécheront ou ne persévéreront pas. En conséquence de cette prévision de leur conduite absolument future, il prédestine les
premiers à la gloire éternelle et réprouve les autres,
GRANDIER (Urbain), XIII, 254.
GRANDMONT (ordre de). Sa fondation, vers 1076, par saint Élienne de Muret, VII, 524, 525.
GRANDS. Place qui leur est donnée par Jésus-Christ dans l'établissement de sa doctrine, 11,395.
GRANDS-PRÊTRES. Le premier grandprêtre en Israël est Aaron (voir ce mot). — On trouvera également à leur place les noms des grands-prûtres qui se sont rendus le plus célèbres dans l'histoire du peuple de Dieu (Héu, Achimei.ec, Abiathar, Sadoc, etc.). — Nous donnons ici la liste des grands-prétres des Juifs depuis Alexandre le Grand jusqu'à l'élévation de Simon à la souveraineté.
Jaddus, II, 236, 237 ; — Onias I, 239; — Simon le Juste, 240; — Éléazar, 240; — Mariasses, 241 ;
— Onias II, 241 ; — Simon II, 242 ; — Onias III, 245-247 ; — Josué ou Jason, 256 ; — Ménélaùs, 256-258 ; — Malhatias, 202-264 ; — Judas Machabée, 266-270, 272-281 ; — Jonathas, 282-289;
— Simon, 288-292 ; — Simon, élevé à la souveraineté d'Israël, 292.
Le grand-prêtre de la loi nouvelle est Jésus-Christ. Combien ce sacerdoce est supérieur à celui d'Aaron, II, 608, 609. — Voir aussi Sacerdoce.
GRANVELLE (Antoine Perrenot de), d'abord évêque d'Arra?, puis archevêque de Malines et cardinal, membre du Conseil secret des Pays-Bas sous Philippe II, XII, 840. — Son portrait, 840. — Ses principaux ennemis, 840. — Il quille les Pays-Bas, 841.
GRATIEN. Son avènement au trône impérial après la mort de Valentinien (367), IV, 74.
— Piété et zèle de ce prince pour le Christianisme, 74, 75. — Il s'adjoint Théodose et lui donne l'Orient, 80. — Rescrit de Gralien à la suile du concile de Rome, en 378, sur les appels au Pape, sur ceux qui refuseraient de comparaître à ce tribunal, etc., 90. — 11 demande à saint Ambroise un livre sur la divinité du Saint-Ksprit, 90. — Ses lois contre les hérétiques, 105.
— Il meurt assassiné le 25 août 383. — Ses qualités, ses défauts, 123.
GRATIEN, moine de Rologne. Son Décret ou corps du droit canon (1151), VIII, 361-363. GRÈCE.
I. Histoire de la Grèce avant «Vénus-Christ
Les Grecs au point de vue religieux. On trouve chez eux les trois caractères de l'empire de Satan sur le monde : la superstition, I, 261 ; — la
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luxure, 261 ; — la cruauté, et nolamment les sacrilices humains, 262. — Origine des Grecs. Il y a parmi eux des descendants de Sera et des descendants de Japhet, 11,216,217. — Quels sont les pays occupés par les Grecs au cinquième siècle avant Jésus-Christ, 217. — Des différences fondamentales qui existent entre le caractère des Grecs et celui des Asiatiques, 217. — De ce qui constitue l'unité de la Grèce, 217. — Athènes, centre de la politesse, des lettres et des beauxarts, 218. — Hésumé de son histoire depuis sa fondation jusqu'à Alexandre le Grand, 218. — Sparte, véritable camp occupé par une congrégation militaire ; mœurs barbares des Spartiates, leur rivalité avec les Athéniens, 218-220. — Histoire abrégée des guerres médiques, 220-222. — Grandeur d'Athènes ; le siècle de Périclès, 222, 223. — Histoire d'Alcibiade, 223, 224. — La retraite des dix mille, 224. — Histoire de la Grèce depuis le règne d'Agésilas jusqu'à celui d'Alexandre le Grand, 224, 225. — Commencements d'Alexandre, 225. — Comment Daniel avait prédit la chute de l'empire des Perses et l'avènement de celui des Grecs, 225, 226. — Alexandre ne fera qu'exécuter le plan de campagne du prophète, 226. — Expéditions d'Alexandre ; victoires du Granique, d'Issus, d'Arbelles; conquête de l'Asie jusqu'au Gange, 226-229. — Apogée delà grandeur des Grecs. Mort d'Alexandre, 229. — Démembrement de son empire ; formation des quatre royaumes de Grèce, de Syrie, de Thrace et d'Égyple, 230.
I. Saints de ce nom
GRÉGOIRE LE THAUMATURGE (saint), disciple d Origène. Abrégé de sa vie. Sa nais, sance, ses études, III, 256. — Ses commencements, en 230. Son baptême, 258, 259. — 11 est consacré évôque de Néocésarée, 259. — Saint Jean l'Évangéliste lui révèle la doctrine catholique sur la Trinité, 259, 260. — Ses miracles, rapportés par saint Grégoire de Nysse, saint Basile et saint Jérôme, 260-262. — Persécuté sous Décius, il est miraculeusement délivré avec tout
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son peuple, 267. — Son retour à Néocésarée : il y a fait cesser la peste, il y convertit les âmes, 299, 300. — Sa mort en 265,341.— Ses ouvrages. Ses canons pénitentiaires, 333. — Ses anallièmes contre Paul de Samosate. Ses sermons, 341.
GRÉGOIRE (saint) l'illuminateur, apôtre de l'Arménie au quatrième siècle, 111,440.
GRÉGOIRE DE NAZIANZE (saint). Sa vie. Son origine ; ses études. Vision céleste qui le dispose à la sainteté, III, 596. — Son séjour à Alexandrie, puis à Athènes, où saint Basile le rejoint. Amitié de ces deux saints, 608, 609. — Nommé professeur d'éloquence à Athènes, Grégoire se dérobe sans bruit et va rejoindre saint Basile en Cappadoce, 610. — 11 est ordonné prêtre malgré lui, 675 ; — puis consacré évêque de Sasinne, en Cappadoce, IV, 41. — Enfin il est promu, en 379, au siège de Constantinople, 81, 85. — A son arrivée dans cette ville tous les hérétiques se réunissent contre lui, 85. — Sa manière de vivre durant son épiscopat, 85. — Son éloquence, prodiges qu'elle opère, 85, 86. — Affaire du philosophe Maxime qui veut supplanter saint Grégoire ; belle conduite du saint dans ces circonstances difficiles, 94-96. — Théodose, après ses victoires sur les Goths, en 389, met saint Grégoire en possession de la grande église de Constantinople, de Sainte-Sophie, 96.
— Grégoire est définitivement reconnu par un concile comme évêque de Constantinople, dignité à laquelle il n'avait été élevé que par Pierre d'Alexandrie, 98, 99. — Troubles que cause son élection ; pour y mettre fin saint Grégoire donne sa démission; son discours d'adieu, 100,101. — Sa retraite à Arian/e. Ses austérités, 113. — Sa lutte contre les Apollinarisles, 113, 114. — Il se décharge entièrement du soin de l'Eglise deNazianze et fait nommera sa place Eulalius, 114. — Sa mort en 389, 217. — Ses ouvrages. Ses deux discours contre Julien, 6.
— Ses poèmes de Episcopis, 98. — Sa lettre contre les Apollinaristes, 113, 114. — Ses poésies et en particulier son Christ souffrant, 113, 217, etc., etc.
GRÉGOIRE DE NYSSE (saint), frère de saint Basile, évêque de Nysse en 355. — Son Traité de l'Ame et de la Résurrection, composé à la prière de sa sœur sainte Macrine, IV, 83. — Sa touchante visite à sa sœur sainte Macrine ; mort de celle-ci, 83, 84. — Son oraison funèbre de saint Mélèce, 99. — Mort desaint Grégoire de Nysse (vers 400), 217. — Il enseigne, dans son troisième sermon sur l'Oraison dominicale, que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils; importance de ce passage qui a été falsifié par les Grecs, 217.
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GRÉGOIRE de Béliqnc (saint), évoque d'Elvireen 360. Sa fermeté contre les Ariens, III,
GRÉGOIRE (saint), évôque de Langres en 512, IV, 748.
GRÉGOIRE LE GRAND (saint). Voir plus bas aux Papes.
GRÉGOIRE DE TOURS (saint). — Caractère de son Histoire opposé au caractère des historiens de l'antiquité, IV, 720, 721. — Abrégé de sa vie (539-594), V, 206-215. — Ses ouvrages. Son livre de la Gloire des Martyrs ; ses six autres livres des Miracles; ses Vies des Pères, 215. — Son Histoire ecclésiastique des Francs, 216. — Jugement sur les écrits de saint Grégoire dû Tours, 216- 218. — Reproches que lui ont adressés les historiens modernes. Comment il en a été justifié pur l'aimé Gorini, 216, note.
GRÉGOIRE (saint), évôque d'Agrigente vers la fin du sixième siècle, V, 255-257.
GRÉGOIRE II (saint). — Voir plus bas, aux Papes.
GRÉGOIRE III (saint). — Voir plus bas, aux Papes .
GRÉGOIRE (saint), évéque d'Utrecht, disciple de saint Boniface. Ses travaux apostoliques en Allemagne et particulièrement dans la Frise (720-776), VI, 93,160, 161.
GRÉGOIRE "VII (saint). — Voir plus bas, aux Papes.
GRÉGOIRE X (saint). — Voir plus bas, aux Papes.
GRÉGOIRE CELLI (le bienheureux), X, 187, 188, 481.
II. Papes
GRÉGOIRE I LE GRAND (saint). Sa vie.
Sa naissance en 540. Abrégé de sa vie jusqu'en 578. Sa mission en Angleterre et son rappel ; sa légation à Constantinople, V, 165-167. — S »n élection au Saint-Siège en 590, 233. — Sa belle conduite durant la peste de Rome. Il est sacré le 3 septembre, 233, 234. — Sa profession de foi, 234. —Sa lettre synodale à Jean de Constantinople et aux autres patriarches, 234, 235. — Son admirable charité, 240, 241. — Ses lettres (après le concile de Séville en 590) à saint Léandre, à Licinien et au roi Reccarède, 242-245. — Lettres du Pape touchant l'Église d'Afrique et l'hérésie des Donatietes dont cette Église avait particulièrement à souffrir, 245-248. — Il fait évangéliser la SardaigneetlaCorse, donttoosles paysans étaient encore idolâtres, remédie à tous les maux qui affligeaient ces deux îles, etc., etc., 248-252. — Il fait réparer de la même manière les injustices
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commises en Sicile et s'occupe activement de la bonne administration de cette province, 252 255.
— Sa conduite au milieu du bouleversement de l'Ilalie. Comment il s'y môle du gouvernement temporel, mais pour le salut du peuple, 25.'j, 257-259. — Expédition du roi des Lombards, Agilulfc, contre Rome ; affreuse situation de l'Italie, 259. — Siège de Rome ; les Lombards se retirent, 259, 260, — et, par les soins de Grégoire, se convertissent à la foi catholique, 260. — Comment ce grand Pape travaille à la paix entre l'empire et les Lombards; comment il parvient à la faire conclure en 599, 261-264. — Fermeté de saint Grégoire à l'égard de Jean de Ravcnne. Comment il s'occupe des Églises de Ravenne, de Naples et de Milan, 265-271. — Nouvelles affaires au sujet des Trois-Chupitres (voir ce mot). Prudence du Pape, 271, 272. — Continuation du schisme en Islrie, Efforts de saint Grégoire pour l'étouffer, 272-274.— Affaires des Églises de Ualmalie, d'Illyrie, de Thèbes, de Corinthe, de Corfou. Grégoire est partout un parfait modèle de prudence, de vigilance et de fermeté pastorale, 274-281. — ca fermeté contre Jean le Jeûneur, patriarche de Constantinople, qui prend le titre de patriarche œcuménique, 281-285. — Cyriaque, successeur de Jean le Jeûneur, prenant aussi le titre d'évôque universel, saint Grégoire lui oppose la môme résistance, 286, 287. — Protestation du Pape contre la loi de Maurice qui défend l'état ecclésiastique et la vie monastique aux employés, aux soldats, etc., 297-299. — Ses lettres à l'impératrice Constanline et à Théoctiste, sœur de l'empereur, etc., 299. — Conciles de Rome auxquels préside saint Grégoire, 299, 300. — Il institue saint Virgile d'Arles son vicaire dans les Gaules, 302.
— Ses relations épistolaires avec saint Élhérius de Lyon, saint Didier de Vienne, Sérénus de Marseille, saint Arige de Gap, etc., etc., 306-308. — Embrassant de son vaste regard toutes les parties de la chrétienté et n'en délaissant aucune, il écrit à saint Élhelbert, roi des Anglais, pour l'exhorter à convertir ses peuples, etc., à la reine Brunehaut pour lui rendre grflee de son zèle pour la conversion de l'Angleterre, à saint Augustin pour l'établissement des évôchés dans ce pays, etc., etc., 310-312. — Mission de saint Melliius en Angleterre. Comment on peut dire de saint Grégoire qu'avec l'aide du roi saint Élhelbert, des saints Augustin, Just et Mellitus, il a véritablement enfanté l'Angleterre à la civilisation chrétienne, 313-315. — Confirmation par le souverain Pontife des établissements de la reine Brunehaut; son privilège pour l'hôpital de Saint- Andoche à Autun, 317, 318. — Grégoire apprend
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les révolutions de Constantinople ; Maurice a été délrûné et est mort,Phocas a été proclamé empereur. Admirable lettre du Pape à Phocas, 320-
323. — Ses plaintes énergiques aux empereurs sur la simonie de l'Orient, sur l'achat des évêchés, etc. C'est ainsi que la sollicitude du Pape s'étend à tout le monde et à toutes choses, 323,
Mort de saint Grégoire le 12 mars
— *es ouvrais. Ses Dialogues, 1 47 , 200,261.
— Son Commentaire sur Job, 170. — Ses lettres, 234, 235, 240,241, 242, 243, 244, 245, 246, 248, 250, 251, 252, 253, 254, 258, 259, 262, 263, 266, 207, 268, 269, 271, 272, 273, 274, 275, 276, 277, 278,280,281,282,283, 284,286, 287,288, 291,297, 298, 299, 301, 302, 303, 304, 306, 307, 308, 310, 311, 312, 313, 315, 318, 322,323. — Son Pastoral, 236-239. — Sa correspondance avec saint tëuloge d'Alexandrie, 288, 289. — Ses travaux liturgiques. Son Sacramenlaire. Quel est l'ordre de la messe dans ce livre. — Son Antiphonaire. Son zèle pour le chant ecclésiastique, 300, 301.
GRÉGOIRE II (saint), Pape le 19 mai 715, V, 597. — Ses instructions à l'évéque Marlinien qu'il envoyait en Bavière, 613, 614. — Saint Grégoire II est le contemporain de l'hérésie des iconoclastes; il écrit à Léon l'Isaurien et à saint Germain, patriarche de Constantinople, pour défendre les saintes images, 647, 648. — Irrité de cette apologie, Léon l'Isaurien essaye de faire assassiner ou déposer le Pape, 648. — Mais les Romains elles Lombards se liguent comme des frères pour défendre le saint Pontife, 648. — L'exarque Eutychius de Ravenne s'unit au roi Luitprand pour assiéger Rome ; le Pape les force, par sa magnanimité, à se réconcilier avec lui, 049, 650. — Magnifiques lettres du souverain Pontife à Léon l'Isaurien, où il définit et explique le culle dû aux saintes images, 653-657. — Las de tant d'efforts inutiles pour ramener l'empereur, Grégoire II dépouille solennellement Léon l'Isaurien, à cause de son impiété, de la domination de Rome et de l'Italie. Comment faut-il entendre ces paroles? Accord sur ce fait des historiens grecs et latins, 657, 658. — Mort de saint Grégoire II au commencement de 731, 658.
GRÉGOIRE III (saint). C'est sous son pontificat que la chrétienté est sauvée des invasions musulmanes par les armes de Charles Martel, vainqueur en 732 de ces hordes barbares à la bataille de Poitiers, V, 628, 629. — Élu Pape le 18 mais 731, il occupe le Saint-Siège jusqu'au 28 o\embre 741, 658. — Il envoie le pallium à ainl Boniface qui continue à évangéliser l'Allenagne, 658. — Vains efforts du Pape pour ramener Léon l'Isaurien à la foi orthodoxe tou-
chant les saintes images, 603-665. — Luitprand ayant de nouveau envahi le duché de Rome, saint Grégoire 111 écrit à Charles Marlel plusieurs lettres accompagnées de riches présents pour lui demander du secours, 665-667. — Mort du Pape en 741, 668 ; VI, 1. — Son éloge, \.
GRÉGOIRE IV. Son élection en 827, VI, 309. — Son voyage en France, ses efforts inutiles pour réconcilier Louis le Pieux avec ses fils, 323- 327, — et pour maintenir lapaix entre ces derniers, 350, 351. — Mort de Grégoire IV le 25 janvier 844, 357.
GRÉGOIRE V (Bruno), Pape en 996. 11 couronne empereur son oncle Othon III, VII, 19).
— Intrusion de l'anlipape Philagathe, qui prend le nom de Jean XVI. Châtiment 'de l'intrus, 193, 194. — Concile de Rome, en 998, où Grégoire V condamne le mariage illégitime de liobert, roi de France, avec sa parente Berthe, 198, 199. — Mort de Grégoire le 18 février 999, 200.
GRÉGOIRE VI (Jean Gratien). Son élection en 1045. Elle fut véritablement régulière et canonique, VII, 311, 312. — Lettres qu'il reçoit de saint Pierre Damien, 312, 313. — Triste état dans lequel le nouveau Pape trouve l'Église romaine.
— Il excommunie les perturbateurs de l'Eglise et finit par marcher lui-même contre eux, 314, 315. — Concile de Sutri, en 1046, où Grégoire rend compte de son élection au siège apostolique et où il abdique. Comment doit-on juger cette abdication, 315, 316.
GRÉGOIRE VII (Hildebrand). Pour tout ce qui concerne la vie de ce grand homme avant son élection au souverain pontificat, voir le mot Hildebrand. — Décret d'élection du nouveau Pape, le cardinal Hildebrand, qui est élu le 22 avril et sacré le 30 juin 1073, VII, 486, 487. — Portrait du nouveau Pape d'après les auteurs contemporains, 486. — Il prévient énergiquement Henri IV que, dès qu'il sera Pape, il réprimera et ne laissera pas impunis ses excès, 486, 487. — Cependant son élection est confirmée parle roi, 487. — Ses lettres à Didier, abbé du mont Cassin, à Guibert, archevêque de Ravenne, à Godefroi, duc de Lorraine, etc., au sujet de son élection, 487, 488. — Ses lettres au roi Sanche d'Aragon et à Alphonse, roi de Léon et de Castille. L'office romain introduit partout en Espagne pour marquer une plus grande union avec l'Église mère, 489, 490. — Grégoire exige la rupture du mariugo d'Alphonse avec une parente de sa première femme, 490, 491. — Sollicitude du souverain Pontife pour les pauvres Églises d'Afrique. Sa lettre au roi sarrasin Annasir. Rétablissement provisoire de l'évéché d'Hip-
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pone, 401-403. — Lettre du 6 juin 1080, par laquelle le Pape corrige certaines erreurs qu'il suppose exister dans l'Église d'Arménie, 495. — Lettres ardentes de Grégoire à Guillaume, comte de Bourgogne, à tous ceux qui voudraient défendre la foi chrétienne, et à tous les fidèles pour organiser une croisade contre les musulmans qui sont presque sous les murs de Conslantinople, 497. — Il donne, en 1076, par ses légats, le titre de roi au prince Démétrius, duc de Croatie et de Dalmatie, qui jure fidélité à l'Eglise romaine, 498. — Il donne aussi, en 1077, le titre de roi à Michel, prince des Slaves, 498, — et empêche partout avec fermeté les sujets de se révolter contre leurs princes, 499. — Le fils de Démétrius, roi des Russes, demande en 1075 à tenir du Saint-Siège le royaume de ses pères. Lettre de Grégoire à ce sujet. Réfutation des calomnies de Botsuet et de Fleury contre ce Pape, 499, 500. — Énergie de Grégoire contre Boleslas III, dit le Cruel, roi de Pologne ; il l'excommunie. — Boleslas ayant assassiné de sa main l'évôque de Cracovie, saint Stanislas, Grégoire VII délie, en 1079, les Polonais de leur serment de fidélité envers leur prince et ôte aux souverains de Pologne le titre de rois, 500. — Action de Grégoire sur la Hongrie. Ses lettres au roi Salomon, au duc Geisa, etc. 11 constate que le royaume de Hongrie appartient à l'Église romaine. Félicitations du Pape à saint Ladislas, roi de Hongrie, successeur de Geisa, 500-502. — Son action sur la Bohême. Règne de Vrutislas 11. Affaire de l'évôque de Prague, Jaromir, qui est suspendu par les légats du Pape, 502-504. — Grégoire défend de célébrer, dans le duché de Bohême, l'office divin en langue slavonne. Ses énergiques paroles en faveur de l'unité de la langue liturgique, 504-506. — Ses lettres au saint roi Canut, de Danemark, 509, 510. — Ses lettres aux rois de Ncrwége et de Suède touchant les missions en ces deux pays, etc., 510, 511. — Sa lutte avec le roi Guillaume d'Angleterre, qui refuse injustement de lui jurer fidélité et empêche les évêques anglais d'aller aux tombeaux des saints apôtres, 511, 512. — Saint Grégoire invile à plusieurs reprises Lanfranc à venir près de lui. Faiblesse de l'archevêque de Cantorbéry, 513. — Lettre du souverain Pontife contre le roi de France Philippe, qui laisse la simonie maîtresse de l'Église de France. 11 le menace de le déposer (décembre 1G73Ï, 513, 514. — Dans quelles circonstances le Pape ordonne Hugues évêque de Die, 515. — Nouvelles plaintes centre le roi de France. Lettre énergique dp Grégoire (10 septembre 1074) ; il menace Je rpjauroe d'un interdit général si le roi
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ne revient à résipiscence, 515-nl8. — Sa lettre de décembre 1074 ù Guillaume VI, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine, contre le roi de France, 518. — Quel était alors l'état de l'Église d'Orient et celui de l'Église d'Oci ident, d'après une lettre de Grégoire VII à saint Hugues, abbé de Cluny, 518, 519. — Hugues de Die, légat du Pape, déploie en France un zèle si inflexible contre les évêques accusés de simonie que plus d'une fois Grégoire VII modère ses sentences, 519-523. — Ses reproches à saint Hugues, abbé de Cluny, qui avait reçu au nombre de ses moines le duc de Bourgogne, Hugues, tandis que, ce qui manquait le plus à l'Église, c'étaient les bons princes, 526, 527. — Comment faut-il juger, si l'on veut rester impartial, la conduite du Pape à l'égard de la France, 527, 528, — et de la Sardaigne, 528-530. — L'empereur Henri IV, alors en paix avec le souverain Pontife, lui confesse humblement ses injustices , particulièrement contre l'Église de Milan, 530, 531. — Les seigneurs allemands et saxons, irrités contre Henri IV, veulent, en 1073, élire Rodolphe de Souabe ; c'est le saint Pape Grégoire qui les calme et leur promettant bonne justice, 532. — Concile de Rome en 1074. Excommunication de Robert Guiscard, etc., 533. — Grégoire envoie des légats en Allemagne en cette même année 1074. Comment ils sont accueillis par Henri IV, 533, 534. — Les évêques allemands se refusent à un concile que les légats du Pape proposent pour l'extirpation de la simonie, 534, 535. — Lettres de Grégoire touchant la continence des clercs aux archevêques de Brème et de Mayence, à l'évêque de Constance, etc., 539, 5*40. — Sa lettre à tous les clercs et laïques d'Allemagne, et en particulier à Rodolphe dé Souabe et à Berthold de Carinthie, pour qu'ils n'eussent plus à reconnaître les évêques qui permettraient à leurs clercs d'avoir des concubines, etc., 540, 541. — Tant d'efforts pour maintenir la discipline dans tout l'Occident n'empêchent pas le Pape de s'occuper de l'Orient. Sa lettre à Henri IV, où il lui communique son projet d'aller en personne, à la tête de plus de cinquante mille hommes, délivrer l'Orient des infidèles, 541-543. — Ainsi ce grand homme entreprend à la fois deux expéditions, l'une en Occident cor,îre les évêques simoniaques et les clercs concubinaircs, l'autre en Orient contre les infidèles, 543. — Concile de 1075 à Rome. Décret contre la simonie. Renouvellement des canons des septième et huitième conciles œcuméniques contre les investitures, 543, 544. — Affaire d'Herman de Bamberg, qui est déposé au concile de Rome, 545, 546. — Conjuration de
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l'archevêque Guibert de Ravenne et du préfet de Rome Conclus contre saint Grégoire VII, 547- 549. — Lettre du Pape à l'empereur, qui a usé cruellement de sa victoire contre les Saxons. Il le menace de l'excommunication, 549-553. — Conciliabule de Worms, en 1076, où les évêques du parti de l'empereur déposent Grégoire VII, 5I>3, 554. — Les évêques simoniaques de Lombardie souscrivent à cet atlenlat schismatique, 554. — L'empereur a l'audace de faire signifier au Pape en plein concile sa prétendue déposition. Énergique sang-froid de Grégoire VII. Il lit lui-même la sentence impériale, 554-556, — et prononce solennellement la déposition de l'empereur, 557.
— Lettres du Pape à tous les fidèles, puis aux évêques et aux grands d'Allemagne, sur la déposition de Henri, 557-559. — Mort de l'évêque Guillaume d'LIlrecht et de plusieurs autres ennemis du Pape, 559, 560. — Sa lettre du 25 août 1076 à Herman, évêque de Metz, 560, 561. — Soulèvement de la Saxe et de presque toute l'Allemagne contre Henri IV, 561-563. — 11 est question d'élire un nouveau roi. Lettre de Grégoire VII (du 3 septembre 1076) à tous les fidèles d'Allemagne, par laquelle il veut encore attendre que l'empereur revienne à résipiscence, 563, 564. — Assemblée rla Tribur, le 16 octobre 1076. L'empereur est mis en demeure d'exécuter certaines conditions ou d'être définitivement déposé, 564-566.
— L'empereur, en effet, passe les Alpes, au commencement de 1077, pour aller obtenir son absolution, 567, 568. — Henri IV au château de Canosse. Il reste huit jours pieds nus et vêtu de laine dans la cour du château, 570. — Conditions qui lui sont imposées par le Pape, 570, 571. — Celui-ci donne enfin son absolution à l'empereur ; dans quelles circonstances, 571, 572. — Lettre par laquelle le Pape l'annonce aux seigneurs d'Allemagne (28 janvier 1077), 572. — Mais bientôt l'empereur rompt la paix conclue et essaye même de s'emparer de la personne du souverain Pontife, 580, 581. — Les légats du Pape, à la diète de Forchheim, en 1077, engagent, de la part de Grégoire VII, les seigneurs allemands à différer l'élection d'un nouveau roi; mais c'est en vain. Rodolphe de Souabe est élu le 15 mars, 581-583. — Henri IV en appelle au Pape de l'élection de Rodolphe. Lettre de Grégoire qui promet de se rendre à la diète d'Allemagne pour juger ce différend, 584, 585. — Cependant il reçoit la Corse sous la protection de l'Église romaine (fin de 1077), 5S5.
— Pendant que les deux rois arment à l'envi, le Pape réunit un concile à Rome au commencement de 1078. Sa prudente lenteur. 11 ne veut
pas décider entre les deux prétendants avant l'envoi de nouveaux légats sur les lieux, 585-588. — État déplorable de l'Italie et de l'Église en 1078. Dissensions intestines au Nord, les Normands au Midi, etc., 589. — Les affaires d'Allemagne n'empêchent pas Grégoire de travailler avec un zèle infatigable à la réforme des Églises d'Italie, de France, d'Angleterre, d'Espagne, et même du Danemark et de la Suède, 590. — Sa lettre à saint Hugues,où il témoigne de son affliction et de sa foi au milieu de tant de malheurs publics, 590.
— Nouveau concile de Rome, en novembre 1078, où est décidée la convocation d'une diète générale en Allemagne; canons contre la simonie, etc., 591, 592. — Autre concile à Rome, en 1079. On y traite de nouveau l'affaire de Henri et de Rodolphe de Souabe. Envoi de nouveaux légats. La lenteur du Pape excite le mécontentement des Saxons, 592, 593. — Lettre de Grégoire, du 1" octobre 1079, où il se justifie de toutes les calomnies qu'on répandait sur son compte, 593, 594. — Concile de Rome, en 1080, contre la simonie, les investitures laïques, etc. Rappel sévère des anciennes règles sur les élections épiscopales, 594. — Le Pape prononce enfin contre Henri IV la sentence solennelle de déposition (7 mars 1080), t>94-596. — Résumé, en huit propositions très-claires, de tout le démêlé de Grégoire VII avec Henri IV, 596, 597. — Réconciliation de Robert Guiscard avec l'Église romaine. A quelles conditions, 597, 598. — Henri IV, furieux à la nouvelle de sa déposition, fait déposer le Pape au conciliabule de Brixen, en cette même année 1080, et élire à sa place Guibert4l'archevêque excommunié de Ravenne, 600-602. — Lettre du Pape aux évêques de Calabre et dePouille au sujet de ce schisme, 602, 603. — Sa lettre à Herman de Metz, où il établit la subordination de la puissance temporelle à la puissance spirituelle. Résumé de sa doctrine. Réponses de Bossuet aux propositions de saint Grégoire. Réfutation de Bossuet, 603-609. — Mort de Rodolphe.
— Élection d'Heiman de Lorraine, comte de Luxembourg (6n de 1080), 611, 612. — Lettre de Grégoire à ses légats, contenant la formule du serment que doit prêter le nouveau roi, 612,613. — Henri vient mettre le siège devant Rome (mai 1081). Il est obligé de se retirer (mai 1081). Nouveau siège qu'il tente en 1082, 614-616. — Concile de Rome (novembre 1083). Magnifique lettre du Pape; c'est dans ces tristes circonstances que sa fermeté s'élève au plus grand héroïsme, 010, 617. — Henri gagne le peuple de Rome et entre enfin dans cetle ville le 21 mars 1084. Grégoire se retire au château Saint-Ange, 617. — Introni-
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salion de l'antipape Gnibei t sous le nom de Çlément III, 617. — Le Pape assiégé dans le cliftteiiu Sainl-Ange, 617. — Robert Guiscard vient à son secours, Henri se retire, Grégoire est délivré, 619. — Concile de Rome à la fin de 1084. L'antipape Guibert et l'empereur Henri sont excommuniés, 619. — Après quoi le Pape se retire au Mont-Cassin, puisàSalerne,620. — Sa mort en exil pour la justice et pour la vérité, le 25 mai 1085, 621, 622. — Certains protestants sont plus justes envers Grégoire VII que certains catholiques. Jugement de Voigt sur ce grand Pape, qu'il juslifie sur tous les points et dont il dit « qu'il est difficile de lui donner des éloges exagérés, » 622-626. — Les Jansénistes refusent de reconnaître la sainteté de ce Pape. Affaire célèbre de l'office de saint Grégoire VII, XIII, 725.
GRÉGOIRE VIII (Albert). Son élection le 21 octobre 1187. Son zèle pour le recouvrement de la Terre-Sainte. Ses lettres aux évéques d'Allemagne, à Frédéric I et à Henri, -VIII, 629, 630.
— Sa mort le 16 décembre 1 187, 630.
GRÉGOIRE IX (Hugolin). Son élection le 19,
son couronnement le 21 mars 1227, IX, 436,437.
— 11 a la consolation et la gloire de canoniser saint François d'Assise et saint Dominique, dont il avait été, comme cardinal, l'ami intime et le protecteur. Détails sur cette double canonisation, 437-443. — Conversion des Comans, 443, 444.
— Lettre de Grégoire IX à un roi de Russie, 444.
— Les Norwégiens soumettent au Pape l'élection de leur roi. Les Poméraniens, en 1231, se placent sous la protection du Saint-Siège, 444, 445. — Dès l'année 1227 Grégoire écrit à toua les prélats de la chrétienté. Exhortations pressantes à la croisade, 446. — Sa lettre à l'empereur Frédéric II pour l'animer au bien; explication symbolique qu'il lui donne des insignes impériaux, 447, 448. — Mais il se voit dans l'obligation de réitérer, le 18 novembre 1227, l'excommunication contre ce prince, 448, 449. — Pendant que Frédéric est en Palestine ses lieutenants font la guerre au Pape en Italie, 458. — L'armée du Pape, sous la conduite de Jean deBrienne, roi de Jérusalem, et d'autres capitaines, bat les troupes de I empereur (1228- 1229). Grégoire IX recommande la modération dans la défense, 458-460. — 11 excommunie de nouveau Frédéric Ilet délie ses sujets du serment de fidélité, 460. — Sa réconciliation avec Frédéric en 1230, 460-462. — Lettres du Pape au roi d'Angleterre. Sa bulle du 3 juin 1232 pour la réforme des monastères en Angleterre, 493, 494. — Sa réponse au concile de Londres au sujet des clercs qui possédaient plusieurs bénéfices, contrairement aux statuts du concile deLatran, 500,
501. — Le Pape confirme en 1233 l'université de Toulouse, 509, 510. — Sa lettre à saint Louis, du S mai 1234, 510. — Ses actes, et surtout sa lettre du 28 avril 1236, pour extirper l'hérésie dans le Languedoc, y réformer les mœurs et maintenir dans le devoir le comte de Toulouse, Raymond, 511, 512. — Grave affaire de l'université de Paria en 1229, heureusement terminée, grâce au Pape, 512-515. — Éloge qu'il fait de l'Église de France. « Après le siégeapostolique, dit-il, elle est le modèle des Églises, » 516. — Lettre de Grégoire à saint Louis, du 15 février 1236, où il combat la tendance des légistes à soumettre l'Église gallicane au roi de France, 521, 522. — Il parvient à gagner Pierre de Dreux, ditMauclerc, qui avait usé jusque-là d'une espèce de persécution envers les évéques de Bretagne. Il le destine même, en 1235, à prendre la conduite d'une croisade, 529.
— lin altendantil seconde leseffortsde Ferdinand d'Espagne dans sa croisade contre les maures, 538. — Sa lettre, en 1233, aux princes mahométans, pour les ramènera la vraie foi, 542. — Il établit un évéque à Maroc, 543. — Sa correspondance avec Germain, patriarche grec de Conslunlinople, sur la réunion des Grecs et des Latins, 543-546. — Conférences, en 1234, entre les Grecs et les quatre religieux envoyés par le Pape, 546- 560. — En 1234 Grégoire fait enfin prêcher la croisade et la prêche lui-même, 587. — 11 est chassé de Rome la même année, mais y rentre l'année suivante, 587. — Ses nouveaux efforts pour pacifier l'Occident et pour faciliter la croisade, 588. — C'est lui qui cependant réconcilie les villes d'Italie entre elles et avec Frédéric, 588.
— Meurtre de Guyot, évêque de Manloue; énergie du Pape contre les meurtriers, 588. — Il cherche à apaiser les troubles de la Palestine et fait de nouveau les plus énergiques efforts pour organiser la croisade. Retards de Frédéric II, 588-590. — Lettre du Pape à Frédéric pour le prier de rendre à la liberté le neveu du roi de Tunis, que l'empereur avait emprisonné lorsqu'il se rendait à Rome pour y recevoir le baptême, 591-594. — Des quatorze propositions sur lesquelles Grégoire IX fait énergiquemenl admonester Frédéric IL Réponses de l'empereur, 597-599. — Le jeudi-saint, 24 mars 1239, le Pape lance l'excommunication contre Frédéric IL Le 13 avril suivant il écrit une lettre circulaire à tous les prélats delà chrétienté pour leur annoncer cette excommunication, 600, 601 . — Plaintes de Frédéric et ses lettres relatives à son excommunication. Ses invectives contre le Pape ; il demande un concile général, 602, 603. — Réponse du Pape aux invectives que Frédéric II avait rC-
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pandues contre lui. Impiétés que Grégoire IX reproche publiquement à l'empereur, 603-605. — Toutes ces impiétés sont attestées par les auteurs contemporains, 605, 606. — Le souverain Pontife fait offrir la royauté d'Allemagne à Robert, frère de saint Louis, contre Frédéric II; mais celte proposition n'a pas de suites, 611. — Il protège, en 1236, les Juifs maltraités en Espagne, en France et en Allemagne, 613, 614. — Il excommunie Élie, général des Frères mineurs, qui avait pris contre lui le parti de Frédéric 11$ 614. — Il convoque, en 1240, le concile général que Frédéric II avait demandé, 618. — Énergie de cePontile centenaire contre les entreprises de l'empereur; prières publiques à Rome, 619. — Mort de Grégoire le 21 août 1241. Sa collection de décrétales. Son portrait, 628, 629.
GRÉGOIRE X (Thibaud Visconti). Son élection le 1er septembre 1271, X, 8. — Mission de Chine, dont l'empereur fait demander au Pape des savants qui puissent le convaincre de la vérité de la religion catholique et l'en instruire. Le Pape lui envoie Nicolas et Guillaume de Tripoli, 9. — Ses premiers actes. Il convoque à Lyon un concile général (lettre du 13 avril 1273), 9-12. — Il excommunie Guy de Monlfort, assassin du prince Henri d'Angleterre, 11. — En 1273 il adresse des remontrances à Alphonse, roi de Portugal, qui persécutait le clergé de son royaume, 12, 13. — Séjour du Pape à Florence,
Efforts du Pape pour pacifier l'Italie
14. — 11 reçoit les Mémoires de l'évéque d'Olmutz et de Humberl de Romans sur les points à réformer dans la chrétienté par le concile général, 34-42. — Démarches de l'empereur Michel Paléologue auprès du Pape pour la réunion des Grecs et des Latins, 43-47. — Grégoire se rend à Lyon pour le concile général, 47, 48. — Admirable sainteté de ce Pape, 51. — Concile œcuménique de Lyon en 1274. Réunion des Grecs à l'Église romaine (6 juillet). Addition du Filioque. Règlement sur l'élection des Papes et la tenue du conclave, 52-57. — Grégoire X approuve l'élection de Rodolphe de Habsbourg et écrit en sa faveur, 61. — Ses avertissements paternels aux rois de Castille, d'Aragon et de Portugal, 62-64. — Son entrevue avec Rodolphe de Habsbourg à Lausanne pendant son voyage pour retourner à Rome, 64, 65. — Ses derniers actes; sa mort le 10 janvier 1276. Son éloge par les Grecs et les protestants, 65.
GRÉGOIRE XI (Pierre Roger), le dernier des Papes d'Avignon. Son élection; il est couronné le 5 janvier 1371, x, 631. — Ses efforts souvent heureux pour concilier les différends Table.
i politiques en Espagne, à Naples, en Allemagne, j 633-635. — Il cherche ù éteindre le schisme grec dans l'île de Candie, 636, 637. — II convoque plusieurs conciles provinciaux, 638. — L'hérésiarque Wiclef parait sous son pontificat, 638, 639.
— 11 annonce son prochain retour en Italie et s'y prépare. Conseils que lui donne sainte Catherine de Sienne, 664. — Il quitte Avignon et arrive à Rome, 665. — Ses derniers actes ; sa mort le 27 mars 1378, 667.
GRÉGOIRE XII (Ange Corario). Son élection le 30 novembre 1406. Ses négociations avec Pierre de Lune pour la réunion ne paraissent pas sincères, XI, 76, 77. — Les cardinaux des deux obédiences indiquent un concile général à Pise pour 1409, 77. — Grégoire indique luimême un concile à Udine, 77. — Mais il est sommé de comparaître au concile de Pise, où il est solennellement déposé le 5 juin 1409, 78.
— Grégoire envoie le bienheureux Jean-Dominique au concile de Constance pour céder volontairement le pontificat en son nom, 91. — Son abdication à la quatorzième session du concile de Constance, le 4 juillet 1415. Il y confirme le concile, 105, 106. — Sa mort le 18 octobre 1417, 141.
; GRÉGOIRE XIII (Hugues Roncompagno), Pape de 1572 à 1585. — Grégoire XIII mérite, après saint Ignace, le titre de fondateur du Collège romain, XII, 560, 561. — Sa réformation du calendrier Julien. Le calendrier Grégorien, 638-640. — Son élection le 13 mai 1572. Abrégé de son pontificat, 728, 729. — Sa mort le 10 avril 1585, 729. — En 1579 Grégoire XIII condamne les soixante-seize propositions de Baïus, 825. — État de la mission du Japon en 1581 et 1582. Ambassade japonaise à Rome. Coup d'oeil sur l'histoire de l'Église dans ce royaume, XIII, 13-44. — Grégoire XIII fonde à Rome, en 1581, le Collège grec; un grand nombre de personnages illustres en sortent, en particulier Pierre Arcudius, 408.
GRÉGOIRE XIV (Nicolas Sfondrate), Pape de 1590 à 1591. — Son élection le 15 décembre
1590. Son court pontificat. Sa mort le 15 octobre
GRÉGOIRE XV (Alexandre Ludovisio). Son élection le 9 février lb21. Abrégé de son pontificat. Ses constitutions pour le conclave (1621) et pour la Propagande (1622). Sa mort le 8 juillet 1623, XIII, 7-9.
GRÉGOIRE XVI (Mauro Capellari), Pape de 1831 à 1846. — Énergie du souverain Pontife vis-à-vis le czar Nicolas dans les affaires de Pologne. Histoire de cette persécution du schisme
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contre la vraie foi. Les religieuses de Minsk, XIV, 607-7H) — L'Italie sous son pontificat. L'abbé Gioberli. Les sociétés secrètes, la Haute Vente, Mazzini, 716-733. — Son élection le 22 février 1831, 733. — Sa mort le 1er juin 1846, 733.
III. IMvers
GRÉGOIRE de Cappadoce. Il est nommé, en 341, évéque d'Alexandrie par le conciliabule arien d'Antioche, en remplacement de saint Athanase, III, 536. — Il entre à main armée dans sa ville épiscopale et s'entoure d'Ariens, 537. — Épouvantable persécution contre les calholiques, 538.
GRÉGOIRE, patriarche d'Antioche en 572, V, 2X9, 292.
GRÉGOIRE de Chypre, patriarche de Constantinople en 1283, sous Andronic Paléologue. Mouvements du parti des Arsénites en 1284. Ils se soumettent enfin au patriarche Grégoire, X, 110-115. — Concile de Constantinople. Arguments de Grégoire contre Jean Veccus au sujet de la procession du Saint-Esprit. Exil de Jean Veccus, 116-119. — Histoire du patriarcat de Grégoire depuis l'exil des catholiques jusqu'à sa démission (juin 1289), 119-122.
GRÉGOIRE Marnas, protosyncelle. Sa fidélité à l'Église romaine. Ses écrits après le concile de Florence (1439) contre Marc d'Éphèse, principal défenseur du schisme, XI, 433-437. — Il devient patriarche de Constantinople, puis se retire à Rome, 438.
GRÉGOIRE (l'abbé), évéque constitutionnel de Blois, XIV, 304, 305, 333, 334.
GRENADE. La prise de Grenade par les Espagnols, le 2 janvier 1492, marque le terme de celte croisade de huit siècles que les chrétiens soutiennent contre les musulmans depuis 711, XI, 334, 385.
GRETZER (le Père), Jésuite. Ses ouvrages contre les protestanls, XIII, 787.
GRIMLAIC, prêtre, auteur de la Règle des Solitaires à la fin du onzième siècle, VI, 636, 637.
GRIMOALD, usurpateur du trône des Lombards en 673, V, 507, 508.
GROENLAND. Non-seulement le Groenland est connu au neuvième siècle, mais on s'occupe d'y envoyer des missionnaires, VI, 307. — On peut expliquer par le voisinage du Groenland et de l'Amérique les traditions altérées du Christianisme qu'on a trouvées dans ce dernier pays, VII, 401. — Il est compté par Victor II, en 1056, au nombre des pays chrétiens, 401.
GRONINGUE. Établissement d'un évôché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
GROTIUS (Hugues). Abrégé de sa vie (1 r;s3- 16't i). — Ses ouvrages, et en particulier ses livres de controverse. Jugement qu'on en doit porter, XIII, 374-378, 787.
GUALDERIC, évéque de Laon au commencement du douzième siècle, VIII, 5i-'i7.
GUEBBARD (saint), de Salzbourg, VII, 468.
GUÉBRES ou Parsis, II, 121.
GUELFES. Origine des Guelfes et des Gibelins en Italie vers le milieu du treizième siècle. Les Guelfes, c'est le parti italien. Élymologie de ce mot, IX, 796.
GUÉNARD (le Père), Jésuite (1726-1806), XIV, 226.
GUERCHIN (le), peintre célèbre (1590-1066), XIII, 498, 499.
GUERRE. La guerre, que le Christianisme a si visiblement adoucie, l'avait déjà été sous l'ancienne loi. Caractères de la guerre chez les •Hébreux ; dispositions de la loi mosaïque, I, 253-
GUERRES DE RELIGION, en Franco, an seizième siècle. — Première guerre de religion. Bataille de Dreux (1562). Assassinat du duc de Guise; convention d'Amboise (19 mars 1563), XII, 765-769. — Deuxième guerre de religion. Bataille de Saint-Denis (1 567). Paix de Longjumeau (1568), 769, 770. — Troisième guerre de religion. Bataille de Jarnac (1569). Bataille de Moncontour. Paix de Saint- Germain (1570), 770, 77t. — La Saint-Barthélemy, 24 août 1572, 772-777. - Quatrième guerre de religion. Paix de la Rochelle (1573), 778. — Cinquième guerre de religion. Balaille de Château-Thierry (1574). Paix de Beaujeu (1576), 778. — Sixième et septième guerres de religion (1577-1580). Les huguenots forment un État dans l'État et partagent la France en seize provinces (1584). La sainte Ligue, 779-781. — Huitième guerre de religion ou guerre des trois Henri (1585). Paix de Saint- Bris (1586), 787. — Neuvième guerre de religion. Bataille de Coutras (1587). Les Seize. Édit de l'Union (1588), 787-789. — Fin des guerres de religion. Batailles d'Arqués et d'Ivry. Siège de Paris. Abjuration de Henri IV (25 juillet 1593), 792-811.
GUEUX (les). Ils mettent à feu et à sang une partie des Pays-Bas sous le règne de Philippe II, XII, 843. — Ils dévastent l'église de Notre-Dame d'Anvers, 843. — Coup d'œil sur leurs massacres et sur les martyrs qu'ils immolent à leur fureur, 848, 849.
GUEUX de mer (les). Ils remportent des suctés et balancent les victoires du duc d'Albe, XI»,
GUI, duc de Spolète, roi d'Italie en 888, puis
GUI
couronné empereur le 21 février 891 par le Pape Étienne V, VI, 634. — Sa mort en 894,
GUI d'Arezzo, inventeur de la gamme ver9 1030, VII, 276, 277. — Son Antiphonaire, 277. — Son Micrologue, 277, 278. — Son Traité de la Musique, 278.
GUI de Crème, antipape en 1164, sous le nom de Pascal III, VIII, 482. — Sa mort le 27 septembre 1168, 539.
GUI de Lusignan, roi de Jérusalem en 1180, VIII, 621. — Bataille de Tibériude contre Saladin (1187). Les chrétiens sont vaincus ; la vraie croix est prise, Lusignan fait prisonnier, 622, 623. — Saladin lui rend la liberté, 625. — Richard Cœur de Lion lui donne le royaume de Chypre, 662, 663. — Sa mort, 683.
GUI (le bienheureux), de l'ordre de Saint- François, mort en 1250, X, 22.
GUIBERT (saint), fondateur de Gemblours, près de Namur, VII, 12.
GUIBERT, archevêque de Ravenne sous Grégoire VII, VII, 547-549 ; — puis antipape. Il est intronisé par Henri IV sous le nom de Clément III, 617. — Il est chassé de Rome en 1089, 690. — Sa mort en octobre 1100, 790.
GUICHARDIN (François), historien du quinzième siècle. Son Histoire d'Italie, XI, 531.
GUIDE (Guido Reni, dit le) (1575-1642), XIII,
OUVRAGES
GUILLAUME (saint), abbé d'Kschih en Danemark (1171), mort en 1203, VIII, 562, 563.
GUILLAUME (saint) d'Antioche (douzième siècle), VIII, 677, 678.
GUILLAUME (saint), archevêque de Bourges en 1200; sa mort en 1209, IX, 142-144.
GUILLAUME (saint) , évêque de Saint- Brieuc en 1223 ; sa mort en 1234, IX, 527-529.
II. Rois d'Angleterre
GUILLAUME I le Conquérant, duc de Normandie en 1053. Il est excommunié pour son mariage avec sa parente Mathilde. Lanl'ranc lui obtient dispense du Pape en 1059, VII, 419, 420.
— Sa conquôtede l'Angleterre. Bataille d'Hasfings le 13 octobre 1066, 447-449. — Guillaume eit sacré roi d'Angleterre le 4 avril i070, 449. — Il rétablit l'ordre dans le pays qu'il a soumis à «a puissance, 449, 450. — Coup d'œil sur l'histoire d'Angleterre pendant cette époque, 450-454. — Son entente avec les Papes Alexandre II et Grégoire VU. Mais il refuse bientôt à ce dernier le serment de fidélité et empêche les évôques de se rendre à Rome, 51 1-513. — Ce qu'il a fait pour l'Angleterre ; sa législation, 656,657. — Sa guerre avec Philippe I, roi de Fiance, 657. — Sa maladie, ses derniers jours, sa mort le 9 novembre 1087, 657-659. — Ses funérailles, 659, 660.
GUILLAUME II le Roux, VII, 655. — Commencements de son règne. Saint Anselme élu en 1093 archevêque de Cantorbéry, 661-664. — Attentats du nouveau roi contre la liberté de l'Église. — Récit abrégé de sa lutte avec saint Anselme jusqu'à leur réconciliation (1094-1095), 664-669. — Nouvelles persécutions de Guillaume contre saint Anselme, 769, 770. — Cependant saint Anselme empêche qu'il ne soit excommunié au concile de Bari, 774. — Guillaume essaye de se justifier près du Pape, 776. — Sa mort en 1100,
GUILLAUME III de Nassau (1C88-I702).
Abrégé de son règne ; histoire de la glorieuse « révolution » de 1688, XIII, 599, 764, 776.
III. Ducs d'Aquitaine
GUILLAUME (saint), duc d'Aquitaine en 804. — Voir plus haut, aux Saints.
GUILLAUME I, fondateur de Cluny en 910, VI, 672, 673.
GUILLAUME V le Grand, duc d'Aquitaine en 1004. Ses grandes vertus. Ses fondations pieuses, VII, 241, 242. — On lui offre en 1204 le royaume d'Italie ; en quels termes il le refuse, 271, 272.
GUILLAUME IX, duc d'Aquitaine de 1135 à 1137. Sa conversion, sa mort édifiante, VIII, 202, 203.
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GUILLAUME de Champeaux, fondateur, en 1113, de l'abbaye de Saint-Viclor, VII, 670. — Abailard vient suivre ses leçons à Paris, VIII, 58.
— Disputes du maître et de l'élève. — Guillaume est nommé évêque de Chûlons, 58, 59. — Il sacre saint Bernard, premier abbé de Clairvaux.
— Son amitié pour ce grand saint, 68.
GUILLAUME, abbé de Saint-Thierry en
1 120. — Son Histoire de saint Bernard, VIII, 68, 69. — Il signale treize propositions erronées dans la Théologie d'Abailard, 226, 227. — Son traité sur l'Eucharistie. Ses autres ouvrages; sa mort en 1150, 237.
GUILLAUME, archevêque d'York en 1141.
Sa déposition au concile de Reims (1148). A quel sujet, VIII, 311, 912.
GUILLAUME aux Blanches-Mains, archevêque de Sens en 1168, VIII, 512; — archevêque de Reims en 1175, 537, 538.
GUILLAUME, comte de Hollande en 1217.
Il est un des chefs de la cinquième croisade. Il fait voile vers l'Espagne. Siège et prise d'Aicazar par les croisés (21 octobre 1217), IX, 291, 292. — Guillaume est élu roi des Romains le 3 octobre 1 247, 600. — Sa mort en janvier 1256, 794.
GUILLAUME de Chanleloup , évêque de Worcester ; ses statuts synodaux de 1240, IX, 502,
GUILLAUME, évêque de Bleys. Ses statuts synodaux vers 1229, IX, 503.
GUILLAUME de Saint-Amour. Son libelle contre les ordres mendiants. Scandale qu'il occasionne (1252-1260). Il est réfuté par saint Bonaventure et saint Thomas d'Aquin, IX, 778-783.
GUILLAUME Durand, évêque de Mende au treizième siècle. Son Ralional. Son Mémoire sur les abus à corriger dans l'Église, X, 343-
GUILLAUME Tell. Histoire de ce libérateur de la Suisse, X, 251.
GUILLAUME d'Orange (le Taciturne). Son opposition contre le cardinal Granvelle, XII, 840.
— Son ambition, 841. — Ses tendances hérétiques, 841. — Il s'oppose à l'exécution des ordres de Philippe II touchant la poursuite des sectaires, 841. — Ses conseils à la gouvernante des Pays-Bas lors de la révolte des Gueux, 844. — L'envoi du duc d'Albe dans les Pays-Bas le fait éuaigrer en Allemagne, 845. — Après l'exécution des comtes d'Egmont et de Horn il jette le masque et lève des troupes. Ses défaites, 847. — Pacification de Gand, 849. — Guillaume fait échouer les tentatives de conciliation, 849. — Son apostasie, 850. — Il fait prononcer, en 1581, la déchéance de Philippe H comme souverain des
Pays-Bas, 851 . — Sa tête est mise à prix. Il meurt assassiné à Delft en 1584, 851.
GUILLAUME de Nassau, roi des Pays-Bas (1814-1830). Sa persécution contre les catholiques de Belgique. Dévolution de 1830. Guillaume est réduit à la Hollande. Avènement do Léopold au trône de Belgique, XIV, 647-049. — Son abdication en 1810, 651.
GUILLAUME II. Il succède au trône de Hollande en 1840, XIV, 651.
GUINÉE. Mission de Guinée. Évangélis ati< m des nègres par la congrégation naissante du Sacré-Cœur de Marie, unie en 1848 à celle du Saint- Esprit. Le Père Libermann, XIV, 828-831. — Développements de cette mission, 831-835.
GUISCA.RD. Voir Robert Guiscard.
GUISE (François de Lorraine, duc de). Son origine. Il contraint en 1552 Charles -Quint à lever le siège de Metz, XII, 507. — Son expédition en Italie, 507. — Il reprend Calais sur les Anglais et Thionville sur les Espagnols, 508. — Il réprime la conjuration d'Amboise et reçoit le titre de conservateur de la patrie, 508, 515, 516. — Il fait partie du triumvirat catholique avec le connétable Anne de Montmorency et le man-chal de Saint-André, 764. — Henconlre fortuite de Vassy (1er mars 1562), 764, 765. — Le duc de Guise est chargé du siège de Rouen et emporte la ville d'assaut. Sa belle réponse à un huguenot qui avait voulu l'assassiner, 767. — 11 gagne la bataille de Dreux. — Il est assassiné par Poltrot de Méré (24 février 1563), 767, 768.
GUISE (Henri de), dit le Balafré. Son caractère, sa famille, XI 1,785, 786. — Abrégé de sa vie, 771, 785-789. — Sixième et septième guerres de religion (1577-1580). Les huguenots forment un Étal dans l'État; la sainte Ligue, 780, 781. — Huitième guerre de religion ou guerre des trois Henri (1585). Paix de Saint-Bris (1586), 787. — Neuvième guerre de religion. Bataille de Coutras (1587). Puissance du duc de Guise. Les Seize. Henri de Guise à Paris (9 mai 1588). Journée des Barricades (12 mai). Édit d'union, le 18 juillet, 787-789. — États de Blois. Assassinat du duc de Guise et de son frère le cardinal (23 et 24 décembre 1588), 789, 790.
GUISE (Charles de), connu sous le nom de cardinal de Lorraine. Il est assassiné par ordre de Henri III, le 24 décembre 1588, XII,
GUISLAIN (saint), V, 480, 481.
GUITMOND, disciple du bienheureux Lan franc. Son traité en trois livres contre les erreurs de Bérenger, VII, 458, 459.
GUMESING (suint), VI, 378, 379.
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GUNDEWALD, aventurier qui se prétendait fils de Clotaire I, V, 192, 193.
GUNTHER (saint), ermite au onzième siècle, VII, 286, 287.
GUSTAVE VASA (1490-1560). Abrégé de son règne. Histoire de l'introduction du protestantisme en Suède, XII, 188-190.
GUSTAVE-ADOLPHE , roi de Suède en IGI I. Histoire de la période suédoise de la guerre de Trente-Ans (1630-1635). Victoires de Gustave- Adolphe. Sa mort à la bataille de Lutzen le 16 octobre 1632, XIII, 363-365.
GUSTAVE IV, roi de Suède de 1792 à 1809. — Première coalition de la Russie, de l'Autri-
che, de l'Angleterre et de la Suède contre l'empire français (1805), XIV, 420, 421. — Bataille d'Austerlilz (2 décembre 1805), 421. — Paix de Presbourg (26 décembre 1805), 421.
GUTLHLAC (saint), VI, 599, 600.
GUTTENBERG (Jean), un des inventeurs de l'imprimerie, vers 1450, XI, 382, 383.
GUYON (Mme), auteur du quiétisme. Abrégé de sa vie (1648-1717), XIII, 627/628. — Ses odvrages. Histoire de la controverse de Bossuet et de Fénelon sur le quiétisme, 628-651.
GYMNOSOPHISTES , II, 114-118. Voir Brahmanes.
» HABACUC. Prophéties de Joël et d'Habacuc, sous le règne de Joakim, contre Juda et ses vainqueurs, I, 634, 635.
HABERT (Isaac), évêque de Vabres, le premier en France qui se déclare ouvertement pour les doctrines de Jansénius (en 1643 et 1644), XIII,
HABERT (Louis) (1635-1718). Sa Théologie dogmatique et morale à l'utage du séminaire de ChAlons (1711) est censurée par Fénelon, XIII, 547, 548.
HABSBOURG (maison de). Son avènement à l'empire d'Allemagne en 1273, X, 32-34. — Voir aussi Rodolphe.
HAKEM, troisième kalife de la dynastie des Ommiades d'Espagne, VI, 154.
HAKEM (1003-1020), fondateur de la secte qui porte son nom et qui subsiste encore dans la religion des Druses, VII, 227-231,233.
H AKÉMITES . Secte de Mahométans qui subsiste encore dans la religion des Druses, VII, 226, 227.
HALÉS (Alexandre de), de l'ordre des Frères mineurs en 1245, IX, 336, 337. — Ses commentaires sur les trois livres de l'Ame, d'Aristote,
HALINARD, archevêque de Lyon en 1046.
Après la mort de Clément II les Romains le demandent pour Pape, VII, 319, 320. — Sa mort le 29 juillet 1052, 356, 357.
HALITGAIRE, évôque de Cambrai eu 825.
Son ouvrage des Recèdes des péchés et de l'ordre de la Pénitence, VI, 316.
H ALLER (Charles-Louis de). Ses tendances catholiques, XIV, 549, 550. —Ce qui l'amena définitivement à la vraie foi, 550-552. — Sa conversion le 17 octobre 1820, 552. — Ses ouvrages, sa Restauration de la Science politique, 551,
HALLIER, docteur en Sorbonne (1595-1658),
HAMANN (Jean-Georges). Sa conversion en 1787, XIV, 37-39.
HAMBOURG. Le premier archevêque de Hambourg est saint Anscaire, VI, 306, 307. — La suite des premiers évêques de Brème et de Hambourg pendant trois cents ans se trouve dans l'Histoire ecclésiastique du chanoine Adam de Brème, VII, 480. — Voir aussi Anscaire (saint).
HARDEMBERG (Frédéric de). Voir No-
VAL1S
HARDOUIN (le Père), Jésuite (1646-1725), XIII, 504.
HARLEM. Création d'un évéché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
HARMONIE. L'univers entier est une magnifique harmonie réglée et dirigée par Dieu, I, 537. — Voir aussi Musique.
HAROLD II (saint), roi de Danemark en 930. Sa conversion ; son baptême en 948 ; sa mort, VII, 120, 121.
HAROLD II, successeur de saint Édouard le Confesseur. L'Angleterre conquise par les Normands. Bataille d'Hastings, le 13 octobre 1066, VII, 447-449.
HAR
HAROLD I, roi de Norwége en 1062. Sa persécution contre les chrétiens VII, 479.
HAURANNE (du Vergier de), abbé de Saint- Cyran, un des chefs de la secte janséniste, XIII, 281-285, 289-292. — Pour les détails voir l'article Saint-Cyran (l'abbé de).
HAYDN (Joseph) (1732-1809), XIV, 35-37.
HAYXON I et HAYTON II, rois d'Arménie au treizième siècle, X, '261-263.
* HAZAEL, roi de Syrie, I, 545, 548, 549. HÉBERT (le père Duchesne), XIV, 347.
HÉBREUX. Voir Israélites.
HÉCHAM, fils d'Abdérame et deuxième ka-
life de la dynastie desOmmiades en Espagne, VI, 154. _ n est vaincu par Alphonse le Chaste, roi chrélien de Léon et des Asturies, contemporain de Charlemagne, 154.
HEDDE (sain!), V, 569.
HEDDI (saint), évêque de Worcester, V, 607.
HEDWIGE (sainte), duchesse de Pologne en 1230. Sa mort en 1243, IX, 402, 403.
HÉGËSIPPE (saint), Juif converti, auteur d'une Histoire ecclésiastique, vers 160, III, 68. — Ses voyages. 11 vient à Rome sous le Pape Anicet, 69, 70. — Ses célèbres Commentaires. Sa mort en 180, 70.
HÉGIRE (1'), fuite de Mahomet à Médine en 622; ère dont se servent tous les Mahométans, V,
HEITON, évêque de Bâle au neuvième siècle, VI, 293.
HÉLÈNE (sainte), mère de Constantin; sa conversion. — Sa piété ; son pèlerinage aux saints lieux qu'elle fait magnifiquement restaurer, III, 513. — Invention delà sainte Croix. Construction de l'église du Saint-Sépulcre; mort de sainte Hélène, 513, 514.
HÉLÈNE(sainte), martyre en Suède; sa canonisation, VIII, 469.
* HÉLI. Judicature du grand-prêtre Héli (1159-1109), I, 392, 393. — Son indulgence criminelle pour ses fils, 394. — Dieu lui l'ait annoncer son châtiment par Samuel, 395. — Défaite d'Israël par les Philistins; mort des deux fils d'Héli. — Prise de l'Arche d'alliance, 395, 396. — Mort d'Héli à cette dernière nouvelle, 396. — Caractère de ce juge, 396, 397.
HÈLIODOREle Grand, ministre de Séleucus Philopator. 11 entre dans le temple de Jérusalem où il est frappé parla main de Dieu (176), 11,246,
HÉLIOGABALE, empereur de 212 à 222, III, 144.
HÉLOISE. Ses relations criminelles avec Abailard; son mariage avec lui (1120), Vlll, 59.
HEN
— Héloïse religieuse à Argenteuil, Abailard moine à Saint-Denis, 60.
HELVERENBECH (Adrien), martyrisé dan les Pays-Bas en 1572, XII, 848.
HELVIDIUS, hérétique du quatrième siècle. Il attaque la perpétuelle virginité de Marie; saint Jérôme le réfute, IV, 120.
* HÉNOCH le patriarche. Il est prêtre, confesseur, prophète. Son enlèvement par Dieu. 11 reparaîtra à la fin des temps, I, 82, 83.
HÉNOTIQUE ou édit d'union de l'empereur Zénon l'Isaurien, IV, 635-637.
II. Empereurs d'Allemagne
HENRI I l'Oiseleur, roi de Germanie en 919. Abrégé de son règne ; ses victoires contre les Hongrois ; son zèle pour la conversion des infidèles. Sa mort en juillet 936, VI, 678, 679 ; VII, 29-31.
HENRI II (saint), L'empereur saint Henri et son époque, VII, 167-268. — Henri, duc de Bavière, est élu roi de Germanie le 6 juin 1002, 209, 210. — Ses guerres contre son compétiteur Herman de Souabe et contre Boleslas le Grand, duc de Pologne ; ses trois expéditions en Italie, 252, 253. — 11 rétablit l'archevêché de Mersebourg et en érige un autre à Bamberg, qu'il soumet immédiatement à l'Église romaine, 253-255. — Concile de Francfort, en novembre 1007, convoqué par saint Henri, présidé par saint Villegise, 255, 256. — Missions en Prusse et en Russie, 257. — Les Slaves ramenés à la foi, 258, 259. — Saint Henri est sacré empereur le 22 lévrier 1014 par le Pape Benoît VIII, 260. — 11 passe à Cluny, où il fait voeu d'obéissance entre les mains du bienheureux Richard de Verdun, qui lui ordonne de continuer à gouverner l'empire, 261, 262.— L'empereur et l'archevêque de Cologne, 264. — En 1022 il vient en Italie pour la défendre contre les Grecs qui menaçaient Rome même. Prise de Bénévent et de Troie en Apulie, 265. — Concile de Pavie en 1022. Règlements sévères sur le célibat religieux qui sont transformés en lois civiles par l'empereur, 265, 266. — Conciles de Selingsladt, d'Aix-la-Chapelle, én 1022, de Mayence, en 1023, 266, 267. — Mort de saint Henri le 14 juillet 1024, 268.
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HENRI III le Noir. Il est contemporain des efforts quo Tout les Papes saint Léon IX et Victor II, aidés par le cardinal Hildebrand, pour réformer partout les abus de la discipline ecclésiastique et surtout la simonie, VII, 269-376, 392- 399 (voir Léon IX, Victor II et Hildebrand). — Avènement de Henri III eu 1039, 3H. — Ses dernières années; sa mort le 5 octobre 1056, 398, 399.
HENRI IV. A la mort de son père (octobïe 1056) il est 3gé de cinq ans; le Pape Victor II lui conserve sa couronne, VII, 398. — Il réconcilie avec le jeune roi le comte de Flandre et le duc de Lorraine, 399. — Discordes en Allemagne pendant la minorité de Henri IV. État désastreux des Églises allemandes, 427-430. — Ce qui se passe en Allemagne en 1066. Mort de Conrad, archevêque de Trêves, et de Reinher, évéque de Meissen, etc., 471, 472. — Vices de Henri à l'Age de dix-huit ans, 474. — Il veut répudier sa femme Berthe, mais saint Pierre Damien intervient au nom du Pape ; il est forcé de la garder, 474, 475. — Son nouveau gouvernement ; injustices de ses officiers, mécontentement général. Saint Annon revient à la cour comme premier ministre de Henri,
481. — Les évôchés et les abbayes mis partout à l'enchère ; simonie universelle, 481, 482. — Saint Annon se retire une seconde fois de la cour,
482, 483. — Après le départ de ce saint gouverneur Henri s'abandonne sans retenue à toutes sortes de crimes, 483. — Son odieuse tyrannie, qui pèse en particulier sur la Saxe et sur la Thuringe, 483, 484. — Les évéques, les grands et le peuple de Saxe adressent enfin des plaintes au Saint-Siège contre Henri, 484, — qui est sommé de comparaître à Rome pour donner satisfaction, 485. — Saint Grégoire VII est élu le 22 avril 1073. On conseille au roi de faire annuler celte élection, 486, 487. — Il confirme cependant l'élection de Grégoire, 487. — Il confesse humblement au Pape ses injustices, particulièrement envers l'Église de Milan, 530, 531. — Mais les seigneurs allemands et saxons, irrités des injustes vexationsde Henri, veulent, en 1073, élire Rodolphe de Souabe. C'est le saint Pape Grégoire qui les calme en leur promettant bonne justice, 532. — Le Pape envoie des légats en Allemagne (1074) ; quel accueil ils reçoivent de Henri, 533. — Les évéques allemands se refusent à un concile que les légats proposent pour l'extirpation de la simonie, 534. — Tout le clergé allemand murmure contre les décrets du Pape relatifs à la continence des clercs ; il demande à grands cris le mariage des ecclésiastiques, 535. — Projet de croisade communiqué par Grégoire à
Henri. C'est la faute du roi si ce projet échoue, 542, 543. — Intrigues de Henri pour se rendre maître du Pape ; son intelligence secrète avec le préfet de Rome, Cencius, 549. — Sa guerre contre les Saxons. H use cruellement de sa victoire. Plaintes des Saxons au Pape. Lettre de Grégoire VII à l'empereur qui est menacé de l'excommunication, 549-553. — Assemblée de Goslar aux fêtes de Noël 1075. — Henri IV investit par la crosse et l'anneau le nouvel archevêque de Cologne. Il est sommé de comparaître à Rome, 553. — Concile de Worms, en 1076, où les évéques du parti de l'empereur déposent le Pape Grégoire VII, 553, 554. — Henri IV à son tour est solennellement déposé par le Pape au concile de Rome, eu 1076, 557. — Cependant Dieu frappe de coups terribles plusieurs partisans du roi, 559, 560. — État de la Saxe. Ligue des Saxons contre l'empereur. Coalition dont font partie Rodolphe de Souabe et Berthold de Carinlhie, etc. Henri IV se voit abandonné de tous, 561-563. — Il est question d'élire un nouveau roi. Lettre de Grégoire VII (du 3 septembre 1076) à tous les fidèles d'Allemagne ; le souverain Pontife veut encore attendre que l'empereur revienne à résipiscence, 563, 564. — Assemblée de Tribur, le 16 octobre 1076. Les légats du Pape y assistent. Union définitive de la Souabe et des Saxons contre l'empereur. Conditions qu'on fait signifier à Henri s'il veut conserver la couronne, 564-566. — L'empereur passe les Alpes au commencement de 1077 pour aller obtenir son absolution, 568. — Henri IV au château de Canosse. Il reste trois jours pieds nus et vêtu de laine dans la cour du château, 570. — Conditions qui lui sont imposées par le Pape, 570, 571. — Il reçoit enfin l'absolution; dans quelles circonstances, 571, 572. — Lettre par laquelle le Pape en fait part aux seigneurs d'Allemagne (28 janvier 1 077), 572. — Mais bientôt Henri rompt la paix conclue et essaye même de s'emparer de la personne du Pape, 580, 581. — Les légats du Pape à la diète de Forchheim, en 1077, engagent, de la part de Grégoire VII, les seigneurs allemands à différer l'élection d'un nouveau roi ; mais c'est en vain. Le 15 mars Rodolphe de Souabe est élu, 581-583. — Henri en appelle au Pape de l'élection de Rodolphe, 584.
— Grégoire VII promet de se rendre à la diète d'Allemagne pour juger ce différend, 584, 585.
— Concile de Rome au commencement de 1078. Prudente lenteur du Pape, qui ne veut pa9 décider entre Rodolphe et Henri avant l'envoi de nouveaux légats sur les lieux, 587, 588. — Nouveau concile à Rome, en novembre 1078 ; on
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y décide la convocation d'une diète générale en Allemagne, etc., 591-593. — Les trois années 1078, 1079 et 1080, se passent en combats enlre les deux partis de Rodolphe et de Henri. Victoires de Rodolphe à Melrichsladt et à Fladenheim, 594. — Au concile de Rome, le 7 mars 1080, le Pape prononce enfin la sentence solennelle de déposition contre Henri IV, 594-596. — Résumé, en huit propositions très-claires, de tout le démêlé de Henri IV avec saint Grégoire VII, 59C, 597. — Colère de Henri à la nouvelle de sa déposilion, 600. — Il assemble, en cette môme année 10X0, un conciliabule à Mayence, puis un second à Brixen, où il fait déposer le souverain Pontife par quelques évêques siinoniaques, et élire à sa place Guibert, archevêque de Ravenne, excommunié et déposé, 600-602. — Continuation de la lutte enlre Henri et Rodolphe. Grande bataille, le 15 octobre 1080, sur les bords de l'Elster. Victoire et mort de Rodolphe, 610, 611. — Conférence de février 1081 entre les deux partis, 611, 612.— Élection d'Herman de Lorraine (1080), 612. — Henri vient mettre le siège devant Rome; il est obligé de se retirer (mai 1081). Nouveau siège qu'il tente en 1082, 614, 615. — Concile de Rome (novembre 1083). Magnifique lettre du Pape dans ces tristes circonstances, 616, 617. — Enfin l'empereur gagne le peuple de Rome et entre dans cette ville le 21 mars 1084, Le Pape se retire au château Saint-Ange, 617. — Intronisation de l'antipape Guibert sous le nom de Clément III. Siège du château Saint-Ange, 617. — Robert Guiscard vient au secours du Pape. Henri se relire ; Grégoire est délivré, 619.
— Conférence de janvier 1085 enlre les partisans d'Herman et ceux de Henri, 620, 621. — Conciliabule de Mayence en 1085, 621. — Mort de Grégoire VII, « pour la justice et pour la vérité, » le 25 mai 1085, 622. — Affaiblissement du schisme en Allemagne, 688. — Guibert chassé de Rome, 690. — Conférence de Henri avec les calboliques pour le rétablissement de la paix, 690. — Mais ses partisans l'en détournent, 690.
— Henri ravage, en 1090, les terres du duc Guelfe, époux de la comtesse Mathilde, 692. — Sa conduite scandaleuse avec sa seconde femme, Adélaïde de Lorraine. Révolte de son fils Conrad, 702, 703. i— Grande mortalité qui désole l'Allemagne en 1094, 706. — Mort de l'antipape Guibert, en 1100 ; du roi Conrad, en 1101, 790. — Au concile de Rome, en 1102, on renouvelle l'anathème lancé contre l'empereur, 791. — Henri fait couronner son fils Henri, qui abandonne, en 1103, le parti du schisme, 794. — Lutte du vieil empereur avec sou fils, qui fait
mille efforts pour le ramener à l'unité de l'È< glise, 795, 796. — Assemblée de Mayence le ï5 décembre 1105. — Henri IV y abdique et s'y soumet humblement au Sainl- Siège. Henri V est de nouveau élu roi de Germanie, 796, 797. — Protestations de Henri IV contre son fils. Son appel au Pape Pascal II, 800, 801. — Sa mort le 7 août 1106, 801.
HENRI V le Jeune, fils de Henri IV. Son père le fait couronner roi ; il quitte en 1103 le parti du schisme. Concile de Northus en 1105, VII, 794. — Lutte du jeune roi avec son père ; ses efforts pour le ramener à l'unité de l'Église, 795, 796. — Assemblée de Mayence le 25 décembre 1105. Henri IV y abdique et s'y soumet humblement au Saint-Siège ; Henri V est de nou-
i veau élu roi de Germanie, 796, 797. — Protestations de son père contre lui ; mort de Henri IV
! le 7 août 1106, 800,801. — Il réclame le droit de donner, par la crosse et l'anneau, l'investiture des dignités ecclésiastiques, VI II, 12. — Son différend, dès le commencement de son règne, avec le Pape Pascal II, touchant ces investitures par la crosse et l'anneau, 14, 15. — H veut se faire couronner empereur par Pascal II, 27. — Il enlre en Lombardie en 1110. Ses barbaries durant son voyagea Rome, 28. — Sa convention avec le Pape. Son arrivée à Rome le 11 février 1111,28, 29. — Ses incroyables violences à l'égard du souverain Pontife, 30. — 11 est forcé de quitter précipitamment la ville de Rome, mais il emmène le Pape prisonnier, 31. — Il lui arrache un privilège en faveur de ses prétentions sur les inveslitures, 32. — C'est alors seulement qu'il lui rend la liberté, 33. — Il est couronné empereur le 9 avril 1111, 33. — Concile de Latran, en mars 1112, où, Pascal II présent, on annule le privilège qu'Henri V lui avait extorqué, 35, 36.
j — L'empereur est excommunié par les conciles de Vienne, de Jérusalem et autres, 37, 38. —
\ Résultats de l'excommunication prononcée contre l'empereur. — Concile de Cologne, en 1115, où il est excommunié de nouveau, 80. — Concile de Latran, en 1116, où Pascal II condamne solennellement le privilège qui lui avait été extorqué par l'empereur, 80, 81. — Séjour de Henri à Rome en 11 17. Le clergé fidèle refuse de l'y couronner, 83. — Mort de Pascal II le 18 janvier 1118, 83. — Élection de Gélase II le 1i janvier 1118,84. — Violences de Henri et de ses partisans à l'égard du nouveau Pape, 84, 85. — Il fait un antipape de l'excommunié Bourdin, 85. — Histoire abrégée des persécutions dont le Pape Gélase est victime durant l'année 1118, 86, 87. — Élection de Calixte II le 1er février 1119, 97. —
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Issemblée générale de Tribur, 98. — Ambassade de Calixte II. Conditions de paix qui sont faites à Henri ; il faut, avant tout, qu'il renonce aux investitures, 98. — Les conditions de l'accord entre l'empereur et le Pape sont définitivement arrêtées ; l'empereur renonce aux investitures ; le Pape lui rend les biens qu'il a perdus pendant la guerre (octobre H19), 98, 99. — Conférence de l'empereur avec Calixte II à Mousson (24 octobre { 11 9). La mauvaise foi de Henri fait échouer tous les projets de paix, 102, 103. — Il est de nouveau anathématisé par le Pape au concile de Reims (30 octobre 1119), 103, 104. — Assemblée générale à Wurzbourg (1121) touchant les moyens de finir le schisme entre l'empire et le sacerdoce, 113. — Diète de Worms, le 8 septembre 1122. Henri abandonne enfin les investitures par l'anneau et la crosse. Calixte II lui laisse l'investiture des régales par le sceptre. Paix entre le sacerdoce et l'empire, 113, 114. — Mort de Henri V à Ulrecht le 23 mai 1125, 122.
HENRI VI, roi des Romains eu 1169 ; il achète Richard Cœur de Lion au duc Léopold d'Autriche et le revend chèrement aux Anglais, VIII, 663. — Il est couronné empereur le 14 avril 1191, 681. — Sa politique antichrétienne, 681, 682. — Diète de Worms, en novembre 1194, pour la croisade, 682. — Expédition de l'empereur en Sicile; sa cruauté envers la reine Sibylle et son fils. Il est excommunié par Célestin III, 682, 683.
— Sa mort le 28 septembre 1197, 683. — Situalion de l'Allemagne au moment de sa mort, IX, 53.
HENRI VII de Luxembourg. Son élection à l'empire d'Allemagne (janvier 1309), X, 253. — Il prête serment de fidélité au Pape Clément V, 389. — Sa belle conduite en Italie ; il y réforme tous les abus, y rappelle les exilés, etc., 390, 391. — Son couronnement, 392. — Mais , à peine couronné, il oublie ses serments au Pape, fait la guerre à Robert, roi de Naples, et meurt (1313). Faux bruits sur sa mort. Est-il vrai qu'il ait été empoisonné ? 392, 393.
III. Itois de France
HENRI I. Son avènement en 1031, VII, 291.
— Il essaye d'empêcher le concile de Reims, où saint Léon IX doit anathématiser les évêques simoniaques et corriger les abus de l'Église de France, 328. — Cependant le concile se lient et réussit, 330-334. — Henri s'oppose au progrès de l'hérésie de Bérenger, qui dogmatisait contre la présence réelle, 346. — Concile de Paris, où cet hérétique est solennellement condamné, 347, 348. — Sacre de Philippe, fils du roi, 418. — Mort de Henri 1 le 4 août 1060, 419.
1 — HEN
HENRI II. Son avènement en 1547. Son alliance avec les hérétiques d'Allemagne, XII, 425, 426. — Le concile de Trente rencontre de l'opposition en France de la part du clergé, dont ses décrets réformaient les abus, 426, 427. — Lettre de Henri II aux Pères du concile de Trente, qui leur est portée par Jacques Amyot (septembre 1551). Politique peu française du roi de Franco, 456, 457. — Sa mort le 10 juillet 1159, 504.
HENRI III. Son avènement en 1574, XII, 504.
— Abrégé de son règne de 1574 à 1584, 777-779.
— Cinquième guerre de religion. Bataille de Château-Thierry (1574). Paix de Beaujeu (1575), 778.
— Sixième et septième guerres de religion (1577- 1580). Les huguenots forment un État dans l'État et partagent la France en seize provinces (1584). La sainte Ligue. Influence de la maison de Lorraine, 779-781. — Huitième guerre de religion ou guerre des trois Henri (1585). Paix de Saint- Bris (1586), 787. — Neuvième guerre de religion. Bataille de Coutras (1587). — Puissance du duc de Guise. Les Seize. Le duc de Guise à Paris (9 mai 1588). Journée des Barricades (12 mai). Édit d'union le 18 juillet, 787-789. — Élats de Blois. Assassinat des Guise (23 el 24 décembre 1588), 789. — La Sorbonne prononce la déchéance du roi Henri. Le Parlement prête serment à la Ligue. Henri III se rapproche du roi de Navarre. Les deux rois font ensemble le siège de Paris. Assassinai de Henri 111 par Jacques Clément; sa mort le 2 août 1589, 791, 792.
HENRI IV. Abrégé de son histoire avant son avènement. Ses apostasies sous le règne de Charles IX et de Henri III. Son caractère, XII, 778, 779. — Sixième et septième guerres de religion (1577-1580). Les huguenots forment un État dans l'État et partagent la France en seize provinces. La sainte Ligue, 779-781. — Henri de Navarre est excommunié comme hérétique par Sixte- Quint (9 septembre 1585) , 787. — Huitième guerre de religion ou guerre des trois Henri (1585). Paix de Saint-Bris (1586), 787. — Neuvième guerre de religion. Bataille de Coutras (1587). — Puissance du duc de Guise. Les Seize. Le duc de Guise à Paris (9 mai 1588). Journée des Barricades (12 mai). Édit d'union le 18 juillet, 787-789.
— Assassinat des Guise par Henri 111,789. — Rapprochement de Henri III et de Henri de Navarre. Les deux rois font ensemble le siège de Paris. Assassinat de Henri III par Jacques Clément ; sa mort le 2 août 1589, 790-792. — Histoire de Henri IV depuis la mort de Henri III jusqu'à son abjuration, le 25 juillet 1593. — Nouvelle guerre de religion ; batailles d'Arqués et d'Ivry. Pacification de la France, 792-811. — Conférences de
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Suresncs entre les catholiques des deux partis, 803-807. — Henri fait profession de la foi catholique à Saint-Denis, 809. — Fin de la lutte entre la France et son roi, 809-811. — Abrégé du règne de Henri depuis son abjuration, en 1393, jusqu'en 1605, 809-815. — Négociations de Henri JV avec le Pape pour obtenir la ratificalion de son absolution provisionnelle ; il est sacré à Chartres, 810, 811. — Paix définitive du roi avec la Ligue (24 janvier 1596), 814. — Ce qui manquait à Henri IV pour régénérer la France. Note sur le mouvement chrétien au seizième siècle, 815. — Est-il vrai cependant que Henri IV n'ait rien fait pour cette régénération de la France? 815, note. — Abrégé de son règne de 1605 à 1610.
— Son assassinat par Ravaillac le 14 mai 1610. Jugement sur ce prince, XIII, 242-245.
■ V. Buis d'Angleterre.
HENRI I, successeur de Guillaume le Roux en 1100. Ses commencements. Sa lutte avec saint Anselme au sujet des investitures ; comment elle se termine, VII, 777-782. — Élection de Raoul comme archevêque de Canlorbéry ; lettres de Pascal II à Henri 1 ; affaire de son légat Anselme, VIII, 75-78. — Mort de Guillaume, fils du roi, 79, 80. — Entrevue de Gisors entre le roi d'Angleterre et le Pape Calixte II (1119), qui parvient à le réconcilier avec le roi de France, 104, 105. — Mort de Henri le 1" décembre 1135, 207.
— Jugement général sur ce prince. Sa rapacité à l'égard des biens ecclésiastiques, 207, 208.
HENRI II Pluntagenet, roi d'Angleterre en H 54. — Lettre de félicitation qu'il adresse au Pape Adrien IV au moment de son élection, VIII, 371, 372.— Ildemandeau Papeet obtient l'autorisation de conquérir l'Irlande. Pourquoi le Pape donne cette autorisation, 375, 376. — Thomas Becket. Son origine. Faveur dont il jouit. En 1157 il est fait chancelier d'Angleterre, 376-378. — Honneur que le roi d'Angleterre rend en personne au Pape Alexandre (Bourg-Dieu, 1162), 464. — Quelles furent les causes du fameux différend' du roi Henri II avec saint Thomas de Cantorbéry, 491.
— Histoire complète et détaillée de ce différend, où saint Thomas apparaît comme le champion et bientôt comme le martyr de la discipline catholique (de 11 63 à 1170), 491-524. — 11 est en effet martyrisé dans son église par les gens du roi, le 29 décembre 1170, 524-525. — Suites du meurtre de saint Thomas. Remords du roi, 526. — Arrivée des légats du Pape (1171), 529. — Serment prêté par Henri, le 22 mai, pour témoigner qu'il n'a pris aucune pari directe au meurtre de saint Thomas ; pénitence qu'il s'impose pour y
avoir donné prétexle, 530. — Il promet en outre de tenir son royaume du Pape, 530. — Il répète ce serment le 27 décembre suivant au concile d'Avranches, 531. — Révolte de ses fils contre lui (juin 1173), 533. — Henri en appelle au Pape, 533, 534. — Guerre contre les Écossais et les Gallois, 535. — Nouvelle pénitence du roi au tombeau de saint Thomas de Cantorbéry, 535, 536. — Victoire de Henri, 536. — Comment il accueille les ambassadeurs du roi de Jérusalem qui viennent lui demander des secours contre Saladin, 618, 619. — A la nouvelle de la défaite de Tibériade et de la prise de Jérusalem par Saladin, il se réconcilie avec Philippe-Auguste et prend la croix (conférences de Gisors, janvier 1188), 630,631.— Nouvelle guerre avec Philippe- Auguste au sujet du mariage d'Alix, sœur du roi de France, avec Richard Cœur de Lion. Henri perd deux de ses fils. Obligé de combattre son fils Richard, il se voit abandonné des siens et forcé de ^ubir toutes les conditions du roi de France, 633-635. — Sa mort le 6 juillet 1189, 635.
HENRI III. Son avènement en 1216. Le Pape Honorius 111 protège sa minorité. Lutle entre Henri et Louis de France. Paix entre les deux princes, le 11 septembre 1217, IX, 283-287. — Abrégé de son règne (1216-1272). Son caractère, 491, 492. — Les Romains établis en Angleterre souffrent de grandes violences. Le Pape Grégoire IX en excommunie les auteurs, 493, 494. — Henri laisse publier, sans y mettre obstacle, la bulle d'excommunication de Grégoire IX contre Frédéric 11, 609. — Ses relations amicales avec le Saint-Siège de 1250 à 1272. Lutle entre le roi et ses barons, dont le chef est Simon de Montfort. Péripéties de cette lutte; elle se termine à son avantage. Lettre que le Pape Clément IV écrit en 1265 pour porter le roi à la clémence. Heureux effets de cette lettre, 819-824. — Mort de Henri III le 16 novembre 1272, X, 11.
HENRI IV, roi d'Angleterre de 1399 à 1413. Il détrône Richard II et le fait mourir de faim (1400). Ses cruelles exécutions, XI, 33, 34. — 11 condamne à mort l'archevêque d'York. Punition du Ciel. Heori meurt le 20 murs 1413, 34.
HENRI V,roi d'Angleterre de 1413 à 1422. Il étouffe une nouvelle insurrection desLollards, XI, 34-36. — Il gagne la bataille d'Azincourt, le 25 octobre 1415, et se voit maître de la France et de l'Angleterre, lorsqu'il meurt dans la force de l'âge, le 31 août 1422, 36, 37.
HENRI VI, roi d'Angleterre de 1422 à 1471 . Histoire de ses guerres contre la France. Vocation céleste, triomphes, captivité et mort de Jeanne
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d'Arc (1429-1431), XI, 175-253. — Mort de Henri VJ en 1471, 376.
HENRI VII, avènement desTudors en 1485.
Abrégé de son règne. Sa mort le 20 décembre 1509, XI, 492, 493.
HENRI VIII. Son avènement en 1509, XI, 376, 494. — En 1513 il porte la guerre en France. Son traité de paix avec Louis XII en 1514, 49 i. — Il reçoit une dépense du Pape Jules II pour se marier avec la veuve de son frère, 615. — Son alliance avec Léon X contre Louis XII (ligue de Malines, 5 avril 1513), 632. — Sa réfutation en 1521 du livre de Luther intitulé de la Captivité de Babylone. Il fait hommage de son travail au Pape, XII, 105-1 12. — Lettre de Henri au prince de Saxe, en 1523, contre l'hérésie luthérienne, 225, 226.
— Lettre de Luther à Henri VIII, 226, 227. — Analyse de la réfutation des doctrines de Luther par Henri VIII, 227-230. — Histoire de son divorce avec Catherine d'Aragon et de son mariage avec Anne de Boulen, 230 239. — 11 demande au Pape Clément VII de casser son mariage. Mission du cardinal Campége en Angleterre, 231,232.
— Comment Henri conçut le projet de se faire Pape deson royaume,235, 236. — Il finit par épouser secrètement Anne de Boulen (25 janvier 1 533), 237. — Mais le collège des cardinaux déclare valide le mariage de Catherine (23 mars 1534) et le Pape se prononce définitivement en ce sens,
239. — Cependant Henri VIII avait déjà aposlasié. Le bill qui abolissait le pouvoir du Pape dans le royaume avait été présenté au commencement de mars à la chambre des Communes et approuvé cinq jours avant l'arrivée du courrier de Rome,
240. — Histoire de l'introduction du protestantisme en Angleterre ; les monastères pillés, les catholiques persécutés, les plus fidèles mis à mort, 240 -L49. — Henri VIII déclare Thomas Cramwell son vicaire général. 11 se fait donner pur le parlement toutes les redevances de l'Angleterre au Pape et s'adjuge le denier de Saint- Pierre, 244, 245. — Mort d'Anne de Boulen. Troisième, quatrième, cinquième et sixième mariages du roi, 249-255. — 11 fait le procès de saint Thomas de Cantorbéry pour s'emparer des richesses de son église et de son tombeau, 254, 255. — Abrégé de la fin de son règne. Sa mort le 29 janvier 1547, 255, 427, 428. — Jugement sur ce prince, 255-257.
V. Divers
HENRI, disciple de Pierre de Bruys, hérétique dans le Maine au commencement du douzième siècle. Histoire de son hérésie, VIII, 46-48.
— Chassé du Mans, il se réfugie à Toulouse et
devient le chef des Albigeois. Lettre de saint Bernard à ce sujet, 299, 300. — Voir aussi Albigeois.
HENRI, frère de Louis le Jeune, moine à Clairvaux, puis évèque de Beauvais en 1149, VIII, 348, 349.
HENRI, comle de Champagne. Il est élu roi de Jérusalem en 1197, VIII, 660, 661. — Sa mort,
HENRI, second empereur latin de Constantinople. Son couronnement le 20 août 1206. Trisie état de l'empire à son avènement. Paix enlre les Français et les Grecs. Victoire de Henri sur les Bulgares de Joannice; mort de ce dernier. Henri parlout vainqueur; paix de 1209 avec les Bulgares, IX, 227-230. — Mort de Henri le H juin 1216,287.
HENRI, landgrave de Thuringe. Il est élu roi des Romains le 22 mai 1240. — Sa mort le 17 février 1247, IX, 659, 660.
HENRI, fils de Frédéric IL Son père l'institue, en 1250, son héritier pour le royaume de Sicile, IX, 696.
HENRI de Trévise (le bienheureux), journalier, X, 368, 369.
HENRI de Castille, fils de saint Ferdinand. Comment il se pervertit à la cour du roi de Tunis. Son alliance avec Conradin contre Charles d'Anjou; il est battu et fait prisonnier à la bataille de Tagliacozzo (23 août 1268), IX, 814.
HENRI IV, roi de Castille et de Léon de 1454 à 1474, XI, 376.
HENRI de Portugal. Ses expéditions maritimes; ses découvertes en Océanie et en Afrique. Bulle d'Eugène IV en sa faveur. Mort de Henri en 1463, XI, 51, 430.
HENRIGIENS. Hérétiques. Voir Albigeois, VIII, 295.
HENRIETTE de France, fille de Louis XV. Sa vie, XIV, 64.
HÉRACLÉONAS, empereur avec Conslantin à la mort d'Héraclius, en 641, V, 433. — Il est accusé de la mort de son frère Conslantin ; le sénat lui fait couper le nez et l'exile, 435.
HÉRACLIEN, empereur en Afrique du temps d'Honoiïus (410), IV, 301.
HERACLITE d'Éphèse. Sa doctrine sur les lois universelles, sur l'âme humaine, sur l'autorité du sens commun, II, 139-140. — Son Traité de la Nature, 140.
HÉRACLIUS. Gouverneur d'Afrique, il détrône Phocas et se faitcouronnerempereur en 610, V, 330, 331. — Sa guerre malheureuse contre les Perses, de 611 à 61 5. Le bois de la vraie croix tombe au pouvoir des infidèles, 331.— Durant dix ans lié-
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radius reste complètement inactif. Il est défait en 6)9parlesAvares,quilui font deux cent soixantedix mille prisonniers. — Mais en 621 il se réveille; l'année suivante il bat les Perses, lin 623 nouvelles victoires. Enfin, jusqu'en 628.. Chosroès est sans cesse battu. Sa mort, 337-339. — Héraclius fait la paix avec Siroès, fils de Chosroès. Exaltation de la sainte croix, 340. — C'est sous le régne d'Héraclius que Mahomet fonde cette religion qui devait causer un jour la ruine de l'empire, 340. — C'est sous son règne qu'Aboubekre et Omar commencent les conquêtes musulmanes. La Syrie, Jérusalem, Antioche, la Mésopotamie, l'Egypte tombent en leur pouvoir, 335-359. — Affaire del'Ecthèse. C'est un édit composé en 339, sous le nom d'Héraclius, par le patriarche Sergius, au sujet de la dispute sur une ou deux opérations en Jésus-Christ. Cet édit est tout plein de l'hérésie monothélite, 429. — Les Papes Séverin et Jean IV réfutent l'Ecthèse, 431, 432. — L'empereur Héraclius la désavoue, 432. — Sa mort le 11 février 644, 432.
HÉRÉDITÉ. Chez les peuples chrétiens, ni l'empire, ni la royauté ne sont héréditaires, IX, 434, 435. — Voir Empire, Royauté.
HEREM, anathème solennel des Hébreux, tandis que le neder est le vœu simple. Le herem n'est autre chose que la peine de mort, I, 294,
I. Des hérésies en général
§ I. DÉFINITION DES HÉRÉTIQUES. Ce SOnt CeUX
qui préfèrent leur sentiment particulier au sentiment général de l'Église. Le premier hérétique a été Satan ; tous les hérétiques sont les fils et les imitateurs de Satan, les ennemis de Dieu, les adversaires de l'éternelle vérité, XI, 114.
§ H. Comment faut-il agir avec les hérétiques ? Il faut, d'après saint Paul, rompre tout commerce avec eux, II, 565. — Doctrine à ce sujet de saint Augustin, qui ne veut point de la peine de mort, mais d'un régime pénitentiaire, IV, 295,296.
§ III. Histoire abrégée de toutes les hérésies par saint Épiphane, I, xxx.
§ IV. Classification générale de toutes les hérésies, par le même, I, xxx ; IV, 57.
§ V. Du nombre des hérésies. Saint Épiphane en compte quatre-vingts jusqu'à son temps, l,xxix; IV, 56.— Catalogue des hérésies dressé au commencement du septième siècle par le moine de la Palestine Antiochus, V, 364. — Dans son Traité des Hérésies saint Jean Damascène (qui écrivait au milieu du huitième siècle) en compte une centaine jusqu'à son temps, VI, 48. — Suivant saint
Léon IX, il était sorti quatre-vingt-dix hérésies de l'Orient jusqu'au milieu du onzième siècle, VII, 371.
Nous donnons ci-dessous une liste d'environ cent hérésies, et nous n'avons cité que celles dont a parlé l'abbé Rohrbacher. Moréri, dans son Dictionnaire, en a compté deux cent soixante-dix jusqu'au commencement du dix-septième siècle, et Moréri n'est pas complet.
§ VI. Dieu se sert des hérésies pour punir les autres hérésies. Exemples de celte vérité dans les sept premiers siècles de notre ère, V, 329.
II. Table par ordre chronologique des principales hérésies
La première hérésie est celle des anges infidèles, XII, 622.
Mais, sans nous arrêter aux hérésies des temps qui ont précédé Jésus-Christ, môme aux hérésies des Juifs, dont les principales ont été celles des Samaritains, des Esséniens, des Pharisiens et des Saducéens, nous passons immédiatement aux hérésies qui ont fait depuis Jésus-Christ ia guerre à son Église.
premier siècle.
1» Simon le Magicien, le premier des simoniaques et des hérétiques, nie la création du monde par Dieu et l'attribue aux anges ou démons ; il nie également la résurrection, etc., etc., M, 529, 530, 624 {voir Simon le Magicien). — Il faut le considérer comme le père des gnostiques, III, 41.
2° Ébion nie la divinité de Jésus-Christ, sa naissance d'une vierge, etc., Il, 645 ; III, 123.
3° Ménandre nie l'humanité de Jésus-Christ, II,
4° Cérinthe. 11 essaye de concilier les deux sectes des Ébionites et des Ménandriens, dont la première niait la divinité et la seconde l'humanité de Jésus-Christ. 11 distingue dans le Sauveur un homme, Jésus, sur lequel est descendu le Christ sous la forme d'une colombe au Jourdain, etc., etc., Il, 645, 646; III, 123.
5° Les Nicolaïtes. Exposé de leurs doctrines. Ils commencent à prendre, dès le temps des apôtres, le nom de gnostiques, II, 647, 648.
6° Les gnostiques. « Deux grandes erreurs sont le fondement de la gnose ; ce sont : le dualisme, e'est-à-dire le fait de deux êtres étant de toute éternité l'un en face de l'autre, et l'émanation, c'est-à-dire le développement d'un de ces êtres ou de tous deux, se posant en une série multiple d'êtres semblables entre eux. Ces êtres, ce sont les éons. Toutes les fois que l'Être divin primordial se conçoit lui-même dans un sens nou-
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veau, comme pensant, parlant, vivant, comme sage, juste, saint, bienheureux, tout-puissant, etc., l'activité divine qui acquiert conscience d'elle-même se constitue en une personnalité nouvelle portant chacune le nom d'éon. » (Feller.) « C'est un éon subordonné qui, d'après certains gnostiques, a été envoyé pour organiser la matière animée ; cet éon, on l'appelle le démiurge, être qui, d'après d'autres, devait toujours être hostile à l'Être suprême. Un autre éon spécial, c'est le Sauveur, c'est Jésus-Christ, être double, d'après les Alexandrins, et renfermant l'homme formé de la matière, et l'éon qui, envoyé par le Dieu suprême au moment du baptême dans le Jourdain, s'unit à l'homme et opéra des œuvres merveilleuses jusqu'au jour où, dans la Passion, il abandonna l'homme, qui demeura seul à souffrir. Quant à la résurrection les gnostiques ne l'admettaient pas. Le but et le terme du monde, dans son cours actuel, est la réintégration de tous les éléments du pléroma (plénitude, totalité de la vie divine). — Le gnosticisme, plus ancien que te Christianisme dans ses sources païennes, s'éleva presque en même temps que lui et contre lui. Il fleurit au deuxième siècle sous les formes les plus variées ; au troisième siècle il se fond avec le manichéisme, et depuis lors les erreurs gnostico-manichéennes se maintinrent sous les noms les plus divers et les formes les plus multiples (Priscillianistes, Pauliciens, Bogomiles, Albigeois, Cathares, etc.), jusque dans les temps modernes » (Feller), II, 624, 647, 648 ; III, 41. — Les principaux chefs des gnostiques sont Carpocrate, Basilide, Valentin, Saturnin d'Anlioche et le Samaritain Ménandre, 41. — Les principales écoles des gnostiques sont celles d'Anlioche et d'Alexandrie, 42. — Influence de ces écoles, 43.
DEUXIÈME SIÈCLE
7° Les Cabpocratiens, ainsi nommés de Carpocrate, gnostique d'Alexandrie, qui niait la divinité de Jésus-Christ, III, 41.
8° Les Basimdiens, ainsi nommés de Basilide d'Alexandrie, gnostique d'après lequel Jésus- Clirist n'aurait eu qu'un corps fantastique et n'aurait réellement pas été crucifié, etc., III, 41.
9° Valentin, gnostique, auteur de la secte des Valentiniens, qui ressuscita plusieurs erreurs de Platon et de Pythagore, III, 59. — ■ Progrès des Valentiniens à la fin du second siècle, 124,
10° Les Cerdoniens, disciples de Cerdon. 11 enseigne deux dieux et emprunte d'autres erreurs Bux gnostiques, III, 59
11° Les Marcionites, disciples de Marcion, qui
était lui-même disciple de Cerdon; il enseigne deux principes suprêmes, l'un auteur du bien, l'autre du mal, III, 59, 60.
12° Les Encratites. Ils croient à une matière incréée et éternelle, refusent à l'homme le libre arbitre, repoussent la loi de Moïse, etc., III, 92, 93. — Les Encratites ont encore été appelés Tatianistes, Sévériens, Hydroparastates et Aqua-
R1ENS, APOTACTICTES, OU RENONÇANTS, APOSTOLIQUES,
etc., 94.
13° Les Bardesanites, disciples de Bardesane, dont les erreurs sont à peu près les mêmes que celles de Valentin, III, 95, 96.
14° Montan et les Montanistes. Ils admettent un Paraclet distinct du Saint-Esprit et sont d'une sévérité excessive, surtout à l'égard des pécheurs, III, 96, 97. — Tertullien, vers la fin de sa vie, tombe dans le montanisme, 209-2H. — Il fonde ensuite une secte à part, qui de son nom s'appelle Tertullianistes, 2 H (voir Montanistes).
15° Les Hebmogéniens, disciples d'HERMOGÈNE. Ils admettent l'éternité de la matière ; leurs autres erreurs, III, 122, 123.
16° Tbéodote de Byzance nie la divinité de Jésus-Christ, III, 123. — Progrès de la secte de Théodote à la fin du second siècle, 135, 136.
17° Les Marcosiens, secte de Valentiniens ; c'est principalement contre eux que saint Irénée a écrit, III, 124-126.
troisième siècle.
18» Praxêas et Noétds enseignent que le Père est né de la Vierge et a souffert sur la croix. Saint Hippolyte leur répond, III, 185-187, 212,
19° Béron prétend qu'en Jésus-Christ la chair opérait les mêmes choses que la divinité et que la divinité souffrait les mêmes chose» que la chair ; il est réfuté par saint Hippolyte, III, 213,
20° Les Origénistes. Les deux principales erreurs d'Origène étaient celles-ci : 1° il croyait à la préexistence des âmes ; 2° il espérait une restauration finale de toutes choses dans l'éternelle béatitude, 111,231 (voir Origène).
21° Bérylle soutient que Jésus-Christ n'avait pas eu d'existence propre avant l'incarnation, III, 263. — Il renie ses erreurs après une conversation avec Origène, 263.
22° Les Arabiens, confondus et ramenés par Origène; ils prétendaient que l'âme était mortelle, 111, 263.
23» Novatien, dont les disciples prennent le nom ou celui de Cathares, condamne les secondes noces, refuse la réconciliation à ceux qui
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6ont tombas dans la persécution, etc., III, 288, 286 (voir Novatien).
24° Les Sabelhens, disciples de Sabellius, nient la Trinité et la distinction réelle des trois personnes divines, 111, 334.
25° Paui. de Samosate, évêque d'Antioche, prétend qu'il y a deux personnes, deux hypostases en Jésus-Christ, deux Christs, deux Fils. Cette hérésie est réfutée par saint Denys d'Alexandrie, III, 336-338, — et condamnée par le concile d'Antioche, 339-342 (voir Paul de Samosate).
26° Les Manichéens, disciples de Manès ou Manichée, qui adorait deux dieux nés d'eux-mêmes, opposés l'un à l'autre, l'un bon, qu'il appelait lumière, l'autre mauvais, qu'il appelait ténèbres, 111, 344, 345. — Discussions publiques de Manès et de saint Archélaûs, 345-350 (voir Manès et Manichéisme).
quatrième siècle.
27» L'arianisme. Caractère général de cette hérésie : Dieu est trop grand pour se mettre en relation directe avec la créature. Il se sert à cet effet du Verbe qui a été créé par lui, III, 470. — Histoire de l'arianisme. — Première époque. Depuis les commencements d'Arius, en 313, jusqu'à la fin du concile œcuménique de Nicée, en 325, 471-483, 485, 489. — Seconde époque. Depuis le concile de Nicée, en 325, jusqu'à celui de Sirdiquc, en 347, 517-533, 546, 549-553, 555, 556. — Troisième époque. Depuis le concile de Sardique, en 347, jusqu'à celui d'Antioche, en 363, 581- 593, 615, 617, 619-640, 644-648. — Quatrième époque. Depuis le concile d'Antioche, en 363, jusqu'à l'avènement de Théodose, en 376, IV, 8-10, 13, 17-20, 23, 24, 26, 27, 32-39, 43, 47, 48, 49, 51-53, 57, 62, 63, 73, 75, 78. — Cinquième époque. Depuis l'avènement de Théodose, en 376, jusqu'à sa mort, en 395, et au retour des Ariens à la foi catholique. Concile général de Conslantinople en 381, 81, 84, 86-88, 90-92, 97-107, 116, 122, 123, 130, 134, 135-140, 171-173, 228, 229, 254 (voir Arianisme, Arius et Conciles).
27° bis. Les Eusébiens. C'est le nom donné aux Ariens sectateurs d'Eusèbe de Nicomédie au concile de Nicée, III, 471-474, 476-479, 481-483, 487-489, 518-520, 523, 528-533, 535, 536, 540, 542, 545, 546, 548, 549 (voir Eusèbe de Césarée et Eusèbe de Nicomédie).
27° ter. Les Anoméens; autre nom des Ariens. Ils prétendaient que le Fils est dissemblable au Père, etc., III, 628-631, 633, 636, 637 (voir Ano-
MÉENS).
27° quater. Les Semi-Ariens, IV, 9, 10, 18, 10.
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28° Les Donatistes, disciples de Donat, évêque des Cases-Noires. Ils voulaient qu'on rebaptisât les hérétiques, etc. D'abord schismaliques, ils dégénèrent ensuite en hérétiques, III, 489-494 ; IV, 205, 206, 232-234, 294.
29° Les Circoncellions. Ils autorisaient le suicide, etc., III, 560, 561.
30° Les Macédoniens ou Pneumatiques. Ils niaient la divinité du Saint-Esprit, IV, 46 (voir Macédoniens et Macédonius).
31° Les Apoi.linaristes, disciples d'Apollinaire, évéque de Laodicée. Ils pensaient que Jésus- Christ n'a pas pris l'âme, mais seulement le corps de l'homme, IV, 47, 48. — Condamnation des ApollinarisJes aux conciles d'Antioche et de Rome sous le Pape Damase, 74 (voir Apollinaristes).
32° Les Priscillianistes. Leur origine ; d'où vient leur nom, IV, 107. — Leur doctrine est un mélange de celles des gnosliques et des Manichéens; migrations des âmes, etc., 107, 108, 126, 127, 465 (voir Priscillianistes et Priscillien).
33° Hélvidius nie la perpétuelle virginité de Marie; il est réfuté par saint Jérôme, IV, 120.
34° Les Jovinianistes, disciples de Jovinien, qui fut condamné par le Pape saint Silice. Exposé de ses erreurs sur le baptême, la virginité, la Vierge Marie, IV, 181, 182.
35° Les Bonosiens, disciples de Bonose, attaquaient la perpétuelle virginité de Marie et la divinité même de Jésus-Chiist, IV, 188. — Leur condamnation, 188.
CINQUIÈME SIÈCLE
36° Les Pélagiens, disciples de Pélage. Ils soutenaient que l'homme pouvait garder les commandements de Dieu et faire son salut sans le secours de la grâce et par les seules forces de la nature, IV, 316-324, 327, 328, 330-334, 337, 339- 346, 384, 385, 665, 666 (voir Pelage, Pélagianishe).
36° bis. Les Célestiens, ainsi nommés de Célestius, disciple de Pélage. — Des sept propositions en lesquelles se résument leurs erreurs, IV, 316, 317, 323, 324, 334, 337-346, 388, 389.
36° ter. Écrits de Théodore de Mopsueste en faveur de l'hérésie de Pélage, autres erreurs de cet évêque, IV, 457 ; V, 126 (voir Théodore de Mopsueste).
37° Les Semi-Pélagiens. Le péché originel, prétendent-ils, n'a pas tellement affaibli l'homme qu'il ne puisse désirer naturellement d'avoir la foi, de sortir du péché, de recouvrer la justice. Le commencement du salut, selon eux, viendrait de l'homme et non pas de Dieu, IV, 365.
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38° Les Nestoriens, disciples de Nestorius, distinguaient deux personnes en Jésus-Christ, l'une divine, l'autre humaine, el disaient que la sainte Vierge n'est pas la mère de Dieu, mais seule ment de l'homme nommé le Christ, auquel Dieu le Verbe s'est uni. Ainsi cette hérésie renverse les dogmes de l'Incarnation et de la divinité du Christ, IV, 387-439, 443, 447, 456-458 (voir Nestoriens, Nestorianisme).
39° Les Eutychiens, disciples d'Eutychès. Son erreur est l'excès opposé de celle de Nestorius. Il ne veut admettre qu'une nature en Jésus-Christ, IV, 481. — Histoire de l'hérésie eutychienne depuis son origine jusqu'à la convocation du concile œcuménique de Chalcédoine, 481-499, 503, 509, 510, 513 (voir Eutychès, Eutychianisme).
39° bis. Les Acéphales ou Semi-Eutycbiens, V,
sixième siècle.
40° Les Prédestin atiens prétendent que Dieu ne veut réellement sauver que les prédestinés et que Jésus-Christ n'est mort que pour eux, IV, 44G. — Ces hérétiques sont véritablement les Jansénistes de leur temps, 446, 447 (voir Prédestinatiens et Prédestination).
41° Les Agnoïtes, hérétiques qiù attribuaient l'ignorance à Jésus-Christ, V, 289.
42° Les Trithkites, qui admettaient dans la sainte Trinité trois natures particulières, V, 337.
43° Les Jacobites, secte d'Eutychiens, V, 364 (voir Jacobites).
SEPTIÈME SIÈCLE
44° Les Monotiiélites. Ils prétendent qu'il n'y a en Jésus-Christ qu'une seule opération, V, 375- 384 (voir leur histoire, 375-384,430,431, 439-442, 444-457, 46", 468). — Condamnation solennelle du monothélisme au sixième concile œcuménique à Constantinople en 680 et 681, 547-564.
45° Le Mahométisme n'est qu'une vaste hérésie {voir Mahomet, Mahométisme).
HUITIÈME SIÈCLE
46» Les Iconoclastes disaient qu'il ne fallait souffrir aucune image dans les églises (voir Iconoclastes).
47° Élipand, archevêque de Tolède, et Félix, évêque d'Urgel, à la fin du huitième siècle, prétendent que Jésus-Christ n'est pas le fils propre, mais le fils adoptif de Dieu ; comment Charlemagne travaille avec le Pape à réprimer cette erreur, VI, 189-195.
48° Plusieurs prétendent en Septimanie, sous Charlemagne, que c'est à Dieu, et non aux prê-
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1res, qu'il faut se confesser. Alcuin réfute celte erreur, VI, 195, 196.
NEUVIÈME SIÈCLE
49° Claude, évôque de Turin en 814 ; à l'hérésie de Félix d'Urgel il joint l'impiété des iconoclastes. Agitation que ses doctrines produisent dans l'Église, VI, 297-301.
50° Gothescalc prétend que Dieu prédestine au mal comme au bien, que l'homme ne peut se sauver à moins qu'il ne soit prédestiné, que la prédestination des réprouvés est irrévocable, etc. Ses erreurs réduites à six propositions par Amolon, archevêque de Lyon, VI, 407-420. — Toute l'Église de France est émue par les doctrines de Gothescalc; écrits d'Hincmar, de Rhaban Maur, de Ratramne, de saint Prudence de Troyes, de Florus, des archevêques Amolon et saint Remi de Lyon, conlre les erreurs de Gothescalc et celles de Scot Éiugène. Conciles de Kiersy sur Oise et de Valence. Condamnation de Gothescalc et de Scot, 410-421 (voir Gothescalc).
51° Photius prend le litre d'évêque œcuménique, nie que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, etc., etc. (voir Photius).
ONZIÈME SIÈCLE
52° Erreurs de Léothèric, archevêque de Sens, sur le sacrement de l'Eucharistie, VII, 246.
53° Erreurs de Leutard et de Vilgard, à Chuions et à Ravenne, VII, 247.
54° Les Manichéens d'Orléans au commencement du onzième siècle. Exposé de leurs doctrines; ils nient presque tout le dogme chrétien ; leurs pratiques infâmes, leur promiscuité. Histoire de leur jugement et de leur condamnation, VII, 247-250.
55° Bérengep, archidiacre d'Angers au onzième siècle, nie la présence réelle de Jésus- Christ dans l'Eucharistie, VII, 340, 341, 345-3 i8, 393, 412, 413, 454-459, 573, 574.
56° Michel Cérularius, second auteur du schisme grec; ses erreurs sur la procession du Saint-Esprit, VII, 368-374, 378-390.
57° Rosr.Ei.iN soutient que les trois personnes de la Trinité sont trois choses séparées, comme (rois anges, Irois dieux, etc., VII, 672, 673.
DOUZIÈME SIÈCLE
58° Les Bogomiles sous Alexis Comnène. Us rejettent pour ainsi dire tout le dogme catholique, regardent l'incarnation du Verbe et sa vie sur la terre comme une apparence, l'Eucharistie comme un sacrifice de démons, etc., VIII, 42,43.
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59° Les Pauliciens, secte de Manichéens, convertie par l'empereur Alexis Coinnène, VI, 369, 370 ; VIII, 44, 45.
60° Tanquelin, en Belgique, prêche contre les sacrements, le Pape, etc. Il se fait adorer comme Dieu, VIII, 45, 46. — Comment finit son hérésie, 46.
61° Henri, hérétique dans le Maine et chef des Albigeois, VIII, 46-48, 299, 300.
62° Abailard. Ses principales erreurs sont relatives à la Trinité, à l'Esprit-Saint, dont le nouveau docteur fait l'ûme du monde, à la puissance de la raison qu'il élève au-dessus de celle de la foi, à la définition de la Foi, à la rédemption, etc. (voir Abailard).
63° Arnaud de Brescia, VIII, 226, 266, 267,
64° Gilbert de la Porée. Ses erreurs sur Dieu, sur la Trinité, etc., VIII, 291, 292.
65° Éon de l'Étoile. Il se prétend le Fils de Dieu, VIII, 292, 293.
66° Démétrius de Lampé, condamné en 1166 au concile de Constantinople pour ses erreurs sur ces paroles : « Le Père est plus grand que moi, » VIII, 473-474.
67° Les Henriciens ne reconnaissaient ni l'ordre des puissances ecclésiastiques, ni l'autorité du Pape, VIII, 295.
68° Les Cathares, VIII, 294.
69° LesVAUDOis ou Pauvres de Lyon, VIII, 609,
70° Les Albigeois et leurs différentes sectes. Commencements de l'hérésie des Albigeois au douzième siècle. — Comment cette hérésie dérive évidemment du manichéisme. — Histoire des Manichéens jusqu'au douzième siècle. — Exposition complète de leur doctrine, VIII, 294, 295.
— Pierre de Bruys, les Cathares, 294. — Épouvantables excès des nouveaux sectaires, 295. — Leur doctrine réduite à cinq propositions, 295.
— Histoire détaillée de l'hérésie albigeoise, 573, 577 ; IX, 146-174, 252-254, 265-267, 355-360, 506.
— Le premier principe de cette secte est celuici: « Le mal, le péché, le crime ne viennent pas du libre arbitre de l'homme, mais sont la substance du Dieu méchant qui punitle crime;quant au Dieu bon, il n'a rien fait de visible et ne punit pas le mal. » Épouvantables conclusions qu'on peut tirer de ce principe, 136.
TREIZIÈME SIÈCLE
m\ Suite de l'hérésie des Albigeois. — Voir plus haut.
71° Des hérésies qui se répandent au commencement du treizième siècle dans l'université de
Paris ; elles dérivent toutes de l'hérésie manichéenne de la Bulgarie. Amauhi et ses disciples, IX, 248-250.
72° L'abbé Joachim, condamné au quatrième concile de Latran (1215). Exposé de ses erreurs, VIII, 639-641 ; IX, 264, 265.
73° Les Dulcinistes, disciples de Doucin, dont les erreurs sont condamnées au concile de Vienne, X, 352, 353.
74° Les B égards et Béguines, condamnés en 1312 au concile de Vienne. Ils prétendaient que l'homme peut arriver à être ici-bas impeccable, etc., etc., X, 350, 351, 561, 562.
75° Marsm.e de Padoue et Jean de Gand, condamnés par le Pape Jean XXII. Ils enseignaient : 1° que les biens ecclésiastiques appartiennent à l'empereur ; 2° que saint Pierre n'était pas le chef de l'Église, etc., etc., X, 432-435.
76° Les Wici.éfites. Le prêtre anglais Wiclef commence ses prédications vers 1370, X, 638, 039 ; XI, 30. — Exposé des principales erreurs de Wiclef. 1° Il attaque l'Église, le culte des saints, les vœux monastiques, etc. 2° Il attaque la sociélé civile, le droit de propriété, etc. 3° Il attaque Dieu par les plus terribles blasphèmes. « Toute créature est Dieu, tout est Dieu, » dit-il, X, 639. — Jean Bail, disciple de Wiclef, enseigne que la nature fait naître tous les hommes égaux, qu'il faut abolir toutes les distinctions de rang, etc., XI, 30. — Jean Wiclef condamné le 4 mai 1415 au concile de Constance, 117.
quinzième siècle.
77° Les Hussites. Principales propositions condamnées dans Wiclef et qui sont également professées par Jean Hus. 1° Tout arrive par fatalité, Dieu ne peut rien empêcher. 2° L'homme n'est pas libre ; il est prédestiné au mal comme au
j bien. 3° Il n'est pas au pouvoir de Dieu de sauver un seul réprouvé. 4° Dieu, depuis l'an 1000, a
1 cessé d'être avec l'Église romaine. 5° Le Pape est un antechrist, etc., XI, 115-117. — Histoire de la secte des Hussites et de Jean Hus, son chef, jusqu'à son arrestation au concile de Constance, le 23 mars 1415, 117-121. — Jérôme de Prague, disciple de Jean Hus, 124, 125. — Histoire du procès de Jean Hus et de Jérôme de Prague au concile de Constance, 124-131. — Leur exécution le 30 mai et le 6 juillet 1416, 130, 131. — Principales sectes des Hussites : les Calixlins, lesTaboriles, les Orébites,les Adamites, les Orphelins, 266-270.
seizième siècle.
78° Martin Luther et l'hérésie luthérienne. Luther attaque les indulgences, l'autorilé du
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Pape, la nécessité des œuvres, la confession, les vœux, le purgatoire. Histoire du luthéranisme, XII, 3-61,91-112, 145-167, 195-224, 390-393.— Histoire de l'introduction du protestantisme luthérien : l°en Allemagne, 3-64, 91-1 12, 144-158; — 2° en Danemark, 186, 187;— 3° en Norwége, 187 ; — 4° en Islande, 187; — 5° en Suède, 187-190.
79° Les Anabaptistes, XII, 154, 155, 217-220.— Ils condamnent le baptême des enfants et rebaptisent tous ceux qui entrent dans leur société. Ils prêchent la communauté des biens, etc., 154-
80° Les Zwingi.if.ns ou Sacbamentaires. Ulric Zwingle attaque le célibat religieux, le baptême, le péché originel, les indulgences, la présence réelle, etc. Il veut la parole de Dieu pour unique règle de foi, XII, 158-162. — Histoire de Zwingle et de l'introduction du protestantisme en Suisse (1518-1540), 158-183.
81° Les Anglicans rejettent la messe, l'Eucharistie, la confession, le purgatoire, les vœux monastiques. Histoire de l'introduciion du protestantisme en Angleterre : Henri VIII, xil, 223-
82° Les Calvinistes. Jean Calvin adopte presque toutes les.erreurs de Luther; il nie la transsubstantiation, la présence réelle ; il rejette nonseulement les vœux, mais encore loutes les cérémonies de l'Église ; il nie surtout la liberté de l'homme. Ses doctrines sur la prédestination font de Dieu le cruel bourreau d'hommes qui ne sont pas libres. — Histoire de Calvin et de l'introduction du protestantisme en France et à Genève, XII, 269-291.
83° Michel Baios. Ses soixante-seize propositions condamnées en 1576 par saint Pie V, en 1579 par Grégoire XIII. Le fond de ces erreurs, c'est la confusion de la grâce et de la nature. Suivant Baïus, comme suivant Luther, l'homme déchu ne peut plus faire de lui-même que le mal ; toutes les œuvres des infidèles sont des péchés, etc., XII, 825.
84° Les Presbytériens ne reconnaissent pas l'autorité épiscopale. Ils sont la plupart Calvinistes et ne signent pas les trente-neuf articles du Symbole anglican, XIII, 765.
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
85° Le Jansénisme. Histoire de l'hérésie janséniste depuis son origine jusqu'à l'assemblée du clergé en 1661, XIII, 281-315. — Exposition de la doctrine janséniste. Celte doctrine est tout entière renfermée dans les cinq propositions Table.
condamnés en 1653 par Innocent X. !• Quelque» commandements de Dieu sont impossibles a des hommes justes qui veulent les accomplir et qui font à cet effet des efforts selon les forces présentes qu'ils ont, et la grâce qui les leur rendrait possibles leur manque. 2° Dans l'état de nature tombée on ne résiste jamais à la grâce intérieure. 3° Dans l'état de nature tombée, pour mériter ou démériter, l'on n'a pas besoin d'une liberté exempte de nécessité, il suffit d'avoir une liberté exempte de contrainte. 4° Les Semi-Pélagiens admettaient la grâce d'une nécessité prévenante pour toutes les bonnes œuvres, même pour le commencement de la foi ; mais ils étaient hérétiques en ce qu'ils pensaient que la volonté de l'homme pouvait s'y soumettre ou y résister. 5° C'est une erreur semi-pélagienne de dire que Jésus-Christ est mort et a répandu son sang pour tous les hommes, 293, 294. — Histoire du jansénisme au dix-huitième sicclu, XiV, :jo-i lo.
86° Le QuiÉTisiiii. Qu'est-ce que le quiétisme? Exposé de la doctrine de Michel Molinos et de celle de Mm« Guyon. Histoire de la célèbre controverse de Bossuet et de Fénelon sur le quiétisme ; condamnation de Fénelon, XIII, 625-
87° Les Quakers ou Thembleurs rejettent même les prêtres, admettent une lumière intérieure qui suffit au salut, ont horreur de tout ce qui peut ressembler à un culte quelconque, etc., XIII, 765, 766.
dix-huitième et dix-neuvième siècles.
88° Les Méthodistes ou Weslevens et leurs différentes sectes en Angleterre et en Amérique,
XIII, 766,767. — Les Jumpers ou Sauteurs, méthodistes du pays de Galles, 766, 767. — Les Jerkers ou Secoueurs, 767. — Les Barkers ou Aboyeurs, 767.
89° Fébronius. Ses écrits contre l'autorité du Pape, XIV, 149-152.
90° Schisme constitutionnel en France, XIV, 299-309.
91° Georges Hebmès et les Hermésiéns, condamnés par Grégoire XVI. Ils méconnaissaient ou niaient la distinction entre la nature et la grâce, la raison et la foi, l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, XIV, 657.
92° La religion évangêlique en Prusse ; alliance tentée par Frédéric-Guillaume III et Frédéric- Guillaume IV entre toutes les sectes protestantes,
93° Erreurs de M. de Lamennais, XIV, 620.
111. Table par ordre «1 phabétique de* principales hérésies (1).
Abailard, VIII, 58-237. — Aboyeurs, XIII, 767.
— Acéphales, V, 97. — Aguoïles, V, 289. — Albigeois, VIII, 294 ; IX, 506.— Amaury, IX, 248-250.
— Anabaptistes, XII, 154, 155, 217-220. — Anglicans, XII, 223-258. — Anoméens, 1 1 1, 627 ; IV, 17.
— Apollinaiïsles, IV, 47-114. — Apotactictes, III, 159. — Aquaiiens, III, 94. — Arabiens, III, 263.
— Ariens, III, 470; V, 185. — Arnaud de Brescia, VIII, 226-371.
Baïus (Michel), XII, 825. — Bardesanites, III, 95, 96. — Basilidiens, III, 41. — Bégards et Béguines, X, 350-562. — Bérenger, VII, 340-574.
— Bi'ron, III, 213, 214. — Berylle, III, 263. — Bogomiles, VIII, 42-44. — Bonosiens, IV, 188. — Bulgares, VI, 53; IX, 249.
Calvinistes, XII, 269-291. — Carpocratiens, III, 41. — Cathares (troisième siècle), III, 286.— Cathares (douzième siècle), VIII, 294. — Célestiens, IV, 376-424. — Cerdoniens, III, 59. — • Cérinthiens, II, 645 ; III, 123. — Cérulaire (Michel), VII, 368-390. — Circoncellions, III, 560, 561. — Claude de Turin, VI, 297-300. — Constitutionnels, XIV, 299-309.
Démélrius de Lampé, VIII, 473,474. — Donatisles, III, 489 ; IV, 294. — Doucin, Dulcinistes, X, 352, 353.
Éhionites, II, 645 ; III, 123. — Élipand, VI, 189-193. — Encratiles, III, 90-94. — Éon de l'Étoile, VIII, 292, 293. — Eusébieus, 111, 481-549.
— Eulyehiens, IV, 481 ; V, 289. — Évangéliques, XIV, 653-658.
Fébroniens, XIV, 149-152.— Félix d'Urgel, VI, 189-195.
Gilbert de la Porée, VIII, 291, 292. — Gnosliques, II, 623; III, 43. — Gothescalc, VI, 407-488.
Helvidiens, IV, 120. — Henri du Maine, VIII, 46-300. — Henriciens, VIII, 295. — Hermésiens, XIV, 657. — Herniogéniens, III, 122, 123. — Hussites, XI, 115-131, 266-270. — Hydroparastates, III, 94.
Iconoclastes (voir ce mot).
Jacobites, V, 364. — Jansénistes, XIII, 281- 315 ; XIV, 90-113, 186. — Jean de Gand, X, 432- 435. — Jérôme de Prague {voir Hussites). — Joachim, VIII, 639 ; IX, 265. — Jovinianistes, IV, 181, 182.
Lamennais, XIV, 619-622. — Léotheric, VII,
(1) four les détails, le reporter à chacun des articles qui figurent dans celte nomenclature.
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246. — Léûtard, Vil, 247. — Luthériens, XII, 3-61, 91-112, 145-167, 186-190, 195-224, 390-
Macédoniens, IV, 46. — Mahométans (voir Maiiouet et Maiiométisme). — Manichéens, III, 347-350. — Manichéens (onzième siècle), VII, 247-250. — Marcionites, III, 59, 60. — Marcosiens, III, 124-126. — Marsile dé Padoue, X, 432-435. — Ménandiions, II, 645. — Méthodistes, XIII, 766, 767. — Michel Cérulaire, VII, 368- 390. — Monothélites, V, 375-564. — Monlanistes,
Nesloriens, IV, 387-458. — Nicolaïtes, II, 047, 648. — Noétus, III, 212, 213. — Novaliens, III,
Origénistes, III, 231.
Paul de Samosate, III, 332-346. — Pauliciens, VI, 369 ; VIII, 45. — Pauvres de Lyon, VIII, 609, 610. — Pélagiens, IV, 316-666. — Photius (voir ce nom). — Piélistes, XIII, 34'<, 344. — Pneumatiques, IV, 46. — Praxéas, III, 212, 213. — Prédestinations, IV, 446, 447. — l'riscillianistes, IV, 107-465.
Quakers, XIII, 765, 766. — Quiétistes, XIII,
Renonçants, III, 94. — Koscelin, VII, 672,
Sabelliens, III, 334. — Sacramentaires, XII, 158-183. — Sauteurs, XIII, 766, 767. — Secoueurs, XIII, 767. — Semi-Ariens, IV, 9-19. — Semi-Eulychiens, V, 97. — Semi-Pélagiens, IV, 365. — Sévériens, III, 94. — Simon le Magicien, II, 529; III, 41.
Tanquelin, VIII, 45, 46. — Tatianistes, III, 94. — Tertullianistes, 111,211. — Théodore de Mopsueste, IV, 457 ; V, 126. — Théodote de Byzance, III, 123-136. — Trembleurs, XIII, 765, 766. — Trithéites, V, 337.
Valenliniens, III, 59-125. — Vaudois, VIII, 609, 610. — Vilgard, VII, 247.
Wesleyens, XIII, 766, 767. — Wicléfites, X, 638, 639 ; XI, 30, 117.
Zwingliens, XII, 158-183.
IV. Table des principaux dogmes qui ont été successivement attaqués par les hérétiques.
Tous les articles du Symbole catholique ont été tour à tour attaqués par plusieurs hérésies. Nous allons indiquer après chaque article les différentes hérésies qui l'ont repoussé.
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I. «le crois Tout l'ensemble du dogme chrétien a été attaqué par les hérésies dont les noms suivent : les Gnostiques, II, 623 ; III, 43, — et toutes leurs sectes : les Nicolaïtes, II, 647, 648 ;
— les Basilidiens, III, 41 ; — les Carpocratiens, 41 ;— les Valentiniens, 59-125 ; — les Cerdoniens, 59 ; — les Marcionites, 59, 60 ; — les Encralites, 90-94 ; — les Bardesaniles, 95, 96 ; — les Marcosiens, 124-126 ; — les Cathares, 286 ;
VIII, 294;— les Manichéens, dont les idées ne tardent pas à se fondre avec celles des gnostiques pour produire les plus dangereuses hérésies qui aient menacé l'Église, III, 347-350 ; VII, 247-250; — les Priscillianistes, IV, 107-4G5 ;
— le mahométisme (voir Mahomet et Mahométismk) ; — les Bogomiles, VIII, 42-44 ; — les Albigeois et leurs différentes sectes, VIII, 294 ;
IX, 506 ;— les Vaudois, VIII, 609, 610. — Les protestants, par leurs différentes sectes, ont attaqué, sinon directement, au moins indirectement, tout l'ensemble du dogme chrétien, et de nos jours on les voit arriver à la négation môme de la Révélation. Un tel excès devait nalurellementisorlir d'un tel principe. {Voir Luthériens,
ZWINGLIENS, CaLVINISIES , ANGLICANS , etC.) —
Quant à la notion de la foi en elle-même, elle a été attaquée par Abailard, VIII, 58-237.
II. En Dieu. — Hérésies qui ont attaqué l'u- Sjté de Dieu : les Gnostiques, II, 623 ; III, 43, — et toutes leurs sectes: les Manichéens, 347-350; VII, 247-250. — La personnalité de Dieu : Wiclef, qui était véritablement panthéiste, X, 638 ; XI, 30, 117. — La touie-puissance de Dieu : Wiclef et Jean Hus, X, 638; XI, 115-124. — La bonté de Dieu : les Prédestinuliens, IV, 446, 447 ; — Gothescalc, VI, 407-428 ; — Luther, XII, 37, 38, 53 ; — Calvin, 269-291 ; — Baïus, 825 ; — le jansénisme, XIII, 281-3)5 ; XIV, 90-113.
III. Le Père tout-puissant. Hérésies qui ont nié le dogme de la Trinité : Praxéas et Noétus, III, 212, 213 ; — les Sabelliens, 334 ; — les Trithéites, V, 337 ; — Roscelin, VII, 672, 673; —Gilbert de lu Porée, VIII, 291, 292. — Voir aussi Wiclef, etc.
IV. Créateur du ciel et de la terre. Hérésies qui ont attaqué le dogme de la création : Wiclef, qui était véritablement panthéiste, X, 638 ; XI, 115-124.— A cet article du Symbole nous rattachons toutes les hérésies qui se rapportent à l'homme, la plus élevée des créatures de Dieu après l'ange. — Hérésies qui ont attaqué la notion catholique de I'ame humaine : toutes les sectes des Gnostiques et des Manichéens (voir ces mots) ; — les Origénistes, qui croyaient à la préexistence des âmes, III, 231 ; — les Arabiens,
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qui niaient son immortalité, 263 ; — les Priscillianisles, IV, 107-465. — Le libre arbitre : les Prédestinatiens, 446, 447 ; — Gothescalc, VI, 407.488 ; — Wiclef et Jean Hus, X, 638 ; XI, 1 1 5- 125 ; — Luther, XII, 37, 38, 53 ; — Calvin, 289- 291 ; — Baïus, 825 ; — le jansénisme, XIII, 281- 3 1 5 ; XI V, 90-1 13. — Le péché originel : Zwingle, XII, 158-183.
V. Et ou Jésus-Christ, son Fils unique. Hérésies qui ont attaqué la divinité de Ji m s- Christ: toutes les sectes des Gnostiques, II, 623 ;
III, 43; — les Ébionites, II, 645 ; III, 123; — les Cérinthiens, II, 645 ; III, 123 ; — les Cirpocratiens, 41 ; — Théodote de Byzance, 123- tiO ;
— Béry lie, 263 ; — l'arianisme, 470 ; V, 185 ; — les Bonosiens, IV, 188 ; — les Agnoïtes, V, 289 ;
— Élipand de Tolède et Félix d'Urgel, VI, 189-1 î*5 ;
— Démélrius de Lampé, VIII, 473, 474 (voir aussi Wiclef et Jean Hus). — Si Luther, Cahin, Zwingle et Henri VI II n'ont pas nié d'abord la divinité de Jésus-Christ , combien ne voil-on pas aujourd'hui de leurs descendants nier ce doguie, qui est la clef de voûte de tout l'édifice chrétien. — L'humanité de Jésus-Christ : les Ménaml riens, II, 645 ; — les Basilidiens, III, 41 ; — les Bogomiles, VIII, 42-44. — L'unité de personne en Jésus-Christ: les Nesloriens, IV, 387-458. — La distinction des deux natures et des deux opérations en Jésus-Christ : Kéron, 111,213,214; — Paul de Samosale, 332-346 ; — Jes Apollinarisi.es,
IV, 47-114; — les Eutychiens, 481, V, 289 , — les Acéphales ou Semi-Eutychiens, 97 ; — les Monothéliles, 375-564.
VI. Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie. Hérésies qui ont attaqué la sainte Vierge : les Helvidiens, qui attaquaient sa virginité, IV, 120; — les Jovinianistes, 181, 182; — les Bonosiens, 188; — les Luthériens, XII, 3-61, 91-112, 147-167, 390-393 ; — les Zwiugliens, 158-162 ; — les Anglicans, 223- 258 ; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 765.
VII. A souffert sous Ponce-Pilate, est mort, a été enseveli» est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissaut, d'où il vieudra juger les vivants et les morts.
— Voir plus haut l'article V. Toutes le hérésies qui ont attaqué ce dernier article ont par là môme attaqué le septième.
VIII. «le crois au Saint-Esprit. Hérésies qui ont attaqué la notion catholique du Saint- Esprit : les Montanistes, III, 96, 97 ; — les Macédoniens, IV, 46 ; — Pbotius (voir ce nom ; — Mi-
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Chel Cérulaire, VII, 368-390 ;— Abailard, VIM,
IX. A la sainte Église ratholiqne. Hérésies qui ont attaqué l'autorité du Pape, chef de l'Église : Photius (voir ce nom) ; — Michel Cérulaire, VII, 368-390 ; — Tanquelin, VIII, 45, 46 ;
— Arnaud de Brescio, 226-371 ; — les Henriciens, 295 ; — Marsile de Padoue et Jean de Gand, X, 432-435 ; — Wiclef et Jean Hus, 638 ; XI, 30-H7;
— Luther, XII, 52, 53 ; — Zwingle, 158-162; — les Anglicans, 223-258 ; — les Calvinistes, 269- 291 ; — le jansénisme (en ne se soumettant pas aux décrets du Pape), XIII, 281-315; XIV, 90- 113; — les Presbytériens, XIII, 705; — Fébronius, XIV, 149-152; — les théories constitutionnelles en France, 299-309.
L'autorité de i.'Égi.ise : toutes les hérésies en général qui ont repoussé les conseils de l'Église, méprisé ses avertissements et raillé ses anathèmes, mais plus spécialement: Luther, XII, 52, 53 ; — Zwbigle, 158-162 ; — les Anglicans, 223- 258 ; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 765.
La grâce dont l'Église est dépositaire : les Pélagiens et les Célesliens, IV, 316-666 ; — les Semi-Pélagiens, 365 ; — Théodore de Mopsueste, 457; V, 126.
La distinction de la grâce et de la nature : Baïus, XII, 825; — le jansénisme, XIII, 281-315, surtout 293, 294.
Les sacrements en général, et en particulier
I,A PÉNITENCE, LE MARIAGE, 1,'OrDRE, LA CONFIRMA- TION, l' Extrême-Onction : Wiclef et Jean Hus, X, 638; XI, 30, 117; — Luther, XII, 52, 53 ; — Zwingle, 158-162 ; — les Anglicans, 223-258 ; — les Calv inistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XI 1 1, 765.
Le Baptême: les Donatistes, III, 489; IV, 294; —les Jovinianistes, 181, 182 ; — les Anabaptistes, XII, 154, 155, 217-220; — Zwingle, 158-162.
Le sacrement de l'Eucharistie, la messe, la présence réelle: Léotheric, VII, 246 ; — Bérenger, 340-374; — les Bogomiles, VIII, 42-44 ; — Luther, XII, 3-61, 91-112, 145-167, 195-224, 390- 393 ; — Zwingle, 158-162 ; — les Anglicans, 223- 258 ; —les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 765.
La confession auriculaire: les hérétiques de Septimanie, au huitième siècle, VI, 395, 396;
— Luther, XII, 3-61, 91-112, 145-167, 195-224, 390-393 ; — Zwingle, 158-162 ; — les Anglicans, 223-258 ; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 765.
Le Mariage: Novatien, III, 285, 286; — Luther, XII, 3-61, 91-112, 145-167, 195-224, 390- 393; — les Anglicans, 223-258, e'c.
La nécessité des œuvres : Luther, XII, 53; — Calvin, 269-291 ; — le jansénisme, XIII, 281- 315; XIV, 90-H3; — le quiétisme, XIII, 625-651.
La hiérarchie ecclésiastique : les Henriciens, VIII, 295 ; — et en général toutes les sectes protestantes.
L'épiscopat: les Calvinistes XII, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 765.
Le sacerdoce : les Quakers, XIII, 765, 766.
Les vœux monastiques : Wiclef, X, 639 ; — Luther, XII, 3-61, 91-112, 145-167, 195-224, 390- 393; — Zwingle, 158-162 ; — les Anglicans, 223-258 ; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 765.
Le culte : les Quakers, qui rejettent toute espèce de culte, XIII, 765, 766 ; — et les autres sectes prolestantes, mais dans une moindre mesure.
Les indulgences : Luther, XII, 52, 53 ; — Zwingle, 158-162 ; — les Anglicans, 223-258 ; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII,
Le culte des images : les Iconoclastes (voir ce mol); — Luther,XII, 3-61, 91-112, 145-167, 195- 224, 390-393; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 765.
L'abstinence, le jeune, etc. : Luther, XII, 3-61, 91-112, 145-167, 195-224, 390 393; — les Zwingliens, 158-162; — les Anglicans, 223-258; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, ! XIII, 765.
Les biens de l'Église: les Albigeois et leurs sectes, etc. (voir à leurs noms); — Marsile de Padoue et Jean de Gand* X, 432-435.
La hiérarchie sociale : Jean Bal), les Lollards, Wiclef, X, 638; XI, 30, H7; — M. de Lamennais | (voir ce nom).
Le droit de propriété: Wiclef, X, 638 ; XI, 30, 117 j — les Anabaptistes, XII, 154, 155, 217-
X. A la communion des Saints. Wiclef, X, 638; XI, 30, 117;— Luther, XII, 3-61, 91-112, 145- 167, 195-224, 390-393; — Zwingle, 158-162 ; — les Anglicans, 223-258 ; — les Calvinistes, 209- 291 ; — les Presbytériens, XIII, 763.
Le purgatoire: Luther, XII, 53; — Zwingle, 158-162 ; — les Anglicans, 223-258 ; — les Calvinistes, 269-291 ; — les Presbytériens, XIII, 763.
XI. A la rémission îles péchés t les Monlanisles (p ar leur extrême sévérité), III, 96, 97 ; — les Novatiens, 283-286.
XII et XIII. -î la résurrection de la chair, à la vie éternelle.
L'éternité des peines. Les Origénistes, III , 23 1 .
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T. Résumé sur les hérésies.
Le démon, qui est le grand hérésiarque, le père de toutes les hérésies, a varié habilement ses attaques contre la vérité catholique depuis les premiers siècles jusqu'à nos jours ; mais, quelque nombreuses que soient les hérésies, on peut les réduire à trois classes principales, suivant qu'elles attaquent l'un ou l'autre de ces trois grands dogmes qui soutiennent le monde: Dieu, Jésus-Christ, l'Église ; et comme, en général, les hérésies n'ont attaqué que tour à tour chacune de ces grandes vérités, leur histoire peut par là se diviser en trois époques : la première, celle des hérésies contre Dieu ; la seconde, celle des hérésies contre Jésus-Christ; la troisième, celle des hérésies contre l'Église.
Première époque (depuis Jésus-Christ jusqu'à Constantin). Pendant les trois premiers siècles, en effet, les hérésies s'attaquent surtout au dogme de l'unité de Dieu. L'idolâtrie, d'abord, qui n'est qu'une vaste et formidable hérésie, répand à torrents le sang des chrétiens qui croient à un seul Dieu ; mais l'idolâtrie a des auxiliaires. La grande hérésie de cette époque est le gnosticisme, qui se fond bientôt avec le manichéisme, et qui pose comme dogme la distinction des deux principes, l'un bon, l'autre mauvais, tous deux coéternels. Le sabellianisme, qui paraît au milieu du troisièmfc siècle, attaque la trinité des trois personnes divines. — Mais dix-huit millions de martyrs n'auront pas en vain répandu leur sang. Constantin publie son édit en faveur du Christianisme et clôt par là la première époque de l'histoire des hérésies. — Voir sur cette époque les mots : Idolâtrie, Gnosticisme, Manichéisme, Sabellianisme.
Seconde époque (depuis les commencements d'Abius, en 313, jusqu'au douzième siècle). Ce qui ouvre, ce qui domine toute cette seconde époque, qui a pour caractère une incessante attaque contre la personne de Jésus-Christ, c'est la grande hérésie arienne, qui essaye d'effacer du monde la croyance à la divinité du Christ. Son triomphe eût été celui de Satan et la mort de l'Église; mais l'Église ne peut mourir. La personne de Jésus-Christ échappa victorieuse aux mains de ces bourreaux de sa divinité ; mais elle fut alors de nouveau et tour à tour attaquée par les Nestoriens, qui voyaient en Jésus-Christ deux personnes j par les Eltycbiëns, qui confondaient ses deux natures; par les monothélites, qui ne faisaient pas la distinction de ses volontés et de ses opérations ; par les iconoclastes, enfin, qui brisaient ses images et celles de ses
saints. Vains efforts! les Papes, les conciles œcuméniques et les docteurs de l'Église, qui paraissent toujours en plus grand nombre au moment où l'Église semble courir de plus grands dangers, renversent tour à tour ces puissantes hérésies. L'arianisme est condamné aux conciles de Nicée en 325 et de Constantinople en 381 ; le nestoriarisme à celui d'Éphèse en 431; l'eutychianisme à celui de Chalcédoine en 451 ; le monothélisme à celui de Constantinople en 680 et 681 ; l'hérésie des iconoclastes à celui de Nicée en 787. — Voir sur cette époque les sept premiers conciles œcuméniques, au mot Conçues, et les mots Arianisme, Nestorianisme, Eutychianisme, Monothélisme, Iconoclastes.
Troisième époque (depuis le douzième siècle jusqu'à nos jours). C'est le tour de l'Église. Son autorité, ses sacrements, sa hiérarchie sont attaqués avec rage au douzième siècle par les différentes sectes de la grande hérésie albigeoise, où l'on retrouve l'ancien manichéisme plus ou moins transformé ; puis par Wiclef et par Jean Hus au quinzième siècle ; puis surtout, au seizième siècle, par Luther, Calvin, Zwingle et Henri VIII, et par les innombrables sectes dans lesquelles s'est fragmenté le protestantisme. Mais l'Église a de nouveau vaincu, par ses Papes, par ses martyrs, par ses conciles, par ses docteurs, tout l'effort de ces hérésies. Le quatrième concile œcuménique de Latran et les savants docteurs» du treizième siècle ont eu raison de l'hérésie albigeoise ; les conciles de Bille et de Constance ont triomphé de l'hérésie de Wiclef et de Jean Hus ; le concile de Trente, enfin, a vaincu par avance le protestantisme et toutes ses sectes. Aujourd'hui l'hérésie en est presque venue à ne plus attaquer que le chef de l'Église, le Pape. Pour être plus restreinte cette attaque n'en est pas moins dangereuse ; mais l'Église sera encore victorieuse, et le pontificat de Pie IX, l'illustre vicaire actuel de Jésus-Christ sur la terre, marquera ce nouveau triomphe de la vérité. — Voir sur cette époque, outre le mot Conciles, les mots Albigeois, Wiclef, Hus, Protestantisme, etc.
HÉRIBERT (saint), archevêque de Cologne en 999, VII, 209. —Sa mort en 1021, 264.
HERLEMBALD (saint), VII, 439-441.
HERMAN de Lorraine, comte de Luxembourg. Il est élu roi des Romains (fin de 1080), VII, 612. — Il se dispose à venir au secours de Grégoire VII, attaqué par Henri IV, 615. — Conférence de janvier 1085 entre les partisans d'Herman et ceux de Henri, 620, 621. — Concile de Quedlinbourg en 1085, 621.
HERMAN (le bienheureux), solitaire en Al-
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Icmagne. Sa mort en 1326 ou 1327, X, 385.
HERMAS (saint), un des Pères apostoliques'. Il écrit à Home son livre intitulé le Pasteur, II, 627. — Examen de cet ouvrage, 661, 662.
HERMELAND (saint) de Noyon, V, 534.
HERMÉNIGILDE (saint), prince des Wisigoths, fils de Lévigilde. Sa conversion en 580 ; sa résistance à son père, V, 175-177. — Son abandon, sa fuite, sa captivité, son martyre en 586, 177, 178.
HERMÈS, philosophe presque fabuleux de l'Egypte. Nombre incroyable des livres qui portent son nom, II, 127. — Doctrine et authenticité de ces livres, 127, 128.
HERMÈS, évêque de Béziers en 462. Ses rapports a\ec le Pape saint Hilaire, IV, 576.
HERMÈS (Georges), hérétique de nofre siècle. Ses erreurs sont condamnées par le Pape Grégoire XVI. Elles consistent dans la confusion la plus malheureuse entre la raison et la foi, l'ordre naturel et surnaturel, l'Église et le pouvoir politique, XIV, 657.
HERMOGÈNE, hérétique du second siècle, qui fut réfuté par Tertullien. Il admet l'éternité de la matière. Ses autres erreurs, III, 122.
* HÉRODE le Grand ou l'Ascalonite, fils d'Antipater (voir ce mot). — Commencements d'Ilérode sous Hyrcan II, II, 333. — Hyrcan ayant été renversé par Anligone, fils d'Aristobule II, Hérode s'enfuit. Règne d'Antigone, 333, 334. — Le sénat romain proclame Anligone ennemi de Rome et Hérode roi des Juifs (40), 334. — Mort d'Antigone, avènement d'Hérode ; le sceptre sort de la maison de Juda, 334, 333. — Crimes d'Hérode; par jalousie il fait noyer le jeune Arislobule, frère de Mariamne, 336. — Mort de Joseph, oncle d'Hérode ; emprisonnement d'Alexandra, mère de Mariamne, 337, — et de Mariamûe elleméme, 338. — Mort du vieil Hyrcan, dernier rejeton mAle de la race des Machabées, 338. — Faveur d'Hérode près d'Anloine, 337 ; — puis près d'Auguste, 338. — Mort de Mariamne, 339, — et d'Alexandra, 340. — Hérode élève des temples à Auguste et bâtit un théâtre à Jérusalem, 340. — Ses nouveaux crimes, son impopularité, 340, 341. — Restauration du temple, 342. — Voyage d'Hérode à Rome. — Son retour à Jérusalem. — Il profane les tombeaux de David et de Salomon, 343, 344. — Barbarie avec laquelle Hérode traite sa famille. 11 fait mourir ses fils Alexandre et Aristobule ; extinction de la race des Machabées, 345, 346. — Paix universelle; le Messie va paraître, 347-349. — Résumé de l'histoire d'Hérode jusqu'à la naissance de Jésus, 372, 37-1. — Ses nouveaux crimes. Il fait périr son
fils Anlipafer, 372, 373. — Le massacre des Innocents, 373, 374. — Hérode est véritablement le type des souverains athées, 373. — Mort d'Hérode deux ou trois ans après la naissance du Christ, 374.
HÉRODE ANTIPAS, fils d'Hérode le Grand, tétrarque de Galilée à la mort de son père, II, 378. — Il épouse Hérodiade, femme de son frère Philippe. Il fait couper la tète à Jean-Baptiste, qui lui reproche cet adultère, 378, 419. — C'est à cet Hérode que Jésus-Christ fut envoyé par Pilate (voir Jésus-Christ). — Disgrâce d'Hérode auprès de Caligula. H est envoyé avec Hérodiade en exil à Lyon, où tous deux meurent misérablement, 537.
HÉRODE AGRIPPA, roi de Judée, II, 378.
— Le tétrarchat de Galilée lui est donné par surcroît après la disgrâce d'Hérode Antipas, 536, 537. — Il fait mourir par le glaive l'apûtre saint Jacques le Majeur et jette saint Pierre en prison, 537. — Ses autres crimes ; Dieu le frappe ; sa mort, 537, 538.
HÉRODIADE, femme de Philippe, puis d'Hérode Antipas ; c'est à son instigation qu'Hérode fit périr saint Jean-Baptiste, II, 378, 419, 420.
HÉRODOTE, célèbre historien grec, né en 484 et mort dans un Age très-avancé. — Plan de son Histoire ; le centre en est la Grèce ; elle n'a point d'unité, II, 210, 2H.
HÉRUL.ES, un des peuples barbares qui envahissent l'empire romain. En 476, conduits par Odoacre, ils mettent fin à l'empire d'Occident, IV, 601. — Conversion des Hérules en 528, V,
HERVÉ, trésorier de Saint-Martin de Tours en 1004. C'est lui qui fait reconstruire cette église, VII, 251.
HESCHAM, quinzième kalife des musulmans.
Voir Hécbam.
HÉSIODE , poète grec. Des fragments de vérités qu'on trouve dans ses poèmes. Comment on y voit clairement constatés les dogmes de la création, de l'innocence primitive, de la chute et du déluge, II, 201, 204, 206.
HÉSIUS (Nicaise), l'un des martyrs de Gorcum en 1512, XII, 848.
HESSE D ARMSTADT (Frédéric de). Sa conversion en 1636, XIII, 379.
HESSE-DARMSTADT (Frédéric- Auguste- Charles, prince de). Son retour à la foi catholique vers 1817, XIV, 539.
HESSE-RHINFELS (Ernest, landgrave de).
Sa conversion en 1652, XIII, 379.
HÉSYCHIUS (saint), solitaire, disciple de saint Hilai ion vers 356, IV, 55, 56.
HEU — 215 — tilL
HEURES CANONIALES. A qui saint Isidore de Sé ville en rapporte la création, V, 392.
HEXAPLES, édition de la sainte Écriture à six versions différentes, III, 224.
HIDULPHE (saint), abbé, puis évôque de Trêves vers 666, V, 535.
HIÉRARCHIE CÉLESTE (la), ouvrage de sainl Deny3 l'Aréopagite, III, 32-35.
HIÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE. De la hiérarchie ecclésiastique au premier siècle, II, 614-616. — La hiérarchie de l'empire romain a pu servir de modèle à l'Église dans l'organisation de sa hiérarchie (évêchés et métropoles), 615. — Analyse du second livre des Offices ecclésiastiques, de saint Isidore de Séville, qui a rapport a tous les ordres de la hiérarchie ecclésiastique, V, 393, 394. — Voir Pape, Évêques, Prêtres, Sacerdoce.
HIÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE (la), ouvrage de saint Denys l'Aréopagite, III, 32-35.
HIÉROCLÉS, gouverneur de Bithynie, puis d'Egypte, au commencement du quatrième siècle. 11 oppose à l'Evangile l'histoire fabuleuse d'Apollonius de Tyanes, II, 582 ; III, 372. — Son ouvrage intitulé Philaléthès, dirigé contre les chrétiens. Ses cruautés contre eux. 11 est à la fois bourreau et philosophe, 372.
HIÉROGLYPHES. Ce que c'est que les hiéroglyphes ; signification du bélier, du scarabée, de l'épervier, etc., I, 209. — Quels vestiges de vérités peut-on rencontrer dans les hiéroglyphes, II, 199.
HIÉRONYMITES, congrégation fondée par Pierre de Pise en 1337, XI, 427.
HILAIRE (saint) de Poitiers. — Sa vie. Sa conversion; son zèle pour la foi catholique; l'Église de Poitiers le demande pour évéque, III, 611. — Son élection en 356. — Saint Hilaire apparaît comme le grand adversaire de toutes les hérésies de son temps, et surtout de l'arianisme. — Il écrit à Constance contre les Ariens ; son courage; il est exilé par l'empereur, 619. — Ses lettres à Constance contre les anoméens. Portrait qu'il trace de cet empereur dans son livre contre lui. Son retour en Gaule, 637-6 10. — A la requête du concile provincial de Bordeaux le Saint-Siège a proclamé saint Hilaire docteur de l'Église universelle, 641. — Sa mort en 367, IV, 14. — Ses ouvrages. Ses douze livres de la Trinité, leur analyse, III, 623, 624. — Son livre des Synodes, 628, 629. — Ses Homélies et Commentaires sur l'Écriture sainte. Ce qu'en ont retrouvé don; Pitra et le cardinal Mai', 640, 641 . — Son livre contre l'hérétique Auxence, IV, 13, 14. — Ses Commentaires sur les Épilres de saint Paul;
précieux fragment sur la procession du Saint- Esprit, 13, 14.
HILAIRE (saint), évéque d'Arles en 428, IV, 381, 382. — Son influence en Gaule. Conciles qu'il préside, 466, 467. — Il dépose il licitement deux évêques. Sa condamnation a Home, 407, 468. — Lettre du Pape saint Léon et constitution de l'empereur Valenlinien III, en 445, contre les envahissements de saint Hilaire sur les droits du Siège apostolique, 468-470. — Pénitence de saint Hilaire ; sa mort, ses funérailles en 449, 471.
HILAIRE, Pape le 19 novembre 461, successeur de saint Léon le Grand, IV, 575. — Sa fermeté dans les affaires d'Hermès, évêque de Béziers, et de saint Mamert, évêque de Vienne, 576, 577 ; — dans celles de Silvain, évôque de Calahorra en Espagne, et d'Irénée, évêque de Barcelone, 578, 579. — Sa conduite énergique contre l'hérétique Philotée. — Sa mort le tO septembre 467, 580.
HILAIRE (saint), évêque de Mende en 534,
HILARION (saint), solitaire. Ses commencements en 307, III, 461. — Abrégé de sa vie, 559, 560. — Son pèlerinage en Égypte, particulièrement aux lieux sanctifiés par la présence de saint Antoine, son maître, 618. — Ses autres voyages; sa mort en 370, IV, 55, 56.
HILDERERT (le bienheureux), évêque du Mans en 1097, VII, 765, 766. — Sa conduite lors de l'emprisonnement du Pape Pascal II par l'empereur Henri V, VIII, 40, 41. — Sa translation en 1125 à l'archevêché de Tours. Saint Bernard le persuade de reconnaître le Pape Innocent II. Sa mort en 1131, 185, 186. — Ses ouvrages. C'est lui qui s'est servi le premier du mot transsubstantiation, 186, 187. — 11 est entièrement faux qu'Hildebert ait écrit contre les appels au Pape et ait attaqué la papauté dans ses vers, 187, note.
HILDERRAND, roi des Lombards en 744,
HILDEBRAND. C'est le nom de saint Grégoire VII avant son avènement au Saint-Siège.
— Son origine, ses commencements, VII, 321, 322. — Saint Léon IX le nomme cardinal, 323. — Il est chargé par le peuple et le clergé de Rome de choisir en leur nom tel Pape qu'il jugerait à propos, 377. — 11 procure l'élection au Saint- Siège de l'évêque Guebhard, qui prend le nom de Victor II, 377, 378. — Le cardinal Hihlebrand est envoyé en France comme légat de Victor II pour y réprimer la simonie, 392, 393.
— Il tient à Tours un concile où Lanfranc force Bérenger d'abjurer ses erreurs, 393. — 11 rétablit partout la discipline en France et réforme
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sévèrement tous les abus, 394. — Apres l'usurpation de l'antipape Benoit Hildebrand nomme pour Pape, au nom des Romains, l'évêque de Florence, Gérard, qui prend le nom de Nicolas 11, 409. — C'est encore lui qui fait élire comme Pape, en 1061, l'évêque de Lucques, Anselme, qui prend le nom d'Alexandre II, 410. — 11 est lui-môme élevé au Saint-Siège le 22 avril 1073.
Voi* GllEGOlBE VII.
HILDEGARDE, femme de Charlemagne en
HILDEGARDE (sainte). Sa vie. Ses commencements en 1148. Ses révélations; sa correspondance avec Eugène 111, le roi d'Allemagne Conrad, etc., VIII, 316-319. — Ses derniers moments ; sa mort en 1179. — Ses ouvrages. Le Livre des Œuvres divines, 563, 5B4.
HILDEMARE (le bienheureux), fondateur, à la tin du onzième siècle, du monastère d'Arouaise et de la congrégation de Chanoines réguliers qui porte ce nom, VII, 764, 765.
HILDERIC, roi des Vandales en 523, successeur d'Hunéric, V, 11.
HILDUIN, abbé de Saint-Denis en 824. — Son ouvrage pour prouver: 1° que saint Denis, évôque de Paris, est le même que saint Denys l'Aréopagite ; 2° que les écrits attribués à ce saint sont réellement de lui, VI, 344.
HILLEL, célèbre patriarche des Juifs à Tibériade. Il se convertit au Christianisme vers 325, III, 510.
HILSUINDE (sainte), VII, 256.
HINGMAR, archevêque à Reims. Ses commencements ; son élection en 845, VI, 395, 396.
— Rôle qu'il joue dans l'affaire de Golhescalc (voir ce mot). Ses méprises dans la question de la prédestination, 409-411, 487. — Ses quatre articles ; propositions équivoques ou erronées qu'ils renferment. Elles sont signalées par saint Remi de Lyon , 417-420. — Syncde d'Hincmar en 852. Règlemenls sur la discipline ecclésiastique, 422-424. — Le Pape saint Léon IV lui accorde le pallium., 430, 431. — Sa conduite dans l'affaire de Rothade, évôque de Laon, 480-485,
— et à l'égard des clercs que son prédécesseur Ebbon avait ordonnés, 485-487. — Charles le Chauve s'empare du royaume de Lorraine. Intervention du Pape Adrien II. Conduite d'Hincmar, 539-542. — Sa lettre insolente au Pape sur l'avènement de Charles le Chauve au trône de Lorraine, 542. — Sa conduite tyrannique à l'égard de son neveu Hincmar de Laon, qu'il fait injustement condamner et déposer au concile de Douzy, en 871. Appel de ce dernier au Pape, 544-546. — Son Mémoire à Louis le Bègue, par
lequel il est prouvé qu'encore à cette époque la royauté n'était pas héréditaire en France, mais élective, 564, 565. — Sa mort en décembre 882, 592, 593. — Jugement sur cet évôque, 593, 594.
— En 881 il avait présidé le concile de Fismes. Ses exhortations aux rois et aux évéques sur leurs devoirs respectifs, 594. — Sa lettre à Louis III sur l'élection des évéques et celle des rois, et sur leur autorité comparée, 594-596. — Son traité des devoirs d'un évôque, 596. — Son instruction pour le roi Carloman sur les devoirs d'un roi chrétien, 596.
HINCMAR, évôque de Laon en 859. Il est injustement condamné et déposé, à la poursuite de son oncle, Hincmar de Reims, par le concile de Douzy, en 871, VI, 544-546. — Sa lettre au Pape, 571, 572. — Il est réhabilité par le Pape Jean VIII au concile de Troyes, en 878, 574.
HINDOUS. Voir Inde.
HIPPOLYTE (saint), disciple de saint Irénée, évôque, docteur de l'Église et martyr, III, 211.
— Sa vie. II est le premier évôque de Porto, près de Rome, et y subit le martyre en 269, 211, 331. — Ses ouvrage». Sa Démonstration contre les Juifs, 212. — Son livre de l'Antéchrist, 212.
— Contre Noèt, 212, 213 (voir Noet). — Contre Béron, 213, 214. — Sur In Cause de l'univers,
214, 215. — Sur le Jeune du samedi; — Si un chrétien doit communier tous les jours ; — sur l'Origine du bien et du mal; — sur l'Œuvre des six jours, 215. — Ses hymnes sur l'Écriture sainte,
Son homélie sur la Théophanie
— Sa notice sur les lieux où ont prêché les apôtres, 216.
HIPPOLYTE (saint), martyr à Rome durant la persécution de Gallus, III, 297.
HIPPOLYTE (saint), diacre. Il donne la sépulture à plusieurs martyrs durant la persécution de Valérien, III, 315.
HIPPOLYTE GALANTI (saint), fondateur de l'ordre de la Doctrine chrétienne, XIII, 78.
HIPPONE, ville d'Afrique. Saint Augustin en est élu évôque en 395. Histoire abrégée de son épiscopat, IV, 206-208. — Concile d'Hippone en 397, 235, 236.
* HIRAM, roi de Tyr. Son alliance avec Dv vid et avec Salomon, I, 452. — Il envoie à ce dernier des ouvriers et du bois pour construire le temple, 491.
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des fragments de vérité, I, 53. — Pourquoi faut-il recueillir ces fragments V Que les vérités traditionnelles se sont partout répandues; doctrine du cardinal Gousset, 53, 54. — Absence complète de notion réellement historique dans tous les livres des Hindous, II, 1 07. — Étude sur les historiens de l'antiquité, 208-212. — Époque à laquelle commence, d'après Klaproth, la certitude historique pour les Chinois, les Japonais, les Géorgiens, les Arméniens, les Thibétains, les Perses, les Arabes, les Hindous, les Mongols et les Turcs, 209. — La chronologie d'aucun peuple ne remonte à plus de trois mille ans, 209. — Des trois périodes de l'histoire universelle d'après Varron, la période obscure, la période fabuleuse, la période historique, 210. — Fondement historique du Christianisme ; c'est la seule religion qui ait une histoire, III, 456, 457. — 11 faut avoir en vue deux choses quand on écrit l'histoire : que l'auteur écrive la vérité, que le lecteur y trouve du profit, VII, 167.
II. Philosophie catholique de l'histoire
L'histoire de l'Église est le jugement de Dieu en première instance sur la famille humaine, I, xxxui. — L'histoire est le récit, depuis le péché originel, du traitement divin de l'homme malade, 77 ; — ou bien encore, comme on a pu 1p. dire, le récit des efforts de Dieu dans la société pour amener tous les hommes à l'éternelle béatitude. — On distingue trois âges dans l'histoire de l'humanité : 1° l'enfance ou la vie de famille, jusqu'au déluge ; 2° l'adolescence ou le pabtage en nations, jusqu'à Jésus-Christ ; 3° l'âge mûr ou l'unité dans l'Église, jusqu'à la fin. Tel est le véritable progrès de l'humanité, 108. — Toute l'histoire du- monde se Irouve dans le songe de Nabuchodonosor, expliqué par Daniel. Quels sont les quatre grands empires qui doivent être tour à tour renversés, et qui les renversera, 644, 645. — Celui qui les a renversés, c'est le Verbe incarné, c'est Jésus-Christ considéré comme le centre de l'histoire. Il est l'Expiateur universel, l'Illuminateur universel. Il expie tous les péchés, il éclaire tous les hommes, aussi bien ceux qui l'ont précédé que ceux qui le suivent. Toute l'histoire n'est en résumé que le récit des mouvements des hommes vers un centre, qui est Jésus-Christ, et le ternie de l'histoire, c'est l'éternelle damnation des ennemis du Christ ou la béatitude éternelle de ses élus (voir Jésus-Christ). — Sans Jésus-Christ, sans l'Église, sans la Cité de Dieu, toute l'histoire est confuse, inexplicable, affreuse ; avec Jésus-Christ, avec l'Église, tout s'explique, tout s'illumine, II, 37. — Point
d'unilé historique dans les historiens de l'antiquité; beaucoup d'histoires particulières, pas d'histoire universelle, 211. — C'est le Christianisme qui a donné naissance à l'unité et à l'universalité de l'histoire ; c'est le Christianisme qui l'a élevée, qui l'a ennoblie, 212. — Ce sont, en particulier, les prophètes et les Pères de l'Église, c'est surtout Daniel dans sa prophétie des quatre empires, et saint Augustin dans sa Cité de Dieu, qui ont donné à l'histoire un caractère universel, un centre divin, une véritable unité et une élévation que les historiens de l'antiquité n'avaient pas connue, 212. — Il y a une histoire de l'avenir, c'est la prophétie (voir ce mot). — L'histoire humaine se résume en quelques noms propres. Nahuchodonosor, Cyrus, Alexandre et Auguste travaillent à l'œuvre de Dieu sans y rien comprendre. Constantin comprend à moitié, Charlemagne tout à fait, VI, 152, 153. — Vie intime de l'Église catholique. Il faut comprendre cette vie si l'on veut comprendre l'histoire de l'Église et celle du genre humain, X, 618-622. (Pour l'histoire de l'Église voir Église.)
HISTOIRE NATURELLE d'Aristote, II, 172, 173.
HISTORIENS. Les vénérables historiens d'Israël et du monde, ce sont les prophètes, I, 409, 410. — Étude sur les historiens de l'antiquité, II, 208-212. — Énumération des principaux d'entre eux, 2H.
HOBBES (Thomas) (1588-1679). ExposL- de son système philosophique, XIII, 294, 295, 782.
HOCHE (le général), XIV, 392, 393.
HOHENSTAUFFEN. Fin de la dynastie des Hohenslauffen. Pourquoi Dieu l'a-t-il ainsi frappée, IX, 815.
HOLLANDE. Par qui fut-elle évangélisée (voir Frise). — Révolution de 1830, par laquelle la Belgique se sépare de la Hollande, XIV, 649. — État actuel du catholicisme en Hollande, 649-651.
HOLOBOLE (Manuel), célèbre théologien grec, sous le règne de Michel Paléologue, IX,
* HOLOPHERNE. Expédition d'Holopherne dans l'Asie occidentale, I, 607. — Histoire de Judith, mort d'Holopherne (659), 607-617.
HOLZHAUSER (Barthélémy), prêtre allemand (1613-1658), instituteur des Clercs vivanten commun, vulgairement appelés Barlhéleuiites, XIII, 385, 386.
HOMÈRE. Ce qu'il faut penser de la vie et des écrits d'Homère (vers le dixième siècle avant Jésus-Christ), II, 201, 205, 207. — Desana-
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logies littéraires entre la Bible et Homère, 205,
HOMÉRITES, peuple arabe converti en 340. De la persécution contre les chrétiens chez les Juifs homéritea au sixième siècle, V, 24-30.
I. De l'homme d'après la doctrine catholique
§ 1. Définition de l'homme. Dans l'ordre naturel l'homme est une intelligence incabnee, I, 39. — Il est le trait d'union de la nature matérielle et de la nature spirituelle; c'est un microcosme, c'est le résumé, le compendium de l'univers entier, 39, 40. — Dans l'ordre surnaturel l'homme est une créature libre qui aspire au ciel par la grâce divine et le libre arbitre, XIV, 431.
§ 2. Ciiéation de l'homme. Dieu crée l'homme pour remplir dans son Église la place des esprits déchus, 1, 1 ; XII, 622. — Il le fait a son image et ressemblance. Magnifique passage du livre de l'Ecclésiastique sur la création du corps et de l'intelligence de l'homme, I, 1,2.
§ 3. L'ame humaine. L'Ame et le corps de l'homme, image de Dieu et du monde, I, 42, 43. — En quoi l'homme est-il différent des autres créatures terrestres. De l'âme, 42-44. — L'âme humaine porte l'empreinte visible de la Trinité; elle a l'être, l'intelligence, l'amour, 44. — Résumé en dix propositions sur la nature de l'âme, son incorporéité, ses facultés, IV, 606, 607. — L'âme est en effet la forme substantielle, essentielle du corps. Développement de cette doctrine dans saint Thomas, X, 153, 154. — Décret du Pape Léon X, approuvé par le concile œcuménique de Latran (huitième session, 18 décembre 1513): « Nous condamnons ceux qui soutiennent que l'âme intelleclive est mortelle ou qu'il n'y en a qu'une seule dans tous les hommes. L'âme est vraiment par elle-même et essentiellement la forme du corps humain ; elle est encore immortelle et multiplicable, multipliée et à multiplier, suivant la multitude des corps dans lesquels elle est infuse, XI, 6.40.
§ 4. Le coups humain. Merveilles du corps de l'homme. Dignité de ce corps ; son rôle dans le plan divin: l'Incarnation, l'Eucharistie, la résurrection, I, 40-42.
§ 5. Privilèges de l'homme. L'homme, entre autres privilèges, a les deux suivants : la perfectibilité, qui est son privilège exclusif, I, 43, — et le libre arbitre, 47, 48.
§ 6. Destinées de l'homme. Hautes destinées de l'homme dans la nature, dans la grâce, dans
la gloire. Distinction entre l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, I, 44, 45.
§ 7. État de l'homme avant la chute. De Ta révélation primitive, I, 2. — Dans quel état fut créé le premier homme, 45.
§ 8. La chute originelle. Rôle du premier homme dans le drame du péché originel, I, 65.
— Châtiment prononcé contre lui : le travail, la douleur, la mort, 68, 69. — Promesse d'un Rédempteur, d'un nouvel Adam, qui sera le Fils de l'homme et restaurera tout l'univers, 69, 71.
§ 9. L'homme racheté. Par le Rédempteur promis la nature humaine, après le péché originel, est non-seulement rétablie dans sa dignité première, mais élevée infiniment plus haut; elle sera unie à la nature divine. « Heureux péché, » chante l'Église, I, 70. — Dieu aurait pu, dès l'origine, créer l'homme tel qu'il naît maintenant, sauf le péché seul, IV, 321. — L'homme naît actuellement, par sa faute, dans un état cù cependant, sans aucune faute de sa part, il aurait pu être créé à l'origine, 321. — Voir aussi Jésus-Christ, qui est le Rédempteur dont le sanga lavé l'homme.
§ 10. L'homme dans l'histoire. L'Église est la société de Dieu avec les anges et les hommes fidèles, I, 1. — C'est donc au mot Église qu'on trouvera tout ce qui concerne la véritable histoire de l'homme. — On peut distinguer trois âges dans la vie du genre humain, à chacun desquels la Providence modifie sa manière d'agir avec l'homme : 1° l'enfance ou la vie de famille, jusqu'au déluge ; 2° ïadolescénce ou le partage en nations, jusqu'à Jésus-Christ ; 3° Vâgemùr ou l'unité dans l'Église catholique, jusqu'à la fin. Tel est le véritable progrès de l'humanité, 108.
§11. Fins de l'homme. (Voir Enfer, Éternité des peines, Purgatoire, Paradis, Béatitude.) — Quel est l'état des âmes saintes après la mort, X, 511-513.
II. Ce qu'ont pensé île l'homme Ips religions et les philosophie» «le l'antiquité.
Doctrines sur la nature et les destinées de l'homme: de Confucius, II, 96, 97 ; — des Vidas, 109, 110; — des brahmanes, 114, 115; — de Zoroastre, 122, 123 ; — de l'École pythagoricienne, 134 ; — de Philolaûs de Crotone, disciple de Pythagore, 136; — d'Héraclite, 139; — d'Anaxagore, 141 ; — de Socrate, 146, 147, 153, 158, 159 ; — de Platon, 167-169 ; — sa belle définition de l'homme, 167, 168; — d'Aristote, 173;
— d'Épicure, 191-193;— d'Hésiode, d'Eschyle, de Ménandre, de Théognide, d'Aratus, d'Ovide ; fable de Prométhée, 201, 202.
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HO'MOBON (saint) de Crémone, vers 1197, VIII, 676, 677.
HOMOOUSIOS, consubslantiel. Ce mot, objet de tant de discussions, se trouve, soixante ans avant le concile de Nicée, employé comme l'expression de la doctrine catholique, III, 334. — Importance de ce mot, 342, 343. — C'est le terme dont le vulgaire même des chrétiens se servait pour exprimer sa foi dans la divinité de Jésus-Christ, foi qui a été celle des trois premiers siècles, 469. — Pour les discussions sur le consubslantiel et le dissemblable en substance, voir tout le mot Abiens, et particulièrement 616-648.
I. Les Hongrois jusqu'à l'avènement de saint
Etienne I.
Leur invasion dans l'empire dès 889. Leur expédition en Italie en 899, VI, 650, 651. — Leur irruption sur les bords du Rhin et dans le royaume de Lorraine en 925, VII, 3. — Ils envahissent aussi la Bourgogne et la Provence, mais sont défaits par le marquis Pons avant de pénétrer en Italie, 4. — En 931 ils sont battus par Henri l'Oiseleur, 29, 30.
II. Époques mémorables de l'histoire de la Hon
grie depuis saint Étienne I.
I. Règne de saint Étienne I, qui est, pour ainsi parler, le Charlemagne de la Hongrie, son organisateur politique el religieux. Il achève la conversion de ce peuple et prend le premier le titre de roi qu'il demande au Pape Silvestre II, VII, 210-217, 285, 286.
II. Résurrection de la Hongrie au onzième siècle. Elle était retombée dans le paganisme vers 1017, lorsqu'elle est de nouveau fortement christianisée, grâce surtout à l'action du Pape saint Grégoire VII ; règne de saint Ladislas, VII, 500-
III. Part que la Hongrie prend aux croisades. André, roi de Hongrie, surnommé le Jérosolymitain (1205-1235), est un des chefs delà cinquième croisade, IX, 290, 296, 297, 589. — Voir aussi Croisades.
IV. Les Tartares envahissent la Hongrie en 1240. Défaite des Hongrois. Le roi Béla IV s'enfuit en Dalmatie et n'en revient qu'après la retraite des Tartares en 1243. L'indépendance delà Hongrie est assurée dès 1245. Règne de Béla (1235-1260), IX, 589, 625-628, 658, 659. — Nouvelle croisade contre les Tartares (1265), 858.
V. Règne de Ladislas, X
VI. Règne de Charobert (1303-1342). Splendeur de la Hongrie, X, 145, 254-257, 514.
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VII. Règne de Sigismond le Grand (1386-1438). Bataille de Nicopolis, en 1396, où les Français, qui étaient venus au secours des Hongrois, sont abandonnés par eux et vaincus par les Turcs, XI,
VIII. La Hongrie, aux quatorzième et quinzième siècles, est le boulevard de la chrétienté contre les Turcs ; Jean Huniade et Mathias Corvin, XI, 509, 547.
III. Série chronologique des rois de Hongrie depuis saint Etienne jusqu'à l'avènement de la maison d'Autriche, en 1527.
Saint Étienne I (997-1038), VII, 210-217, 285, 286. — Pierre (1038-1042), 339. — Aba (1042- 1047). — André I (1047-1061), 339, 500. — Béla I (1061-1063) ; Salomon (1063-1074) ; Geisa I (1074- 1077); saint Ladislas I (1077-1095), 500-502.—
— Coloman (1095-1114). — Étienne II (Hl4- 1132).— Béla II (1132-1141). — Geisa II (1141- 1161). — Étienne III (1161-1172), VIII, 560, 501.
— Béla III (1172-1196), 561 ; IX, 45. — Éméric (1196-1204), 45. — Ladislas 11 (1204-1205), 45, 46.
— André II (1205-1235), 45, 46, 290, 296, 297,589.
— Béla IV (1235-1260), 589, 625-628, 658, 659. — Étienne IV (1260-1272), VIII, 561 ; X, 141. — Ladislas III (1272-1290), 141-145. — André III (1290- 1301), 145, 254. — Charles I Martel (1290-159.), 145. — Wenceslas, roi de Bohème (1301-1305), 254, 255. — Othon de Bavière (1305-1308), 255. — Charobert (1308-1342), 145, 254-257, 5 1 4. — Louis 1 le Grand (1342-1382), XI, 47. — Marie (1382-1392). — Sigismond le Grand (1392-1438), 47, 278. — Albert (1438-1439), 278, 366. — Ladislas IV (1440-1444), X, 254 ; XI, 507-509. — Interrègne. — Ladislas V, le Posthume (1453-1457) ; Mathias Corvin (1^57-1490) ; Ladislas VI (1490- 1516); Louis H (1516-1526), 376. — Jean Zapolski (1526). — Ferdinand I d'Autriche (1527- 1563), XII, 478, 536-538, 566, 567.
HONORAT (saint), évêque de Verceil en 395, ordonné par saint Ambroise, IV, 219. — 11 fonde le monastère de Lérins, dont il est le premier abbé, en 426, 380.
HONORIUS, empereur d'Occident, &gè de onze ans à la mort de son père Théodose ; en 395 il a pour premier ministre et pour tuteur Slilicon, IV, 198. — Lois nombreuses que porte Honorius. Le culte des idoles est aboli, 239, 240.
— Histoire de son règne sous le ministère de Slilicon, 273-275. — Intrigues et mort de ce dernier, 275. — Incapacité d'Honorius. Invasion d'Alaric en Italie. Il nomme Attale empereur et fait le siège de Ravenne. Honorius est abandonné de presque tous les siens ; mais bientôt Alaric lève
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le siège et abandonne Attale, 277, 278. — Prise de Rome par Alaric, en 410, 278-280. — Multiplicité des empereurs ; outre Honorais il y a Maxime en Espagne, Constantin en Gaule et Atlale. Fin de Maxime et de Constantin, 300, 30t. — Jovin prend à Trêves la pourpre impériale. Sa défaite, 301 . — Histoire de la princesse Placidie et d'Adolphe, neveu d'Alaric, 30t. — Constance empereur durant sept mois avec Honorius, 301 . — Attale, trois fois empereur, est eulé, 301. — Héraclien empereur en Afrique, 301. — C'est sous le règne d'Honorius (vers 403) que commence le pélagianisme. Condamnation de celte hérésie par le Pape Zosime. Rescrit de l'empereur Honorius à ce sujet, 343. — Mort d'Honorius en 423, 3fi3.
HONORIUS I, Pape du 27 octobre 625 au 12 octobre 638, V, 373. — Piété et zèle du nouveau Pape. Fin du schisme d istrie, 374, 375. — Commencement du monothélisme à Constantinople ; cette hérésie prétend qu'iL n'y a qu'une seule opération en Jésus-Christ, 375-378. — Le Pape Honorius se laisse circonvenir par les artifices du patriarche Sergius. Lettre qu'il lui écrit et dans laquelle , sans enseigner ni approuver l'erreur, il la favorise par son inconsidération, 378-381. — Sa seconde lettre à Sergius, non nioius inconsidérée que la première, 383, 384. — Mais il résulte de ces deux lettres : 1° que le Pape n'a rien défini, comme chef de l'Eglise, sur les termes d'une ou de deux opérations, puisqu'il dit et répète qu'lL NE FALLAIT RIEN DÉFINIR LA-DESSUS ; 2° que,
pour le reste, il n'a pas même erré comme particulier, puisque le sens naturel de ses paroles, prises dans leur contexte, est catholique, 384. — Lettre de ce Pape à saint Edwin, roi des Northumbres, 425, 426. — Mort d'Honorius le 12 octobre 638. Témoignage que rend saint Maxime à sa sainteté et à son orthodoxie, 428, 429. — Que faut-il penser de sa condamnation au sixième concile œcuménique, 563, 564. — 11 faut remarquer que, parmi les fauteurs du monothélisme, qu'il a tant combattu, saint Jean Damascène ne nomme jamais le Pape Honorius, VI, 58. — Son nom ne se trouve point parmi ceux des monothélites dans la profession de foi du patriarche Nicolas le Mystique (895), d'où l'on peut induire que ce nom ne se trouvait pas dans les actes authentiques du sixième concile, 662.
HONORIUS II. C'est le nom que prend, en 1061, l'antipape Cadaloûs. Histoire de cet antipape, VII, 431 . — Saint Pierre Damien prend la défense du vrai Pape Alexandre II, et Annon de Cologne fait condamner Cadaloûs au concile d'Osbor (octobre 1062), 431-433. — Cadaloûs est de
nouveau condamné, en 1067, au concile de Mantoue ; il demande enfin l'absolution au vrai Pape,
HONORIUS II (Lambert). Son élection en 1124, VIII, 116, 117. — Sa vigilance à l'égard des Eglises d'Angleterre, du Danemark, de Suède el de Bohême, 169, 170. — État de la chrétienté en Orient, 170. — Les Grecs sont alors en communion avec l'Église romaine. Affaires de la Pouillc et delà Calibre, 170. — Soumission générale des nations chrétiennes à leur chef spirituel, 170, 171. — Mort d'Honorius II, en février 1130, 171,
HONORIUS III (Cencio Savelli). Son éleciion en juillet 1216, IX, 283. — Il est sacré le 24 juillet suivant, 283. — Histoire de la cinquième croisade. André de Hongrie, d'une part, lait voile pour Chypre ; Guillaume de Hollande, d'une autre part, arrive en Espagne et fait le siège d'Alcazar, qui est prise sur les maures le 21 octobre 1217, 290,291. — Missions de Prusse, de Livonie, de Conrlande, de Suède, de Norwége et de Danemark. Ce que le Pape Honorius a fait pour elles, 294-296. — Suite de la croisade. Siège de Damiette par les croisés (1218 et 1219), 296-299. — Prise de cette ville le 5 novembre, 299. — Commencements des ordres de saint Dominique et de saint François. Par ses bulles du 22 décembre 1216 et du 26 février 1217, Honorius III approuve celui de Saint-Dominique, 3G0-303. — Fondation, en 1221, des deux tiersordres franciscain et dominicain. Progrès des deux ordres, leurs premières missions, 336-338, 340-344. — Comment le souverain Pontife essaye de concilier les différends entre la France et l'Angleterre, et surtout les affaires des hérétiques albigeois. Conciles de Montpellier en 1224, de Melun et de Bourges en 1225. Raymond VII et Amauri de Montfort soutiennent leurs prétentions, 354-358. — Histoire de la croisade de Louis VIII contre les Albigeois. Mort de ce prince le 8 novembre 1226, 358-360.— Correspondance d'Honorius III avec Frédéric H pour l'exciter à la croisade, et au sujet des élections ecclésiastiques, de la possession par le môme prince de la Sicile | et de l'Allemagne, etc., etc., 368-372. — Frédéi rie II, malgré ses promesses, fait élire son fils Henri roi d'Allemagne. Ses excuses au Pape, 372, 373. — Voyage de Frédéric à Rome ; son cou ronnement le 22 novembre 1220, 373, 374.— Efforts d'Honorius pour la pacification de l'Italie, en Lombardie, à Plaisance, à Crémone, e<-\, 375. — Conquêtes de Gengiskan en Asie, de J215 à 1227, 403-405. — Réunion des Géorgiens à l'Église romaine, 409, 410. — EBorts du Pape pour
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procurer des secours aux Croisés de Damiette. Il fait prêcher la croisade en France, en Allemagne, en Italie. Retards coupables de Frédéric II. Les Croisés sont forcés de rendre Damielte (8 septembre 1221), 410-412. — Histoire abrégée des rapports du Pape Honoriusavec Frédéric II, de 1221 à 1227. Le Pape réconcilie l'empereur avec les Lombards et avec le roi de Jérusalem, son beau-père, 412-419. — Mort d'Honorius Je 18 mars 1227, 4.j(i.
HONORIUS IV (Jacques Savelli). Son avènement en 1283, X, 71, 174. — Ses efforts pour rétablir la paix entre Alphonse d'Aragon et Charles II, fils de Charles d'Anjou, 175, 176. — Sa mort le 3 avril 1287, 71, 176.
HONTHEIM. C'est le nom allemand de l'auteur hétérodoxe connu sous le nom de Fébronius, XIV, 149-151.
HOOKE (1716-1796). Ses Principes de Théologie, XIV, 233, 234.
HOORNACHER (Antoine), l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
HOPITAUX, HOSPICES. Les hôpitaux et hospices existent depuis la plus haute antiquité chrétienne. Suint Basile et saint Jean Chrysostome en ont établi plusieurs. Justinien a porté des lois spéciales sur les administrateurs des hôpitaux. — Fondation d'un hôpital au commencement du septième siècle ; confirmation de cet établissement et privilège donné par le Pape, comment et en quels termes, V,318. —Établissement, dans la Terre-Sainte, en H 13, de Frères hospitaliers, destinés, dans l'origine, à soigner les pèlerins malades. Leur règle, VIII, 50-52. — M. l'abbé Rohrbacher a passé sous silence le grand mouvement charitable du treizième siècle,, alors que des milliers d'hôpitaux étaient servis par des milliers de Frères et de Sœurs de Charité dont les règlements nous sont restés. A cette période succède, dès le quatorzième siècle, une époque de décadence, au moins en France. — Règlement du concile de Vienne en 1312 sur les hôpitaux, X, 354, 335. — Au quinzième siècle la décadence est complète. La renaissance commence au seizième siècle et s'achève parmi nous au dix-septième, grâce au génie de saint Vincent de Paul. Nous ne pouvons énumérer ici tous les ordres religieux qui ont été institués dans le but de soulager les malades; voici les plus importants : les Frères de la Charité, encore appelés Frères de Saint-Jean de Dieu, et en Italie Frate bene fratelli, institués en 1540 par saint Jean de Dieu, XII, 77-79 ; — les Clercs réguliers pour le service des malades, fondés par saint Camille de Lellis, 651; XIII, 79; — la
congrégation des Filles de la Charité, fondée en 1633 sous la direction de saint Vincent de Paul et de Louise de Marillac, 205, 206 ; — les Petites- Sœurs des Pauvres, XIV, 598. — Il y en a des milliers d'autres.
HORMISDAS (saint), Pape le 26 juillet 514. Il est contemporain de toutes les agitations théologiques de l'empire d'Orient, sous Anastase, qui favorise ouvertement l'hérésie d'Eulychôs, IV, 733-746. — Magnifique instruction de saint Hormisdas à ses légats prêts à partir pour Constantinople, 739-741. — Résultat des deux légations du Pape à l'empereur, 741-745. — C'est sous le pontificat d'Hormisdas qu'ont lieu les conciles célèbres d'Épaone, de Tarragone et de Girone, en 516 et 517. Canons de ces conciles sur le code pénitentiaire, la hiérarchie et les mœurs ecclésiastiques. L'Église s'organise de plus en plus, 746-752. — Activité du Pape à régler les affaires de l'Église en Gaule, en Espagne et en Orient, 752-754. — Après la mort de l'empereur Anastase, un an se passe encore au milieu des agitations théologiques qui avaient déshonoré son règne; mais, enfin, en 519, sous l'empereur Justin, est signé le fameux formulaire de saint Hormisdas, par lequel toutes les Églises d'Orient se réunissent à l'Église romaine, 757-766. — Portée immense de ce formulaire d'Hormisdas ; comment on s'est servi dans les siècles suivants de celle même profession de loi contre toutes les hérésies, 767. — Lettre sévère d'Hormisdas au patriarche Épiphane de Constantinople qui ne lui avait point envoyé de députés pour lui annoncer son élection, V, 2, 3. — Sa conduite à l'égard de Dorothée de Thessalonique et des moines de Scythie, 5, 6. — Ce saint Pape est contemporain du célèbre saint Fulgence,6-1 1. — Safermetéconlre les moines de Scythie. Sa réponse aux questions de l'évêque africain Possessor sur les écrits de Fauste de Riez, 9, 10. — Mort d'Hormisdas, le 6 août 323, 34.
HORMISDAS (saint), martyr en Perse en 421 , IV, 313.
HORMISDAS, roi de Perse, successeur de Chosroès, V, 170. — Sa mort, 290.
HORN (le comte de). Son opposition contre le cardinal Granvelle, XII, 840. — Conseils qu'il donne à la gouvernante des Pays-Bas à propos de la révolte des Gueux, 844. — Son arrestation par ordre du duc d'Albe, 845. — Il est condamné à mort par le Conseil des Troubles et exécuté,
HOSPICE (saint), reclus vers 574, V, 227,
HOSPICES. Voir Hôpitaux.
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HOSPITALIERS. Fondation de l'ordre mililàîre des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem ou Hospitaliers (H 13, sous Pascal 11), VIII, 50.— Commencements et statuts de cet ordre, 50-
HOSTANES, chef des Mages sous le règne deXercès. Sa doctrine, II, 121, 122.
HOULAGOU, empereur des Tartares. A leur tête il bat le kalife Mostazem et met fin en \2'>H uu kalifat lui-môme, IX, 856.
HOWARD (Catherine), cinquième femme de Henri VIII en 1540. Ses crimes. Sa mort, XII, 252, 255.
HOWARD (le cardinal), XIII, 470.
HUBERT (saint), évôque de Maëslricht en 10X, V, 634.
HUET, évôque d'Avranches, XIII, 707, 708. HUGUES.
I. Saints de ce nom
HUGUES (saint), abbé de Cluny, successeur de saint Odilon en 1049, VII, 318. — Abrégé de sa vie. Ses relations avec saint Grégoire VII. Ses lettres au roi Philippe de France pour l'engager à changer de vie, 350, 420, 460 ; VIII, 17, 18. — Ses dernières années. Sa mort le 29 avril 1109,
HUGUES (saint), évôque de Grenoble en 1C81, ami de saint Bruno, VII, 576. — Sa mort le 1er avril 1132. Sa canonisation par Innocent II,
HUGUES (saint), Chartreux, évôque de Lincoln en i 186. Abrégé de son pontifical. Sa mort en 1200, VIII, 667-671 ; IX, 145, 146.
II. Bois de France, de Jérusalem, etc
HUGUES CAPET, roi de Fiance. Commencements de son influence comme comte de Paris, VII, 69. — Louis V, en mourant (987), lui donne son royaume. Hugues est élu par les seigneurs et favorisé par le Pape, 153, 154. — Histoire détaillée de ce changement de dynastie, 153-165. — Histoire des démêlés entre le roi et l'archevêque de Reims, Arnoulfe, de l'ancienne dynastie. Déposition de ce dernier. Conduite en cette occasion du Pape Jean XV et de Gerbert, 169-179.— Mort de Hugues le 24 octobre 996,
HUGUES II de Lusignan, roi de Chypre et de Jérusalem de 1264 à 1267, X, 4.
HUGUES III de Lusignan, roi de Chypre et de Jérusalem en 1267, X, 4.
HUGUES de Provence, roi de Lombardie en 926. Son mauvais gouvernement. En 945 il est chassé, VII, 64.
III. Divers
HUGUES, compagnon de saint Bernon lors de la fondation de Cluny (910), VI, 673, 674.
HUGUES le Grand, père de Hugues Capet, comte de Paris, duc de France. Sa mort en 9o6,
HUGUES, évôque de Die en 1073, légal de Grégoire VII en France, VII, 515, 519-523.
HUGUES, duc de Bourgogne à la fin du onzième siècle ; il embrasse la vie monastique à Cluny, VII, 526,527.
HUGUES de Vermandois. Il commande les Croisés de France à la première croisade, VII, 724. — Son rôle dans cette expédition religieuse, 746, 747. — Comment il abandonne lâchement la cause de ses frères. Son retour en France,
HUGUES Métellus , Chanoine régulier de Toul au douzième siècle, VIII, 242.
HUGUES de Saint- Victor, Chanoine régulier dans l'abbaye de ce nom, à Paris, un des plus grands docteurs de l'Église. Abrégé de sa vie,
VIII, 243-247. — Sa mort en 1140, 246. — S: s ouvrages. Son Didascalion ou Traité des Études, 243, 244. — Sa Somme des Sentences, 244. — Dm Sacrements de la foi chrétienne, 244-246. — Ses commentaires sur l'Écriture, 246. — Ses autres ouvrages, 246.
HUMANITÉ. Voir Homme.
HTJMBELINE , sœur de saint Bernard , prend le voile à l'abbaye de Juilly, au diocèse do Langres, VIII, 69.
HUMBERT (le cardinal), évôque de Sainte- Ruflne vers 1053. Sa mission à Constantinople pour prévenir ou apaiser le schisme de Michel Cérulaire, VII, 378. — Sa lettre à Michel Cérulaire, où il réfute les reproches que les Grecs faisaient à l'Église latine, 378-380. — Sa iéponse dans le même sens à l'écrit du moine grec Nicétas. Ce moine reconnaît la vérité et analhémalise lui-même son ouvrage, 380-383. — Fermeté du cardinal Humbert. Sou acte d'excommunication contre Cérulaire (juillet 1054), 383-385.
HUMBERT de Romans, cinquième général des Dominicains, de 1257 à 1263. Son Mémoire sur les réformes à opérer dans la chrétienté par le concile général. Son appréciation des croisades, X, 36-42. — Sa remarquable lettre aux religieux de son ordre, 42, 43.
HUMILIÉS, ordre fondé dans la Lombardie en 1036, VIII, 610.
HUNALD, duc d'Aquitaine au huitième siècle, VI, 7, 8.
HUNERIG, roi des Vandales, fils et succès-
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seur de Genséric en 477, IV, 617. — Sa persécution contre les catholiques, 618-628. — Sa mort en 485, 651.
HTJNIADE (Jean Corvin), vaivode de Transylvanie. 11 est élu gouverneur de la Hongrie, XI, 509. — Il bat Mahomet II sous les murs de Belgrade (1456), 547. — Sa mort le 10 septembre 1456, 547.
HUNS. Ce que c'était que les Huns; leur origine ; abrégé de leur histoire, IV, 76, 77,377, 378. — Commencemenls d'Attila, 378. — Son histoire, 513-515, 545.
HURTER (Frédéric), président du consistoire de Schafïhouse.Sa conversion en 1844, XIV, 554, 555. — Son Histoire d'Innocent III, 555. — Son Tableau des Institutions et des Mœurs de l'Église au moyen d<7e, 555. — Ses autres ouvrages. Exposé des motifs qui l'ont ramené au sein de l'Église universelle, 555-557.
HUS (Jean), hérétique. Histoire de la secte des Hussiles et de son chef jusqu'à son arrestation au concile de Constance, le 23 mars 1415, XI, 117-124. — Histoire du procès de Jean Hus et de Jérôme de Prague, Ï2I-131. — Exécution deJean Hus le 6 juillet 1415, 130.
HUSSITES. Histoire de la secte des Hussiles et de son chef, Jean Hus, jusqu'à l'arrestation de celui-ci au concile de Constance, le 23 mars 1415, XI, 117-124. — En quoi consistaient les principales erreurs de cet hérétique (voir Héuétiques). Histoire du procès de Jean Hus, 121-131. — Son exécution le 6 juillet 1415, 130. — Bulles de Martin V contre les Hussiles (22 février 1418). Elles contiennent les trente propositions principales qui sont condamnées dans Jean Hus, 136, 137. — Des différentes sectes des Hussiles : les Calixtins, les Taborites, les Orébites, les Adamiles, les Orphelins, 266-270. — Guerre des Hussiles; Jean Ziska, 267-272. — Les Hussites au concile de Bûle. Concordat du 30 novembre 1433. Fin du hussitisme, 271-276. — Missions d'iEnéas Sylvius et de saint Jean Capistran chez les Hussites pour avancer leur conversion, 280-285. — Voir Wiclef, Prague (Jérôme de).
HYACINTHE (saint), de l'ordre de Saint- Dominique en 1220. Ses premières missions, IX, 310, 311. — Ses missions dans la Cumanie, dans la grande Tartarie, les Indes orientales, le Thibet, le Kathay; dans la Podolie, la Volhynie, la Lilhuanie et la Pologne, X, 19. — Sa mort en 1257, 19.
HYACINTHE (sainte) Mariscotli, vierge du tiers-ordre de Sai rit-François, à la fin du seizième
siècle, XIII, 81, 82. — Sa canonisation le 14 mai 1807, XIV, 455.
HYGIN (saint), Pape de 139 à 142, 111,68.
HYMNES. Saint Éphrem de Syrie en compose pour remplacer celles qu'avait faites l'hérétique Harmonius, III, 96. — Par qui lurent-elles introduites dans l'Église, V, 391. — Hymnes de saint Hilaire de Poitiers, de saint Ambroise.
HYPATIA, femme d'Alexandrie qui, à la fin du quatrième siècle, passait pour un prodige de science, IV, 213.
HYPOTYPOSES, ouvrage de saint Clément, qui ne nous est point parvenu; c'étaient huit livres de commentaires sur toute la sainte Écriture, III, 156.
* HYRCAN (Jean), II, 317. — Guerre, puis alliance d'Hyrcan avec Anliochus Sidète, 317. — Ses victoires sur les Iduméens, 318. — 11 renouvelle l'alliance des Juifs avec les Romains, 318.
— Sa conquête de Samarie et de la Galilée, 318, 319. — Les sectes juives commencent à se dessiner nettement (Saducéens, Pharisiens, Esséniens), 320, 321. — Mort d'Hyrcan, 321.
* HYRCAN ÏI. 11 règne d'abord en même temps qu'Aristobule II. Guerre entre les deux
frères;le dernier est vainqueur et seul roi, II, 324, 325. — Mais Arétas, roi des Arabes, remet Hyrcan sur le trône par le conseil d'Antipater, père d'Hérode, 325. — Aristobule assiégé dans le temple par Hyrcan, 325. — Les deux frères briguent l'alliance de Pompée, 326, 327. — Les Juifs, fatigués de leurs rois, redemandent le gouvernement de leurs prêtres, 327. — Le parti d'Hyrcan ouvre à Pompée les portes de Jérusalem, 328. — Le parti d'Arislobule se défend courageusement dans le temple ; mais enfin Pompée enlève le temple d'assaut, 328. — Hyrcan 11 est remis en possession de la dignité de souverain pontife avec le titre de prince seulement, et non celui de roi, 329. — La Judée tributaire des Romains, 330. — Règne d'Hyrcan II seul. Antipater règne sous le nom de ce faible prince ; sa politique toute romaine, 330. — Crassus dans le temple ; il en vole toutes les richesses, 330. — Mort malheureuse d'Aristobule II et de son fils Alexandre, 330. — Antipater et Hyrcan partisans de César dans sa guerre contre Pompée, 330, 331.
— Mort d'Antipater, commencements d'Hérode, 333. — Hyrcan renversé par Anligone, autre fils d'Aristobule II ; Hérode s'enfuit; règne d'Antigone, 334.
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IAZD, prince arménien. Son martyre, IV,
IBAS, évoque d'Édesse en 448, Ne9torien, IV, 480. — Qu'est-ce que la lettre d'Ibas, qui, avec les écrits de Théodore de Mopsueste et celui de Théodoret contre les douze anathèmes de saint Cyrille, a remué toute l'Église sous Juslinien et le Pape Vigile, V, 126-143.
IBÉRIENS, peuples voisins du Pont-Euxin.
Leur conversion au Christianisme en 325, III, 507, 508.
IBRAHIM, dix-huitième kalife des musulmans en 744, VI, 34.
IBRAHIM, chrétien apostat, grand-vizir de Soliman II. Sa mort en 1536, XII, 138.
ICONOCLASTES, ennemis des saintes images. Il existait à Rome des images de saint Pierre et de saint Paul. Eusèbe atteste les avoir vues et d'autres auteurs en parlent également, II, 626, 627 ; V, 641. — Le culte des images est donc aussi ancien que le Christianisme, IV, 243, 244.
— Doctrine catholique sur le culte des images; combien elle est sensée, naturelle et profitable aux arts, V, 636, 637. — En quoi consiste l'hérésie des iconoclastes, VI, 64-66. — Histoire de celte hérésie.
l°SoUS LE RÈGNE DE LÉON L'ISAURIEN (717-741).
— Édil de cet emperetrr en 726 contre les saintes images, V, 638. — Saint Germain, patriarche de Constaninople depuis 712 , résiste énergiquement aux efforts de l'empereur pour abolir les saintes images. Ses lettres apologétiques touchant le culte qui leur est dû, 639-641. — Discours de saint Jean Damascène sur les saintes images, 644-«47 ; VI, 66, 67. — Énergie du Pape Grégoire II contre Léon l'Isaurien, V, 647, 648, 653-657. — Saint Germain, à l'âge de quatrevingt-quinze ans, est indignement frappé par l'empereur et se démet de son patriarcat, 651.
2° Sous i-S .iègne de Constantin Copronyme (741-775). Conciliabule des iconoclastes en 754, VI, 65. — Sentence contre les peintures et les images des saints, 65, 66. — Persécution de l'empereur contre les catholiques, 76-89. — Vie de saint Élienne du mont Saint-Auxence, le plus illustre de ces persécutés; son exil, sa mort, 76-80, 84- 88. — Nouvelles cruautés de Constantin conlre ' les catholiques, et surtout contre les moines ,
(766), 81-84, 88. — Concile de Rome en 769, où est traitée la question du culte des images, 108.
SOUS LE RÈGNE DE CONSTANTIN VI
Lettre de l'empereur au Pape, par laquelle il demande un concile général pour le rétablissement des saintes images et l'union des Églises, VI, 123, 124. — Deuxième concile de Nicée (septième Œcuménique) en 787 ; histoire des huit sessions de ce concile, qui est tout entier dirigé contre les iconoclastes, 127-136. — Profession de foi du concile : c'est le Symbole de Nicée, suivi d'anathèmes contre les hérétiques qui, depuis lors, se sont élevés dans l'Église. Puis vient le décret sur les images. On doit leur rendre le salut et la vénération d'honneur, non la véritable latrie ou le culte gui ne convient qu'à Dieu, 134, 135. — Concile de Francfort en 794. Les Pères du concile, sur une fausse traduction des actes du septième concile œcuménique, en condamnent les décrets relalifs au culte des images, 141.
4° Sous le règne de Léon l'Armênien (813-820)
ET DE SON SUCCESSEUR, MlCHËL LE BÈGUE (820-829).
Fermeté de saint Théodore Studite contre les briseurs d'images, VI, 139, 274, 280-286. — Les livres Carolins ; ce qu'on y trouve sur le culte des images, 141, 142. — Réponse du Pape Adrien I à ces livres que Charlemagne lui avait envoyés ; confirmation des décrets du deuxième concile de Nicée, 142, 143. — Nouvelle persécution contre les catholiques, 272-287. — Concile de Paris en 825. Résolution conlre le culte des images ; prévention, légèreté et ignorance des évéques français qui condamnent le Pape Adrien et le second concile de Nicée, 295-297. — Erreurs sur le môme sujet de Claude, évôque de Turin en 814. Agitation que ses doctrines produisent dans l'Église, 297-300. — Erreurs d'Agobard, archevêque de Lyon en 815, sur le culte des images, 301.
Les iconoclastes du seizième siècle. Innombrables profanations des protestants en France, XII, 260. — Décret du concile de Trenle sur la vénération due aux saintes images, 615, 616.
IDE (la bienheureuse), mère de Godefroy de Bouillon, VII, 399.
IDOLATRIE. Comment la définit-on, I, 117. — Quel est le premier vestige qu'on en trouve dans les livres saints, 117. — L'idolâtrie, d'ailleurs, n'a pas empêché les hommes d'avoir la
IDU
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notion du vrai Dieu, et Satan n'a pu faire que ce vrai Dieu ne fût connu partout tt toujours, môme des idolâtres, 117, 513. — Origine et développements de l'idolâtrie d'après le livre de la Sagesse, 506. — Confrontation de l'idolâtrie avec les vérités dont elle est l'abus, 500-508. — Des deux causes principales de l'idolâtrie : le penchant vers les créatures et l'instigation de l'esprit des ténèbres, 508. — De l'époque à laquelle l'idolâtrie s'esl répandue dans le monde, 512. — Il y a aujourd'hui une idolâtrie spirituelle qui règne sur la terre. Quelle est-elle? 514, 515. — Belles paroles de Jérémie contre le culte des idoles, II, 1,2. — L'idolâtrie matérielle est à jamais vaincue. Les plus ignorants, les plus faibles intelligences font contre elle une solide profession de foi rien qu'en chantant les psaumes des vêpres, le dimanche, 504. — On n'en doit pas moins considérer l'idolâtrie comme la cause, le principe et la fin de tous les maux, III, 1, 2. — Rome a été la dernière capitale de l'idolâtrie, Babylone avait été la première, f ; IV, 2S1. — Certainement l'idolâtrie n'a pas élé la première religion du genre humain, XIV, 239-243.
IDUMÈENS. Ësaû ou Édom, père des lduméens, I, 158. — Les Iduméens sont assujettis par David, 461, — battus par le saint roi Josaphat, 538, 539, — ensuite par le roi de Juda Osias, 551, — et enfin par Judas Machabée et Simon, son frère, II, 269, 272, 274.
IGNACE (saint), surnommé Théophore, disciple de saint Jean, troisième évôque d'Antioclie en 69, III, 8. — Sa lettre aux chrétiens de Philadelphie, 8. — Il est arrêté, mené devant Trajan et condamné aux bêtes, 9. — Son voyage pour Rouie, 9, 10. — Sa lettre aux Romains, U« — Ses autres épîtres aux Tralliens, aux Magnésiens, aux Épbésiens, aux Smyrniens, etc., 12, 13, 14, 18. — Résumé de toute sa théologie. Sa doctrine sur la Trinité, 12 ; — sur la divinité, l'incarnation et les deux natures du Christ, 12, 13; — sur la foi, 13, 14; — sur la hiérarchie ecclésiastique, 14, 15 ; — sur l'Église et les saciemenls, 15-17; — sur l'Eucharistie en particulier, 17 ; — sur la liturgie, 17, 18. — Sa mort à Rome en 107. Actes de son martyre, 19, 20.
IGNACE (saint), troisième fils de l'empereur Michel I et patriarche de Constantinople en 847, VI, 368, 369. — Sous le règne de Michel III il reproche courageusement à Bardas, oncle et ministre de ce prince, son inceste avec la femme de son fils. Bardas veut se venger et exile saint Ignace. Phoiius est mis en sa place, 416, 447. — Conciliabule contre saint Ignace en 858 ; admirable fermeté du saint, qui ne Table.
cesse d'en appeler au Pape ; faiblesse des légats; on prononce sa déposition. Saint Ignace, après avoir été très-cruellement traité, s'enfuit de Constantinople sous un habit d'esclave, 430-454.
— Les actes du conciliabule sont remis au Pape Nicolas, qui y reconnaît les manœuvres de Photius et des iconoclastes, et rétablit saint Ignace sur le siège de Constantinople, 455-460. — L'empereur Basile le Macédonien l'y rappelle Solennellement, 507. — Mort de saint Ignace en 878, 584.
IGNACE DE LOYOLA (saint), instituteur de la Compagnie de Jésus, t. Abrégé de sa vie : 1° depuis saconversion, en 1521, jusqu'à la fondation, en 1534, de la Compagnie de Jésus, XII, 312- 332 ; — 2° depuis la fondation de la Compagnie de Jésus jusqu'à son élection comme supérieur général (1541), 332-346 ; — 3° depuis son éleeliou comme supérieur général jusqu'à sa mort,346,347.
— Il fonde le Collège germanique à Rome pour l'Allemagne, 554-557, — et le Collège romain pour tout l'univers, 557, 558. — Ses dernières actions. Sa mort le 31 juillet 1556, 561-565. — Sa canonisation en 1622, 565. — 11. Sesouvbages. Ses Exercices spirituels, 322. — Exposé et apologie des Constitutions de la Société de Jésus, 347-359.
ILDEFONSE (saint), archevêque de Tojède en 657. Sa vie. Ses ouvrages : son traité de la Virginité perpétuelle de la sainte Vierge ; sa Connaissance du Baptême ; sou Désert spirituel, ses lettres, etc., V, 476, 477.
ILDIBAD, roi des Goths, V, iOi.
ILLUMINISME de Weishaupt, XIV, 200-202.
ILLYRIE, X
ILTUT (saint), V, 16.
IMAGES. Les images ont été vénérées dans l'Église dès les premiers siècles. Preuves historiques, II, 626, 627 ; V, 641. — Le culte des images est donc aussi ancien que le Christianisme, IV, 243, 244. — Doctrine catholique sur le culte des images ; combien elle est sensée, naturelle et profitable aux arts, V, 636, 637.— Histoire de l'hérésie des iconoclastes, 63S-651 ; VI, 65-88, 123-136, 139-300. (Pour les détails voir Iconoclastes.) — Quel est exactement le culte dû aux saintes images. Décret solennel du septième concile œcuménique contre les iconoclastes, où se trouve la trèsprécise définition de ce que nous devon- croire et pratiquer à cet égard, 134, 135. — On leur doit le salut et la vénération d'honneur, non la véritable latrie ou le culte qui ne convient qu'à Dieu, 133. — Le concile de Francfort n'est pas véritablement opposé au deuxième œcuménique de Nicée touchant le culte des images, 141. — Décret du concile de Trente sur la vénération due aux saintes images, XII, 615, 61 G.
IME
IMELDA (la bienheureuse), X, 482, 483.
IMITATION DE JÉSUS-CHRIST. Par qui ce livre a-t-il été composé. lre proposition : // a été composé par un moine bénédictin. Preuves, IX, 733, — 2e H a été composé au treizième siècle. Preuves, 734 ; — 3e par Jeun Getsen de Cabanaco, abbé bénédictin de l'ancien monastère de Saint-Etienne à Verceil. Preuves, 734-737. — A quels autres auteurs ce livre a-t-il été attribué. Réfutation de ces attributions, 737, 738. — Philosophie incomparable et profondeur de ce livre, "38, 739.
IMMACULÉE CONCEPTION. Marie immaculée dans sa conception, II, 360. — Voir Conception.
IMMORTALITÉ DE L'AME
I. Doctrine de la sainte Église : « Nous condamnons ceux qui soutiennent que l'âme intelleclive est mortelle » (décret de Léon X, approuvé par le concile œcuménique de Latran, huitième session, 18 décembre 1513), XI, 640.
II. De l'immortalité de l'ame cuez les jdifs. Force de l'expression : « Il fut réuni à son peuple, » dont l'Écriture se sert pour exprimer la mort des patriarches, I, 142. — Non-seulement l'immortalité de l'âme, mais bien plus la résurrection sont clairement professées dans le livre de Job, 182, 183. — Les Juifs, qui avaient si longlemps habité en Egypte, ne pouvaient être étrangers à un dogme si populaire chez ce peuple et dont on trouve tant de fois l'expression dans les tombes des rois égyptiens, etc., 223, 224. — Le Irait de Saûl consultant la pythonisse d'Endor et le récit de l'apparition de Samuel sont une preuve de la croyance des Juifs à l'immortalité de l'âme, 438, 439. — Jérémie, après sa mort, prie pour le peuple et pour la sainte cité, II, 5. — Notre-Seigneur en indique une belle preuve dans ces paroles des livres de Moïse: « Je suis le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, » 466. — Pour plus de détails voir Ame.
IMPRIMERIE. Histoire de la découverte de l'imprimerie vers 1450, XI, 382, 383.
INA, roi de Wessex en 68*, V, 568, 569.
INCARNATION. Les différentes apparitions de Dieu à son peuple, dans le désert et depuis, sont les préludes de l'Incarnation, I, 275. — Comment l'idée de l'incarnation a été exagérée par les Hindous. Des huit ou neuf incarnations de Vichnou, II, 111, 112.— Doctrine catholique de l'Incarnation. Réunissant, résumant, renfermant en lui l'univers tout entier, le monde des esprits et le monde des eorps, la nature humaine et la nature divine, Jésus-Christ a agenouillé avec lui cet univers tout entier, Dieu adorant, devant un Dieu adoré, et a rendu ainsi
I. L'Inde avant «Jéang-Chriat
I. Par qui a-l-elle été peuplée à l'origine, I, 112. — Les philosophes et la philosophie de l'Inde, II, 106-119. — Des six différents systèmes de philosophie chez les Hindous, de leur origine et de leur but, 111.
§1. Les Brahmanes. Les Indiens sont supérieurs aux Égyptiens par leur littérature et leur art, I, 195. — L'Inde est le berceau de la philosophie. Des brahmanes et de leur puissance, II, 106. — Livres sacrés de l'Inde par ordre d'ancienneté : 1° les Védas, au nombre de quatre, 106 ; — 2° les Pouranas, au nombre de dix-huit ; 3° les grands poëmes épiques (le Ramayan et le Mahabharat); 4° les législateurs (les lois de Manou) ; 5° les philosophes spéculatifs, etc., 107.
— Absence complète de notions historiques dans tous ces livres, 107. — Cependant on y trouve des vestiges de l'histoire primitive et des révélations originelles, 107, 108, 199. — Comment les dogmes originels ont été corrompus ou plutôt exagérés dans l'Inde, 108-110. — Doctrines des Hindous sur les destinées de l'âme, 110; — sur la métempsycose, 110.— Idées des Hindous sur les sacrifices ; en quoi ils sont conformes à la vérité, 111. — Vichnou, seconde personne delà trinité indienne. Des neuf incarnations de ce dieu, 1 M, — et particulièrement de la huitième en la personne de Chrichna, 112, — et de la neuvième en celle de Chakia-Mouni sous le nom de Bouddha, 112, 113. — Sentiment de Dubois sur la valeur philosophique des Védas 117.
— Analogie entre les doctrines des philosophes indous et celles des prêtres égyptiens, 126.
§ 2. Les Bouddhistes. Histoire de Bouddha, II, 112, 113. — Livres des bouddhistes; leur obscurité, leur ineptie ; sentiment d'Abel Rémusat,
IL On trouve aux Indes les trois caractères de l'empire de Satan sur le monde : la superstition, I, 261 ; — la luxure, 261 ; — la cruauté, et notamment les sacrifices humains, 262. — Déplorables superstitions des Hindous, II, 108, 109,
117, 118. — Les quatre castes fondement de la constitution religieuse et politique des Hindous. 114, 115. — LesPariahs, 115. — Leur culte es' empreint d'une abominable impudie.ité, 118. —
ÏND
II. L'Inde depuis Jcsns-Christ
Histoire des pbincipales missions dans l'Inde. De l'état actuel du catholicisme aux Indes, II, 119 ; XIV, 796. — Mission de saint Barthélémy, apôtre, II, 535. — SaintPanlène va prêcher la foi aux brahmanes à la fin du second siècle ; il y trouve des traditions chrétiennes attestant la mission de saint Barlhélemy, III, 133. — Oderic de Frioul, mort en 1331, demeure dix-sept ans aux Indes et y convertit plus de vingt mille infidèles, X, 368, 451, 452. — Saint Rernardin de Sienne, vicaire général de l'ordre de Saint-François dans la première moitié du quinzième siècle, envoie des missionnaires dans l'Inde, XI, 373. — Histoire détaillée de la mission de saint François-Xavier aux Indes, et principalement à Goa (1541-1548), XII, 359-371. — Histoire de la mission de Maduré (1690-1730), XIII, 841-845.
INDÉFECTIBILITÉ. Elle est promise, au siège de Pierre, II, 477, 478.
INDEX (congrégation de V). Si cette congrégation n'existait pas régulièrement avant le seizième siècle, certaines institutions tenaient sa place. C'est ainsi que le concile de Rome, en 494, exerce véritablement les fonctions de la congrégation de l'Index, dresse un catalogue des bons et des mauvais livres, etc., IV, 669, 670. — Des origines et de la création de la congrégation de l'Index, XII, 629-631.
INDULGENCES. Les indulgences sont une remise des peines temporelles dues au péché dont on a reçu l'absolution au sacrement de la Pénitence. Pour gagner l'indulgence il faut être en état de grâce et accomplir ce qui est ordonné par l'Église. L'indulgence plénière est la remise de toutes les peines dues au péché, XII, 13. — Dans tous les induits une condition indispensable pour gagner l'indulgenCe est toujours qu'on soit vraiment contrit et humilié, 13.
INDUSTRIE. Commencements et progrès de l'industrie humaine, I, 191.
INGELBURGE, femme de Philippe-Auguste.
Elle est répudiée et en appelle au Pape qui prend sa cause en main, VIII, 665-667. — Affaire de son divorce. Le Pape oblige Philippe-Auguste à la reprendre, IX, 61 69.
INGELKEIM. Concile qui s'y tient en 948, VII, 37-40.
INGONDE, femme de Contran, V, 205.
INNOCENCE, état de nos pre.niers- parents avant le péché originel, harmonie parl.'ulo de l'âme et du corps, I, 51.
I. Saints de ce nom
INNOCENT I (saint), Pape. — Voir aux Papes.
INNOCENT du Mans (saint), V, 150. II. Papes.
INNOCENT I (saint). Son élection en 402. Abolition des combats de gladiateurs, IV, 249. — Leltres du nouveau Pape à Viclrice de Rouen, à Exupère de Toulouse, aux évéques d'Espagne et au concile de Carthage. Décisions très-importantes, 249-251. — Innocent écrit aussi à saint Jean Chrysostome persécuté pour la justice, 265, 266.
— Il répond par une décrétale à la letlie de saint Alexandre d'Antioche, qui lui annonce la fin du schisme dans sa ville épiscopale, 309, 310.
— C'est sous son pontificat que naît l'hérésie pélagienne, 316,317. — On en appelle à son tribunal après le concile de Jérusalem, en 415, où Pélage avait été convaincu d'erreur, 322, 323. — Lettre d'Innocent à saint Jérôme contre les Pélagiens, 328. — Sa lettre sévère à l'évôque Jean de Jérusalem, 328. — Sa célèbre décrétale à Décentius, en 416, sur plusieurs points de discipline, sur l'adminislration des sacrements, etc., 328-330.
— Aux lettres synodales des conciles de Milôve et de Carthage, 330-332 ; — à la letlre des cinq principaux évéques d'Afrique, qui est également dirigée contre le pélagianisme, 332 ; — le Pape répond, en 417, par trois leltres célèbres, 332- 334. — C'est de ces letlres que saint Augustin a dit : Roma locuta est, causa pZnita est, 334, 335. — Mort d'Innocent l le 12 mars 417, 333.
INNOCENT II (Grégoire). Son élection le 14 février 1130, VIII, 172, 173. — Schisme de Pierre de Léon, qui se fait élire sous le nom d'Anaclet, 173, 174. — Grâce à l'influence de saint Bernard Innocent II est reconnu comme Pape légitime au concile d'Étampes ; mais il se trouve enfermé dans Rome, 175, 176. — Il se réfugie en France, 176. — Il anathématise l'antipape au concile de Clermont, 176. — Le 13 janvier 1 131 il est reconnu à Chartres par le roi d'Angleterre, toujours grâce à saint Bernard, 177. — Voyage du Pape en Allemagne, 177. >— Il est reconnu par l'empereur Lothaire II au concile de Wurzbourg (octobre U50), 177. — Il assiste au concile de Liège (22 mars 1131), où l'empereur Lothaire lui redemande les investitures ; mais saint Bernard le fait renoncer à celle réclamation, 177
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— Retour d'Innocent H en France. Son séjour à Saint-Denis et à Paris. 11 institue la fêle de sainte (ieneviôve des Ardents, 177-179. — Concile de Reims (octobre 1131), où le Pape Innocent 11 sacre le second fils du roi de France, Louis le Jeune, et où l'antipape Anaclet est de nouveau anathématisé, etc. Précis des dix-sept canons de ce concile, 179-182. — Comment saint Bernard travaille à taire reconnaître partout Innocent pour le vrai Pape, 185-190. — Accompagné de saint Bernard Innocent retourne à Rome, où il arrive le 1" mars 1133. 11 y couronne Lothaire le 4 juin suivant, 191, 192.
— Son voyage à Pise. Il y convoque un concile général pour le commencement de H 34, 195. — Ouverture du concile le 30 mai 1134. Saint Bernard est l'âme de celte assemblée, 196.
— Innocent réclame en 1136 le secours de Lothaire, qui passe les Alpes pour marcher contre l'antipape, '215. — Histoire détaillée de cette expédition. Services que saint Bernard rend au souverain Pontife, 215-217. — Mort de Lothaire II le 4 décembre 1137, 217. — Conférence de Salerne entre les cardinaux du Pape et ceux de l'antipape, 218. — Mort de l'antipape Anaclet (7 janvier 1138), qui a pour successeur l'antipape Victor. Réconciliation de celui-ci avec Innocent. Fin du schisme, 219, 220. — Retour du vrai Pape à Rome et de saint Bernard à Clairvaux (H3S), 220. — Élection de Conrad III comme roi de Germanie, le 22 février 1138, 221. — Trouble produit en France parles doctrines d'Abailard. Longue leltredesaint Bernardau Papelnnocent II, qui est une réfutation en règle des propositions de cet hérétique, 229-233. — Jugeaient du Pape Innocent II, condamnation d'Abailard, 23i», 236. — Mort d'Innocent le 24 septembre 1143,
INNOCENT III (Lothaire). Abrégé de sa vie antérieurement à son élection, IX, 2-11. — Son élection le 9 janvier 1198, 10, 11. — La sollicitude de ce grand Pape s'étend à toutes les parties du monde. Nous allons les parcourir l'une après l'autre en constatant ce qu'Innocent III a fait pour chacune d'elles.
1. INFLUENCE D'iNNOCENT III SDR LES AFFAIRES GÉNÉRALES DE LA CHRÉTIENTÉ.
i° Croisades. — Histoire abrégée de la quatrième croisade. Quelle part y prend le Pape Innocent : !• lors de sa prédication ; 2° lors de la division des Croisés au sujet de Zara; 3° après la conquête de Constantinople par les Latins. Ses so:ns pour l'établissement d'un nouveau patriarche et le règlement des affaires ecclésiastiques
(1200-1205), IX, 92-132.- 2° Hérésies. — Pro-
i grès de plus en plus menaçants des doctrines , manichéennes. Comment le Pape Innocent cheri che à y porter remède par la prédication de la vraie doctrine et la vie plus édifiante du clergé, 132-138. — Efforts du Pape pour extirper l'hérésie manichéenne dans les États de l'Église, 130-142.
— Histoire de la croisade contre les Albigeois jusqu'à la bataille de Muret, le 12 septembre 1213, 162-174. — 3° Ordres nouveaux. — Saint François d'Assise et les commencements de l'ordre des Frères mineurs depuis 1208 jusqu'au concile œcuménique de Latran,en 1215, 177-196.— Commencements de l'ordre des Frères prêcheurs en 1215. Encouragements qu'il reçoit du Pape, 276, 277. — 4° Concii.es. — Innocent convoque le quatrième concile œcuménique de Latran ; la bulle de convocation est du 19 avril 1213, 242, 243. — Ouverture de ce concile le 11 novembre 1215. Ses sessions depuis le H jusqu'au 30 novembre. Ses canons (voir Conciles), 262-273, 278.
II. INFLUENCE D'iNNOCENT III SUR LES DIFFÉRENTS PEUPLES DE SON TEMPS.
1° Italie. — Comment il réforme les abus du gouvernement de Rome, IX, 16-19. — Innocent III rétablit son autorité dans les Marches, le duché de Spolète, le comté de Bénévent, etc., 19- 22. —2° Sicile. — Innocent 111 peut en être considéré comme le véritable gouverneur durant la minorité de Frédéric (de 1 199 à 1208). Histoire de cette minorité, 22-26. — 3° Allemagne, Empire.
— Innocent III protecteur de Frédéric II durant sa minorité, 22-26. — Éiat de l'Allemagne à la mort de Henri VI en 1198. Frédéric de Sicile, Philippe de Souabe et Othon de Saxe, élus tous trois empereurs, recourent au Pape pour lui faire confirmer leur élection, 53-56. — Décision du Pape au sujet de la triple élection d'Allemagne ; il se décide en faveur d'Othon, 57-61. — Comment se terminent les affaires de l'empire. Philippe de Souabe se réconcilie avec l'Église. Sa mort en 1208. Othon universellement reconnu, 70-74. — Fermeté du Pape à l'égard de ce même Othon qui refuse de rendre à l'Église romaine les terres de la comtesse Malhilde. Excommunication lancée contre lui en 1210 et en 1211, 196, 197. — 4° Espagne : — Castille et Léon. Mission du Frère Rainier de Citeaux, légat du Pape. Mariage illégitime d'Alphonse de Léon avec Bérengère, tille du roi de Castille, 26-30. — Aragon. — Règne de Pierre, fils d'Alphonse le Chaste, qui se fait couronner à Rome et rend son royaume tributaire du Saint-Siège, 30, 31. — Guerre des chrétiens d'Espagne contre les maures. Célèbre vie-
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toire de Navès de Toi osa, le 16 juillet 1212, 31-38. — 5° Norwége. — Affaire de Swerker et de ses partisans. Intervention du Saint-Siège, 38, 39. — 6° Suède. — Réforme des nombreux abus de l'Église de Suède. Lutte entre les deux dynasties rivales, les Bonde el les Swerker. Sage conduite d'Innocent III, 39, 40. — 7° Danemark.
— Relations du Pape avec Waldemar II, 41, 42.
— S0 Livonie. — Comment Innocent III s'occupe des missions de ce pays, 44, 45. — 9° Hongrie. —
— Le Pape cherche à apaiser la lutte entre le roi Emmène et son frère André, 45, 46. — 10° Pologne. — Innocent III confirme en 1211 la constitution de Boleslas, 46. — 11° Servie et Bosnie, 46-48. — 12° BnLGn.iiï, — Négociations du Pape avec le souverain des Bulgares, Calogean, pour soumettre l'Église de Bulgarie à l'Église romaine, 4S-52. — 13° France. — Affaire du divorce de Philippe-Augusle, 61-70. — 14° Empire d'Orient.
— Relations du Pape Innocent avec lsaac l'Ange et Alexis Comnène, 84, 88-90. — Histoire de la quatrième croisade qui met les Latins sur le trône de Constantinople, 92-132. — Triste état de l'empire de Constantinople sous le règne de Beaudouin. Soulèvement général contre les Latins, les Grecs et les Bulgares sont ligués pour leur perte ; victoires de Joannice ; défaite, captivité et mort de Beaudouin. Henri, son successeur, répare tous ces désastres ; abrégé de son règne de 1206 à 1209. — Efforts du Pape Innocent pour conjurer ou réparer tous ces malheurs et pour régler les affaires ecclésiastiques de l'empire, 222-234. — 15° Juifs. — Ordonnance d'Innocent III en leur faveur,99, 100. — 16° Angleterre.— Intervention du Pape Innocent entre les rois de France et d'Angleterre, Philippe-Auguste et Jean-sans-Terre , au sujet de la confiscation par Philippe de toutes les terres que Jean possédait en France. Bulle Novit Me. Elle est reçue de toute la France, 197-201. — Affaire de l'élection d'Étienne de Langton au siège de Cantorbéry en 1207. Histoire des démêlés entre le Pape Innocent et Jean-sans-Terre au sujet de cette élection. Soumission du roi d'Angleterre en 1213,201-212. — Innocent soutient le roi Jean dans son différend avec ses barons. 11 lève, en 1214, l'interdit du royaume, 215, 216. — Le Pape confirme, le 30 mars 1215, la charte spéciale du roi Jean (15 janvier) pour la liberté des Églises, 255-257. — 11 casse, Je 24 août de cette môme année 1215, la grande charte arrachée au roi par les barons anglais. Suites de cette affaire. Prudence du Pape, 258-260. — Nouvelles guerres de Jean contre ses barons, qui élisent pour roi [ le jeune Louis, fils du roi de France. Fermeté [
d'Innocent en faveur de Jean-sans-Terre, 279- 281. — 17° Égypte. — Correspondance des patriarches d'Alexandrie et des chrétiens d'Egypte avec le Pape Innocent (1212), 235-237. — 18° Terre-Sainte. — Lettres d'Innocent pour les affaires de la Terre-Sainte en 1205. Exhortation à la croisade, 239. — Tel est l'abrégé imparfait delà vie d'Innocent III. Sa mort le 16 juillet 1216, 281.
III. ouvrages d'innocent III
De la Misère de la vie humaine ou du Mépris du monde, IX, 7-9. — Du Mystère de la Messe, etc., 9, 10. — Sermon d'Innocent le jour de son intronisation, 12-14. — Ses lettres, 13, 16, 24, 29, 33, 41, 49, 63, 65,68,71,72,73,77,84, 88, 89,93, 95, 99, 104, 109, 129, 130, 131, 132, 137, 158, 159, 162, 198, 199, 203, 204, 205, 207, 214, 230, 233, 23 S, 239, 245, 255, 256. — Sa correspondance avec lsaac l'Ange et Alexis Comnène, 84, 88, 89, 90. — Son instruction pastorale au patriarche de Constantinople, Jean Camatère, sur la pri~ mauté du Saint-Siège, 85-88. — Ses lettres au margrave de Montferrat, dans lesquelles il lui donne des avis sur la conduite à tenir vis-à-vis des Vénitiens pendant la croisade, 109,110. — Sa correspondance avec l'empereur Théodore Lascaris, 230, 231.
INNOCENT IV (Sinibalde de Fiesque). — Les Russes sollicitent du Pape un légat pour les instruire. Leur duc, Daniel, demande en 1246 le titre de roi, IX, 565. — Innocent envoie dès 1245 des missionnaires de. l'ordre de Saint-François chez les Tartares ; leur relation, 566-573. — Relations amicales des sultans de Syrie et d'Égypte avec le Pape Innocent IV, 573-576. — Élection d'Innocent IV le 24 juin 1243, 634. — Ses négociations pour la paix avec Frédéric II, 635, 636. — Le Pape conclut avec lui un traité le jeudisaint de l'année 1244 ; mais l'empereur refuse quelque temps après d'en observer les clauses et tente de s'emparer du Pape sur le chemin de Sutri. Innocent IV s'enfuit à Lyon, 637-639, — où il convoque en janvier 1245 un concile général; en quels termes, 641. — La nation portugaise recourt à l'autorité du Pape pour remédier à l'incapacité de son roi, 642. — Lettres d'Innocent aux souverains des Bulgares, des Tartares, des musulmans, des Grecs et des Russes, 642, 643. — Ouverture du concile œcuménique de Lyon, le 28 juin 1245, 643, 644. — Discouri du Pape à l'ouverture de la première session sur les cinq plaies de l'Église, qui sont : l'invasion des Tartares, le schisme des Grecs, le progrès des hérésies, l'état do la Terre-Sainte, la persécution
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de Frédéric II, 644, 645. — Deuxième session du concile de Lyon. Délai accordé à Frédéric II, qui refuse définitivement de comparaître, 64:>, 646. •—Troisième cession. Le représentant de l'empereur s'efTorce de le disculper. Affaire du Portugal. Décrets pour le secours de Conslanlinople, la guerre contre les Tartares, etc., 647, 648. — Le Pape enfin prononce la sentence solennelle de déposition contre l'empereur Frédéric II (18 juillet 1245), 648, 649. — Réponse du Pape aux manifestes de Frédéric II contre lui. Observations sur cette réponse, 656, 657. — Il maintient en 1245 l'indépendance du royaume de Hongrie, sous le règne de 15éla, et envoie en 1246 un légat en INorwége, 658, 659. — Innocent IV fait élire en 1246 le landgrave de Thuringe, Henri, roi des Romains. Mort de ce nouveau roi en 1247, 659, 660. — Guillaume, comte de Hollande, est élu roi des Romains en la place du landgrave(3 octobre 1247), 660. — Lettre du Pape aux Siciliens, du 26 avril 1 246, 660, 661. — Frédéric II négocie avec Innocent, mais il cherche à le surprendre à Lyon. Saint Louis et les princes français se présentent pour défendre le Pape, 665. — Mort te Frédéric II le 13 décembre 1250, 696, 697. — Éloge qu'Innocent fait de la ville de Lyon en la quittant (1251), 793, 79k — Les Guelfes et les Gibelins, 796, 797. — Relations du Pape avec Conrad et Maiufroi pour la paix. Conrad recommande en mourant son fils Conradin au Saint-Siège, 800, 801. — Négociations entre Conrad et le souverain Pontife. Plaintes d'Innocent. Réponse de Conrad, 801, 802. — Mort d'Innonocent IV le 7 décembre 1254, 804. — Décrets du Saint-Siège pour régler les rapports ecclésiastiques entre les Grecs et les Latins de l'île de Chypre (1247), X, 4-8.
INNOCENT V (Pierre de Tarentaise). Son élection le 21 janvier 1276. Ses desseins pour pacifier l'Italie et confirmer l'union entre les Grecs et les Latins. Sa mort le 22 juin de cette même année 1276, X, 67.
INNOCENT VI (Étienne d'Albert). Son élection le 18 décembre 1352. 11 prend des mesures pour la réforme de la cour romaine. Ses injonctions au primat d'Irlande par rapport aux ordres mendiants, X, 582, 583. — Sa mort le 12 septembre 1362, 591.
INNOCENT VII (Cosmat de Meliorati). Son élection le 17 octobre 1404. 11 est obligé de quitter Rome ; les Romains le rappellent. 11 indique un concile général pour 1405. Ingratitude du roi de Naples, Ladislas, envers Innocent VII. Mort du Pape le 6 novembre 1406, XI, 74-76.
INNOCENT VIII (Jean-Baptiste Cibo). Son
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élection le 29 août 1484, XI, 586. — Abrégé de son pontificat (1484-1492), 586-589. — Ses efforts pour pacifier les princes chrétiens et les réunir contre les Turcs, qui menacent de plus en plus la chrétienté, 587, 588. — Sa sollicitude pastorale pour tous les pays du monde. — Sa mort le 25 juillet 1492, 589.
INNOCENT IX (Jean-Antoine Fachiuelli).
Son élection le 29 octobre 1591. Son court pontificat. Sa mort le 30 décembre de la même année, XII, 733.
INNOCENT X (Jean-BaplislePamphili). Son élection le 15 septembre 1644. Abrégé de son pontificat. Sa mort le 6 janvier 1655, XIII, 10-12. — Sa Constitution du 31 mai 1653, par laquelle il condamne les cinq fameuses propositions de Jansénius, 293, 294.
INNOCENT XI (Benoit Odescalchi), Pape du 21 septembre 1676 au 19 avril 1689. Abrégé de son pontificat, XIII, 441, 442. — Histoire de ses démêlés avec Louis XIV, 591, 595-598.
INNOCENT XII (Antoine Pignatelli), Pape le 12 juillet 1691. Sa constitution du 22 juiu 1692 contre le népotisme. — Mort d'Innocent XII le 27 septembre 1700, XIII, 442 444.— Il condamne solennellement, par un bref du 12 mai s 1699, les Maximes des Saints de Fénelon. Fin de la controverse sur le quiétisme, 647.
INNOCENT XIII (Michel-Ange Conti). Son élection le 8 mai 1721. Abrégé de son pontificat. Sa fermeté contre l'hérésie janséniste. Sa mort le 7 mars 1724, XIII, 449, 719.
INNOCENTS. Massacre et gloire des saints Innocents, II, 373, 374.
I. DE L'INQUISITION EN GÉNÉRAL
Sous un nom ou sous un autre l'inquisition existe dans toute société; elle doit donc exister dans la société universelle, VIII, 616, 617 ; XI, 404. — Elle se trouve en réalité dans toute société domestique ou publique, dans la loi de Moïse, dans le gouvernement divin de l'univers, dans l'Église catholique, 404-407. — Les inquisiteurs à titre spécial sont établis pour suppléer à l'insuffisance des évéques, 407.
INS
cius 111 (1184), VIII, 615, 610. — On n'a jamais m l'Inquisition de Home prononcer une condamnation capitale, XI, 417.
III. DE L'INQUISITION EN FRANCE, EN PABTICUL1ER CON- TRE LES HÉRÉTIQUES ALBIGEOIS.
Ordonnances de saint Louis contre les héréliques, IX, 507. — L'Inquisition est confiée aux Frères prêcheurs par Grégoire IX, 511. — En '1255 Alexandre IV en donne l'office au provincial des Frères prêcheurs de France et au gardien des Frères mineurs de Paris. Pouvoirs qu'il leur confère, 5H. — De 1237 à 1241 l'Inquisition est supprimée dans le comté de Toulouse avec l'assentiment du Pape, 512. — Règlements du Pape Nicolas IV en 1288 sur l'inquisition des hérétiques en Provence, X, 166.
IV. INQUISITION D'ESPAGNE
Établissement de l'Inquisition générale en Espagne (1478-1480). C'est une inquisition royale, et non papale, XI, 407, 408. — Raisons et caractère de l'Inquisition, d'après un auteur protestant, 407, 408. — Règlements constitutifs et administratifs de l'Inquisition royale d'Espagne (novembre 1484), 410, 4H . — Quelle élait la nature et la composition de ce tribunal, contre quelles personnes et quels actes il procédait, de quelle'manière ; enfin quelles sentences il prononçait, 411-420. — Jugement de Léopold Ranke et de Henri Léo, tous deux prolestants, sur l'Inquisition d'Espagne, 411, 412. — D'après eux l'Inquisition était une institution politique, et ils justifient l'Église romaine, 411, 412. — Démonstration par Héfélé de ces deux propositions : 1° les Papes ont fait d'abord tout leur possible pour empêcher l'établissement de l'inquisition royale et politique d'Espagne ; 2° ils ont fait ensuite tout leur possible pour en adoucir les rigueurs, 412-414. — Elle fut un moyen de procurer la victoire à la nationalité espagnole dans son grand combat contre les efforts du judaïsme et du mahométisme, et, si les rois d'Espagne la favorisèrent tant, c'est qu'elle était combattue par les Papes et les évêques, 414. — Quant aux rigueurs qu'on lui prêle il y a beaucoup à en rabattre. Réfutation de Llorente, 417, 418. — Qu'était-ce en réalité qu'un auto-da-fé, 417, 418. — De la slalislique des «victimes» de l'inquisition, 418. — Résumé. 1° L'Inquisition d'Espagne était un tribunal, non point papal et ecclésiastique, mais politique et royal. — 2° Il était composa sle clercs et de laïques. — 3° 11 procédait contre les chrétiens qui étaient tombés dans le judaïsme, le mahométisme ou l'hérésie. — 4° Il
commençait par offrir leur grâce aux coupable-', — 5° Si l'accusé était mis à la question, il en élait de même dans les tribunaux civils. — 6° Jamais le tribunal de l'Inquisition ne prononçai! une sentence de mort ; la sentence qu'il prononçait n'était au fond qu'une déclaration de jury, 419, 420. — 11 n'y a pas encore d'histoire inlelligente et consciencieuse de l'Inquisition, 420. — Résultat général de l'Inquisition d'Espagne, 420, 421.
VI. L'INQUISITION PROTESTANTE
1° L'inquisition luthérienne. — Guerre contre les paysans et les anabaptistes; les Luthériens les massacrent épouvantablement (152j), XII, 154- 158. — L'inquisition luthérienne en Danemark, sous Christiern II, 186, 187. — Synode de Hombourg, en 1536, où les Luthériens décrètent la peine capitale contre tout anabaptiste opiniâtre, etc., etc. Cruauté de toute celte législation, 220-222. — 2° L'inquisition calviniste à Genève du vivant de Calvin, 286-288. (Voir aussi Guerres de religion, Protestants, etc.) — 3° L'inquisition anglicane. Histoire des persécutions contre le catholicisme : 1° sous Henri VIII et Élisabeth, 240-244, 247-249, 251, 252, 254, 255, 512, 513, 742-755; —2° depuislerègne d'Élisabeth jusqu'à celui de Georges III, XIII, 776-778.
INSERMENTÉS (prêtres), XIV, 304-309, 318- 320, 358-371.
INSPIRATION. Caractères de l'inspiration céleste et de l'inspiration infernale, I, 422.
INSTITUT CATHOLIQUE de la Grande- Bretagne. Œuvre fondée en 1837 pour la propagation de la foi catholique en Angleterre, IX
INSTITUTES (les) de Justinien, V, 42.
INSTRUCTION PUBLIQUE. Jésus-Christ est la lumière du monde. C'est depuis son incarnation que l'ignorance a été réellement dissipée et la véritable instruction répandue. L'Église enseignante a élé chargée divinement par lui de l'instruction publique, et cette mission elle l'a accomplie, depuis dix-huit cents ans, parle moyen du clergé séculier et du clergé régulier, qui ont rivalisé d'ardeur pour instruire le monde. — Depuis l'introduction du Christianisme jusqu'à. Charlemagne l'inslruction est distribuée dans les écoles épiscopales ou monastiques (voir Bénédictins, Évêques, etc.). — Efforts de Charlemagne pour la constituer dans son empire avec
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l'aille d'Alculn, qui peut être considéré comme son ministre de l'instruction publique. Rétablissemcnt des écoles dans les monastères et les cilés épiscopales; écoles du Palais. Savants nombreux qui entourent Charieuiagne, etc., etc., VI, 174- 188. — Les centres de l'instruction au neuvième siècle sont les grands monastères, ceux notamment de Fulde, de Reichcnau, Corbie, etc., 400, 401, 403. — Comment l'instruction est organisée en Angleterre par Alfred le Grand, 606- (J09. — Le monastère de Sainl-Gall est, aux neuvième et dixième siècles, un des centres de l'instruction publique en Europe ; ses écoles intérieures et extérieures, 651-653. — Commencement des universités au douzième siècle. Restauration de celle d'Oxford par le cardinal Pullus,
VIII, 265, 266. — Ce que c'est que la scolastique. Défense de cette célèbre méthode, 353-356. — L'instruction publique au douzième siècle. Les écoles monastiquss et les écoles épiscopales. Ordre des études. Les écolâtres, 385, 386. — Quelles étaient alors les écoles les plus renommées. Éclat de celles de la France, et surtout de Paris, 380.
— De l'instruction chez les Juifs dans ce même siècle. Travaux des rabbins, 386, 387. — Ce que c'était que l'université de Paris à la fin du douzième siècle, VIII, 2-5. — Autres détails sur cette illustre université dans ce siècle et dans le suivant, IX, 246-251, 512-515 ; X, 158-160. — De l'université d'Oxford, IX, 501, 502 ; X, 153, 154 ;
— et de celle de Toulouse au treizième siècle,
IX, 509. — Fondation du collège d'Harcourt (1280), X, 160. — Le collège de Sorbonne, 160.
— De plusieurs autres universités célèbres au moyen âge : Montpellier, 168 ; — Orléans, 313- 315 ; — Cracovie, XI, 118 ; — Rostock, Louvain, 173; — Rome, 656, 657 ; — Witlemberg, XII, 6. — Ceci nous conduit jusqu'au seizième siècle. Tableau de l'instruction publique en Italie, et surtout à Rome, à cette époque, XI, 656, 657.
— Les Ursulines, ordre fondé vers 1530 par sainte Angèle de Merici. On sait avec quel zèle elles se sont toujours occupées de l'instruction des jeunes filles, XII, 87. — Quant aux jeunes gens, il s'élève alors une illustre société pour leur donner une solide et chrétienne instruction. Des premiers collèges établis par la Société de Jésus, 359. — Décrets du concile de Trente sur les maîtres ès arts, les collèges, l'enseignement public, la prédication, etc., 399-402. — Fondation «lu Collège germanique et du Collège romain à Rome par saint Ignace (1530-1560), 554f>61. — De la méthode des Jésuites dans leurs écoles, 560. — Les Jésuites fondent un collège à Paris (1561). Succès de leur enseignement, 579.
— Fondafion, en 1564, de la congrégation de l'Oratoire par saint Philippe de Néri, 653. — Les religieux des Écoles pies institués par saint Joseph Casalanz au commencement du dix-septième siècle, Xill, 74, 75. — Ordre delà Doctrine chrétienne, fondé vers la même époque par saint Ilippolyte Galant), 78. — Université de Thonon, fondée par Clément VIII en 1599, sur la demande de saint François de Sales, 112.
— Ordre de la Visitation, fondé en 1610 par sainte Françoise de Chantai et saint François de Sales. Les Visilandines sont des institutrices de la jeunesse non moins zélées que les Ursulines, 125-126. — Congrégation de ÎSotre-Baine pour l'instruction des jeunes filles, fondée en 1597 par le bienheureux Pierre Fourrier, 137. — Congrégation de l'Oratoire, fondée en 1611 par M. de Bérulle, 168. — Origine, en 1633, de la communauté des Filles de la Charité, sous la direction de saint Vincent de Paul et de Louise de Marillac. On sait combien d'écoles pauvres sont gouvernées par les filles de saint Vincent, 205, 206. — Mais les jeunes garçons des classes pauvres attendaient des maîtres; la Providence. allait les leur fournir dans les Frères des Ecole», chrétiennes, institués en 1679 par Jean-Bapti>le de la Salle, 756-763. — Congrégation de Saint-Charles pour l'instruction des enfants pauvres, fondée en Lorraine vers 1663, XIV, 250. — Les Valelotes ou Sœurs de la Doctrine chrétienne pour les Écoles, fondées par Jean Vatelot, 250. — Nous ne pouvons énumérer ici toutes les autres congrégaiions qui se sont proposé le môme but au dernier siècle el surtout dans le nôtre; elles sont innombra bles. Nous signalerons seulement comme exemple les religieuses du Sacré-Cœur, dont nous ne pensons pas que M. l'abbé Rohrbacher ait parlé, et les Frères de l'Instruction chrétienne, institués par l'abbé Jean-Marie de Lamennais, 603.
— Cependant la révolution française avait sécularisé l'instruction. Fondation par Napoléon Ier de l'université impériale (1806)... Université catholique de Louvain, 649.
INTERIM. C'est le nom de la constitution de Charles-Quint proposée aux Luthériens en 1541, XII, 395, 396.
INTORCETTA, Jésuite, missionnaire en Chine, XIII, 822, 823.
INVASIONS. La plus célèbre des invasions qui mirent fin à l'empire romain est sans aucun doute la grande invasion, en 406, des Vandales, des Suèves, des Alains, des Allemands ôl des Bourguignons, etc., IV, 273, 27't. — Voir Baubares.
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INVESTITURES. Saint Grégoire VII condamna formellement les investitures au concile de Rome en 1075, VII, 543, 544. — Résumé his. torique de toute la querelle des investitures en liuit propositions très-claires, d'après Noël Alexandre, 596, 597. — Énuméiation des principaux défenseurs du Pape saint Grégoire dans cille lutte célèbre, 597 (voir aussi Henri IV et Grégoire VII). — Lutte de saint Anselme avec Henri I, roi d'Angleterre, au sujet des investitures. Comment elle se termine. Concile de Westminster en 1102, 777-782. — Exposé succinct et clair de la question des investitures, 778, 779. — Nouvelle querelle des investitures émue par Henri V dès le commencement de son règne, VIII, 12. — Fin de la querelle des investitures à la fameuse diète de Worms, en septembre 1122. Henri V abandonne les investitures par l'anneau et la crosse ; Calixte II lui laisse l'investiture des régales par le sceptre. Paix entre le sacerdoce et l'empire, 113, 114.
IONIQUE (école). Thalès, II, 129, 130. — Différence capitale entre l'école ionique et celle d'Élée, 139. — Le caractère de l'école ionique est de s'adonner surtout aux études physiques,
IRÈNE (l'impératrice). Son empire sur son fils Constantin Porphyrogénète. Elle le rend odieux au peuple et finit, en 797, par lui faire crever les yeux. Il meurt de ce supplice, VI, 137- 140. — Bon gouvernement d'Irène après tous ses crimes, 140. — Ses dernières années; gouvernement des eunuques. Son détrônement ; sa mort en 803, 212.
IRfcNÉE (saint), disciple de saint Polycarpe, vers 166. Il est choisi par les martyrs de Lyon pour porter une lettre au Pape Éleuthère sur l'affaire du monlanisme, III, 110. — Son ouvrage intitulé : Manifestation et réfutation de la soi-disant science ou gnose. Contre quels hérétiques est-il dirigé, 125, 126. — Analyse et extraits de cette réfutation, 126-132. — Martyre de saint Irénée, en 202, avec presque tout son peuple (dix-neuf mille hommes sans compter les femmes et les enfants), 211.
IRÉNÉE (saint), évôque de Sirmium. Son martyre (304), III, 395.
IRIEZ (saint), V, 225.
IRLANDE. Elle est évangélisée par saint Patrice au commencement du cinquième s'ècle, IV, 386, 387. — L'Irlande, au sixième siècle, est couverte de monastères. Règle de saint Colom- Ki Ile, V, 18 , 19. — Comment et par quels saints l'iilande a continué d'être évangélisée, 18-21. — Sainte Brigide, patronne de l'Irlande, 21. —
Saint Malachîe, archevêque d'Armngh en 1130, VIII, 71-75. — Sa mort dans le voyage qu'il entreprend pour aller demander le pallium au Pape, 322, 323. — Quatre archevêchés sont définitivement établis en 1151 parle légat du Pape Eugène III, à Armagh, à Dublin, à Cassel et à Tuam, 323, 375. — Abrégé rapide de l'histoire ecclésiastique de l'Irlande, particulièrement au douzième siècle, 375, 376. — Pourquoi le Pape autorisa Henri H à faire la conquête de l'Irlande, 376. — État de l'Irlande au commencement du quatorzième siècle, X, 413. — Mémoire des Irlandais à Jean XXII ; ce Mémoire renferme un abrégé de leur histoire jusqu'au commencement du quatorzième siècle, 413, 414. — Lettre du Pape à Édouard II pour l'exhorter à gouverner doucement et justement l'Irlande ; le roi le promet, la guerre finit, 414. — l'our tout ce qui concerne l'introduction du protestantisme en Irlande, voir Angleterre. — Histoire de l'Irlande sous le protectorat d'Olivier Cromwell, XIII, 218, 219. — Situation de l'Irlande catholique vers la fin du dix-septième siècle, 775-778. — Agitation irlandaise dans notre siècle. Histoire abrégée de Daniel O'Connell, XIV, 561. — L'émancipation des catholiques est enfin proclamée le 13 avril 1829, 561. — Parallèle entre l'Irlande anglicane et l'Irlande catholique dans notre siècle, 592-
IRMINE (sainte), V, 535.
* ISAAG, fils d'Abraham et de Sara, figure de Jésus-Christ. Il est promis à son père avant d'être conçu, I, 126, 1 27. — Sa naissance, 134. — Isaac est le symbole du peuple chrétien comme sa mère est celui de l'Eglise, 135. — Sacrifice d'Isaac, figure de celui de Jésus-Christ, 136. — La synagogue prie au nom et par les mérites d'Isaac, l'Église au nom et par les mérites de Jésus- Christ, 137. — Mariage d'Isaac. Sara et Rébecca, figures de Jésus-Christ et de son Église, 139-141.
— Naissance d'Ésaû et de Jacob, figures l'un des Juifs, l'autre des gentils. Leur histoire et celle de leur père, jusqu'à la mort de celui-ci, 144-158.
— Comment les promesses divines furent renouvelées à Isaac, 145.
ISAAG (saint), évêque de Belh-Séleucie. Son martyre pendant la persécution de Sapor, III, 567, 508 .
ISAAG, évêque de Ninive au sixième siècle, V, 32, 33.
ISAAG (saint), le Grand, évêque d'Édessc, mort en 459, V, 33.
7SAAC (saint), martyr à Cordoue en 851, VI, 374, 375.
ISAAG I COMNÈNE, empereur d'Orienl. 11
ISA
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pst proclamé en 1057, VII, 390. — En 1000 il se retire dans un couvent, après avoir désigné Con- Stantin Ducas comme son successeur, 402.
ISAAC II L'ANGE, empereur d'Orient. Son usurpalion en Chypre, VIII, 001. — Il est proclamé empereur (septembre 1185), 603-005. — Abrégé de son régne depuis son avènement en 1185 jusqu'à son détrônement par son frère Alexis en 1 192, IX, 79-80. — Influence de la quatrième croisade sur son sort, 105. — Les Croisés devant Constantinople (23 juin 1203). Rétablissement d'isaac l'Ange avec son fils Alexis le Jeune, 1H-H5.
ISA BEAU DE BAVIÈRE épouse Charles VI en 1385, XI, 23. — Sa dépravation, 24.
ISABELLE (la bienheureuse), sœur de saint Louis, IX, 866.
ISABELLE, fille de Philippe le Bel, femme d'Edouard 11, roi d'Angleterre, X, 415-417.
ISABELLE, reine de Castille, femme de Ferdinand V. Abrégé de son règne, ses exploits, ses vertus, XI, 383-387, 407 {voir aussi Febdinand, Christophe Colomb, Ximénès). — Sa mort en 1504,
*ISAIE, le plus éloquent, le plus sublime des prophètes, I, 558-561, 506-571, 576-578,580, 581, 592-605. — SSa vie. Sa vision ; Dieu lui apparaît un et ti ine, 558, 559. — Il reçoit de Dieu sa mission (785), 559. — Son martyre, sa mort (681), 604.
Ses prophétie». I. Sur le Christ. — Prophétie d'isaïe sur la maternité de la Vierge. Commentaires sur cette prophétie par les Évangélistes, les Pères de l'Église, les anciens Docteurs de la synagogue et les Cabalisles, I, 566, 567. — Prophétie sur le Messie, « rejeton de la tige de Jessé, » 571, 572. — Prophéties sur le Christ et son royaume, 595-601. — Détails prophétiques sur la vie et sur la mort du Rédempteur. Histoire anticipée de la Rédemption, 596, 597. — Accord de tous les commentateurs juifs et chrétiens sur celte merveilleuse prophétie, 597,
II. Sur l'Église. — Prophétie sur la conversion des gentils, I, 561, 562. — Annonce de la réunion et de la pacification universelles, 561, 562, 595, 59^, 598-600. — Isaïe annonce une bénédiction universelle dont aucune nation ne aera exclue, 577, 578.
III. Sur Israël. — Menaces prophétiques d'1saie contre Israël, I, 559, 560. — Parabole de la vigne, 560. — Prophétie sur la réprobation des Juifs, 560, 561.
IV. Sur Babyi.one. — lsaïe annonce la vengeance du Seigneur sur Assur, la gloire et l'abaissement de l'empire babylonien, la prise de Ba-
bylone par Cyrus, etc., I, 508-571. — Prophéties d' Isaïe contre Bnbylone ; il nomme Cyrus, 577, 57s, 580, 581, 593-595. — Le récit de Xénophon confirme la prédiction d'isaïe, 594.
V. Sur l'Eg ypte
ISAIE (le livre d'). Son analyse détaillée, I, 558-501, ;i66-572, 577, 578, 580, 581, 592-605.
ISIDORE DE PÉLUSE (saint), moine vers 395, IV, 477.
ISIDORE (saint), évôque de Séville en 600. Abrégé de sa vie. Sa mort en 636, V, 3! 0. — Ses ouvrages. Ses Origines ou Étymologies, véritable encyclopédie du septième siècle. Ses autres ouvrages : delà Nature des Choses; sa Chronique; ses deux livres des Offices ecclésiastiques; sa collection des Canons de l'Église espagnole, etc., etc., 390-395.
ISIDORE MERCATOR, auteur delà collection des fausses Décrétâtes au huitième siècle, VI,
ISIDORE (saint), martyr à Cordoue en 850, VI, 494.
ISIDORE (saint), laboureur, patron de la ville de Madrid. Sa mort en 1170, VIII, 182, 183.
ISIDORE, métropolitain de Russie. Au concile de Florence il est le premier à conseiller la réunion des Grecs et des Latins. Il est appuyé par Bessarion et Georges Scholarius, XI, 342-348.
— Après le concile de Florence, où a élé signé le décret d'union (6 juillet 1439), hidore est créé cardinal par Eugène IV, en même temps que Bessarion de Nicée et Sbinco de Cracovie, 353, 354.
— Sa légation à Constantinople. Comment il échappe à la mort après ,1a prise de cette ville par Mahomet II (1453), 446.
ISLANDE. Mission d'Islande au commencement du neuvième siècle, VI, 307. — Bulle du Pape Victor II qui compte l'Islande parmi les pays chrétiens. Un évéque d'Islande, VII, 40t. — En 1551 le protestantisme est introduit en Islande, XII, 187.
I. Ou peuple juif dans le plan divin
Dès la dispersion des hommes la Providence fait choix d'un peuple qui sera « le Peuple de Dieu, » destiné, en effet, à préparer le règne de Dieu sur la terre, I, 115. — Passage de Tacite où il rend hommage à la religion des Juifs, qu'il semble reconnaître pour la vraie, 219. — Les Juifs ont été en relation avec tous les peuples; ils vont fait connaître la véritable sagesse et offert ainsi
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aux gentils des moyens de conversion. La vérité se répand, dans le monde, 488, 489 ; 11,37. — Le peuple juif est pendant quinze siècles le seul peuple de la terre qui professe le culte du vrai Dieu, 88, 89. — Comment Dieu l'a mis de tout temps en rapport avec toutes les nations pour répandre sa vérité parmi elles, 88, 89. — Tous les grands philosophes de l'antiquité ont été en relation avec les Juifs et leur ont dû beaucoup de leurs lumières, savoir : Lao-Tseu, 90 ; — Confucius, peut-être, 93; — les philosophes de la Chine, 105 ; — ceux de l'Inde, 118, 119 ; — les Chaldéens, 119; — les Mages, 121, 125; — les prêtres de l'Egypte, 128 ; — Thalès, 129 ; — Pythagore, 131 ; — Platon, 162; — Arislote, 170.
— Il y avait à Alexandrie cinquante mille Juifs que Théophraste « appelait un peuple de philosophes ; » c'est là que la philosophie grecque fit connaissance de la philosophie hébraïque, 236.
— La mission du peuple juif a été de beaucoup supérieure à celle de Rome, 314,315. — Jésus- Christ est un Juif crucifié ; tout l'univers adore Jésus-Christ. Ces deux propositions sont une irréfragable démonstration du Christianisme, 503- 505, 509-520. — 11 y avait des synagogues établies dans presque toutes les villes de la Gentilité. (Voir tous les voyages de saint Paul et particulièrement 557, 558.) — Les anciens philosophes de Rome ont connu l'élévation de la foi chez ce peuple et la grandeur de sa mission, III, 2, 3.
II. Constitution du peuple juif
Exposé de la loi mosaïque, I, 241-260, 266, 267.
— Chez le peuple hébreu le temporel est subordonné au spirituel, le roi au prêtre. Témoignages des écrivains sacrés et profanes, 315-318. — Le livre de Tobie peut donner une idée des croyances et de la vie des Juifs de condition ordinaire. On y voit l'immense supériorité de celte nation sur toutes les autres {voir son analyse, 581-591).
— Les Juifs considérés comme un peuple de philosophes, 11,89,236. — L'Église juive était une puissance distincte de l'État, XIV, 575, 576.
IV. Prophéties sur le peuple juif
Le Christ sortira de Juda. Prophétie de Jacob mourant, I, 172. — Prophéties sur la ruine et la réprobation du peuple juif : d'isaïe, 559-561, 001-604 ; — d'Osée, 562 ; — d'Amos, 563, 564 ;
— du vieux Tobie, 590. — Prophéties sur le !
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rétablissement final du peuple juif : d'Isnïe, 561 ; — d'Osée, 563, 564 ; — d'Amos, 564, 565 ;
— du vieux Tobie, 590, 591.
V. Histoire du peuple juif jusqu'à la destruction du temple par Titus.
Abrégé rapide de l'histoire du peuple de Dieu,
PREMIÈRE PÉRIODE
Depuis l'origine du peuple juif jusqu'à son entrée dans la Terre promise.
(La servitude en Éyyple, l'Exode, le Désert, la Loi.)
Vocation d'Abraham, père de la nation juive, I, 117. — Jacob reçoit le nom d'Israël après sa lutte avec l'ange; c'est ce nom qui doit rester au peuple de Dieu, 155. (Pour l'histoire des descendants de Jacob voir Joseph, etc.) — Les Israélites se multiplient en Égypte; les Pharaons s'en inquiètent ; ordre donné par eux de faire périr tous les enfants maies des Hébreux, 192, 193. — Commencements de Moïse (1491) ; les dix plaies ; l'Exode (voir Moïse). Les Israélites passent la mer Rouge ; les Égyptiens qui les poursuivent sont engloutis; cantique de Moïse, 216-218. — Israël dans le désert, 235-321. — Admirable économie du gouvernement d'Israël pendant ces quarante années, 240, 241. — Pacte d'alliance entre Dieu et Israël, 241, 242. — Exposé de la loi mosaïque promulguée du haut du Sinaï, 242- 260, 266, 267. — Incroyable prévarication des Israélites au pied du mont Sinaï. Le veau d'or, 270. — Événements arrivés dans le désert depuis l'adoration du veau d'or jusqu'à la mort de Moïse, 271-308. — Moïse intercède pour le peuple. Châtiment et pénitence d'Israël après la prévarication du veau d'or. Moïse brise les tables de la loi. Les secondes tables. L'Éternel se dévoile à Moïse, dont la face devient lumineuse, 271- 276. — Construction du tabernacle, 276-278. — Marche miraculeuse dans le désert, la nuée, 278. 279. — Choix et consécration de la tribu de Lén pour le sacerdoce, 279 283. — Dénombrement des Israélites capables de porter les armes, 282,
— Murmures du peuple. Dieu envoie des cailles aux Israélites, mais il condamne les murmurateurs à ne point entrer dans la Terre promise, à l'exception de Josué et de Caleb, 284-288. — Moïse envoie explorer la Terre promise, 287, 288. — Coré, Dathan et Abiron, 290-292. — La verge d'Aaron, 292. — L'eau du rocher. Doute et châtiment de Moïse, 293. — Moïse envoie des ambassadeurs au roi d'Édom, 293, 294. — Mort d'Aaron, 294. — Le serpent d'airain, 235. — Conquête du pays des Amorrhéens et de Basan, 296, 297. — Balac et Balaaoi ; prophéties de ce
ISR
ISR
dernier, ?f>7-D00. — Prévarication du peuple avec les Biles de Madian et de Moab, 300. — Nouveau dénombrement d'Israël, 300, 301. — Victoire sur les Madianites, 301. — Consécration de Josué, 302. — Dernières paroles, prophéties, cantique et mort de Moïse (1451), 302-307. — Réflexions sur ce législateur d'Israël, 307, 308.
DEUXIÈME PÉRIODE
Depuis Josué jusqu'à Saùl.
(Les Jugea.)
Histoire des Israélites sous le gouvernement des juges, I, 350-407. — Achèvement de la conquête sous Josué ; guerres partielles contre les Chananéens ; prise de Jérusalem ; soumission d'une partie des Philistins, 351-353. — La femme du Lévite. Guerre de Gabaa ; massacre des Benjamites, 353-357. — Chutes perpétuelles et retours successifs d'Israël au vrai Dieu, sous le gouvernement des juges. Caractère de ce gouvernement ; véritable mission et autorité des juges, 362, 363. — Judicature d'Othoniel (1405), 363 ; — d'Aod (1325), 304, 365 ; — de Samgar, 365; — de Débora et de Barac (1285), 366-368 ; - de Gédéon (1245), 374-378. — Royauté d'Abimélech (1230) ; ses crimes, sa mort, 378-381. — Judicature de Tbola (1233) et de Jaïr (1209). Prospérité d'Israël, qui jouit de quatre-vingt-dix ans de paix, 381, 382. — Judicature de Jephié (1188), 383-386 ;— d'Abesan (1181), d'Aïalon (1174), d'Abdon (1164), 386 ; — de Samson, 387-392. — Simultanéité des juges en Israël, 392, 393. — Judicature du grand-prêtre Héli (1156). Prise de l'arche d'alliance par les Philistins. Mort d Héli, 393-396. — Gouvernement de Samuel (1116), 399, 400. — Les Israélites demandent un roi ; remontrances de Samuel ; fin du gouvernement des juges, 400, 401.
TROISIÈME PÉRIODE
Depuis Saùl jusqu'à la séparation d'Israël et de Juda.
(Apogée de la gloire d'Israël ; David et Salomon ; le Temple.)
Samuel sacre comme roi d'Israël Saul, fils de Cis (1095), I, 402. — Assemblée de Maspha où Saùl est proclamé roi, 403. — Victoire de Saùl sur les Ammonites, 406. — Confirmation à Galgal de la royauté de Saùl ; derniers conseils de Samuel, qui rend compte de son administration, 406, 407. — Guerres de Saùl contre les Philistins ; fautes du roi ; exploits de son fils Jonathas, 410-414. — Époque glorieuse du règne de Saùl, 414. — Extermination des Amaléciles, 414, 415.
— Prévarication et réprobation de Saûl, 415. — David esl sain'1 par Samuel, 417. — David vainqueur de Goliath, 419, 420. — Défaites des Philistins, 420, 429. — Jalousie, attentats et longue persécution de Saùl contre David. Aniilié de Jonalhns pour David. David épargne plusieurs fois Saûl. Ahigaïl apaise David, qui avait juré la destruction de Nabal et des siens, 422, 423, 420-436.
— Saûl à Gelboé. Il évoque l'ombre de Samuel, 437, 438. — Défaile des Amaléciles par David, 439, 440. — Défaile des Israélites par les Philistins. Mort de Saûl (f0'>5) et de ses trois fils, 441.
— David pleure Saûl el Jonathas. Chant funèbre que lui inspirent ses regrets, 441, 442. — David roi de Juda ; sa lutte contre Isboseth ; il est vainqueur, 445-449. — David roi de tout Israël ; prise de la citadelle de Jérusalem ; l'arche à Sion, 449-456. — Victoires sur les Philistins, les Moabites, les Syriens de Rohab, de Soba et de Damas, les Amalécites, les Iduméens et les Ammonites ; apogée de la gloire de David et de la prospérité de son peuple, 461-463. — Sage administration du royaume, 462. — David adultère et meurtrier ; son châtiment, 403, 464. — Naissance de Salomon ; pénitence de David, 465. — Révolte et mort d'Absalon, 466-469. — Révolte des onze tribus, 471, 472. — Dénombrement du peuple, la peste, 474. — Fin du règne de David ; intrigues d'Adonias ; Salomon désigné comme le successeur de son père, 475, 476. — Élats généraux d'Israël, discours de David ; le temple sera construit par son fils, 476, 477. — Couronnement de Salomon, mort de David (1014), 477, 478. — Son éloge, 478-483. — Règne de Salomon. Il triomphe de la conspiration d'Adonias el de Joab, 484, 485. — Salomon épouse la fille du roi d'Egypte, 486. — Sagesse du roi, prospérité du royaume, 487, 488. — Construction du temple et sa dédicace solennelle, 492-497. — Apogée de la gloire de Salomon. Construction de Balaalh (Balbek) et de Tadmor (Palmyre). La marine et le commerce d'Israël n'ont jamais été si florissants. Expédition de Thanis. Visite de la reine de Saba, 500-502. — Chute de Salomon ;les femmes étrangères, les faux dieux, 502. — Dernières années et mort de Salomon (975), 503. — Division d'Israël en deux royaumes (975), 516, 517.
QUATRIÈME PÉRIODE
Depuis la séparation des deux royaumes jusqu'à l'édit de Cyrus sur le retour des Juifs.
1° Histoire du royaume de juda jusqu'à sa DES- TRUCTION par nabuchodonosor EN 588.
Roroam (975-9o!s). Invasion de Sésac, lutte avec Jéroboam, I, 516-519.
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Abiam (958-955), I, 521, 522.
Asa (955-914). Piété de ce prince. Victoire sur l'Éthiopien Zara, I, 522, 523. — Sa mort, 528.
Iosaphat (914-889). Sagesse du roi ; prospérité du royaume, I, 528, 529. — Alliance de Josaphat avec Achab, 532. — Défaite des deux rois par les Syriens, 533. — Expédition contre les Ammonites, les Moabites elles Iduméens; grande victoire, 537-539. — Mort de Josaphat, 539.
Jobam (883-885), I, 539, 545.
Ochozias (8^5-884). 11 se laisse gouverner par sa mère Alhalie, I, 545.
Athalik (884-878), I, 548. — Massacre de toute la famille d'Oehosias j Joas y échappe. — Culte de Baal. — Le grand-prêtre Joad fait élever Joas dans le temple et le sacre roi, 548. — Mort d'Athaliéj 548.
Joas (878-839). Sa piété au commencement de son règne, sa corruption, ses crimes, sa mort, I, 548, 549.
Amasias (839-810), I, 549. — Il est vaincu par • le roi d'Israël Joas, 53 t. — Jérusalem démanteléo, le temple dépouillé, 551. — Mort d'Amasias,
Ozias (810-758), I, 551. — Victoires sur les Philistins et les Iduméens, organisation de l'armée, fortifications de Jérusalem, développements de l'agriculture, prospérité du royaume, 551. — Ozias, rempli d'orgueil, veut usurper les fonctions des prêtres; il est frappé de la lèpre, 551, 552. — Sa mort, 552.
Joatban (758-742), I, 552. — Piété de ce prince. Sa mort, 565.
Acbaz (742-726). Sa captivité à Damas en punition de ses crimes, I, 565. — Les Israélites défont les habitants de Juda et en emmènenl deux cent mille en captivité. Ligue des rois de Syrie et d'Israël contre Achaz, 566. — Prophélie d'Isaïe sur la Vierge-Mère, 566. — Alliance d 'Achaz avec Téglalh-Phalasar, qui envahit Israël et la Syrie, mais qui ne tarde pas à envahir aussi le pays de Juda. Achaz dépouille le temple et va jusqu'à le fermer, 573. — Sa mort, 573.
Ézéchias (726-698). Il rouvre le temple, I, 565,
Sennachérib marche contre Juda
— Faute et pénitence d'Ézéchias ; sa foi dans le Seigneur, 580. — L'ange, exterminateur frappe l'armée de Sennachérib, 581. — Maladie d'Ézéchias et sa guérison miraculeuse, 592. — Cantique d'Ézéchias, 592, 593. — Sa mort, 595.
Manassès (698-643). Son impiété, sa captivité à Babylone, sa conversion, sa mort, I, (J04,
Amon (643-641). Son impiété, sa mort, I,
Josias (641-610). Sa piété. — - Jérémie est suscité par Dieu, I, 621. — Ses premières prophéties, 621, 622. — Arrêts prophétiques de Sophonie sur Juda et les peuples voisins, 622. — On trouve l'exemplaire original de la loi de Moïse, 623. — Renouvellement de l'alliance avec Jéhova, 623. — Destruction de toutes les idoles,
623, 624. — Célébration solennelle de la pâque,
624. — Expédition de Néchao contre Babylone ; il passe par la Judée ; Josias marche à sa rencontre et meurt à la suite du combat de Mageddo, 627, 628. — Éloge de Josias, 628.
Joacuas (610). Il est emmené en captivité par Néchao ; sa mort, I, 628.
Joarim (610-599), tributaire de Néchao ; il fait le mal devant Dieu. — Jérémie prêche partout la pénitence. Ses prophéties devant le roi, contre Jérusalem, les prêtres, les magistrats et le peuple. 11 échappe à la mort, I, 628-633. — Mort du prophète Urias, 634. — Prophéties de Joël et d'Habacuc contre Juda et ses vainqueurs, 634, 635. — Jérémie annonce la captivité ; ses prophéties contre les nations, 636, 637. — Invasion de Nabuchodonosor, 637. — Baruch lit devant le peuple les prophéties de Jérémie, 638. — Nabuchodonosor s'empare de Jérusalem et dépouille le temple, 638. — Commencement de la captivité de soixante-dix ans, 638. — Pénitence du peuple, impénitence du roi, 639. — Faveur de Daniel à la cour de Nabuchodonosor, 639, 640. — Histoire de Suzanne, 640-642. — Règne de Nabuchodonosor le Grand, 642. — Joakim, menacé par tous ses voisins, s'enferme dans Jérusalem et est tué dans une sortie, 646.
Jécuonias (599), impie comme son père ; Jérémie prophétise contre lui, I, 646. — Nabuchodonosor s'empare de Jérusalem, jette le roi en prison et emmène un grand nombre de Juifs en captivité, 646, 647.
Sédécias (599), impie comme son prédécesseur, I, 647. — Lettres de Jérémie aux captifs de Babylone ; il y annonce le retour de la captivité, la ruine de Babylone, 648-630, — le rétablissement final d'Israël et le règne de Jésus-Christ, 650-652. — Alliance de Sédécias avec l'Égypte contre Nabuchodonosor, 659, — qui marche contre Jérusalem, 660, — en fait et en lève le siège, 660, 661. — Les Égyptiens sont vaincus par le roi de ISabylone ; Nabuchodonosor revient devant Jérusalem, 662. — Prise de la ville (58K), pillage et incendie du lemple ; Jérusalem réduitc on un monceau de ruines, 663. — Sédécias s'enfuit; on l'arrête, on lui crève les yeux,
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on le jette en prison où il meurt, 663. — Lamentations de Jéréraie, 664-669.
2° HlSTOIHE DU ROYAUME D'iSRAEL JUSQU'A SA DES- TRUCTION PAR SALMANASAR EN 721.
Jéhoboam (975-954). Lutte contre Hoboam et Abiam. Les dieux étrangers, I, 516-522.
Nadab (954-953), I, 522.
Baasa (953-930), I, 522-524.
Bêla ou Éla (930-929), I, 524.
Zambri (929), I, 624.
Amri (929-918). Il fait bâtir Samarie, I, 524. Achab (918-897), I, 524. — Impiété* de ce roi et de sa femme Jézabel ; culte de Baal et d'Astarté.
— Élie et ses miracles. — Victoire d'Achab sur les Syriens. — La vigne de Naboth. — Nouvelle guerre contre les Syriens. — Défaite et mort d'Achab, 524-533.
Ochozias (897-896), I, 533, 534.
Joram (896-884). Son alliance avec le roi de Juda, Josaphat. — Impiété de Joram, I, 536, 537.
— Prophéties et miracles d'Elisée. — Siège de Samarie par les Syriens. — Endurcissement du roi. — Sa mort, 543-546.
Jéhu (884-856), sacré roi par un prophète, I, 556. — Il tue Joram et fait mourir Jézabel, 546, 547. — Mort des soixante-dix 61s d'Achab, 547.
— Règne de Jéhu, destruction du temple de Baal, idolâtrie du veau d'or. Mort de Jéhu, 547,
Joachaz (856-839). Israël au pouvoir des Syriens, I, 548.
Joas (839-826), I, 548. — Mort du grand-prêtre Zacharie, 549. — Il vainc le roi de Juda Amasias , démantèle Jérusalem , dépouille le temple, 551.
Jéroboam II (826). 11 règne quarante ans. — Il dompte les Syriens et reprend Damas et Émath, I, 551.
Zacharie (773), I, 551.
Sellum (773), I, 565.
Manahem (773-761), I, 565.
Phacéia (761-759), I, 565.
Phacv;e (759-739), I, 565.
Osée (739-711), dernier roi d'Israël, !, 565.
Téglath-Phalasar, appelé par Achaz, roi de Juda, emmène en captivité les tribus de Gad, de Ruben, de Nephtali, et la moitié de celle de Manassé , I, 573. — Salmanasar met fin au royaume d'Israël et en transporte tous les habitants en Assyrie, 573. — Colonies envoyées dans le pays de Samarie par Salmanasar et ses successeurs. Oiigine des Samaritains, 573, 574.
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C'est ici qu'il convient de mentionner tous les écrits des prophètes :
Jonas, I, 555-559 ; II, 390.— Isaïe, I, 559-562, 567-571, 577-581, 592-605 ; II, 36. — Michée, I, 561, 562, 572. — Osée, 562, 563. — Amos, 564, 565. — Sophonie, 617. — Nahum, 617, 61 s. — Jérémie, 621, 622, 625-634, 637-639, 642, 640- 652, 661 -669 ; II, 3, 4. — Joël, I, 634, 635. — Habacuc, 635. — Daniel, 639, 640, 642-644 ; II, 22, 23, 25-28, 30-32, 34-36, 40-42, 45-56, 225, 2*6, 229-231, 253-255, 258, 259, 266. — Ézéchiel, I, 653-662; II, 18-21. — Baruch, 5-7. — Agyée, 58, 59. — Zacharie, 59-61, 64, 65. — Abdias, 65. — Malacbie, 84-86.
3° Histoire des Juifs dans la captivité.
Daniel est emmené à Babylone ; commencement de son histoire, 1, 639, 640. — Songe de Nabuchodonosor, 642-644. — Jérémie reste en Judée; il cache l'arche d'alliance, II, 2. — Idolâtrie des Juifs qui se sont établis en Egypte ; reproches que leur fait Jéiémie, 3, 4. — Mort de ce pro- , phète, 4. — Prophéties de Baruch , 5-7.. — Jeûnes, sacrifices et prières des Juifs de Babylone ; ils envoient des offrandes à leurs frères restés en Judée, 7, 8. — Nabuchodonosor veut se faire adorer comme Dieu, 8. — Les trois Hébreux dans la fournaise; leur cantique, 8, 9. — Suite de l'histoire de Daniel. Son influence à la cour de Nabuchodonosor, 22, 23, 25-28, 30-32, 34-36, 40-42, 45-56. — Prise de Babylone par Cyrus, 34. — Le Saper flumina, 38.
CINQUIÈME PÉRIODE
Depuis l'édit de Cyrus jusqu'à la naissance du Christ.
(Les grands-prêtres ; les rois ; le sceptre sort de la tribu de Juda.)
Édit de Cyrus sur le retour des Juifs et le rétablissement du temple de Jérusalem, II, 43. — Petit nombre de ceux qui, après l'édit de Cyrus, retournent en Judée sous la conduite de Zorobabel, 44. — Accusés par les Samaritains devant le faux Smerdis, successeur de Cambyse, ils sont forcés d'interrompre la reconstruction de Jérusalem, 57. — Ils négligent le culte divin à l'avénement de Darius. Prophéties d'Aggée et de Zacharie. Reprise des travaux du temple, 58-62. — Achèvement et dédicace du nouveau temple, 63, 6i. — Histoire d'Esther. Chute d'Aman. Elévation de Mardochée, 67-77. — Edits d'Aitaxercôs en faveur des Juifs, 68, 69, 75, 76. — Départ d'une nouvelle colonie pour Jérusalem sous la conduite d'Esdras, 69. — Les femmes étrangères
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expulsées d'Israël, 69, 70. — Construction par Néhémias des murailles de Jérusalem, 78. — Esdras lit la loi de Moïse au peuple. Célébration de la fête des Tabernacles. Canon d'Esdras, f!0- 82. — Découverte du feu sacré, 82. — Achèvement des constructions de Jérusalem ; fête d'actions de grAces, 83. — Mort d'Esdras et de Néhémias, 84. — Histoire abrégée des Juifs sous l'empire des rois de Perse, 236, — sous celui d'Alexandre, 236-238. — Récit de Josèphe sur l'en'rée de ce conquérant à Jérusalem et sa visite au temple, 236, 247. — Les Juifs, après la mort d'Alexandre, sous Laomédon et Ptolémée Lagus, 238, 239. — Dispersion providentielle des Juifs dans tous les pays de la gentilité ; ils y apportent le culte du vrai Dieu et préparent le Christ, 239.
Les Juifs sous les grands-prêtres depuis lamoiit d'Alexandre jusqu'à Simon, li, 236. — Jaddus (350-324), 236, 237, 239. — OniasI (324-300), 239. — Simon le Juste (300-287) et Éléazar (287-265). Les Septante, 240, 241. — Les Juifs sous Ptolémée Soler, Ptolémée Philadelphe, Ptolémée Évergète et Ptolémée Philopator. Eléazar, Manassès (265-242), Onias II (242-233) et Simon II (233), grands-prêtres, 240-242. — Philopator veut entrer dans le sanctuaire du temple de Jérusalem ; il y est frappé par Dieu, 241 , 242. — Persécution sanglante de ce prince contre les Juifs. Leur miraculeuse délivrance, 242-244. — Ptolémée Épiphane. Les Juifs passent sous l'empire des rois de Syrie. Antiochus le Grand. Pontificat d'ONiAS 111 jusqu'en 176 ; prospérité d'Israël, 244, 245. — Histoire d'Héliodore, 246, 247. — Règne de Séleucus Philopator, 255. — Règne d'Antiochus Épiphane, 255. — Odieux pontificat de Josué ou Jason (176-173), 256. — Le grand pontificat vendu à deux reprises par le roi de Syrie : Menélacs et Lïsima chus (173) ; le temple souillé, Jérusalem ensanglantée, 256, 257. — Antiochus luimême vient à Jérusalem, conduit par le traître Ménélaûs, noie cette ville dans le sang et emporte les dépouilles du temple, 258. — Prise de Jérusalem par Apollonius, général d'Antiochus; Israël semble ruiné pour toujours, 258, 259. — Idolâtrie dans toutes les villes de Juda ; apostasie presque universelle. Jamais les Juifs n'étaient tombés plus bas, 259, 260.— Martyre du.sainl vieillard Éléazar, des sept frères Machabées et de leur mère, 260-262. — Pontificat de Matathias (168-167); défaite des Syriens, 262-264. — Judas Machabée (167-161). Les Syriens battus en vingt rencontres. Jérusalem reprise, le temple purifié, 266-270.— Mort d'Antiochus Épiphane, 271. — Avènement d'Antiochus liupator, 272. — Victoire de Judas sur les Syriens et leurs alliés;
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bataille de Bethsura, 272, 273. — Judas punit les habitants de Joppé du meurtre de quelques Juifs. Il bat les Iduméens et fait prier pour les morts d'Israël. Mort du traître Ménélaûs, 274, 275. — Bataille de Modin, 276. — Mort glorieuse d'Éléazar, frère de Judas, 276. — Mort d'Antiochus Eupalor; avènement de Démétrius Soter, 276.
— Nouvelle guerre contre les Syriens ; victoire de Judas à Bethzoron, 277-279. — Alliance des Juifs avec les Romains, 280, 281. — Bataille contre les Syriens sous les murs de Jérusalem ; mort de Judas, 281. — Son éloge, 281. — Jonathas, frère de Judas (161-143); sa victoire sur les Syriens à Belhbessen, 282, 283. — Son alliance avec Alexandre Bala; mort de Démétrius Soler, 283, 284. — Victoire de Jonathas à Joppé, 285. — Mort d'Alexandre Bala, 2^5. — Avènement de Démétrius Nicanor ; il est d'abord vaincu par Jonathas, 285-287. — Prospérité de la nation juive, 287, 288. — Nouvelle guerre avec Démétrius; mort de Jonathas à Ptolémaïde, 288, 289. — Simon (143-135). Paix avec Démétrius, 289, 290. — La citadelle de Sion est enfin rendue aux Juifs par les Syriens. Tranquillité et bonheur de la terre de Juda sous le gouvernement de Simon, 290. — Ambassades juives a Rome et à Sparte,
290, 291. — Simon élevé au pouvoir souverain,
Les Juifs sous Simon (depuis l'élévation de ce dernier à la souveraineté), il, 315,316. — Mort de Simon. Son éloge, 316.
Les Juifs sous Jean Hyrcan (135-104). Guerre; alliance d'Hyrcan avec Antiochus Sidete, II, 317.
— Ses victoires sur les Iduméens, 317, 318. — Sa conquête de Samarie et de la Galilée, 31 8. — Les sectes juives commencent à se dessiner nettement (Saducéens, Pharisiens, Esséniens). Mort d'Hyrcan, 320, 321.
Les Juifs sous Aristobule (104-78). Il prend le premier le titre de roi, II, 322. — Conquête d'une partie de l'Iturée par Antigone, frère du roi, 322. — Jalousie d'Arislobule, qui fait périr son frère. 11 meurt de regret, 322.
Alexandre Jannée (78-67). Ses victoires, ses excès, ses défaites, II, 322. — Révolte et châtiment des Pharisiens, 323. — Mort du roi, 323.
Alexandra, régente. Son bon gouvernement, 324. — Violences des Pharisiens, 324. — Mort d'Alexandra, 324.
Hyrcan II, Aristobule II (67-40). — Guerre entre ces deux frères ; le dernier est vainqueur et seul roi, II, 325. — Mais Arétas, roi des Arabes, remet Hyrcan sur le trône par le conseil d'Antipaler, père d'Hérode, 325. — Aristobule assiégé dans le temple par Hyrcan, 325. — Les deux
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frères briguent l'alliance de Pompée, 326, 327.
— Les Juifs, fatigués de leurs rois, redemandent le gouvernement de leurs prêtres, 327. — Le parti d'Hyrcan ouvre à Pompée les portes de Jérusalem, 328. — Le parli d'Aristobule se défend courageusement dans le temple, mais enfin Pompée enlève le temple d'assaut, 328. — Hyrcan II est remis en possession de la dignité de souverain pontife avec le titre de prince seulement et non celui de roi, 329. — La Judée tributaire des Romains, 329. — Règne d'Hyrcan II; Antipater règne sous le nom de ce faible prince. Sa politique toute romaine, 329, 330. — Crassus dans le temple ; il en vole toutes les richesses, 330. — Mort malheureuse d'Aristobule Met de son fils Alexandre, 330. — Antipater et Hyrcan, partisans de César dans sa guerre contre Pompée, 330,331. — Mort d'Antipater, commencements d'Hérode, 333. — Hyrcan renversé par Antigone, autre fils d'Aristobule II ; Hérode s'enfuit. Règne u'Antigonk, 334. — Le sénat romain proclame Antigone
ennemi de Rome et Hérode roi des Juifs, 334
Mort d'Antigone, 334.
Avènement d'HÉRODE. Le sceptre sort de lu maison de Juda, 335. — Crimes d'Hérode ; par jalousie il fait noyer le jeune Aristobule, frère de Mariamne, 335, 336. — Faveur d'Hérode près d'Antoine, 337. — Mort de Joseph, oncle d'Hérode. Emprisonnement d'Alexandra, mère de Mariamne, 337, — et de Mariamne elle-même, 338.
— Mort du vieil Hyrcan, dernier rejeton mâle de la race des Machabées,338. — Hérodeacquiert l'amitié d'Auguste, 338, 339. — Mort de Mariamne, 339, — et d'Alexandra, 340. — Hérode élève des temples à Auguste et bâtit un théâtre à Jérusalem, 340. — Ses nouveaux crimes, son impopularité, 340, 341. — Restauration du temple, 342.
— Profanation des tombeaux de David et de Salomon, 344. — Barbarie avec laquelle Hérode traite sa famille, 345, 346. — Il fait mourir ses fils Alexandre et Aristobule; extinction de la race des Machabées, 346. — Paix universelle ; le Messie va paraître, 347-349.
SIXIÈME PÉRIODE
Depuis la naissance de Jésus-Christ jusqu'à la destruction du temple par Titus.
Histoire de Jésus-Christ, II, 348-502. — Ce que les auteurs juifs ont pensé de Jésus, de sa vie, de sa mort, de sa résurrection, de l'établissement de son Eglise, 515. — Règne d'Hérode Agrippa. Sa mort, 538. — La Judée retombe sous l'empire des Romains, 538. — Prophéties de Jésus, li's d'Ananus, touchant la prise prochaine de Jé-
rusalem, 633. — Prodiges qui annoncent la ruine du temple, 634. — Apparition d'un grand nombre de faux prophètes qui séduisent le peuple, 634. — Révolte des Juifs. Massacre des Romains. Siège de Jérusalem par Vespasien et Titus. Incendie du temple. Prise et destruction de la ^ville (septembre 70), 636-638, 640-644. — Révolte des Juifs sous Trujan. Leurs crimes; leur châtiment, III, 37, 38. — Nouvelle révolte des Juifs à la fin du règne d'Adrien ; leur terrible châtiment ; Jérusalem presque anéantie reçoit h» nom d'y£7ta Capitolina, 48, 49.
VI. Les «luifs depuis la destruction du temple Jusqu'à nos jours.
Répandus sur toute la surface de la terre comme un témoignage sans cesse renouvelé de la justice de Dieu, qui a fait retomber sur eux le sang de son Fils, ils subsistent partout sans se confondre avec les peuples qui leur donnent l'hospitalité ; mais ils se vengent depuis dix-huit siècles du mépris de la chrétienté par une haine irréconciliable contre le nom chrétien. On trouvera de fréquents exemples de celte haine dans l'ouvrage de l'abbé Rohrbachcr. — Saint Justin et Tertullien ont l'un et l'autre écrit contre les Juifs (voir ces deux noms). — C'est contre eux qu'Ëusèbe de Césarée écrit sa Démonstration évangélique, III, 453-456. — Julien l'Apostat essaye, mais en vain, de reconstruire le temple de Jérusalem ; éclatant miracle qui s'oppose à celte reconstruction, 695-698. — Saint Cyrille, évôque d'Alexandrie en 412, chasse tous les Juifs de sa ville épiscopale, IV, 307, 308. — Du judaïsme chez les Arabes de l'Yémen au sixième siècle; persécution des Juifs contre les chrétiens, V, 24-30. — Le roi éthiopien Abraham convertit cinq mille Juifs à la suite d'une dispute publique avec leurs docteurs, 30, 31. — Etat des Juifs au neuvième siècle ; leurs superstitions, leur insolence, VI, 317-319. — Agobard, archevêque de Lyou en 825, se dislingue par sa fermeté contre eux. Son ouvrage intitulé de l'Insolence des Juifs, 317-319. — Les Juifs sont souvent protégés par les Papes, qui désapprouvent les persécutions auxquelles ils sontexposés, VII, 459 ; IX, 865 ; X, 407, 578. — Traité de controverse écrit contre eux, vers le milieu du onzième siècle, par un rabbin converti, Samuel de Maroc, VII, 493. — Ce que c'est que le Talmud ; ce qu'on doit penser de ses fables et de sa morale, VIII, 3^6, 307. — Il autorise et recommande aux Juifs le meurtre des chrétiens, 307, 607, 608 ; IX, 865. — Les Juifs sont accusés et convaincus, de 1140 à î 1 70, d'avoir crucifié des enfants chrétiens, VIII, 606, 607. —
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Philippe-Auguste les expulse de la France (avrii 1182), 608, 609.— Émeutes contre les Juifs en Angleterre (1190), 636, 637. — Le Pape Innocent III les protège. Leur état en Europe à la fin du douzième siècle, IX, t)9. — Canon du quatrième concile de Latran (1215) sur les Juifs, 278. — Maltraités en Espagne, en France et en Allemagne, ils recourent en 1236 au Pape Grégoire IX qui se fait leur appui, 613, 614. — Crimes nombreux dont ils se rendent coupables au treizième siècle. Meurtres d'enfants chrôliens, etc., 863, S64. — Enfants chréliens crucifiés par eux en Allemagne, en Angleterre, en Suisse (de 1287 à 1289), X, 154, 155. — Miracle arrivé à Paris, où une hostie consacrée avait été livrée par une vieille femme à un usurier juif auquel elle devait de l'argent, 155, 156. — Défense faite aux Juifs d'avoir des nourrices ou des dornesliques chrétiens, 156. — Ils sont bannis de la France par Philippe le Bel, qui confisque leurs biens, 315, 316. —Comment le Pape Jean XXII les prend sous sa protection, 407. — Ils sont cruellement persécutés dans presque toute l'Europe ; Clément VI les défend, 577, 578. — Ils font assassiner un des inquisiteurs et sont obligés en 1483 de quitter l'Espagne à moins de se convertir au Christianisme, XI, 410. — Saint André, jeune enfant martyrisé par les Juifs en Tyrol (quinzième siècle), 540. — Saint Simon, martyrisé par les Juifs à Trente. Actes de son martyre (quinzième siècle), 540-545. — Miracle sur une sainte hostie vendue par un voleur à un Juif dans le Brandebourg (quinzième siècle), 545, 846. — État actuel des Juifs au point de vue religieux. — Assassinat du Père Thomas à Damas. Conduite des Juifs d'Europe à cette occasion, XIV, 838, 839. — Conversion d'Alphonse Ratisbonne, 841, 842.
ITALIE
lUi 1,'lTAI.li; EN CJÉNKKAI, El DE SA MISSION DANS I.E PIilH DIVIN.
L'Italie se résume dans Rome. Avant la venue du Christ, et môme avant Constantin, Rome a élé le boulevard de Satan contre Dieu ; Dieu l'a choisie pour être, depuis lors, le boulevard de la vérité contre l'erreur. Le peuple romain avait été chargé de ramener le monde à l'unité matérielle, II, 294-314. — Pourquoi l'Italie n'estelle pas une monarchie et ne doit-elle pas l'être. Sagesse du plan divin, VII, 272-274. — L'Italie est chargée de maintenir dans le monde l'unité spirituelle des âmes en donnant au chef de l'Église une portion de son territoire pour y exercer librement sa toute-puissante autorité. Rome est une portion de l'espace consacré à Di'eu, comme Tablb,
autrefois la Judée. C'est là que s'élabore librement le plan divin ; c'est à Rome que l'épiscopat, les ordres religieux et les missions ont leur centre ; c'est par Rome que le royaume de Dieu prend tous les jours de si merveilleux développemenls sur la terre ; c'est par Rome que tant de milliers d'Ames arrivent à l'éternelle béatitude. En deux mots, l'Italie assure l'indépendance de l'Église et prend une large part à tout le bien que fuit l'Église. C'est sa mission, c'est sa vraie gloire, XIV, 719, 720. — De la gloire de l'Italie dans l'art, dans la littérature et dans les sciences, 720, 721.
HISTOIRE DE l'ITillK
SÉRIE CHRONOLOGIQUE DES ROIS LOMBARDS
Alboïn (568), V, 108, 109. — Cleph (574), 109. — Les trente ducs (576), 109. — Aulharis (584), 257. — Agilulfe (590), 257-262, 264, 265. — Adoald (616), 364. — Arioald (626), 364. — Rotharis (638), 506. — Rodoalde (646), 507. — Aribert 1 (651), 507. — Gondebert (660), 507. — Grimoald (673), 507, 508. — Bertharide (673), 507, 508. — Gunibert (689). — Luitpert 1700). — Ragunbert
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(-701). — Aribert II (702), 588. — Ansprand (712).
— Luitprand (712), 64!), 650, 665-667 ; VI, 1-3, 23. — Uildebrand (736), 23. — Hatcliis (744), 23.
— Astolphe (749), 23, 59-63, 68-74, 98. — Didier (756), 98, 99, 101, 109-113, 115.
Pendant que le nord de l'Italie est aux mains des Lombards les Grecs cberchent à maintenir leur domination dans le Midi ; mais l'Italie esl définitivement séparée de l'empire d'Orient sous le pontificat de Grégoire II, V, 507-510. — Cependant Dieu travaille à faire remplir à l'Italie lu première mission qu'elle ait à remplir dans le plan divin, et qui consiste à donner une portion de son territoire à l'Église, dont l'indépendance sera par là dignement assurée. Le pouvoir temporel de la papauté, dont les commencements remontent à Constantin, prend dès lors de rapides et légitimes accroissements. — Ariberl, roi des Lombards, rend à l'Église romaine (sous Jean VU, de 705 à 707) le patrimoine des Alpes Cotlienues, comprenant les villes d'Aix, de Dertone, de Bobio, de Gènes et de Savone, 588, 589.
— Sous saint Grégoire le Grand l'Église romaine possédait déjà en propriété les villes de Gallipoli, d'Olrante et de Naples, 588, 589. — Ainsi la Providence préparait dès le sixième siècle la souveraineté et l'indépendance temporelles de l'Église romaine ; le huitième siècle allait y mettre la dernière main, 589. — o Le patrimoine de Saint-Pierre, c'est-à-dire la plus grande partie de la Toscane romaine, fut ensuite acquis de la manière suivante : les Lombards s'en étant emparés dans une guerre régulière, le roi Luitprand, à qui les Romains ne pouvaient ni dispu- 1er ni reprendre cette possession, en fit don à l'Église de Pierre, et le Pape accepta le don pour le saint apôtre. C'était, du reste, le seul moyen de soustraire le pays à la domination des Barbares et d'y maintenir les formes d'un État romain » (le professeur Léo, réponse à Hengstenberg). — Astolphe, roi des Lombards en 749, cherche à s'emparer de Rome et à s'assujettir l'Église romaine, VI, 59, 60. — Le Pape Élienne II, successeur de saint Zucharie, invoque contre lui le secours des Francs, 61. — Pépin promet au Pape de lui faire rendre l'exarchat de Ravenne, 61, 62. — 11 arrive en Italie et bat les troupes d'Astolphe. Traité par lequel ce dernier est forcé de rendre sans délai Ravenne et plusieurs autres villes, 68, 69. — Le Lombard manque à tous ses serments et met, en 755, le siège devant Rome. Magnifique lettre du Pape Étienne à Pépin, 70-72. — Donation solennelle de Pépin au Saint-Siège. 11 donne vingt-deux villes à l'Eglise romaine et aux Papes, à perpétuité ; par là
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se trouve complétée l'indépendance temporelle du Saint-Siège, 74. — « Ainsi, pour ce qui est de I'Éuilie, de la Flaminie et de Lk Pkntapole, Pépin les enlève dans une juste guerre aux Lombards, qui les avaient eux-mêmes enlevées aux Romains ; puis le roi franc les donne à l'Église de Saint-Pierre, comme Luitprand avait donné auparavant la Toscane méridionale, et le Pape les accepta dans le même sens » (le professeur Léo), 74. — « Quant à Rome et à ses dépendances, la Campagna et la Maritima, voici comment les Papes en devinrent souverains. Complètement abandonnées pendant près d'un siècle par les empereurs de Constanlinople, ces contrées ne durent leur indépendance qu'aux Papes, qui consacraient à leur défense les revenus des biens que l'Église de Pierre possédait en Sicile et dans la Provence. Par une conséquence toute naturelle les Papes se virent obligés, dans l'administration des territoires romains, de prendre de plus en plus en main l'autorité suprême. Après que les Lombards se furent rendus maîtres de la Pentapole, la cour de Byzance ne pouvait plus secourir Rome, quand même elle l'aurait voulu, et tout ce qui restait à la fin de sa souveraineté, c'est que l'on datait encore les actes et les inscriptions des années du règne des empereurs et que l'on frappait des monnaies à leur effigie. Mais alors môme fe Pape ne se sépara point formellement de Constanlinople ; il nomma le roi des Francs patricien de Rome pour s'en faire un protecteur. C'est de cet ensemble de demi-mesures que sortit nécessairement, et sans empêchement de la part de Byzance, le rétablissement de l'empire d'Occident. » — Ce qui fait dire à l'abbé Rohrbacher que « Rome et les villes de sa dépendance appartenaient à l'Église romaine par la donation du temps, premier ministre de la Providence pour les affaires de ce monde, » 74.
— Mort d'Astolphe en 756, 98. — Le Pape Adrien écrit à Charlemagne pour le supplier de venir au secours de l'Église romaine menacée par les Lombards, 112. — Charlemagne se déclare le défenseur de l'Église; en 773 il marche contre Didier et fait le siège de Pavie et de Vérone, 113.
— Il se rend à Rome en 774, H4. — Il confirme dans ce voyage la donation que Pépin avait faite dans l'assemblée de Quercy au Pape Étienne. Il la fait plus ample encore et donne à l'Église romaine l'île de Corse, Parme et Mantoue, tout l'exarchat de Ravenne, les provinces de Venise et d'Istrie, les duchés de Spolète et de Bénévent, 115. — Didier se rend à Charles et embrasse la vie monastique à Corbie. Fin de la domination des Lombards en Italie, 115. — Si cette période
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a été souvent douloureuse pour la papauté elle se termine à sa gloire, et le souverain Pontife est, à la fin du huitième siècle, au commencement du neuvième, possesseur à bon droit des Élats qui garantissent la liberté de l'Église. — Ce qu'il faut penser de la donation de Constantin à l'Église romaine, 256-258.
IV. I/Italie ioiii les empereurs et les rois carloviugîens (î 74-91 2).
Renaissance de l'empire romain en Occident (800). Caractère de ce rétablissement, VI, 149- 151. — Ce nouvel empire est né de l'Église romaine, 555. — Du rôle de l'empire d'Occident par rapport à l'Église. Les empereurs étant les défenseurs titulaires de l'Église romaine, il était naturel que le Pape choisit lui-même le prince chrétien qui devait être son appui, VII, 261 ; X,
histoire de l'italie depuis le rétablissement de l'empire.
§ d. De 800 à 814. — Charlemagne empereur.
— Saint Léon III Pape. — Charlemagne, devenu empereur d'Occident, est le maître de toute l'Italie, sauf toutefois du duché de Home et de l'exarchat de Havenne, qui appartiennent au Pape. Grandeur du Pape et de l'empereur régnants, VI, 152-175, 1 82-1 99, 202-2 10,213, 229-242, 245, 246. — Dans le testament de Charleniiigne, où il partage en détail ses États à ses trois fils, il n'est nullement question ni du duché de Rome, ni de l'exarchat de Ravenne, preuves qu'ils appartenaient à l'Église romaine, 227-229.
§ 2. De 814 à 840. — Saint Léon III (795-816) ; Étienne IV (816, 817); saint Pascal I (817-824) ; Eugèlie II (824-827) ; Vajentin (827) ; Grégoire IV (827-844), Papes. — Louis le Pieux et Lothaire empereurs. Bernard, Lothaire, rois d Italie, VI, 247- 256, 258-264, 266-271, 290-2V3, 2: 5-310, 314- 316, 319-332, 340-348. — Louis le Pieux, dans un acte célèbre de 817, confirme aux Papes les donations faites à l'Église romaine, le duché de Rome, l'exarchat de Ravenne et leurs dépendances. Authenticité et valeur de cet acte, 254-256.
§ 3. De 840 à 855. — Sergius II (844-847) ; saint Léon IV (847-855), Papes. — Lothaire empereur. A partir de 843 le royaume d'Italie est toujours joint à la couronne impériale, VI, 349-366,428-438.
§ 4. De 855 à 870, — Benoît III (855-858); Nicolas 1 (858-867) ; Jean VIII (867-872), Papes.
— Louis II empeieur, VI, 436, 437, 440-443, 476- 579, 538, 553-557.
§ 5. De 870 à 886. — Jean VIII (872-882) ; Martin 11 (882-8«i)i Adrien III (884-885); Étienne V
(885, 891), Papes.— Charles le Chauve et Charles le Gros empereurs, VI, 53S-546, 553 564, 566, 56*- 570,573-575,589-592,611,613-615. — État de l'Italie à la fin du neuvième siècle. Les Allemands, les Francs, les Grecs, les Lombards et les Sarrasins se la partagent. Absence d'unité politique, 538, 539.
§6. De 886 à 922. — Formose(891) ; BonifaceVI (896); Étienne VI (896); Romain (897); Théodore (898); Jean IX (898); Benoit IV (900); Léon V (903); Christophe (903); Sergius III (904); Anastase 111 (91 1 ) ; Landon (913) ; Jean X (914), Papes.
— La couronne impériale tombe à des princes italiens, comme Gui et Bérenger. Gui, Arnould, Bérenger, Lambert et Louis III, empereurs. Voir les noms de tous ces princes et de tous ces Papes, de môme que pour les époques qui précèdent et celles qui suivent.
V. li'Italie sous les empereurs de la maison «le Saxe (912-1125).
§ 1. De 912 à 962. — Jean X (914), Léon VI (928), Étienne Vil (!)29), Jean XI (931), Léon VU (930),Éiienne VIII (939), Martin III (942),Agapit II (946), Jean XII (956), Papes. — Conrad 1 (912), Ht nii 1 (919) et Othon (936), empereurs. — Othon raffermit la souveraineté de l'Allemagne sur l'Italie qui avait été contestée par ses prédécesseurs italiens, Gui et Bérenger, etc. — Hugues (926), Lotbaire (945) et Bérenger (950), rois de Lombardie. — Puissance de Marosie, Rome en proie aux raclions, etc., VII, 3-6, 2 i-29, 37, 61- 67, 70-72.
§ 2. De 962 à 991 . — Benoit V (964), Jean XIII (965), Benoît VI (972), Boniface VU (974), Donus II (974), Benoît VII (975), Jean XIV (984), Jean XV (984), Jean XVI (985), Papes. — Othon I (930- 973), Othon II (973-983) et Othon III (983- 1002), empereurs. — Othon confirme, en 902, tous les droits temporels de l'Église romaine, la possession du duché de Rome, etc., VII, 71, 72. Commencements, sous Othon II, de la lutte de l'empire contre le sacerdoce; les empereurs allemands seront bien plus funestes à l'Église que les Carlovingiens, 73-93, 99-101, 104, 106, 109-111, 122, 123.
§ 3. De 991 à 1024. — Jean XVI (985-996), Grégohe V (996), Jean XVII (997), Silvestre II (999), Jean XVIII (1003), Jeau XIX (1003), Sergius IV (1009), Benoît Mil (1012), Papes. — Othon III (983-1002), saint Henri II (1002-1024), empereurs.
— Les Sarrasins et les Grecs menacent sans cesse l'Italie, qui est défendue p'ar l'empire, VII, 168, 179,189-191, 193-200, 203-2U7, 209, 231-234, 259- 2 68. — L'emp ère u r sai n t lie n r i 1 1 co n fi raie en 1 0 1 i les donations des empereurs à l'Église iomaine,2Ôi
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§4. De 1024 à 1054. — Jean XX (1024), Benoit IX (1033), Silveslre III (1044), Grégoire VI (1045), Clément 11 (1046), Damase II (1048), saint Léon IX (1048-1055), Papes. — Conrad II (1024-1039), Henri 111 (1039-1056), empereurs. — Un grand Pape, qui est à la première moitié de ce siècle ce que Grégoire VII sera à la seconde, combat avec énergie la simonie et l'incontinence du clergé de son temps. — L'Italie est toujours désolée par les ravages des Sarrasins et des Normands, etc., VII, 269-276, 288-291, 304-308, 310-312, 314-316, 318- 326,337-340, 345, 347, 349-352,354-363, 368,370, 372, 374-376.
§ 5. De 1054 à 1073. — Victor II (1055), Étienne IX (1057), Nicolas II (1058), Alexandre II (1061), Papes, tous quatre élus par l'influence du cardinal Hildebrand, qui sera bientôt Grégoire VII. — Henri IV empereur. — La lutte est imminente entre la papauté et l'empire, entre le parti italien et le parti allemand, VII, 1 , 377, 378, 392, 395, 398-403, 406-413, 416- 421, 427, 428, 430-433, 437, 441, 450-454, 459- 462, 468,470-476, 478, 482-485.
§ 6. De 1073 à 1106. — Grégoire VII Pape (1073-1085). — Henri IV empereur (1056-1100). — Comment l'Italie a tendu au moyen âge à devenir un État fédératif plutôt qu'une monarchie, VII, 273. — Lutte du sacerdoce et de l'empire. Un grand homme, un saint, représente à la fois la liberté de l'Église et l'indépendance italienne contre l'empereur, qui aspire à la domination universelle. Grégoire VII ne cesse de combattre d'une main le césarisme de Henri IV, qui veut tout envahir, de l'autre la simonie et l'immoralité du clergé de son temps. Les Normands, cependant, s'emparent du midi de l'Italie. La comtesse Mathilde, souveraine de la Toscane, est le seul appui sur la terre de la grande âme de Grégoire. Le Pontife meurt enfin pour la justice et la vérité. Il meurt exilé, mais vainqueur, 486-501 ,503- 505, 509-524, 526-535, 538-574,576, 580-583,584- 597, 599-626. — Cependant le pouvoir temporel du souverain Pontife reçoit ses derniers accroissements. « Depuis I'Ombrie jusqu'à la Flaiiinie se trouvent une série de domaines donnés au Saint-Siège par la comtesse Mathilde, et dont la possession longtemps contestée lui fut enfin reconnue par Frédéric II. Ainsi, depuis Frédéric II, le Saint-Siège devint encore, par un traité, possesseur du duché de Spolête » (le professeur Léo). Pontificats de Victor III (1086), 630-633, — et d'Urbain II (1088), 634-637, 639, 648, 688. — L'antipape Guibert occupe toujours une partie de Rome, 635, 641-643.
§7. De 1106 à 1125. — Pontificats de Pascal II
(1099), Gélase II (1118), Calixte II (1119), Honorius H (1121). — Henri V empereur. — Suite de la querelle des investitures entre le Saint-Siège et l'empire, entre Pascal II et Henri V, VIII, 12-14, 26-39, 80-88, 96-105, 1H-U6, 122.
VI. L'Italie depuis la mort fie Henri V jusqu'à la fin du treizième siècle; les Guelfes et les Gibelin» (1 1 25-1300).
Les deux Papes qui sont les deux plus mémorables héros de la lutte entre l'Église et l'empire sont Alexandre III, qui a pour adversaire Frédéric Barberousse, et Grégoire IX, qui lutte contre Frédéric II. C'est aux Papes cependant que revient l'honneur d'avoir seuls empêché la réalisation des idées païennes qui tourmentaient alors les Césars allemands et qui n'étaient rien moins que la domination universelle, VII, 426 ; IX, 435, 436, 658. — Puissance maritime de Gènes et de Venise, qui ne peut être comparée qu'à celle de l'Angleterre dans les temps modernes, VIII, 400; IX, 101-110, 116, 118, 120, 121, 125, 126, 128. — Part glorieuse prise par l'Italie à la quatrième croisade et à la fondation de l'empire latin de Constanlinople. Histoire de la lutte d'Alexandre III contre Frédéric 1 Barberousse (1 1 58-1 1 77), VII I, 401-41 9, 424-434, 437-440, 442, 443, 445-457, 462-465, 467-473, 481-485, 487-490, 539-551. — Glorieux pontificat d'Innocent III. Influence de ce grand Pape sur l'Italie et la Sicile, IX, H-26. — A partir de Grégoire IX la querelle des Guelfes et des Gibelins se restreint à la lutte entre quelques villes italiennes ; mais, en définitive, les Papes avaient sauvé l'Italie des Césars allemands, et» avec l'Italie, l'indépendance de l'Église, 74, 75. — Pontificat de Grégoire IX. Histoire de sa lutte contre Frédéric II (1227-1241), 436-440, 443, 445- 462, 589-612, 614-624, 626-630, 696, 697, 792- 795. — Cette période est toute remplie de la lutte entre les Guelfes, partisans de la domination de l'Église et de l'indépendance nationale, et les Gibelins, partisans de la domination impériale et de la hiérarchie féodale, 796, 797. — Histoire de Mainfroi et de Conradin. La Sicile au pouvoir de Charles d'Anjou (1268), 803-806, 810-815. — Pontificat de Martin IV (1281-1285), X, 70, 71. — Règne de Charles d'Anjou en Sicile. Les Vêpres siciliennes (30 "mars 1282), 103-106, 168-174. — Nicolas III (1277-1281). Ses efforts pour la pacification de l'Italie, qui ett partout désolée par des factions intestines, ville par ville, famille par famille, 135-137.
ITA
ITA
VII. Ei'Italie depuis la fln du treizième siècle jusqu'au commencement du seizième.
Si nous considérons l'Italie depuis le Nord jusqu'au Midi durant les quatorzième et quinzième siècles, nous voyons le duché de Milan sous la domination des Visconti (1277-1447) et sous celle des Sforce (1447-1535) ; Venise agrandit sa puissance sur le continent ; Ferra re appartient à la maison d'Esté ; Florence devient la capitale de la Toscane, et le règne des Médicis y commence. Les Papes, après soixante-dix ans d'exil à Avignon (1309-1378), reviennent en Italie et rétablissent leur autorité dans l'État ecclésiastique. Enfin le royaume des Deux-Siciles, en 1282, à la suite des Vêpres siciliennes, s'est fragmenté en deux royaumes gouvernés par deux dynasties rivales jusqu'au commencement du seizième siècle. — Pendant la première moitié du quatorzième siècle l'Église est encore troublée par les dissensions des Guelfes et des Gibelins, X, 424- 426.— Les Papes à Avignon (1309-1378), 397, 508, 509, 598-601. — Révolution à Rome. Rienzo veut y rétablir la république romaine (1347), 584-588. — Sainte Catherine de Sienne ; son influence politique sur l'Italie ; elle étouffe partout les factions, défend les droits du Saint-Siège, et fait surtout tous ses efforts pour faire revenir les Papes à Rome, 640-658, 664-667 ; XI, 6,9, 11-14, 64-67. — Retour de Grégoire XI à Rome (1377), X,665.— Grand schisme d'Occident(t378- 1417). Conciie de Conslance(14l4-1417). Réunion de toute l'Église sous le Pape Martin V (1417), XI, 1-19, 37, 38, 70-81, 89-108, 117, 121-134, 136-143, 173. — État de l'Italie à la suite des conciles de Bille (1431-1439) et de Florence (1438- 1441), 363. {Voir surtout aux Conciles.) — Histoire de l'Italie durant la seconde moitié du quin. ziùme siècle et les premières années du seizième. La Renaissance, bOO-505, 5H-546, 550-560, 562- 566, 570, 571, 578-6Û0, 602-604, 610-645, 648- 673, 675-677, 681, 682, 686-702.
VIII. L'Italie au seizième siècle
Au seizième siècle la France et l'Espagne se disputent l'Italie. Jules II la défend contre les Barbares. La France ne peut s'y maintenir; mais l'Espagne, en 1505, est maîtresse des Deux-Siciles et en 1540 du duché de Milan. L'État pontifical et Venise seuls restent libres. — Le siècle de Léon X, apogée de la gloire littéraire et artistique de l'Italie, XI, 653-657. (On trouve presque tout ce qui concerne la Henaissance en Italie, tant au quinzième qu'au seizième siècle, dans
tout le livre ixxxm, XI, 376-754 (passim). — L'Italie n'est pas moins féconde en œuvres saintes et en saints qu'en œuvres d'art et en artistes, gloire bien supérieure à l'autre, XII, 61-75, 86- 91, 324, 339-344, 346, 701-727. — Grâce à la sainte énergie des Pontiles romains, à la part généreuse que les prélats italiens prennent au concile de Trente, grâce surtout aux mérites et à l'intercession de tant de saints qu'elle avait enfantés à l'Église, l'Italie est préservée de la prétendue réforme. — Pontilicat de Sixte-Quint (1585-1590), 729-733. — Gomment l'Italie et l'Europe furent sauvées par Pie V d'un autre ennemi dangereux, des musulmans. Bataille de Lépante (1571), 738-740.
IX.. li'Italie depuis le commencement du dix-septième siècle jusqu'à nos jours.
Au dix-septième siècle l'Espagne perd sa prépondérance en Italie. Dès le commencement du siècle suivant, en 1706 et en 1721, l'Autriche occupe le Milanais et les Deux-Siciles. Deux branches cadettes des Bourbons d'Espagne régnent, l'une à Parme, l'autre à Naples. La révolution lrançaise éclate. En 1801 le Piémont est réuni 4 la France. Le Milanais, conquis sur l'Autriche, devient la république cisalpine. Venise est cédée à l'Autriche. Un royaume d'Élrurie est donné à l'Espagne. Mais, en 1805, après la paix de Presbourg, Venise est réunie à la république cisalpine, qui devient le royaume d'Italie. Gènes est réunie à la France. Naples a pour rois d'abord Joseph Bonaparte, puis Murât. L'Étrurie et l'État pontifical, iniquement ravis au Saint-Père, grossissent l'empire français ; mais les traités de 1815 changent toute la carte d'Italie ; ils rendent au Pape ses Étals, donnent Nice, Gênes et le Piémont à la maison de Savoie, le Milanais et la Vénétie à l'Autriche, à deux princes autrichiens la Toscane et le Modénais, à Ferdinand IV enfin le royaume des Deux-Siciles. Ainsi se trouve encore une fois sauvegardée l'indépendance de l'Église par la conservation du pouvoir temporel des souverains Pontifes ; ainsi l'Italie se trouve remplir encore sa mission providentielle, qui n'est autre que de donner à l'Église un espace libre pour abriter son indépendance et pour préparer le royaume de Dieu. — Histoire de l'Italie pendant la première moitié du dix-septième siècle, sous les pontificats de Léon XI (1605), Paul V (1605), Grégoire XV (1620), Urbain VIll (1623), Innocent X (164'0 et Alexandre VII (1655), XIII, 4-13. — L'Italie de 1660 à 1730. Succession de bons Papes. — Grand nombre de saints, d'artiste s et de savants, 436-500. — L'Italie de 1730 à
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1780, XIV, 1-35, 39, 40. — Saint Liguori, 40-58.
— L'Italie de 1789 à 1802. Pie VI et la révolution française, 371-373. — Campagnes de Bonaparte en Italie (1790-1797). Batailles de Lodi, de Castiglione, d'Arcole et de Rivoli. Traités de Tolentino et de Campo-Formio, 373. — Affaires de Rome. Violences des Français. Mort de Duphot. Pie VI en Toscane; sa captivité, sa mort (1799), 373-388.
— Élection de Pie VII à Venise. Son entrée à Rome (1800), 396-398. — Les Fiançais en Italie. Batailles de Marengo (14 juin 1800), 398, 399. — Le Concordat avec la France (5 avril 1802), 401- 409. — L'Italie de 1802 à 1848. Succession des Papes et des souverains italiens pendant la première moitié du dix-neuvième siècle, 413, 414.
— Napoléon I, roi d'Italie (18 mars 1805), 418. — Joseph Bonaparte, roi de Naples (31 mars 1806), 421. — Il est remplacé par Murât, 427. — Histoire du pontificat de Pie VII. Napoléon s'empare, contre toute justice, de l'État pontifical et de Rome. Captivité de Pie VII. Dieu prépare Sainte-Hélène pour venger son Pontife outragé.
— Dès 1814 Pie VII est délivré et rentre à Rome ; tous ses Etats lui sont rendus, 431-503, 510-526.
— Les traités de 1815. Nouveau partage de l'Italie, 532. — État politique et religieux de l'Italie depuis le commencement de ce siècle, 719-748.
— Des sociétés secrètes en Italie, et en particulier de la Haute-Vente. Exposé du plan véritablement satanique pal- lequel cette dernière société se propose de consommer la ruine de l'Église catholique, 728-733, texte et notes. — Histoire du pontificat de Pie IX et du mouvement italien jusqu'en 1850, 733-752.
Tel est le résumé de l'histoire générale de l'Italie ; mais dans l'histoire religieuse d'un peuple catholique on doit surtout s'attacher à répondre à ces trois questions: 1° quels sont les saints qui ont donné à ce pays la vraie civilisation ? 2° Quels sont les conciles qui y ont maintenu la vérité et les mœurs ? 3° Quelles sont les institutions monastiques qui y ont défriché les terres et les esprits, qui y ont continué Jésus-Christ ? Saints, Conciles et Monastères, voilà ce qui fait un peuple catholique ; voilà sur quoi il nous faut donner quelques indications qui éclaireront toute l'histoire de l'Italie.
Ie Principaux Saints de l'Italie.
11 nous est véritablement impossible de donner ici l'indication de tous les saints d'Italie qui ont souffert pour Jésus-Christ dans les premiers siècles de notre ère, qui ont arrosé de leur sang
les fondements de l'Église. Nous nous contenterons de signaler les plus importants.
Nous ne donnerons pas ici l'énumération des cinquante premiers Papes, presque tous Italiens, qui, jusqu'au pontificat de Symmaque, en 498, 6ont tous honorés d'un culte dans l'Église; on en trouvera la liste au mot Papes.
Sainte Pudentienne, 11,620; — saints Nérée et Achillée et sainte Domitille, 665 ; — sainte Félicité et ses sept enfants, 111,77-79; — sainte Cécile, 239- 248 ; — sainte Victoire, sainte Anatolie, 273 ; — sainte Agathe, 274, 275 ; — saint Laurent, 320, 321 ; — saints Marc et Marcellien, 352 ; — saint Tiburce et saint Chroniace, son père, etc., 353- 358; — saint Sébastien, né à Narbonne, mais d'une famille italienne et ayant vécu en Italie, 353-359 ; — sainte Agnès, 391, 392 ; — saints Celse et Nazaire, 393 ; — saints Gervais et Protais, 393 ; IV, 140, 141 ; — saints Andronic, Probe et «Tarasque, III, 395-406 ;— saint Eusèbe de Verceil, 584, 585, 622, 623 ; — saint Ambroise, 613; IV, 62,64, 86-88, 90, 91, 116, 117, 123- 125, 127-129, 134-145, 149, 150, 168, 169, 173, 174, 183-186, 188, 192, 193, 217-220 ; — saint Satyre, frère de saint Ambroise, III, 613; IV, 87, 88 ; — saint Damase, Pape, 20, 21 , 26, 27, 30, 70-73, 88, 89, 105, 110 112, 115, 117, 118, 129; — les deux saintes Mélanie, 53, 54,241, 2*4, 300; — saint Philastre, saint Gaudence, évêques de Brescia, 64, 67 ; — sainte Paule, 1 1 9, 154, 155 ; — sainte Fabiola, 119, 120; — saint Célestin I, Pape, 363, 429-432 ; — saint Léon le Grand, 461-466, 468-470, 480, 481, 485-49i, 501, 505-513, 521-524, 525, 530, 531, 540-545, 547-550, 554-559, 566-570, S73-575 ; — saint Pierre Chrysologue, 489; — saint Simplicités, Pape, 580, 612,613, 615-617, 633-635, 638, 639; — saint Épiphane de Pavie, 581-583, 661-663 ; — saint Benoît, patriarche des moines d'Occident, V, 47-59, 111-113 ; — saint Équice, 59, 60; — sainte Scolaslique, sœur de saint Benoit, 112; — saint Grégoire le Grand, 165-167, 169, 233-291, 293, 297-308, 310-316, 318-320, 322-326 ; — saint Deusdédit, Pape, 367 ; — saint Martin I, Pape, 450- 466 ; — saint Eugène 1, Pape, 466, 474 ; — saint Léon II, Pape, 562-564, 575 ; — saint Grégoire II, Pape, 597, 613-616, 647-650, 653-658 ;
— les saints Paldon, Tason et Taton, 635, 636 ;
— saint Grégoire III, Pape, 658, 659, 663-668 ; VI,!;— saint Paul I, Pape, 99-104; — saint Léon III, Pape, 143-151, 185, 187, 209, 220, 250 ;
— saint Paulin d'Aquilée, 174 ; — saint Pascal I, Pape, 254, 255, 288, 290, 291 ; — saint Léon IV, Pape, 428-433, 435 ; — saint Athanase, évêque de Naples, 555-557 ; — saint Jean de
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Parme, VII, 108, 109 ; — saint Bernard de Menthon, 109 : — saint Nil de Calabre, 126-133, 190, 197 ; — saint Romuald, 133-136, 196, 280, 281 ; — saint Grégoire VII, Pape (Hildebrand), 321- 323, 377, 378, 392, 393, 409, 410, 430, 486-505,, 509-535, 538-574, 576, 580, 581, 584-597, 599- 010, 612-626 ; —saint Jean Gualbert, fondateur de la congrégation de Vallombrcuse, 324, 325, 43Î-437 ; — saint Allier, 351, 332 ;— saint Pierre Damien, 352-354, 431-434;— saint Dominique l'Fncnirassé, 353, 354, 434; — saint Rodolphe, évoque de Guhbio, 433, 434; — saint Anselme, évoque de Lucques, 511 , 332, 620, 641-647 ; — saint Alphane, archevêque de Salerne, 597; — saint Brunon, évéque de Segni, 598; VI II, 33,34 ; — saint Anselme (né à Aoste), VII, 661-675, 769-782; VIII, 15-17; — saint Nicolas le Pèlerin, VII, 705, 70(i ; — saint Galdin, archevêque de Milan, VIII, 485, 486 ; — saint Ubald, évôque de Gubbio, 486-488 ; — saint Homobon de Crémone, 676, 677 ; — le bienheureux Pierre Acolanto, à Venise, 677 ; —saint François d'Assise, IX, 177-184, 186-196, 277, 278, 321-326, 328, 330-334, 337, 338, 422-431, 437-440 ; — sainte Claire, 190-193, 490, 491, 608, 799, 800 ; — saint Antoine de Padoue, 329, 330, 336, 582-585 ; — sainte Zite, servante a Lucques, 377-380 ; — saint Thomas d'Aquin, 700-704, 714-732, 743-750, 778-783 ; X, 48-51 ; — saint Bonavenlure, IX, 731-756 ; X, 56, 57; — sainte Rose de Viterbe, IX, 804, 805; — saint Grégoire X, Pape, X, 8-13, 34, 43, 45-48, 51-65; — saint André de Sienne, 14; — saint Ambroise de Sienne, de l'ordre des Frères prêcheurs, 14-17; — le bienheureux Barlhélenii, évôque de Vicence, 17, 18; — la bienheureuse Béalrix de Vicence, 18, 19; — le bienheureux Nicolas Pullia, mort en 1265, 21 ; — le bienheureux Jean de Pinna, 23 ; — le bienheureux Bienvenu d'Ancône, 23 ; — la bienheureuse Élisabeth Picenardi, 25 ; — le bienheureux Aringos, évôque de Florence, 26 ; — saint Pierre, martyr, religieux de Saint-Dominique, 26; — le bienheureux Alexis Falconieri et les six autres fondateurs de l'ordre des Servites, 26,27 ; — saint Philippe Beniti, 26-29, 479; — le bienheureux Pérégrin Latiozi, 28, 29, 479 ; — saint Sylvestre Gozzolini, 29; — le bienheureux Aimé Ronconi, 29-31 ; — le bienheureux Fazius de Vérone, 31 ; — saint Célestin V, Pape, 222-231, 394; — le bienheureux Joachim Pelacani, 358 ; — le bienheureux Antoine Patrizzi, 358 ; — le bienheureux André Dotti, 358, 359 ; — le bienheureux Bonaventui e Bonacorsi, 359, 360 ; — le bienheureux Ubald d'Adimari, 360, 361 ; — sainte Agnès de Monlepulciano, 361 ; — la bienheureuse Emilie Bic-
chieri, 361-363 ; — la bienheureuse Bienvenue Bojano, 363, 364 ; — la bienheureuse Marguerite dp Metela, 364 ; — le bienheureux Simon Ballacbi, 364, 365 ; — sainte Claire de Montefalco, 365 ; — la bienheureuse Oringa ou Chrétienne, 365-367 ; — le bienheureux Conrad d'Offida, 367 ;
— le bienheureux François Venimbeni, 368; — la bienheureuse Angèle de Foligni, 368 ; — le bienheureux Henri de Trévise, 368, 369; — la bienheureuse Clara de Rimini, 369-371 ; — saint André Corsini, 465-468; — sainte Julienne Falconieri, 468, 469 ; — la bienheureuse Jeanne Soderini, 470 ; — la bienheureuse Julie délia Rena, 471 ; — le bienheureux Jean Vespignano, 471 ;
— le bienheureux Jean Ptolomée, 471-473 ; — saint Jean Colombini, 473-478 ; — le bienheureux Pierre Pétrone, 478; — le bienheureux Thomas de Civita-Vecchia, 478, 479 ; — le bienheureux Ugolin Zéphirin, 480 ; — le bienheureux Jean d« Riéti, 480 ; — le bienheureux Grégoire Celli, 481 ; — le bienheureux Gentil, 481 ; — le bienheureux Conrad, 481, 482 ; — la bienheureuse Micheline de Pesaro, 482; — la bienheureuse lmelda, 482, 483 ; — le bienheureux Bertrand, patriarche d'Aquilée, 483-485 ; — sainte Catherine de Sienne, 640-658, 664-667; XI, 6, 9, 11-14, 64-67 ; — saint Bernardin de Sienne, 152-157, 372, 373 ; — saint Laurent Justinien, patriarche de Venise, 327, 328, 503, 504 ; — saint Antonin, archevêque de Florence, 374, 531-533 ; — le bienheureux Mathieu Carrieiï, 533, 534 ; — le bienheureux Antoine Nayrot, 534, 535 ; — le bienheureux Constant de Fabiano, 535, 536 ; — le bienheureux André Grego, 536, 537 ; — le bienheureux Bernard de Scammaca, 537; — le bienheureux Jean Liccis, 537, 538 ; — le bienheureux Sébastien Maggi, 538 ; — le bienheureux Antoine Roddi, 538, 539 ; — la bienheureuse Madeleine Panatieri, 539, 540; — saint François de Paule, instituteur des Minimes, 582-386 ; — saint Gaétan de Thienne, fondateur de l'ordre des Théatins, XII, 62-67 ; — saint Jérôme Emiliani, 67-71 ;
— la bienheureuse Marguerite de Ravenne, 73 ; — labienheureuse Gentile de Ravenne, 73, 74 ; — sainte Angèle de Merici, institutrice des Ursulines, 86, 87 ; — la bienheureuse Louise d'Albertone, 87 ; — la bienheureuse Catherine Mathei, 87, 88 ; — la bienheureuse Stéphanie Quinzani, 88-90 ; — saint Charles Borromée, 568-572, 635, 712-720 ; — saint Pie V, Pape, 635-637, 641-650, 739-741 ; — saint Philippe de Néri, 650-655, 658, 733,735,834;— saint Camille de Lellis, 651 ; XIII, 78, 79; — saint Félix de Cantaiice, XII, 658-660 ;
— le bienheureux Reynier, 660; — saint Séraphin de Monte-Granario, 667 ; — saint François
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f aracciolo, 667, 608 ; — sainle Marie-Madeleine de Pazzi, 701-707 ; — sainte; Catherine de Hicci, 700, 707; — saint André Avellin, 709, 710 ; — le bienheureux Paul d'Arezzo, 710; — le bienheureux Alexandre Sauli, 710-712 ; — saint Louis de Gonzague, 721 ; — le bienheureux Hippolyle Galanti, Xlll, 78 ; — la bienheureuse Marie-Victoire Fornari, 79-81 ; — la bienheureuse Hyacinthe Mariscolti, 81, 82; — la bienheureuse Jeanne- Marie Bonomi, 82-85 ; — saint Joseph de Leonissa, 85 ; — le bienheureux Laurent de Brindcs, 87-92 ; — le bienheureux Barbadigo, 467 ; — le bienheureux Tommasi, 407, 468 ; — le bienheureux Nicolas de Longobardi, 474, 475 ; — suint François Girolamo, 475-477 ; — suint Joseph de Cupertino, 478- 'i 80 ; — le bienheureux Bernard de Corleone, 480, 481 ; — le bienheureux Bernard d'Offida, 481, 482 ; — le bienheureux Bonaventure de Potenza, 482, 483; — saint Pacifique de San-Severino, 483; — le bienheureux Thomas de Cora, 483, 484; — sainle Véronique Giuliani, 484-487 ; — saint Jean-Joseph de la Croix, XIV, 22-24; — le bienheureux Ange d'Aeri, 24; — le bienheureux Crispin de Vilerbe, 24, 25 ; — le bienheureux Léonard de Port-Maurice, 25, 26 ; — saint Alphonse de Liguori, 40- 58, 275-278.
2° Principaux conciles qui se sont tenus en Italie.
1° CONCILES ŒCUMÉNIQUES.
Neuvième concile œcuménique, premier de Latran,en 1123. Le Pape Calixte II y ratifie et y promulgue solennellement la paix conclue entre l'empire et l'Église à la fin de la longue querelle des investitures, VIII, 114. — Analyse des vingtdeux canons de ce concile, 114, 115. — Il doi t être considéré comme les premiers états généraux de la chrétienté en Occident, 1 15.
Dixième concile œcuménique, deuxième de Latran (1139). Décrets contre les partisans du schisme d'Anaclet. Précis des trente canons de ce concile, VIII, 224.
Onzième concile œcuménique, troisième de Latran (1179). Canons sur l'élection des Papes et des évêques, sur la trêve de Dieu, contre les Manichéens, etc., VIII, 577-581.
Douzième concile œcuménique, quatrième de Latran (1215), sous le Pape Innocent III. Précis des nombreux canons de ce concile, IX, 242, 243, 262-273, 278.
Dix-septième concile œcuménique, commencé à Ferrare, continué à Florence (1 438-1 44i). Le principal objet de ce concile est la réunion des
Grecs et des Latins ; le décret d'union est enfin proclamé le 6 juillet 1439, XI, 326-362. — Le Pape Eugène IV, avec l'approbation du concile œcuménique de Florence, condamne l'interprétation donnée par le concile de Baie aux décrets de celui de Constance, 354, 355.
Dix-huitième concile œcuménique, cinquième de Lairan (1512-1517). Ce concile est convoqué : 1° pour la répression du schisme ; 2° la pacification entre les princes chrétiens ; 3° la réformation des mœurs ; 4° la défense de la chrétienté contre les Turcs. — Histoire de ce concile : 1° sous Jules H, XI, 617-629 ; — 2° sous Léon X, 630-645, 650-653, 664-673.
2° conciles non œcuméniques, DE ROME, ETC.
Conciles de Rome, en 251, où le Pape saint Corneille condamne les Novatiens, III, 289, 290;
— de Rimini en 359, 631 . — Tant qu'il est libre, tant qu'il est concî'Ze, il maintient la foi catholique contre les Ariens, 63), 632. — Intrigues des Aiïcns, 634-637. — Le Pape Libère casse le concile de Rimini, 645. — Concile de Rome, en 367, au commencement du pontificat de Damase, où sont condamnés Ursace et Valons, IV, 26. — Autre concile de Rome un peu postérieur où l'on déclare nul tout ce qui s'est fait au concile de Rimini, 27. — Concile de Rome, en 378, convoqué par le Pape Damase. Primauté du Siège de Pierre, appels au Pape, etc., 88- 90. — Concile d'Aquilée, en 381, contre les deux évêques ariens Pallade et Secondien, 106, 107 ; — de Rome, en 382, convoqué par le Pape Damase principalement pour mettre fin au schisme de l'Église d'Anlioche, 111, 112. — Résultats de ce concile, 115; — de Rome, en 380, sous le Pape saint Sirice. Huit anciens statuts sur les ordinations, etc., y sent renouvelés, 133; — de Rome, en 4S7, pour remédier aux maux des Églises d'Afrique après la persécution, 651, 652 ;
— de Rome, en 494, où l'on dresse le catalogue officiel des livres canoniques et apocryphes et des Pères approuvés par l'Église, 669. — Ce même concile déclare que l'Église romaine approuve les quatre conciles œcuméniques de Nicée, de Constanlinople, d'Éphèse et de Chalcédoine, 669 ;
— de Rome, en 499, qui règle l'élection des Papes, 692 ; — de Rome, en 529, sous Boniface 11, contre les usurpations du siège de Constantinople, V, 61-63; — de Rome, en 607, contre les abus qui se commettaient dans l'élection du Pnpe, 366 ; — de Latran, en 649. Le Pape saint Martin y fait énergiquement condamner l'hérésie du monolhélisme. Importance de ce concile, 451- 455 ; — de Rome, en 745. Condamnation des hé-
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rétiques d'Allemagne Aldebert et Clément, dénoncés par saint Boniface, VI, 13-15 ; — de Rome, en 769, sur l'élection du Pape, contre les Iconoclastes, etc., etc., 107, 108 ; — de Rome, en 800. Les évêques francs et italiens déclarent unanimement qu'ils ne peuvent juger le Siège apostolique qui est le chef de toutes les Églises de Dieu, et que ce siège n'est jugé par personne, 148 ; — de Rome en 826. Règles contre le relâchement de la discipline, 307, 308 ; — de Pavie en 850, 424; — de Rome en 853,432; — de Rome, en 868, où le Pape Adrien II prononce solennellement la condamnation de Photius, 519, 520; — de Pavie, en 876, au sujet de l'élévation de Charles le Chauve à l'empire, 557-560 ; — de Ravenne, en 877, pour remédier aux désordres de l'Église et de l'État, 563 ; — de Rome, en 898, sous Jean IX. Réhabilitation du Pape Formose. Confirmation de l'empereur Lambert, etc., 645, 646 ; — de Ravenne, en 898, sous le Pape Jean IX, en présence de l'empereur Lambert et de soixante-quatorze évoques. Réclamations énergiques du souverain Pontife en faveur du temporel de /'Église romaine, 646, 647 ; — de Rome, en 949, dans lequel le Pape confirme ceux d'Ingelheim et de Trêves, sur les affaires de l'Église de Reims, VII, 40 ; — de Rome, eu 964, où le Pape Jean XII condamne l'antipape Léon VIII, 82, 83 ; — de Pavie, en 997, où le Pape Grégoire V excommunie l'antipape Jean XVI et son protecteur Crescentius, 193, 194 ; — de Rome et de Lodi,en 1001, touchant le démêlé enlre l'archevêque de Mayence et l'évêque d'Hildesheim, 207- 209; — de Pavie, en 1022, réuni par Benoît VIII, confirmé par saint Henri. Règlements sur le célibat religieux, 265, 266 ; — de Rome, en 1049, où saint Léon IX renouvelle les décrets des conciles généraux contre la simonie et l'incontinence des clercs, 323 ; — de Pavie, en 1049, sur la discipline, 324; — de Rome en 1050. Condamnation de l'hérétique Bérenger qui dogmatisait contre la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, 339, 340 ; — de Verceil, en 1050, où l'hérétique Bérenger est de nouveau condamné, 346- 348 ; — de Florence, en 1055, où le Pape Victor II confirme solennellement les décrets de saint Léon IX contre la simonie et l'incontinence des clercs, contre l'hérésie de Bérenger, etc., 392; — de Rome en 1059. Règlement solennel touchant l'élection du Pontife romain, 410, 41 1. — Décrets de ce concile contre la simonie, etc., 412. — Nouvelle abjuration de Bérenger, 412, 413 ; — de Rome en 1063. Entreprises de Drogon, évêque de Mâcon, sur le monastère de Cluny, 444 ; — de Mantoue, en 1067, où l'antipape Cadaloûs
est de nouveau condamné, 473 ; — de Rome en 1074. Excommunication de Robert Guiscard par Grégoire VII, 533; — de Rome en 1075. Décrets contre la simonie; renouvellement des canons des septième et huitième conciles œcuméniques contre les investitures, 543, 544. — Affaire d'IIerman de Bamberg, 545, 546; — de Rome, en 1076, où l'empereur fait annoncer au Pape sa déposition et où le Pape prononce celle de l'empereur, 553-556; — de Rome en 1078. Le Pape ne veut pas décider entre Henri IV et Robert de Souabe avant l'envoi de nouveaux légats, 587, 588 ; — de Rome, en 1078. On y décide la convocation d'une diète générale en Allemagne ; canons contre la simonie ; excommunication des Normands, qui avaient pillé le Mont-Cassin, et de l'empereurNicéphore Botoniate, qui avait usurpé le trône de Constantinople, etc., etc., 591, 592 ;
— de Rome en 1078 et 1079. Rétractation de Bérenger. Dans le dernier (1079) on discute de nouveau les droits de Henri et de Rodolphe de Souabe, 572, 574, 592, 593; — de Rome, en 1080, contre la simonie, les investitures laïques, etc. Rappel sévère des anciennes règle* sur les élections épiscopales, 594, 595. — Grégoire VII prononce enfin contre Henri IV la sentence solennelle de déposition (7 mars), 595, 596; — de Rome, en 1083, tenu par Grégoire VII au moment où la persécution de Henri contre lui va triompher; héroïque fermeté du Pontife, 616, 617; — de Capoue en 1087, 630 ; — de Bénévent en 1087. Allocution du Pape Victor III contre l'antipape Guibert, contre les investitures laïques, etc., 632, 633; — de Melfe, dans la Pouille, en 1 0S9. Seize canons contre la simonie, etc. Le duc Roger y reçoit l'investiture de la Sicile, 637; — de Bénévent en 1091. Urbain II y renouvelle l'anathème contre l'antipape Guibert, 693; — de Troie, en Apulie (1093). Canons sur les mariages entre parents, 704. — Concile général de Plaisance, en 1095, du 1" au 7 mars, 710. — Les députés d'Alexis Comnène y demandent instamment du secours contre les Turcs, 710. — Décret sur la transsubstantiation, autres canons, 710, 711. — Conciles de Florence et de Guastalla, en 1 106, tenus l'un et l'autre par le Pape Pascal II, VIII, 12, 13; — de Latran, en 1112, où, Pascal II présent, on annule le privilège que Henri V lui avait extorqué, 35, 36 ; — de Latran, en 1116, où Pascal II condamne solennellement le privilège qui lui avait été extorqué par l'empereur, 80-82;
— de Capoue, en 1118, où Gélase II excommunie Henri V et l'antipape Bourdin, 86;-*- de Plaisance, en 1132, tenu par Je Pape Innocent II, 191 ; — de Pise, ouvert le 30 avril 1134, sous la
ITA
ITA
présidence d'Innocent II. Saint Bernard est l'Ame de celle assemblée, 190. — Conciliabule impérial de Puvie (5 février 1100). — Décret inique en faveur de l'antipape Octavien contre Alexandre III, absent et non représenté, 437-439. — Conciliabule impérial de Lodi (du 19 juin au 25 juillet U01). Le Pape Alexandre y est de nouveau rejeté, 455. — Concile de Venise, en 1171 (14 aoûl). Confirmation solennelle de la paix entre Frédéric I et Alexandre III, 550 ; — de Vérone, en 1 184, sur les maux que faisaient à l'Église les musulmans en Orient, les Manichéens en Occident, 611 ; — de Home en 1302. Publication contre Philippe le Bel de la Bulle Unam sanclam, X, 296, 297. — Concile de Pise pour l'extinction du grand schisme d'Occident (1409). Résumé de l'histoire de ce concile. Les deux prétendants au souverain pontificat, Benoît XIII et Grégoire Xll, sont sommés d'y comparaître, XI, 77, 78. — Le 5 juin 1409 le concile rejette l'un et l'autre Pape, 78. — Élection d'Alexandre V (26 juin 1406), 79;— dUdine, en 1409, lenu par Grégoire XII pendant le concile de Pise, 80; — de Rome, en 1412-1413. Jean XXIII y condamne Wiclef, 81 ; — de Sienne, en 1423. Confirmation des décrets de Constance contre Wiclef et Jean Hus, 172, 173 ; — de Rome, en 1725, sous le Pape Benoît XIII ; inslruclion du Pape sur la méthode la plus facile et la plus claire pour enseigner dans toutes les paroisses la doctrine chrétienne, XIII, 455-458.
3e Ordres religieux qui sont nés en Italie ou qui ont été fondés par des Italiens.
Les Bénédictins. Histoire de la fondation et des commencements de l'ordre : 1° depuis les premières tentatives de saint Benoît jusqu'à la fondation du monastère de Subiaco, V, 47, 48; — 2° depuis cette, fondation jusqu'à celle du monastère du mont Cassin, 48, 49. — Voir Bénédictins.
Les Camaldules ou religieux de Sainl-Romuald. Fondation de cet ordre au commencement du onzième siècle, VII, 281, 282, texte et note.
La Congrégation de Vallombreuse, fondée par saint Jean Gualbert au commencement du onzième siècle, VII, 324, 325, 435, 436.
Les Humiliés, ordre fondé dans la Lombardie en 1036, VIII, 610, 611.
Les Frères mineurs. — Leur institution, en 1208, par saint François d'Assise. Commencements de leur histoire jusqu'au concile œcuménique de Latran en 1215, IX, 183-196. — Voir Franciscains.
Les Religieuses de Sainte-Claipe, IX, 190 192,
Les Servîtes. Fondation de leur ordre en
Les Sylvestrins, institués en 1231 par saint Sylvestre Gozzolini, X, 29.
Les Célestiiss. Fondation de cet ordre par Pierre de Mouron (Célestin V). Ils portent d'abord le nom de Frères du désert du Saint-Fspril de Magelle, X, 220-^25.
Les Oblaies, congrégation fondée en 1425 par suinte Françoise, veuve romaine, XI, 297.
Les Minimes, institués par saint François de Paule (1454 1474), XI, 583, 584.
Les Théatins, ou Clercs réguliers, institués en 1524 par saint Gaétan de Thienne, Xll, 64-66.
Les Somasques, institués vers 1535 par saint Jérôme Emiliani, Xll, 71.
Les Barnauites, institués vers 1530 par Antoine-Marie-Zachurie de Crémone, Barthélémy Ferrari et Jacques-Antoine de Morigia de Milan, Xll, 71-73.
Les Clercs réguliers du bon Jésus, institués en 1530 par Jérôme Maluselli, Xll, 74, 75.
Les Ursulines, instituées vers 1530 par sainte Angèle de Merici, Xll, 87.
Les Clercs réguliers pour le service des malades, institués par saint Camille de Leliis, au seizième siècle, XII, 651 ; XIII, 79.
Fondation en 1550 de la Congrégation de l'Oratoire par saint Philippe de JNéri, Xll, 653.
Les Capucins, réforme de l'ordre frauciscain en 1525, Xll, 600.
Les Clercs réguliers mineurs, institués en 1588 par saint François Caracciolo, Xll, 667, 668.
Les Oblats de Saint-Ambroise, congrégation fondée en 1578 par saint Charles Borromée, XII, 715.
L'ordre de la Doctrine chrétienne, fondé par le bienheureux llippolyte Galanti, XIII, 78.
Les Annonciades célestes, instituées en 1604 par la bienheureuse Marie-Victoire Fornari, XI il, 80, 81.
Les Rédemptoristes, institués en 1732 par saint Alphonse de Liguori, XIV, 41-45.
Les Passionnistes, institués vers la fin du dixhuitième siècle par le bienheureux Paul de la Croix, XIV, 567.
Les Frères de la Charité, institués de nos jours par l'abbé Rosmini, XIV, 567, 568.
HltlOIBK IilTTKBAIKK ET ARTISTIQUE
de l'italie.
liste par ordre chronologique des italiens qui, depuis jésus-christ, se sont rendus le plus célèbres PAR LEURS ŒUVRES INTELLECTUELLES.
Saint Clément de Rome, Pape, II, 627, 635,
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649-651. (Voir la liste des Papes.) — I.actance, III, 449-453. — Saint Ambroise, l'un des plus grands docteurs de l'Église, 613; IV, 62-64, 87, 90, 91, 116, 117, 123, 124, 127-129, 1 31-144, 150, 1G8, 169, 173, 174, 182-185, 192, 193, 217-220. — Lucifer deCagliari, III, 641-643, 6S2, 683. — Saint Damase, Pape, IV, 20, 21, 26, 27, 31, 70-72, 88- 90, 105-107, 111,112, H5-H8, 129. — Saint Léon le Grand, 461-466, 468-470, 472, 480, 481, 486- 494, 504-513,521-523, 541-545, 547-550, 554-562, 56G 570, 573-575. — Saint Pierre Chrysologue, 489. — Cassiodore, 688, 689 ; V, 69-71, 113-119 ; IX, 702, 703. — Boèce, IV, 689, 690, 692, 693 ; V, 36-38 ; IX, 702, 703. — Saint Grégoire le Grand, V, 165-167, 170, 233-235, 240-255, 257-289, 297- 3i '2, 306-308,310-315, 317, 318, 3 20-3 -'5. — Paul Warnelïid, VI, 174. — Fardull'e, 174, 175. — Léon, évôque d'Ostie, VIII, 34, 35. — lierre Lombard, 357-361. — Gralien, auteur du Décret, 361-364, 367, 368. — Cimabué, X, 455. — Giotlo, 455. — Dante Alighieri, 455-463. - Pétrarque, 463, 464. — Boccace, 461, 465. — Les savants Jannoce Manelto, XI, 511-513. — Léonard d'Arezzo, 512, 513. — Le Pogge, 513. — Philelphe, 513, 514. — Laurent Valla, 514, 515. — Pic de la Mirandole, 516, 517. — Cosme de Médicis, 517, 518. — Marsile Ficin, 518-520. — Ange Politien, 520, 521. — Laurent de Médicis, 521-523. — Pérugin, Léonard de Vinci, Bramante, 523. — Michel-Ange, 5i3-525. — Raphaël, 524. — Savonarole, 525-531, 597, 598.— Machiavel, 531. — François Guicliaidin, 531. — Sadolet, 676. — L'Ariostc, XII, 115.— Baronius, 640, 654,655.— Le Tasse, 723-725. — Le cardinal Bellarmin,727.
— Galilée, XIII, 229-233. — Le cardinal Bona, 439, 440. — Les savants : Bianchini, 458, 459; — Fontanini, 459; — Vignoli, 460 ; — Laderchi, 460 ; — Ughelli, 460, 461 ; — Coleli, 461 ; — Fabretli, 461 ; — Zacagni, 461, 462 ; — les médecins Zacchias, Baglivi et Malpighi, 462, 463 ; — les cardinaux Ciampini, 463, — et Quirini, 463, 464;
— les savants Bénédictins Banduri, 464, 465, — et Magliabecchi, 465, 466; — les cardinaux Passio-
nei,466; — de Belluga,466; — les savants Théatins Maggio et Galanus, 468,469; — les deux Segneri, delà Compagnie de Jésus, ,477, 478. — Le Titien, le Tintoret, Paul VéronC:^, les Carrache, le Dominiquin, Daniel f".e Voltene, l'Albane, le Corrége, le Parmesan, ld Guerchin, 496-499. — Le Bernin, à la fois pein'.re, statuaire,, et architecte, 499, 500. — Les savants Tirabotchi, Muratori, Orsi, Mansi, Ballerini, Zaccaria, XIV. 26-29 ; — Mamachi, 29; — le cardinal Gerdii, 29-31 ; l'astronome Piazzi, 31 ; — l'abbé Spallanzani, l'abbé Volta et Galvani, 31 ; — les poètes Apostolo Zeno, Métastase, Goldoni, Alfieri, 31-33; — les musiciens Marcello, Pergolése, Paisiello, Piccini, Cirnarosa, 34, 35. — Canova, 39-40.
ITALIQUE (école). Pythagore, Timée de Locres, Empédocle, etc., Il, 130-137. — Le caractère de l'École italique est de s'adonner, non pas, comme l'Ionique, aux connaissances physiques, mais aux connaissances intellectuelles, 163.
ITALIQUE (version). Ce qu'on entend par la version italique de la Bible, IV, 118.
ITHACE, évôque de Sossube en 380. Il fait preuve d'une passion et d'une sévérité condamnables dans toute l'affaire des Priscillianistes, IV, 125, 126, 169. — Son exil, sa mort, 181.
ITTE (sainte), V,413.
IWAN (saint), solitaire, VI, 577.
IWAN III, souverain de toutes lesRussies de 1460 à 1505, XIII, 393.
IWAN IV, souverain de toutes les Russies de 1553 à 1584. Abrégé de son règne, XIII, 393-399.
IWAN VI, empereur de Russie (1740-1741), XIV, 133.
IZDEGERDE I, roi de Perse (399-420). Sa persécution contre les chrétiens. Martyre des saints Maharsapor, Hormisdas,Suénès, Benjamin et Jacques, IV, 313-315.
IZDEGERDE II, roi de Perse, conquiert l'Arménie vers 444, IV, 516, 517. — Sa persécution contre les catholiques, 517-519. — L'Arménie, délivrée par Vartan, succombe de nouveau, 519, 520.
* JABIN, roi d'Asor, un des oppresseurs d'Israël. Victoire que remportent sur lui Barac et l)ébora(1285), 1, 366, 367.
* JACOB. Sa naissance (2206 ou 1836), I, 144.
— Ii reçoit, au lieu d'Ésaû, la bénédiction de son père, 147, 148. — L'échelle des anges ; les promesses divines renouvelées à Jacob, 149. — Jacob chez Laban, 150. — Rachel et Lia, 150,
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1 S 1 . — Naissit.?ve des enfants de Jacob, 151. — Lulte de Jaob contre l'ange du Seigneur, 155. ~- Réconciliation de Jacob etd'Ésaû, 150. — Enlèvement cWQjria; massacre des Sichémites, 156, 157. — N'^sance de Benjamin; mort de Racliel, 158. — Mort d'kaac, 158. — Histoire de Joseph, 15«;173. — Dernières bénédictions de Jacob. Pr.-phélie sur Juda, 171, 172. — Mort de Jacob ; ses funérailles, 173.
JACOBINS. On appelait ainsi les Frères prêcheurs en France, à cause de leur première maison de Paris. — Voir Dominicains.
JACOBINS. Les jacobins à l'Assemblée législative. Les massacres de septembre, XIV, 319-331 ;
— à la Convention. La Terreur, 346-350. JACOBITES. Socte d'Eutychicns , V, 364.
— (Voir Eutychianisme.) — Leur soumission nu Pape vers 1237, IX, 560, 561. — Profession de Toi d'Ignace et de Jean, patriarches des Jacobites orientaux ; on la trouve dans le recueil des lettres apostoliques d'Innocent IV, 563, 564. — Nouvelle réunion des Jacobites à l'Église romaine en 1442, XI, 300, 361.
JACOPI (J.), martyrisé en 1572 dans les Pays- Bas, XII, 848.
JACQUERIE. Insurrection des paysans de l'Ile-de-France pendant la captivité du roi Jean (1358), X, 537, 538.
I. Saints de ce nom
JACQUES LE MAJEUR (saint), fils de Zébédée, apotre. — Sa vocation, II, 394. — Son martyre sous Hérode Agrippa, ses dernières paroles, sa mort (44), 537. — Son culte en Espagne. Ordre militaire, fondé en 1170, qui porte son nom, VIII, 423.
JACQUES LE MINEUR (saint), fils d'Alphée, apotre, premier évôque de Jérusalem, II, 535-. — Sa vie austère, 610. — Son martyre à Jérusalem (62), 610, 611. — Son Épitre, 612, 613.
— De la liturgie qui porte son nom. C'est l'ordre des prières et des cérémonies de la messe, tel que le suivent encore les chrétiens de Syrie,
JACQUES (saint), prêtre d'un bourg sur l'Euphrate ; son martyre durant la seconde persécution de Sapor, III, 577.
JACQUES (saint), évêque de Nisibe en 325 ; il se trouve au concile de Nicée, III, 613. — 11 sauve Nisibe assiégée par Sapor, 613, 614. — Sa mort en 350, 614. — Saint Jacques de Nisibe est le maître de saint Éphrem, 615.
JACQUES le Syrien (saint), IV, 449.
JACQUES (saint) le Docteur , évêque de
Batné au sixième siècle. Sa vie, ses ouvrages, V,
' JACQUES de Voragine (le bienheureux), archevêque de Gênes en 1292, X, 214-216.
JACQUES d'Ulm (le bienheureux) (1407- 1491), XI, 147-149.
JACQUES de la Marche (saint), Franciscain m<vt en 1479, XI, 550, 551.
JACQUES d'Esclavonie (saint). Ses vertus ; su mort en 1485, XI, 563.
II. Rois tl 'Angleterre
JACQUES I, roi d'Angleterre. Abrégé de son règne ()C03-1625), XIII, 210-214.
JACQUES II, roi d'Angleterre (1685-1688).
Attaqué par Guillaume de Hollande, il se réfugie en France en 1688 ; en 1690 il fait une descente en Irlande, y perd la bataille de la Boyne et revient définitivement en France où il meurt en 1702, XIII, 599. — Pour les autres événements de son règne, 210, 764, 772, 776.
JACQUES III, prétendant à la couronne d'Angleterre. Son histoire de 1716 à 17K6, XIV, 167, 168.
III. Bois d'Aragon
JACQUES I, roi d'Aragon en 1213, contemporain de saint Ferdinand, IX, 292, 815, 816. — Il fait, en 1230, la conquête de Majorque, et en 1238 celle de Valence, 539, 540.
JACQUES II, roi d'Aragon de 1291 à 1327. Boniface VIII lui procure la paix avec le roi de Naples Charles H, X, 287.
* JADDUS , grand-prêtre des Juifs quand Alexandre le Grand vint à Jérusalem, II, 236,
JAGELLON, duc de Lithuanie et roi de Pologne (1386), chef de la dynastie des Jagellons, XI, 278, 279.
* JAIR, juge en Israël en 1209, l, 381, 38?. JANISSAIRES. Milice turque. Son origine
à la fin du quatorzième siècle, X, 526.
JANNOCE MANETTO, secrétaire et biographe de Nicolas V. Son érudition, ses principaux ouvrages, XI, 511-513.
I. Exposition de la doctrine Janséniste
Le jansénisme s'appuie surtout sur ces paroles de saint Paul : Omne quod non est ex pie peccalum est, en les traduisant ainsi : « Tout ce qui n'a pas la foi chrétienne pour principe est péché. » Celte traduction est un contre-sens, II, 588. — L'exposition de la doctrine janséniste est tout entière renfermée dans les cinq célèbres propositions condamnées par Innocent X. 1° Quelques
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commandements de Dieu sont impossibles à des hommes justes qui veulent les accomplir et qui font à «et effet des efforts selon les forces présentes qu'ils ont, et la grâce qui les leur rendrait possibles leur manque. 2° Dans l'état de nature tombée on ne résiste jamais à la grâce intérieure. 3° Dans l'état de nature tombée, pour mériter ou démériter, l'on n'a pas besoin d'une liberté exemple de nécessité, il suffit d'avoir une liberté exemple de contrainte. 4° Les Semi- Pélagiens admettaient la grâce d'une nécessité prévenante pour toutes les bonnes œuvres , même pour le commencement de la foi ; mais ils étaient hérétiques en ce qu'ils pensaient que la volonté de l'homme pouvait s'y soumettre ou y résister. 5° C'est une erreur semi-pélagienne de dire que Jésus-Christ a versé son sang pour tous les hommes, XIII, 293, 294. — Étude raisonnée sur la doctrine janséniste, et comparaison de cette hérésie avec les hérésies luthérienne, calviniste , et les prédeslinatiens de tous les temps, 294, 295, 308-314. — Exposition de la doctrine moliniste, qui est la plus opposée à la doctrine janséniste. Le molinisme n'a jamais été condamné par l'Église, 314, 315. — Voici d'ailleurs en quelques propositions très-claires toute la doctrine moliniste. « Dieu prévoit ce que fera chaque volonté libre si Dieu lui donne telle ou telle grâce. — Dieu veut d'une volonté antécédente et sincère sauver tous les hommes, sous condition qu'ils correspondront à ses grâces. — Dieu donne à tous les secours nécessaires et suffisants pour opérer leur salut, quoiqu'il en accorde aux uns plus qu'aux autres, selon son bon plaisir. — Dieu prévoit qui sont ceux qui feront le bien et persévéreront jusqu'à la fin, qui sont ceux qui pécheront ou ne persévéreront pas. lin conséquence de leur conduite absolument future il prédestine les premiers à la gloire éternelle et réprouve les autres, » 314.
II. Histoire de l'hérésie janséniste
%* Dès le cinquième siècle un véritable jansénisme menace l'Église ; c'est la secte des prédeslinatiens, prétendant que Dieu ne veut réellement sauver que les prédestinés et que Jésus- Christ n'est mort que pour eux, IV, 446, 447. — La plupart des erreurs jansénistes sont professées au neuvième siècle par l'hérétique Gothescalc et condamnées, ainsi que celles de Scot Erigène, par l'Église de France (voir Gothescalc, Hérétiques), VI, 407-421, 488.
t° Histoire de l'hérésie janséniste phopuement
DITE DEPUIS SON ORIGINE JUSQU'A LA FIN DU DIX-SEP- TIÈME siècle, XIII, 280-315. — Commencements
de la secte. Duvergier de Hauranne (l'abbé de Saint-Cyran), 280-285, — et Corneille Jansénius, 291, 292. — Portrait de la secte par un magistrat contemporain, 284, 285. — Les doctrines nouvelles réduites à cinq propositions sont dénoncées à la Sorbonne en 1649 par le docteur Nicolas Cornet, 292, 293. — Constitution du Pape Innocent X, du 31 mai 1653, qui condamne solennellement les cinq propositions, 293, 294. (Voir plus haut les textes de ces cinq propositions, qu'on ne doit jamais perdre de vue en suivant l'histoire de cette hypocrite et dangereuse hérésie.) — Lutte de saint Vincent de Paul contre l'hérésie janséniste, 296-303. — Duplicité des Ja-nsénisles touchant les cinq fameuses propositions, 303, 304. — Tant qu'elles n'avaient pas été condamnées par Rome les Jansénistes avaient reconnu leur doctrine dans les cinq propositions ; dès qu'elles sont condamnées ils prétendent qu'elles sont forgées à plaisir et les désavouent, 303, 304. — Bref d'Innocent X, du 29 septembre 1654, contenant une nouvelle condamnation du jansénisme et de ses apologistes, 304. — Réplique d'Arnauld ; elle est condamnée le 29 janvier 1656 par la Sorbonne. Nouvelle condamnation du j insénisme à l'assemblée du clergé de France de la même année,
305, 306. — Constitution du Pape Alexandre VII, du 10 octobre 1656, confirmant en tout point celle d'Innocent X et renfermant une formule de soumission destinée à être imposée aux Jansénistes. Assemblée du clergé de France de 1661,
306, 307. — Influence du jansénisme sur la littérature du dix-septième siècle, 578.
2° Histoire do jansénisme depuis le commences1knt du dix-huitième siècle jusqu'a la mort do diacre Paris, en 1727. — Constitution du Pape Clément XI, du mois de septembre 1713, connue sous le nom de bulle Unigenitus, qui condamne cent et une propositions jansénistes tirées des Réflexions morales de Quesnel, XIII, 709-711. — Ainsi, on le voit, dans la première époque de l'histoire du jansénisme ce sont les cinq propositions, dans la seconde époque ce sont les Réflexions morales de Quesnel qui sont l'objet des justes condamnations de Rome. — La bulle Unigenitus est reçue dans toute l'Église, 711, 712. — Bulle Vineam Domini, de Clément XI (15 juillet 1705), qui confirme celles d'Innocent X et d'Alexandre VII; elle est reçue de loute l'Église de France, 713. — Décret de Clément XI, du 13 juillet 1708, portant condamnation des Réflexions morales sur le Nouveau Testament, du Janséniste Quesnel, 715, 716. — Histoire du jansénisme sous l'épiscopat de M. de Noailles, 715-724. —
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Conduite du cardinal de Noailles à l'égard des Jansénisles, 716. — La bulle Unigenitus est acceptée dans plus de cent dix diocèses en France ; quatorze évêques seulement y sont opposés, 716- 718. — Leurs appels au futur concile, 717. — Bulle Pastoralis officii, du 28 août 1718, par laquelle Clément XI condamne les appelants, 718.
— Fermeté d'Innocent XIII contre l'hérésie janséniste, 719. — Pontificat de Benoît XIII ; nombreuses soumissions à la bulle Unigenitus. Concile d'Avignon, en 1725, où l'obéissance au Saint- Siège est rigoureusement prescrite, 719, 720. — Assemblée générale du clergé en cette même année 1725. Reconnaissance définitive de la bulle Unigenitus, 720.
3° Histoire du jansénisme depuis la mort du diacre Paris, en 1727, jusqu'à la fin du règne de Louis XV. — Histoire du jansénisme sous l'épiscopat de M. de Vintimille (1729-1746), XIII, 724- 734. — Conclusion, le 8 novembre 1729, de la faculté de théologie de Paris en faveur de la bulle Unigenitus, 724. — Affaire de l'office de saint Grégoire VII, 725. — Influence du jansénisme sur les innovations liturgiques du dixseptième et du dix-huitième siècle, 733-735. — Le diacre Pûris ; sa mort en 1727. Les convulsionnâmes au cimetière Saint.Médard, XIV, 90-94.
— Principaux fauteurs du jansénisme en Fiance durant cette période, 94-97. — Lfforts des Jansénistes pour gagner à leur cause la reine Marie Leczinska; ils causent la mort du duc d'Anjou, 100, 101. — Le jansénisme soutenu par les parlements de 1731 à 1756; les sacrements administrés de force, etc., etc., 101-111.
Appendice. Origine et histoire du jansénisme en Hollande, XIV, 97-99. — Histoire du jansénisme en Toscane. L'évêque Ricci. Le concile de Pistoie en 1789, 152, 153.
III. Table, par ordre alphabétique, des plus célèbres «lanséni s tes.
Arnauld (Antoine), XIII, 287-289, 291,304-307.
— Baillet (Adrien), XIII, 733. — Barcos, neveu de l'abbé de Saint-Cyrau, XIII, 285, 286. — Bossuet, évêque de Troyes, XIV, 96. — Bourzeis (l'abbé de), XIII, 307. — Camus (Pierre), évêque de Belley, XIII, 291. — Caylus, évêque d'Auxerre, XIV, 96, 97. — Coffin, XIII, 734. — Colbert, évêque de Montpellier, XIV, 95. — Cospéan (Philippe), évêque de Nantes, XIII, 291. — De Verl, XIII, 733. — Duguet, XIII, 734. — Duvergier de Hauranne (l'abbé de Saint-Cyran), XIII, 281- 285, 290. — Fitz-James, évêque de Soissons, XIV, 94, 95. — Foinard, XIII, 733, 734. — Gorin de Saint-Amour, XI II, 293. — Gourlin. XIV, 94, 95.
— Habert (Isaac), XIII, 292. — Habert (Louis), XIII, 547, 548. — Jansénius (Corneille), XIII, 291- 293. — Juénin (le Père), XIII, 527, 528. — Launoy, XIII, 540, 541. — Lebrun (le Père), XIII, 517. — Lebrun-Desmarets, XIII, 734. — Le Courrayer, XIII, 546, 547. — Letourneux, XIII, 733.
— Mésenguy, XIII, 734. — Montazet (de), archevêque de Lyon en 1758, XIV, 94. — Nicole, Xill, 280, 308. — Pascal, XIII, 286, 308. — Quesnel (]e Père) (1634-1719), auteur des Réflexions morales, XIII, U28, 529. — Ricci, évêque de Pistoie, XIV, 152, 153. — Saint-Cyran (l'abbé de) (voir Duvkugier de tixpUmi), XIII, 281-285, 290. — Soanen, évêque de Senez, XIII, 722, 723. — Vigicr, XIII, 734. — Vigor (Simon), XIII, 286, 287. — Witasse (Charles), XIII, 548, 549.
IV. Table, par ordre alphabétique, des ouvrages jansénistes dout il est question dans cette Histoire de jl'église.
Apologie pour Jansénius, d'Antoine Arnauld,
XIII, 292. — Augustinus (Y) de Jansénius, XIII, 292. — Catéchisme de Mésenguy, XIV, 95. — Catéchisme de Montpellier, XIV, 95. — Catéchisme de Naples, XIV, 96. — Chapelet secret du Saint-Sacrement (le), de l'abbé de Saint-Cyran, XIII, 290.— De la Grâce victorieuse, par le sieur de la Line, XIII, 304. — Écrit à trois colonnes (Y) ou de la Distinction des sens, XIII, 304. — Essais (les) de Nicole, XIII, 286. — Explication du Symbole, par Nicole, XIII, i'86. — Exposition de la Fui, par Barcos, XIII, 633.
— Fréquente Communion [la), d'Arnauld, XIII, 287- 289. — Instruction pastorale sur les sources de l'incrédulité, par l'archevêque Antoine de Montazet,
XIV, 94. — Instruction pastorale de Fitz-James, é\êquede Soissons, XIV, 94. — Lettre à un duc et pair, d'Arnauld, XIII, 304, 305. — Lettre à une personne de condition, d'Arnauld, XIII, 304. — Lettre d'un ecclésiastique à un de ses amis, XIII, 308. — Lettres provinciales de Louis de Montalle (Pascal), XIII, 286. — Lettres spirituelles (les) de l'abbé de Saint-Cyran, XIII, 284. — Nouvelles ecclésiastiques (les), XIV, 95. — Pensées (les) de Pascal, XIII, 578. — Projet d'un nouveau Bréviaire clans lequel l'office divin serait particulièrement composé de l'Écriture sainte, par Foinard, XIII, 733. — Provinciales (les) de Louis de Montalle (Pascal), XIII, 308. — On a imprimé à la suite des Provins aales les Notes de Guillaume Wendrok et les Disquisitions de Paullrénée, par Nicole, 308. — Question royale (la), de l'ubbé de Saint-Cyran, XIII, 283. — Réflexions morales (les), de Quesnel, XIII, 633, 634. — Théologie familière, de l'abbé de Saint-Cyran, XIII, 285. — Traité de l'Unité de l'Église, par Nicole, XIII, 286.
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JANSÉNIUS (Corneille). Sa vie (1585-1638). Ses ouvrages. Son Augustinus, XIII, 291, 292. — Pour l'histoire du jansénisme voir ce dernier mot.
* JAPHET, fils de Noé. Quels peuples sont sortis de lui, I, 96. — Comment Japhet « habitel-il dans les tentes de Sem, » 96, 97.
JAPON
1° Histoire de la mission de saint François-Xavier au Japon (1549-1551), XII, 445-450.
2° Notice sur le Japon. Histoire de la mission du Japon depuis saint François-Xavier jusqu'à l'année 1622. Persécution contre les chrétiens ; nombreux martyrs, XIII, 13-44.
3° Histoire de la mission du Japon depuis 1622 jusqu'à la fin du dix-septième siècle, XIII, 845- 848. — Pour ce qui regarde la Corée voir ce mot et Chine.
I. Maints et bienheureux de ce nom
JEAN-BAPTISTE (saint). Premier prophète du Nouveau Testament ; il est annoncé par Malachie, dernier prophète de l'Ancien, II, 86, 87. — Rapports entre Élie et saint Jean-Baptiste, 86, 87. — Ce précurseur de Jésus-Christ est encore annoncé par d'autres prophètes, 355. — Sa naissance est prédite par l'ange Gabriel. Présages de sa haute destinée, 355, 356. — Sa naissance, ses premières années, 361, 362. — Prédication de Jean-Baptiste, 379. — Baptême de Jésus-Christ. Manifestation de la sainte Trinité, 379, 380. — Premier témoignage de Jean-Baptiste en faveur de Jésus : « Voici l'Agneau de Dieu, » 386, 387. — Nouveau témoignage de Jean- Baptiste, 392. — Courage de saint Jean devant Hérode Anlipas, à qui il reproche son union incestueuse avec Hérodiade. Martyre du saint précurseur (32), 419. — Saint Athanase reçoit à Alexandrie les reliques du Précurseur en 362, III, 683.
JEAN L'ÉVANGÉLISTE (saint), l'un des douze apôtres, à la fois apôtre, évangéliste, docteur, vierge, confesseur et martyr. — Génération élernelle du Verbe; sublime commencement de l'évangile de l'apôtre « que Jésus aimait,» II, 350. — Vocation de saint Jean, 394. — 11 est chéri, entre tous les apôtres, par Notre-Seigneur. Pour le détail de sa vie jusqu'à l'ascension de son Maître, (voir Jésus-Christ). — Après la Pentecôte saint Jean accompagne saint Pierre au temple; il e*t témoin de son oremier miracle, est emprisonné avec lui et comparaît avec lui devant le sanhédrin, 524, 525. — Il évangéliso l'Asie Mineure, 535. — Suivant certains auteurs il aurait porté l'Évangile jusque chez les Par-
thes, 535. — Durant la persécution de Domilien il est plongé dans une chaudière d'huile bouillante d'où la gr.lce de Dieu le fait sortir intact. 11 est ensuite relégué dans l'île de Pathmos, 665. — 11 y écrit l'Apocalypse, 666. — Sommaire et extraits de ce livre prophétique, 666-684, 686, 688-690, 692-696. — Retour de saint Jean en Asie après la mort de Domitien. Son séjour à Éphôse, ses miracles, 696, 697. — Son Évangile, 697, 698. — Ses trois É pitres, 698-701.
JEAN (saint) Égyptien. Son martyre à Alexandrie pendant la persécution de Daïa, en 310, III,
JEAN CHRYSOSTOME (saint). Sa vie. Sa naissance en 347. 11 assiste aux leçons de Libanius, III, 613. — Commencements de sa vie publique, IV, 164, 165. — Son éloquence, ses premiers écrits, 165, 166. — Il se retire dans la solitude (374), 166. — Il retourne à Antioche (381) et est ordonné prêtre, 168. — Son élcciion au siège de Constantinople en 398. Courte opposition de Théophile d'Alexandrie, 223, 224. — Le saint fait tous ses efforts pour réconcilier toutes les Églises, et en paiticulier celle d'Anlioche, 224. — Amour réciproque du nouvel évêque et de son peuple, 224. — Au milieu des malheurs qui frappent à cette époque la ville de Constantinople, saint Jean Chrysostome est le parfait modèle des pasteurs. Son admirable dévouement; son zèle pour la réforme du clergé, 224-227. — Sa conduite énergique à l'égard de l'Arien Gainas, 228, 229. — L'impératrice Eudoxie soulève contre lui tout un parti, 251. — Affaire d'Eusèbe de Valentianople et de l'archevêque d'Éphèse, Antonin, 252, 253. — Concile d'Éphèse où l'on corrige les mœurs ecclésiastiques, 253. — Déposition des évéques simoniaques, 253, 254. — Nouvelles luttes avec les Ariens, 254. — Intrigues de Théophile à Constantinople. Exil et rappel de saint Jean Chrysostome, 258, 259. — Fuite de Théophile, 259. — Nouvel orage contre saint Jean Chrysostome, 260-262. — Sa lettre au Pape Innocent. Son nouvel exil, 262, 263. — On accuse ses amis d'un incendie à Constantinople, on les arrête, on les torture, 263, 264. — Lettres de consolation envoyées par le Pape Innocent à Jean et à son peuple, 264-266. — Les schismatiques de Constantinople sont visiblement punis par le Ciel, 266. — Maladie du saint durant son exil en Arménie, 269. — Le Pape Innocent se plaint de cet exil à l'empereur Honorius et envoie à ce sujet une ambassade à Arcadius, 209, 270. — Traitement qu'on fait subir «ux envoyés du Pape et d'Honorius, 270, 271. — Leur fermeté au milieu des épreuves, 271, 272. — Persécution contre les
JEA
JEA
évêques qui restent fidèles à saint Chrysostome, 271, 272. — Rescrit de l'empereur Arcadius qui le fail transférer à Pytionte, sur le bord du Pont- Euxin. Mauvais traitements dont le saint est victime, 272. — Sa mort en 407, 272. — Son nom, après bien des résistances, est enfin rétabli sur les diptyques à Constantinople et à Alexandrie, 310. — Translation de ses reliques de Comane à Constantinople (438), 459. — Ses ouvrage». Ses discours àAntioche, 157, 158.— Outre ses célèbres traités sur la Virginité et la Providence, il faut citer ses livres du Sacerdoce, 1)8, 166. — Ses trois livres intitulés Défense delà Vie monastique, 167.
— Sa Comparaison d'un roi et d'un moine, 167,
JEAN d'Égypte (saint), solitaire, vers 388, IV,
JEAN de Ninive (saint), V, 33.
JEAN (saint), en Bourgogne, au sixième siècle, V, 91.
JEAN I (saint), Pape en 523. — Voir plus bas aux Papes.
JEAN Climaque (saint), docteur de l'Église. Sa vie (525-605), V, 292, 293. — Ses ouvrages. Son Échelle du Paradis, sa Lettre au Pasteur,
JEAN l'Aumônier (saint), patriarche d'Alexandrie en 609, V, 332-335.
JEAN (saint), surnommé l'Agneau, évôque de Maastricht, V, 480.
JEAN Bon (saint), archevêque de Milan au oeplième siècle, V, 508.
JEAN Damascène (saint). Abrégé de sa vie (676-754). Ses commencements, V, 642. — C'est lui qui fut l'introducteur des Arabes dans le domaine de la philosophie d'Aristote, 642, 643. — Son premier discours en faveur des saintes images. Force invincible de son argumentation, 644- 647. — Le calife de Damas, trompé par Léon l'Isaurien sur le compte du saint, lui fait couper la main droite. La sainte Vierge la lui rend, 650.
— Il écrit contre les iconoclastes, VI, 66-68. — Ses ouvrages. Sa Source de la Science, divisée en trois parties : 1° Dialectique; 2° Traité des Hciésies; 3° de la Foi orthodoxe, 47-51. — Ses Parai* lèles. 52. — Ses Hymnes, 52, 57.
JEAN (saint), abbé de Cathare en 815, VI,
JEAN (saint), martyr à Cordoue en 850, VI,
JEAN (saint) de Vandières, abbé de Gorze. Abrégé de sa vie. Ses commencements en 933 ; sa mort en 973, VII, 7-11 . — Son ambassade, au nom du roi Olhon, près d'Abdérame III, roi de Cordoue. Son admirable fermeté, 57-59. — Ses ou-
vrages. Sa Vie de sainte Glossinde, ses Miractesde saint Gorgon, 59-61.
JEAN (saint) de Parme, VII, 108.
JEAN Gualbert (saint), fondateur en 1052 de la congrégation de Vallombreuse, VII, 324, 325, 434-439.
JEAN de Méda (saint), de l'ordre des Humiliés, au douzième siècle, VIII, 010, 611.
JEAN de Matha (saint), fondateur de l'ordre des Trinitaires(H98), VIII, 653-655.
JEAN Lobedau (le bienheureux), mort en 1261, X, 22.
JEAN de Pinna (le bienheureux), X, 23.
JEAN Vespignano (le bienheureux), mort en 1331, X, 471.
JEAN Ptolémée (le bienheureux), fondateur de l'ordre des Olivétains en 1319, X, 471-473.
JEAN Colombini (saint). Sa conversion, sa sainteté ; il fonde l'ordre des Jésuales en 1367, X, 473-478.
JEAN de Rieti (le bienheureux), X, 480,
JEAN Népomucène (saint), martyr du secret de la confession, patron de la Bohème. Abrégé de sa vie. Son martyre le 28 avril 1383, XI,
JEAN Dominique (le bienheureux), dè l'ordre des Frères prêcheurs, cardinal de Raguse, nonce de Grégoire Xll au concile de Constance pour céder volontairement le pontificat en son nom, XI, 83-85, 91.
JEAN de Capistran (saint), de l'ordre de Saint- François, un des missionnaires de la Bohême au temps des Hussites. Abrégé de sa vie (I3S5-1456),
XI, 157, 158, 547. — Avec Jean Huniade il remporte une victoire complète sur Mahomet II, le force de lever le siège de Belgrade, et meurt quelque temps après, 547.
JEAN Liccis (le bienheureux), XI, 537, 538. JEAN de Dukla (le bienheureux), XI, 562,
JEAN de Kenti (saint), prêtre polonais (1403- 1473), XI, 606, 607.
JEAN de Sahagun (saint), Ermite de Saint- Augustin, mort en 1479, XI, 689, 690.
JEAN de Dieu (saint), instituteur, vers 1540, des Frères de la Charité, Xll, 75-79.
JEAN de la Croix (saint), chef de la réforme des Carmes déchaussés (1S68), Xll, 681-689.
JEAN d'Avila (saint). Sa vie ; sa mort en 1 .169,
XII, 694-696. — Ses ouvrages. Audi, filia, et vide. Ses discours sur le sacerdoce, etc., 695,
JEAN Marinon (le bienheureux) (1490-1562), Xll, 709.
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JEAN-BAPTISTE de la Conception (le bienheureux). Il opère en 1594 une réforme dans l'ordre des Trinitaires, sous le nom de Trinitaires déchaussés, XIII, 68-70.
JEAN de Prado (saint), martyr, Françiscain déchaussé de l'étroite observance. Sa mort en 1634, XIII, 72.
JEAN de Hibera (le bienheureux), archevêque de Valence, XIII, 72-74.
JEAN-BAPTISTE de la Salle (le vénérable), instituteur des Frères des Écoles chrétiennes en 1679, XIII, 756-763.
JEAN de Britto (le bienheureux), Jésuite. Sa vie, XIII, 845, 846.
JEAN-JOSEPH de la Croix (saint), Franciscain (1652-1737), XIV, 22-24.
JEAN d'Acri (le bienheureux), Capucin (1669- 1739), XIV, 24.
II. Papes
JEAN I (saint), Pape le 14 août 523, V, 34.
— Sa fermeté devant l'Arien Théodoric ; son voyage en Orienl. Honneurs qu'il reçoit à Conslantinople, 34, 35. — Sa mort en prison le 27 mai 52(, 38.
JEAN II, surnommé Mercure, Pape le 22 janvier 532, V, 70. — 11 approuve la profession de foi de Justinien, 71, 72. — Solution qu'il donne aux questions dogmatiques de cet empereur, 72.
— Mort de Jean II le 26 avril 535, 91 .
JEAN III, surnommé Catelin, Pape en 559, mort le 13 juillet d'après Pagi et Muratori, le 25 octobre suivant d'après Mansi, V, 161.
JEAN IV, Pape le 24 décembre 640. Il condamne VEcthèse et l'hérésie monolhélite, V, 431, 432. — Lettre qu'il écrit à l'empereur Constantin conlre le monothélisme et pour la défense de son prédécesseur Honorius, 433, 434. — Sa mort le 12 octobre 642, 439.
JEAN V, Pape du 23 juillet 685 au 2 août 686, V, 576.
JEAN VI, Pape du 3 octobre 701 au 12 janvier 705, V, 588.
JEAN VII, Pape du 1er mars 705 au 18 octobre 707, V, 588. — Aribert, roi des Lombards, rend au Saint-Siège les Alpes Cottiennes, domaine qui comprenait Aix, Gênes, Savone, Bobbio, etc. Ainsi se développe la souveraineté temporelle des Papes, 588, 589. — Faiblesse de Jean VII à l'égard de l'empereur Justinien Rhinotmète ; il lui renvoie les actes du conciliabule in Trullo sans y avoir rien corrigé, 590.
JEAN VIII, Pape le 14 décembre 872, VI, 557. — Jugement de Muratori sur ce Pape, 557.
— 11 couronne empereur Charles le Chauve
Taule.
(25 décembre 875), 557. — Ses invitations pressantes à l'empereur afin qu'il ait à délivrer la chrétienté des Sarrasins, 561, 562. — Concile qu'il tient à Ravenne en juillet 877 pour remédier aux désordres de l'Église et de l'État, 563.
— Son entrevue avec Charles le Chauve à Verceil. Mort de Charles en octobre 877, 563, 564.
— Rome est toujours menacée par les Sarrasins. Jean VIII a recours contre eux à l'empereur Basile, 566. — Il réclame énergiquemenl en faveur des droits du Saint-Siège sur la Bulgarie. Sa lettre sévère à saint Ignace, 567,568. — Persécu. tion de Lambert, duc de Spolète, contre le Pape et l'Église romaine, 568, 509. — Jean VIII part pour la France, 569. — Concile solennel tenu par le Pape à ïroyes en 878. — Affaire d'Hincmar de Laon, excommunication de Lambert de Spolète. Sentence contre les usurpateurs de biens ecclésiastiques, 570-575. — Députations de la Servie, de la Moravie et de la Bohème au Saint- Siège, 575-577. — Après la mort de saint Ignace, en 878, Photius intrigue de toutes parts et demande au Pape la confirmation de son rétablisment sur le siège de Constantinople. Quels sont les motifs qui ont déterminé Jean VIII, 577-582, 584-587. — Nouvelles impostures de Photius contre le Pape Jean VIII et l'Église latine. Prétendu concile tenu par lui , 587, 588. — Le Pape, bientôt désaveuglé sur le compte de Photius, renouvelle ses analhèmes contre lui, 589.
— Résumé de toute la conduite de ce Pape à l'égard de Photius, 589. — Efforts de Jean VIII pour trouver un empereur d'Occident, 589, 590. — Enfin il couronne en 881 Charles le Gros, 590.
— Il félicite Alfred le Grand de son filial dévouement au Saint-Siège, 607. — Sa mort le 15 ou le 16 décembre 882, 611.
JEAN IX, Pape en juillet 898. — Il réhabilite la mémoire du Pape Formose, VI, 645, 646. — Concile de Rome en 898. Réhabilitation de la mémoire de Formose ; confirmation de l'empereur Lambert, etc., 645, 646. — Concile de Ravenne, en celte môme année 898, tenu en présence de l'empereur Lambert et de soixantequatorze évêques. Réclamations énergiques du souverain Pontife en faveur du temporel de l'Eglise romaine, 646, 647. — Derniers actes da Jean IX. Sa mort le 30 novembre 900, 660, 661,
JEAN X, Pape en avril 914, VI, 674. — Réfutation des calomnies de Luitprand sur les mœurs de ce Pape, 674, 675. — Avec une singulière énergie il prend lui-même le commandement des troupes chrétiennes et chasse les Sarrasins du territoire romain, 675. — Il sacre empereur Je
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roi Bérenger (Pâques 915), 675. — Insurrection à Rome, 676. — 11 met fin aux troubles de l'Église de Liège, 682, 683. — « Si le roi de France nomme des évêques, c'est par l'autorité- du Pape» (paroles de Jean X), 683. — Le souverain Pontife pacifie l'Église de Narbonne après l'assassinat de son évêque Arnuste, 683, 684. — Il reçoit des empereurs d'Orient et du patriarche de Constanlinople, Nicolas le Mystique, des lettres par lesquelles on lui demande d'envoyer des légats pour pacifier l'Église grecque et obliger le roi des Bulgares à faire la paix avec l'empire. Le Pape y consent, 688-690. — Le Pape Jean X obéi et respecté de tout l'univers, 691, 692. — Il travaille de toutes ses forces à rétablir sur le trône Charles le Simple, VII, 3. — Persécution de Marosie contre lui, 4. — Sa mort en 928, 5.
JEAN XI, Pape le 20 mars 931. Contes de Luitprand sur la naissance de ce Pape, VII, 5,6. — Rome en proie aux factions. Marosie, mariée en troisièmes noces à Hugues, roi de Lombardie, lui livre Rome. Hugues en est chassé par Albéiic, fils de Marosie et de son premier mari, Albéric de Spolèle, 6. — Mort de Jean XI (janvier 936),'
JEAN XII (Oclavien), Pape en 956, VII, 67. — De saint Dunstan, archevêque de Canlorbéry, il fait son légat en Angleterre, 68. — Il excommunie Isoard, qui s'était emparé des terres d'un monastère, 68, 69. — L'empire étant vacant depuis quarante ans, Jean XII couronne Othon empereur en 962, 71. — Othon confirme en 962 tous les droits temporels de l'Église romaine, la possession du duché de Rome, etc., 71, 72. — Jean vit d'abord en bonne harmonie avec Othon ; mais dès 903 il y a rupture entre le Pape et l'empereur ; histoire de ce démêlé. Jean XII est expulsé de Rome ; l'empereur fait un antipape, qui est Léon VIII, 74-82. — Concile à Saint- Pierre, en 964, où le vrai Pape condamne l'antipape Léon, 82, 83. — Mort de Jean XII le 14 mai 964, 83.
JEAN XIII. Son élévation au trône apostolique en 965, Vil, 85. — Il envoie des missionnaires en Pologne, 87. — Il érige l'évêché de Prague en Bohême. Les missions prennent sous son pontificat d'heureux développements, 88, 89. — Révolte des Romains contre lui. Ils le rappellent. Comment leur rébellion est punie en 9G6 par l'empereur Othon, 91. — Sur la demande d'Othon 1 Jean XIII couronne empereur Olhon II, 92. — Il érige de nouveaux évêchés et de nouvelles métropoles en Italie, 100. — Mort de Jean XIII le 5 septembre 972, 109.
JEAN XIV, Pape en novembre 983. L'anti-
pape Francon le fait périr (20 août 984), VII,
JEAN XV, Pape le 25 avril 986, VII, 122. —
Sa conduite dans l'affaire d'Arnoulfe, archevêquo de Beims, 169-179. — Mort de Jean XV en 996, 189. — Sa lettre à tous les fidèles, par laquelle il annonce qu'il a fait conclure la paix entre Éthelred, roi des Saxons, et le duc Richard de Normandie, 189, 190.
JEAN XVI. C'est le nom que prend en 997, sous Grégoire V, l'antipape Philagathe, VII, 193.
JEAN XVII (Secco ou Sicco), Pape le 9 juin 1003. Sa mort le 31 octobre suivant, VII, 234.
JEAN XVIII (Phasian), Pape du 26 décembre 1003 à la fin de mai 1009, VII, 23k
JEAN XIX (Romain), Pape en août 1024, VII, 274, 275. — Lettre qu'il reçoit de Fulbert de Chartres. Ce qu'elle prouve historiquement en faveur de Jean XIX, 275. — Les Grecs envoient une ambassade au Pape Jean XIX pour lui demander que le patriarche de Constantinople prenne le titre de patriarche universel d'Orient. Décision du Pape, 275, 276. — Le jour de Pâques 1027 Jean XIX couronne Conrad empereur, 282. — Sa lettre au second concile de Limoges touchant l'excommunication de Ponce, comte de Clermont, 295, 296. — Ses efforts pour remédier aux maux de l'Église, particulièrement en France, 304, 305. — Sa mort le 28 novembre 1033, 305.
JEAN XXI (Pierre-Julien). Son élection le 13 septembre 1276. Son traité de médecine intitulé Trésor des Pauvres. Sa mort Je 16 mai 1277,
JEAN XXII (Jacques d'Euse). Son élection en 1316. Réfutation d'une fable de Villani, X, 401- 403. — Sa promotion maladroite de huit cardinaux, dont sept sont Français et un seul Italien, 403. — Ses lettres et avertissements paternels aux rois de France, d'Angleterre et de Naples. Il canonise saint Louis, évêque de Toulouse, et en écrit à la mère du saint, 403, 404. — II érige plusieurs églises cathédrales et métropolitaines, 405. — Ses soins pour faire fleurir les bonnes éludes, particulièrement dans l'université de Paris, 405. — Il engage les rois de France et d'Angleterre à retarder la croisade à cause des troubles qui existent dans toute la chrétienté, 406. — Les Pastoureaux, 406, 407. — Comment le Pape prend les Juifs sous sa protection ; sa constitution du 23 juillet 1320, 407. — Correspondance affectueuse entre le souverain Pontife et Charles le Bel, 409. — Conduite du Pape relativement à l'Irlande, qui, grâce à son influence sur Édouard II, est plus doucement et plus justement gouver-
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née, 413, 414. — 11 fait à plusieurs reprises de sérieux efforls pour réconcilier Robert Bruce et ses Écossais avec Edouard II, 414, 415. — Il donne de sages conseils à Édouard III pour le gouvernement de son royaume. Lettres du môme Pape pour cimenter la paix entre l' Ecosse et l'Angleterre, 417-419. — C'est lui qui fait rétablir, après un interrègne de deux cent quarante ans, la royauté en Pologne. Couronnement de Ladislas Loctec, 421-423. — Desdiverses bulIesdeJean XXII contre Louis de Bavière, qui s'arrange avec Frédéric d'Autriche pour faire le partage de l'empire, tandis que le Pape cherche à le donner au roi de France, 426-433. — Bulle contre les hérétiques Marsile de Padoue et Jean de Gand, 433-435. — Lettre du Pape aux Romains pouj leur expliquer l'impossibilité où il est de se rendre à Rome et les exhorter à l'accomplissement de leurs devoirs, 436, 437. — Histoire abrégée de Louis de Bavière et de l'antipape Pierre de Corbière, 437-447. — Décrets du Pape à l'égard des divisions qui existaient entre les Frères mineurs, 447, 448. — 11 érige plusieurs nouveaux évêchés parmi les Tartares et écrit à leurs princes, 450, 451. — Mort de Jean XXII à Avignon le 4 décembre 1334, 499. — Il condamne l'interprétation que Jean de Polliac donnait du canon Utriusque sexus, 499. — Ses opinions particulières sur la vision béatifique, 500. — Il avait accordé aux souverains de Poméranie et des pays environnants la demande qu'ils lui avaient faite d'être feudataires de l'Église romaine, 528, 529.
JEAN XXIII (Balthasar Cossa), élu Pape le 17 mai 1410 par les cardinaux de l'obédience d'Alexandre V; ses premières actions, XI, 80, 81. — 11 esteondamné à la dixième session du concile de Constance, le 14 mai 1415, 101, 102, — et déposé à la douzième, le 29 mai, 102. — Il acquiesce à cette sentence, 103. — La rigueur dont on use envers lui est désapprouvée par la cour de France, 105. — Jean XXIII reconnaît Martin V pour chef de l'Église (23 juin 1419), 142. — Sa mort le 20 décembre suivant, 142.
III. Patriarches de Constantinople
JEAN I CHRYSOSTOME (saint). — Voir plus haut, aux Saints.
JEAN II, patriarche de Constantinople en 517. Sa mort en 520, V, 2.
JEAN III LE SCOLASTIQUE, patriarche de Constantinople en 565. — Ses ouvrages, sa mort, V, 168.
JEAN IV LE JEUNEUR, patriarche de _ousiaimnople en 582. 11 prend le titre d'évêque iiniversel. Énergie du Pape Péluge II contre cette
usurpation de titre, V, 232.— Jean le Jeûneurse fait de nouveau appeler « patriarche œcuménique. » Énergie de saint Grégoire le Grand qui lui défend de s'intituler ainsi à l'avenir, 282-285. — Ouvrages de Jean le Jeûneur. Son Pènitenlkl, 285, 286.
JEAN XI VECCUS. — Voir Veccus.
IV. Empereurs d'Orient
JEAN I ZIMISGÈS, empereur d'Orient en 969, VII, 95-99.
JEAN II COMNÈNE, empereur d'Orient de 1118 à 1143, VIII, 332.
JEAN III DUCAS VATACE, empereur d'Orient en 1222. Sa mort le 30 octobre 1249, IX, 835, 836.
JEAN IV LASCARIS, empereur de Constantinople de 1259 à 1261. — Voir Lascaris (Jean).
JEAN V CANTACUZÈNE, empereur d'Orient en 1341. Abrégé de son règne, X, 604, 605.
JEAN VI PALÉOLOGUE. Règnes de Jeun et de Matthieu Cantacuzène. Jean Paléologue rentre à Constantinople en 1355, X, 604, 605. — Arrivée à Rome de ses ambassadeurs (en 1367), 605. — 11 va lui-même à Rome et s'y réunit en 1370 à 1 Église romaine, 615. — Abrégé de son règne, de 1341 à 1391, XI, 46, 47.
JEAN VII PALÉOLOGUE, empereur d'Orient en 1419. — Son départ pour le concile de Ferrare où il va travailler à la réunion des Grecs et des Latins (25 novembre 1437), XI, 326. — Son arrivée au concile le 4 mars 1438, avec le patriarche et les évêques grecs, 3:9. — Histoire du concile de Ferrare et de Florence jusqu'à la proclamation solennelle du décret de l'union, le 6 juillet 1439; part notable qu'on doit attribuer à l'empereurdanscet heureux événement, 328-352.
— Son départ du concile, le 26 août 1439, 353.
— Retour des Grecs à leur schisme peu de temps après le concile de Florence et de Ferrare, 431- 433. — Mort de Jean VII le 31 octobre 1448,438.
JEAN DE BRIENNE, empereur français de Constantinople de 1230 à 1237, IX, 240, 297, 458- 460, 578, 579.
V. Rois de France, d'Angleterre* de Bohême, de Portugal» etc.
JEAN, roi de France de 1350 à 1364. Son. avènement en 1330. Il perd en 1356 la bataille de Poitiers contre le prince de Galles et est fait prisonnier. État déplorable de la France; Charles, duc de Normandie, régent du royaume. États généraux, la Jacquerie, Marcel, etc., X, 536-538. —
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Traité de Brétignyen 1360, 539. — Le roi Jean est mis ea liberté. En 1364 il retourne en Angleterre et y meurt dès le mois de janvier, 539,
JEAN-SANS-TERRE, roi d'Angleterre de 1191 à 1216, IX, 56. — Abrégé de son règne depuis l'an 1199 jusqu'à la bataille de Bouvines en 1214. 1° Affaire de l'arrestation et de la mort d'Arthur. Refus de Jean de comparaître à la cour du roi de France. Intervention du Pape, 197-201.
— 2° Affaire de l'élection d'Étienne de Langlon (1207-1213). Démêlés de Jean, puis sa réconcilialion avec le Pape Innocent, 201-212. — 3° Différend du roi d'Angleterre avec ses barons, 213-216.
— 4° Guerre avec la France. Bataille de Bouvines en 1214,216-219. — Trêve de cinq ans avec le roi de France (1214), 219. — Jean, de retour en Angleterre, y trouve la guerre. Sa lutte contre ses barons. 11 est enfin forcé de leur octroyer la Grande-Charte (15 juin 1215), 254-258. — Le Pape Innocent, qui, le 30 mars précédent, avait confirmé la charte spéciale du roi Jean pour la liberté des Églises, casse, le 24 août 1215, la Grande- Charte arrachée par les barons au roi. Suites de cette affaire; prudence du souverain Pontife, 258-260. — Abrégé de la fin du règne de Jean. Nouvelles guerres avec ses barons. Règne de Louis, fils de Philippe-Auguste. Conduite du Pape Innocent 111,279-281. — Mort de Jean-sans-Terre le 22 octobre 1216, 283.
JEAN I, roi de Portugal de 1383 à 1433. Abrégé de son règne. Découvertes de son fils Heuri dans l'Océan et dans l'Afrique, XI, 51.
JEAN II, roi de Portugal en 1481. Sa mort en 1495, XI, 376.
JEAN II, roi d'Aragon en 1458 et de Navarre dès 1425. Sa mort en 1479, XI, 376.
JEAN II, roi de Castille et de Léon en 1406. Sa mort en 1454, XI, 376.
JEAN de Brienne, roi de Jérusalem en 1209, IX, 240, 297, 458-460, 578, 579. — Voir aux Empereurs d'Orient.
JEAN de Luxembourg, roi de Bohême en 1310. Il va en Italie où il est envoyé par Louis de Bavière. Comme il se dit envoyé du Pape, toutes les villes de la Lombardie se donnent à lui ; mais bientôt il est obligé de quitter l'Italie pour aller défendre son propre royaume, X, 527, 528.
JEAN-SANS-PEUR, duc de Bourgogne. Il fait assassiner en 1407 le duc d'Orléans, XI, 25.
— 11 est assassiné sur le pont de Montereau en 1419, 26.
VI Divers.
JEAN, évêque de Jérusalem de 385 à 41 7. — Sa conduite au concile de Jérusalem en 415. Il
est suspect de complaisance pour Pélage et ses erreurs, IV, 321-323. — Lettre sévère que lui écrit le Pape Innocent. Sa mort en 417, 32N.
JEAN. Il se fait reconnaître empereur en 423, après la mort d'Honorius, IV, 363. — Sa défaite, sa mort, 363.
JEAN, évêque d'Antioche en 428. 11 engage Nestorius à se soumettre à la décision du Pape, IV, 399, 100. — Sa conduite au concile d'Éphèse en 431. Schisme dont il est l'auteur. Condamnation de ce schisme parles Pères du concile dans leurs quatrième et cinquième sessions, 407, 408, 414-418, 420-422.— Lutlede Jean d'Antioche, après le concile d'Éphèse, avec saint Cyrille d'Alexandrie; division générale parmi les évêques d'Orient; on a recours au Pape ; réconciliation de Jean d'Antioche avec saint Cyrille, 433-439. — Mort de Jean d'Antioche en 440, 475.
JEAN, évêque de Chalons en 476, IV, 595.
JEAN TALAIA, patriarche d'Alexandrie en 478. Troubles qu'occasionne son élection. Sage conduite du Pape Sirnplicius dans toute celle affaire, IV, 633, 634. — Édit de Zénon pour chasser Jean Talaïa d'Alexandrie, 637. — Il se retire de sa ville épiscopale à Antioche, puis à Rome, 638.
JEAN, abbé de Biclar, évêque de Géronne (586), V, 179, 180.
JEAN MOSCHUS, ami de saint Jean l'Aumônier (vers 610), V, 334. — Ses ouvrages. Son Pré spirituel, 367.
JEAN PHILOPONUS, chef de la secte des trilhéites, V, 337.
JEAN de Salisbury (1156-1180). — Abrégé de sa vie jusqu'en 1154. — Il est, en 1154, chargé de porter la lettre du roi Henri III au Pape Adrien IV, VIII, 372, 373. — Ses entretiens avec ce Pape, 373-375. — Jugement porté par Jean de Salisbury sur le conciliabule de Pavie, où l'empereur Frédéric I avait fait reconnaître l'antipape Octavien, contrairement aux droits d'Alexandre III, 451-4o3. — Il est élu évêque de Chartres en 1176, 573. — Sa mort en 1180, 585. — Ses ouvrages. Son Polycratique ou Amusements des courtisans, qu'il adresse à saint Thomas Becket. Sa doctrine sur le tyrannicide, 380-382. — Sa Métalogique, 382.
JEAN DE STRUM, antipape sous le nom de Calixte III en 1168, VIII, 490, 539.- 11 se soumet à Alexandre III (28 août 1 178), 551.
JEAN (le prêlre), grand-khan des Tartares au douzième siècle, VIII, 550, 560.
JEAN de Vicence, de l'ordre des Frères prêcheurs. Comment il pacifie l'Italie en l'année 1 .'33. IX, 585-587.
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JEAN de Colonne, cardinal en 1241. Il embrasse le parti de Frédéric 11 et trahit le Pape, IX, 628. — Les Romains se saisissent de ses forteresses et le jettent dans une prison où il meurt,
JEAN de Monte-Corvino, de l'ordre des Frères mineurs en 12S9, Sa mission en Chine. Il bâtit plusieurs églises à Pékin ; il y enseigne les lettres grecques et latines ; il en est fait archevêque, X, 76, 258-261. — Sa mort en 1333,
JEAN de Gand, hérétique condamné par le Pape Jean XXII. Exposé de ses erreurs, X, 433-
JEAN de Polliac. Le Pape Jean XXII condamne l'interprétation qu'il donnait du canon Utriusque sexus, X, 499.
JEAN Rusbrock, Chanoine régulier en 1353, auteur ascétique, X, 555. — Il combat les quiétistes de son temps. Sa mort en 1381, 555.
JEAN TATJLÈRE, de l'ordre des Frètes prêcheurs en 1355, apôtre de l'Allemagne. Son histoire, X, 557-561. — 11 combat solidement, ainsi que Rusbrock, les quiétistes de son temps, 561-564. — Ses derniers moments. Ses Institutions, 564.
JEAN, évêque de Forli. Son discours à la dixième session du concile de Ferrare, le 8 novembre 1438, XI, 335, 336.
JEAN HUS, hérétique. — Voir Hus.
JEAN de Monténégro, provincial des Frères prêcheurs en Lombardie. Son discours à la dixhuitième session du concile de Florence (10 mars 1439) touchant la procession du Saint-Esprit, XI, 339-341. — Discussion de Frère Jean contre Marc d'Éphèse qui parlait au nom des Grecs (de la dix-neuvième à la vingt-troisième session), 341,
JEAN HUNIADE, vayvode de Transylvanie.
Ses triomphes contre les Turcs (1442 et années suivantes), XI, 505, 506. — Aidé de saint Jean Capislran, il remporte une victoire décisive sur Mahomet II et meurt quelque temps après (1456),
JEAN de Leyde, roi des anabaptistes de Munster, XII, 218-220.
JEAN JÉRÔME, d'Édam, martyrisé, avec plusieurs autres catholiques, dans la ville de Horn, par les Gueux des Pays-Bas, XII, 849.
JEANNE (la papesse). L'histoire de la papesse Jeanne n'est qu'une fable inventée à plaisir ; aucun auteur contemporain n'en a parlé, VI, 437.
JEANNE SODERINI (la bienheureuse), X,
JEANNE D'ARC. Son histoire : 1° depuis sa
naissance, en 14H, jusqu'à son départ de Vaucouleurs (13 février 1429), XI, 175-184; — 2° depuis 6on départ de Vaucouleurs jusqu'à /a levée du siège d'Orléans par les Anglais (7 mai 1429), 184- 206; — 3° depuis la levée du siège d'Orléans jusqu'au sacre de Charles VII à Reims (17 juillet 1429). Batailles de Fargeau et de Patay, 206-214 ; — 4° depuis le sacre du roi jusqu'à sa mort (30 mai 1431), 214-250. — Son procès de réhabilitation, par ordre du Pape Calixte III, 250, 25i. — Sa réhabilitation solennelle le 7 juillet 1456, 251-253, 549.
JEANNE HACHETTE au siège de Beauvais, en 1472, XI, 471.
JEANNE DE VALOIS, femme de Louis XII.
Son mariage est déclaré nul. Elle fonde en 1503 l'ordre des Annonciades, XI, 486, 487.
JEANNE-MARIE BONOMI (la bienheureuse), morte en 1670, XIII, 82-85.
* JECHONIAS, roi de Juda en 599, impie comme son père. Jérémie prophétise contre lui, I, 646. — Nabuchodonosor s'empare de Jérusalem, jette le roi en prison et emmène un grand nombre de Juifs en captivité, 646, 647.
JÉHOVA. Explication du nom de Jéhova, I, 201. — Dieu se fait connaître à Moïse sous ce nom, 203. — Le nom de Jéhova se trouve dans le Livre de la Raison et de la Vertu, du philosophe Lao-Tseu, II, 92.
* JÉHU, roi d'Israël (884-856), sacré par un prophète, I, 54(î. — Il tue Joram et fait mourir Jézabel, 546, 547. — Mort des soixante-dix fils d'Achab, 547. — Règne de Jéhu ; destruction du temple de Baal, idolâtrie du veau d'or, 547, 548.
*JEPHTÈ,juge en Israël en 1188; son élection, I, 383. — Beau discours de ses ambassadeurs au roi des Ammonites et des Moabites, 383, 384. — Sa victoire contre les Ammonites. Ce qu'il faut entendre par le sacrifice de Jephté, 385. — Mort de ce juge, 386.
* JÉRÉMIE, un des quatre grands prophètes. Sa naissance vers l'an 630. Dieu le suscite en la treizième année du règne de Josias. Ses premières prophéties, I, 621. — Ses paroles contre le peuple juif, qui n'imitait point la piété de son roi, 624, 625. — Annonce et justification de la vengeance de Dieu et de la destruction du temple; douleur du prophète, 626, 627. — Sous le règne de l'impie Joakim (610-599) Jérémie prêche partout la pénitence. Ses prophéties devant le roi contre Jérusalem, les prêtres, les magistrats et le peuple, 629-633. — Commencement du ministère public de ce prophète dans la quatrième année du règne de Joakim (605), 636. — Prophétie de la captivité qui durera soixante-dix
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ans, de la ruine de Babylone ; prophéties contre l'Égypte, Tyr, Sidon, l'Arabie, les Modes, 636,
637. — Invasion de Nabuchodonosor, 637. — Baruch lit devant le peuple les prophéties de Jérémie, 638. — Nabuchodonosor s'empare de Jérusalem et dépouille le temple, 638. — Commencement de la captivité de soixante-dix ans,
638. — Fureurs et mort de Joakim (599). Avènement de son fils Jéchonias. — Jérémie prophétise contre ce roi, 646. — Lettres du prophète à ses frères captifs. 11 leur annonce la ruine de Babylone, 648-650, — et le rétablissement d'Israël, c'est-à-dire le règne du Christ, 650-652. — Règne de Sédécias, dernier roi de Juda (599-587). Son alliance avec le roi d'Égypte. Ézéchiel et Jérémie prédisent la défaite des deux rois, 659, 660. — Nouvelles prophéties contre Sédécias ; emprisonnement du prophète, 661. — Mis en liberté, il est de nouveau arrêté, battu de verges et emprisonné, 662. — Siège de Jérusalem par Nabuchodonosor. Dernières prophéties de Jérémie sur la fin du royaume de Juda, 662, 663. — Prise de Jérusalem ; pillage et incendie du temple ; la ville réduite à un monceau de ruines, 663. — Fuite et emprisonnement de Sédécias, 663. — Lamentations de Jérémie, 664-669. — Lettre pastorale de Jérémie aux captifs de Babylone pour les prémunir contre l'idolâtrie, II, 1,2. — Il cache l'arche d'alliance et annonce la renaissance du culte, 2. — Action de Jérémie sur les Juifs qui sont restés en Judée, 3, 4. — Prophétie contre l'Égypte, 4. — Mort du prophète, 4. — Son éloge ; il est une admirable figure de Jésus-Christ, 4, 5.
JÉRÉMIE (saint), martyr à Cordoue en 851 ou 852, VI, 381.
JÉRICHO. Prise de Jéricho par Josué (1605), I, 323.
•JÉROBOAM I, premier roi d'Israël après le schisme des dix tribus (975-954). Son impiété. Prophéties d'Ahias de Silo. Mort de Jéroboam, I, 517,520-522.
* JÉROBOAM II, roi d'Israël en 826. — Il dompte les Syriens et reprend Damas et Emath, I, 551.
JÉRÔME (saint). Sa vie. Sa naissance, en 331, à Stridon, en Pannonie ; ses commencements, III, 613. — Son amitié avec Rufin, IV, 54. — Saint Jérôme dans le désert, ses austérités, ses études, 55. — A l'instigation du Pape Damase il commence à travailler sur la sainte Écriture, 117, 118. — Ses pieuses relations avec sainte Marcelle, sainte Paule, etc., les veuves Léa et Fabiola, la vierge Asella, 119, 120. — Son départ pour l'Orient en 385. Sa
visite au fameux Didyme et aux monastère» d'Égypte, 153, 154. — Mésintelligence de saint Jérôme avec Rulin, 241-243. — Sa réconciliation avec lui, 243. — Conduite de saint Jérôme à l'égard de ce même Rufin dans la discussion relative à Origène, 248, 249. — Saint Jérôme combat l'hérésie de Pelage, 318. — Sa mort le 30 septembre 420, 328. — Ses ouvrages. Ses deux éditions du Psautier. Sa version littérale du même livre, 117, 118. — Sa traduction de la Bible. Hisloire de celte version connue sous le nom de Vulgate, 118. — Soins scrupuleux que le saint apporte à ce travail, 118. — Son livre contre Helvidius en faveur de la perpétuelle virginité de Marie, 120. — Ses lettres à Kustochium, 120. — Ses autres lettres, 121. — Ses deux livres contre Jovinien, 182. — Son Traité dei Sommes illustres, 242. — Ses lettres et son livre contre Rufin, dans la question d'Origène et des Origénistes, 248. — Son Commentaire sur Ézéchiel, 303. — Ses lettres à Démétriade, 303 ;
— à Ctésiphon, où il combat vivement l'hérésie de Pélage, 318. — Son Dialogue entre Atticus et Cléobule, contre le pélagianisme, 327.
JÉRÔME DE PRAGUE, disciple de Jean Hus, XI, 124. — Histoire de son procès et de celui de Jean Hus au concile de Constance, 12'i- 131 . — Leur exécution le 30 mai et le 6 juillet 14)6, 130, 131.
JÉRÔME EMILIANI (saint), fondateur, en 1531, de l'ordre des Somasques, XII, 67-71.
I. HISTOIRE DE JÉRUSALEM JUSQU'A LA MORT DE JÉSUS- CHR1ST
Prise de Jérusalem par Josué, I, 352. — La tribu de Juda s'en empare peu de temps après la mort de Josué, 352. — Prise par David de la citadelle qui était encore occupée par les Jébuséens. Jérusalem devient la capitale du royaume d'Israël, 451. — Séparation des royaumes de Juda et d'Israël, 516, 517. — Jérusalem démantelée sous Amasias par le roi d'Israël Joas ; le temple dépouillé, 551. — Nabuchodonosor s'empare de Jérusalem sous Joakim et dépouille le temple, 638. — Commencement de la captivité de soixante-dix ans, 638. — Nabuchodonosor s'empare une seconde fois de Jérusalem, sous Jéchonias, 646. — Prise de Jérusalem par Nabuchodonosor en 588. Pillage et incendie du temple. Jérusalem réduite à un monceau de ruines, 663.
— Reconstruction des murailles' de Jérusalem par Néhémias après la captivité, II, 78. — Jérusalem sous l'empire des Perses et sous celui des Grecs, 236, — Alexandre le Grand est venu jus-
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qu'à Jérusalem et a visité le temple, 236, 237. — Jérusalem sous les Lagides et les Séleucides , 238-242. — Antiochus le Grand et Séleucus Philopator; histoire d'Héliodore dans le temple, 245-247, 255. — Malheurs de Jérusalem sous Antiochus Épiphane ; ce roi emporte les dépouilles du temple et noie la ville dans le sang, 258.
— Prise de Jérusalem par Apollonius, général d'Antiochus. lîlle est abandonnée par tous les Israélites, 258, 259. — Les Machabées, 260-262. — Matathias, 262-264. — Judas Machabée. Il reprend Jérusalem et purifie le temple, 266-269. — Pour l'histoire de Jérusalem jusqu'à la mort de Jésus- Christ, voir Israël et Jésus-Christ.
II. HISTOIRE DE JÉRUSALEM DEPUIS LA MORT DE JÉSUS- CHRIST JUSQU'A NOS JOURS.
Premier concile de Jérusalem en 58. Question de la circoncision des Gentils et des cérémonies mosaïques. II, 552-554. — Prophéties de Jésus, fils d'Ananus, touchant la prise prochaine de Jérusalem, 633. — Révolte des Juifs. Siège de Jérusalem. Incendie du temple. Prise et destruction de la ville (septembre 70), 635-638, 639-644.
— Après la révolte des Juifs, Jérusalem, presque anéantie, reçoit le nom à'sElia Capitolina, III, 49. — Les premiers évéques de Jérusalem sont, après Jacques, Siméon et Juste, les suivants : Zachée, Tobie, Benjamin, Jean, Mathias, Philippe, Sénèque, Juste, Lévi, Éphrem, Joseph et Jude, 49.
— Julien, pour donner un démenti à la parole du Christ, veut rétablir le temple de Jérusalem. Prodiges qui s'opposent à la réalisation de ce projet. Preuves historiques de cet événement, 695-698. — Plusieurs saints se sont assis sur le siège patriarcal de Jérusalem, savoir : saint Jacques en 33, saint Siméon en 62, saint Juste en 107, saint Marc en 137, saint Narcisse en 185, saint Alexandre en 211, saint Macaire en 314, saint Maxime en 335, saint Cyrille en 351, saint Martyrius en 479, saint Élie en 493, saint Sophrone en 633, etc. (Se reporter à chacun de ces noms.) — Jérusalem tombe, avec la Syrie, au pouvoir des musulmans. Les croisades ont pour principal but de délivrer la ville sainte, où se trouve le sépulcre du Christ (voir Croisades). — Siège et prise de Jérusalem (première croisade) par Godefroi de Bouillon et les Croisés. Fondation du royaume de Jérusalem (7 juin-23 juillet 1099), VII, 753-761.
Liste des rois de Jérusalem.
Godefroi de Bouillon (1099), VII, 753-7J3I, 784-
Beaudoin I (1100), VII, 786-790 ; VIII, 4-9.
Beaudouin II (1118), VIII, 9-12.
Foulques (1131)
Beaudouin III (1142), VIII, 332-343, 437* Amauri 1(1163), VIII, 437, 559.
Beaudouin IV (1174), VIII, 559, 593, 617, 619. Beaudouin V (1186), VIII, 619.
Gui de Lusignan (1187), VIII, 621-624, 625, 662, 663, 683.
Amauri de Lusignan (1195), IX, 239.
Jean de Brienne (1209), IX, 240, 297, 458-460, 578, 579.
Pour avoir en détail toute l'histoire du royaume de Jérusalem on n'aura qu'à se reporter aux articles de chacun de ces rois.
La Jérusalem terrestre est la figure de la Jérusalem céleste, de l'Église, du Ciel, I, 451. —
V La Jérusalem judaïque est l'ébauche et la figure de la Jérusalem chrétienne, II, 60.
JÉSUATES, ordre fondé par Jean Colombini vers le milieu du quatorzième siècle, X, 477.
JÉSUITES
III. HISTOIRE DE L'ORDRE
Première époque. Depuis la réunion par saint Ignace de ses six premiers compagnons , en 1528, jusqu'à la fondation de l'ordre, en 1534, XII, 329-332.
Seconde époque. Depuis la fondation de l'ordre jusqu'à sa confirmation solennelle, en 1540, par le Pape Paul III, et à la nomination de saint Ignace comme premier supérieur général, en 1541, XII, 332-346.
Troisième époque. Depuis la nomination de saint Ignace comme supérieur général jusqu'à la fin du seizième siècle, XII, 346-371, 561-563, 579, 580; XIII, 23, 24, 45-48, 59-67, 141-148. — Les Jésuites considérés au point de vue de l'enseignement public, XII, 357-359. — Premières missions de la Société de Jésus au Maroc, au Congo, dans l'Amérique méridionale, 359. — Saint François-Xavier. Histoire détaillée de sa mission aux Indes (1541-1548), 359-371. — Méthode pédagogique des Jésuites, 560. — Missions des Jésuites en Corse (1553) et en Éthiopie vers le môme temps, 561-563. — Premiers collèges des Jésuites. Ils en fondent un à Paris (1561). Succès de leur
JÉS
JÉS
enseignement, 879, 580. — Quel était, à la fin du seizième siècle, l'état des missions des Jésuites en Amérique, 831 ; — aux Indes, 831, 832 ; — à la Chine, 832. — Les lésuiles au Japon durant la persécution de 1596, XIII, 23, 24. — Missions de Chine. Les Jésuites sont les premiers qui y pénètrent vers 1580, et, parmi les Jésuites, les Pères Ilicci, Longobardi et Adam Schall, 4548. — Mission du Paraguay. Histoire de ce pays tous la domination des Jésuites, 59-65. — État gêné" ral de la Compagnie de Jésus à la fin du seizième siècle et au commencement du dix-septième,
Quatrième époque. Histoire de la Compagnie de Jésus depuis la fin du seizième siècle jusqu'à la suppression de l'ordre en 1773. — Travaux des Jésuites pour la conversion des hérétiques d'Allemagne à la fin du seizième siècle et au commencement du dix-septième, XII, 824, note. — Ils aident efficacement à la restauration du catholicisme en Pologne à la fin du seizième siècle, 826, 827, — ainsi qu'à Mayeuce, à Cologne, à Paderborn, etc., 828, 829, — en Suisse, 829, 830. — Les Jésuites au Japon durant la persécution de 1622. Martyre du Père Charles Spinola,
XIII, 43, 44. — Le fait dominant de cette histoire au dix-septième siècle est la lutte des Jésuites contre le jansénisme. — Histoire de l'hérésie janséniste depuis son origine jusqu'à l'assemblée du clergé de 1661. Les Jésuites en sont les adversaires infatigables, 280-307. — C'est contre les Jésuites que sont iniquement dirigées les Provinciales, 308. — Exposition de la doctrine moliniste (Louis Molina était de la Compagnie de Jésus), 314. — Cette doctrine n'a jamais été condamnée par l'Église, 314, 315. — État de l'ordre en Fiance sous le règne de Henri IV, 325-328. — Les Jésuites sont chassés en 1618 du royaume de Bohême, 351, 352. — Travaux des Jésuites en Belgique au dix-septième siècle. Les Bollandistes, 501. — Leurs travaux littéraires en France. Les Pères Sirmond, Labbe, Cossard, Pétau, etc., 501- 503. — Missions de Chine depuis la mort du Père Bicci, en 1610, jusqu'à la mort de Young-Tching en 1736. Les Pères Verbiest, Couplet, lntorcetta, Martini, Bouvet, Gerbillon, Visdelou, Prémare et Parennin, etc., 820-841. — Travaux des missionnaires jésuites dans le Maduré, 841-844.
Cinquième époque. Depuis la suppression de l'ordre jusqu'à nos jours. — Histoire de la suppression de la Compagnie de Jésus dans les différents pays d'Europe : en Portugal (1759), en France (1762), en Espagne (1767), à Naples (1767). Bulle du Pape Clément XIV, du 21 juillet 1773,
XIV, 191-200. — Histoire de l'ordre des Jésuites
pendant leur dispersion, 221-227. — La Compagnie de Jésus est rétablie en 1783 par le Pape Pie VI, 223.
iv. liste, par ordre chronologique, des religieux de la compagnie de jésus qui se sont rendus célèbres par leur sainteté ou leurs talents, et dont il est parlé dans cette histoire de l'église *.
Saint Ignace de Loyola, le fondateur, en 1534, de cette véritable milice destinée à combattre perpétuellement l'hérésie et le mal, XII, 312-
Les six premiers compagnons de saint Ignace :
1° Le Père Lefèvre, XII, 329, 533.
2° Saint François-Xavier, un des plus grands conquérants d'Ames qui ait illustré l'Église. Ses missions dans l'Inde, XII, 329-331, 359-371, 444-
3° Le Père Laynez, un des rédacteurs des Constitutions de la Compagnie (1512-1565), XII, 330, 331, 563. 564, 566.
4° Alphonse Salmeron, XII, 330, 331.
5° Nicolas-Alphonse, surnommé Bobadilla, XII,
6° Simon Rodriguez d'Azevedo, XII, 331.
Le Père Edmond Auger (vers 1550), un des plus vigoureux adversaires du protestantisme, XII, 578.
Saint Stanislas Kostka, Jésuite en 1567, mort, âgé de moins de dix-huit ans, en 1568, XII,
Saint François de Borgia, supérieur général de la Compagnie de Jésus, un des fondateurs du Collège romain (1510-1572), XII, 721-723, 725, 726, 741.
Le Père Nugnez ou Mugnez, patriarche d'Éthiopie en 1555, XII, 359, 562.
Le Père Louis Gonzalez, missionnaire au Maroc avec Mugnez, XII, 359.
Le cardinal François Tolet (1532-1596), célèbre diplomate et théologien distingué, XII, 728.
Canisius, l'auteur du célèbre Catéchisme, mort en 1597, XII, 530-554, 829, 830.
Le Père Louis Molina (1535-1601), auteur du système sur la grâce qui porte son nom et que l'Église n'a jamais condamné, XIII, 314, 315.
Le Père Matthieu Ricci, missionnaire en China (1552-1610), XIII, 45-48.
1 . Nous avons mentionné dans cette liste pour mémoire quelques Jésuites très-célèbres dont l'abbé Rohrbacher n'a point parlé, tels que les PP. Bouhours, André, etc.
En général nous avons pris pour base de cet ordre chronologique la date de la mort de chacun des religieui que nous citons.
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Le Père Possevin.(1534-l6H),auteur de YApparatus sacer
Saint Louis de Gonzague, Jésuite en 1591, mort & vingt-trois ans, XII, 721.
Le bienheureux Alphonse Rodriguez (153!- 1617), auteur du Traité de la Perfection chrétienne (1044), XII, 727; XIII, 67.
François Suarez, un des plus grands théologiens (1548-1617), XII, 727, 728; XIII, 77, 78.
Le cardinal Bellarmin (1542-1621), auteur du Corps de Controverse contre les hérésies et d'un célèbre Catéchisme, etc., etc., XII, 727.
Le Père Héribert Rosweide, auteur des Fasti Sanctorum (1607), XII, 656, 657.
Charles Spinola, martyr au Japon en 1622, XIII, 43, 44.
l.e Père Gretzer,mort en 1625, célèbre conlroversiste, XIII, 787.
Le Père Cotton (1629-1564), confesseur de Henri IV, XIII, 328.
Le Père Diaz, missionnaire en Chine (1635, etc.), XIII, 48.
Le Père Pichler, mort en 1636, célèbre controversiste, XIII, 787.
Cornélius a Lapide (Corneille de la Pierre), mort en 1637, un des plus célèbres commentateurs des saintes Écritures, XIII, 320-324.
Saint François Régis (1597-1640), le modèle des missionnaires apostoliques, XIII, 141-148.
Le Père Adam Scball, né en 1591, XIII, 48.
Le Père Jacques Sirmond, célèbre éditeur de textes ecclésiastiques (1559-1651), XIII, 501.
Le Père Pétau (1583-1652), le plus savant des Jésuites français du dix-septième siècle. Ses ouvrages importants sur la chronologie, XIII, 501-
Le Père Spée, né en 1595, contribue à la réformation de la jurisprudence sur la sorcellerie, XIII, 368, 369.
Le Père Bagot, un de ceux qui ont contribué, vers 1652, à former le noyau du séminaire des Missions élrangères, XIII, 833.
Le bienheureux Claver (1581-1654), apôtre et serviteur des nègres esclaves, XIII, 65-67.
Le Père Longobardi (1565-1655), missionnaire en Chine, supérieur général de cette mission, XIII, 46, 47, 831, 832.
Le Père Pallavicino (Sforza), historien du concile de Trente (1607-1667), XII, 378.
Le Père Sainl-Jure (1588-1657), auteur d'un grand nombre d'excellents livres ascétiques, XIII,
Le Père Alexandre de Rhodes (1591-1660), missionnaire en Cochinchine et au Tong-King, etc., XIII, 833-835.
Le Père Martini (1614-1661), missionnaire en Chine, auteur de l'Atlas chinois, de la Première Décade de l'Histoire chinoise, etc., XIII, 823, 824.
Le Père Jean Borland (1596-1665) etlesBollandistes. Entreprise immense de leurs Acta Sanctorum, XII, 656.
Le Père Surin (1600-1665), auteur du Catéchisme spirituel, XIII, 324, 325.
Le Père Grimaldi (1613-1663), célèbre mathématicien, XIII, 779.
Le Père Riccioli (1598-1671), astronome distingué, XIII, 779, 780.
Les Pères Labbe (1607-1667) et Cossart. Leur Collectiondes Conciles (1671), XII, 657 ; XIII, 501.
Jean Mariana (1527-1624), célèbre historien de l'Espagne, XIII, 77, 78.
Le Père Athanase Kircher (1602-1680), savant universel, à la fois physicien, linguiste, mathématicien, naturaliste, antiquaire et théologien, auteur de trente-deux ouvrages remarquables, très-distingué dans toutes les branches de la science, XIII, 779-781.
Le Père Julien Maunoir (1606-1 683), missionnaire en Bretagne etc., XIII, 152-155.
Les Pères Cheminais, Giroust, Bretonneau, Chapelain, prédicateurs célèbres, XIV, 224.
Le Père Moralez, missionnaire en Chine en 1649, etc., XIII, 836.
Le Père Rapin (1621-1687), auteur du poëme des Jardms, de l'Histoire du Jansénisme, de Mémoires sur le dix-septième siècle, XIV, 226.
Le Père Ferdinand Verbiest, missionnaire en Chine de 1659 à 1688, astronome et théologien remarquable, XIII, 822.
Le Père Couplet (1030-1 692), missionnaire en Chine, traducteurde Confucius, XIII, 822.
Le bienheureux Jean de Britto, missionnaire au Malabar. Son martyre en 1693, XIV, 844, 845.
Paul Segneri (1624-1694). — Paul Segneri, neveu du précédent (1673-1713), tous deux prédicateurs célèbres, XIII, 477, 478.
Le Père Tachard, missionnaire au royaume de Siam, accompagne, en 1688, les ambassadeurs siamois près de Louis XIV, XIII, 824.
Le Père Intorcetta (1625-1696), missionnaire en Chine dès 1656, XIII, 822, 823.
Le Père Bouhours (1628-1702), auteur des Entretiens d'Aristide et de Clilandre, d'une Version du Nouveau Testament, etc.
Bourdaloue (1632-1704), un des premiers orateurs de la chaire, le premier après Bossuel dans la chaire française, XIII, 573.
Le Père Gerbillon (1654-1707), missionnaire en Chine, mathématicien célèbre. « Tout ce que nous savons de la Grande-Tartarie, dit Abel Ré-
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musat, nous vient des Jésuites français et notamment de Gerbillon, » XIII, 824.
Le Père Papebroek (1628-1714), un des plus célèbres Bollandistes, et avec Mabillon le véritable fondateur de la Diplomatique, XIII, 506.
Le Père Hardouin (1646-1729). Sa Collection des Conciles (1715), XII, 657 ; XIII, 504.
Saint François Girolamo (1642-1716), infatigable missionnaire, XIII, 475-477.
Le Père Jouvency (1643-1719), auteur d'une collection estimée des classiques latins.
Le Père Charles de Larue (1643-1725), poète latin et sermonnaire, XIV, 224.
Le Père Louis Lecomte, mort en 1729, missionnaire en Chine, auteur des Nouveaux Mémoires sur l'état présent de la Chine, XIII, 832, 833.
Le Père Robert de Nobili et le Père Bouchet, missionnaires au Maduré (1690-1730), XIII, 841,
Le Père Scheffmacher, né en 1668, célèbre controversiste, auteur des six Lettres à un Gentilhomme protestant, XIII, 587.
Le Père Bouvet (1660-1732), missionnaire en Cliine, auteur de l'État présent de la Chine, XIII, 824, 825.
Le Père Prémare (1666-1734), missionnaire en Chine, auteur de la Connaissance de la Langue chinoise, etc., XIII, 825-827.
Le Père Claude Visdelou (1656-1737), missionnaire en Chine, auteur d'une célèbre Histoire de la Tartane, XIII, 825, 826.
Le Père Vanière (1664-1739), auteur du Prœdium rusticum, XIV, 226.
Le Père Porée (1675-1741), auteur de tragédies latines.
Le Père Dominique de Colonia (1660-1741), auteur du Dictionnaire des Livres jansénistes, etc., XIV, 226.
Le Père Brumoy (1688-1742), auteur du Théâtre des Grecs, etc., XIV, 225, 226.
Le Père Duhalde (1674-1743), un des premiers rédacteurs des Lettres édifiantes, XIII, 827.
Le Père Parennin (1665-1741), missionnaire en Chine, XIII, 825, 827-829.
Le Père Baltus (1667-1743), apologiste de la foi contre les philosophes, XIV, 226.
Le Père André (1675-1754), philosophe célèbre, auteur d'un Essai sur le Beau.
Le Père Maffei (1675-1755), auteur de l'Histoire générale des Indes, XIII, 833.
Le Père Berruyer (1681-1758), auteur de l'Histoire du Peuple de Dieu (1728, 1733, 1753), XIII, 504, 505.
Le Père Frey de Neuville (1693-1774), prédicateur, XIV, 224, 225.
Le Père Berthier (1704-1782), un des rédacteurs du Journal de Trévoux, un des critiques de Voltaire, XIV, 225.
Le Père Brotier (1723-1789), éditeur de Tacite et de Pline, XIV, 226.
Le Père Lenfant, mort en 1792, célèbre prédicateur, XIV, 226, 227.
Le Père Guérin du Rocher, mort en 1792, auteur d'une Histoire véritable des Temps fabuleux, XIV, 227.
Le Père Nonnote (1711-1793), un de» adversaires de Voltaire, XIV, 226.
Le Père Tiraboschi (1731-1794), auteur de
l'Histoire de la Littérature italienne, XIV, 26.
Le Père Biîrault-Bercastel, mort en 1795, auteur d'une Histoire de l'Église (1778 et années suiv.), XIV, 226.
Le Père Zaccaria (1714-1795), auteur de l'Hit' toiie littéraire de l'Italie et de l'Anti-Febronius, XIV, 28, 29.
L'abbé de Feller (1735-1802), auteur du Dictionnaire biographique, XIV, 257.
Le Père Beauregard (1731-1804), prédicateur, XIV, 225.
Le Père Guénard (1726-1806), auteur d'un célèbre discours sur l'Esprit philosophique, XIV,
Le Père Muzarelli (1749-1813), auteur de nombreux ouvrages d'ascétisme et de polémique,
L'abbé Barruel (1741-1820), auteur des Hel-
viennes, XIV, 226.
V. LISTE, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, DES RELIGIEUX LES PLCS CÉLÈBRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS.
André.
Auger (Edmond), XIV, 578.
Bagot, XIII, 838.
Baltus, XIV, 226.
Barruel, XIV, 226.
Beauregard, XIV, 225.
Bellarmin, XII, 727.
Bérault-Bercastel, XIV, 226.
Berruyer, XIII, 504, 505.
Berthier, XIV, 225.
Bobadilla (Nicolas-Alphonse, surnommé), XII,
Bolland, XII, 656.
Borgia (saint François de), XII, 721-733, 725, 726, 741.
Bouchet, XIII, 841, 842.
Bouhours.
Bourdaloue, XIII, 573.
Bouvet, XIII, 824, *25.
Bretonneau, XIV, 224,
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Brotier, XIV, 226.
Brumoy, XIV, 225, 226.
Canisius, XII, 530-554, 829, 830.
Chapelain, XIV, 224.
Cheminais, XIV, 224.
Claver (le bienheureux), XIII, 65, 67.
Colonia (Dominique de), XIV, 226.
Cornélius a Lapide, XIII, 320-324.
Cossart, XII, 657. Colton, XIII, 328.
Couplet, XIII, 822.
Diaz, XIII, 48.
Duhalde, XIII, 827.
Feller (de), XIV, 257.
François de Borgia (saint), XII, 721-723, 725, 726, 741.
François Girolamo (saint), XIII, 475-477.
François Régis (saint), XIII, 141-148.
François-Xavier (saint), XII, 329-331, 339-371, 444-454.
Gerbillon, XIII, 824.
Giroust, XIV, 224.
Gonzalez (Louis), XII, 539.
Grelzer, XIII, 787.
Grimaldi, XIII, 779.
Guénard, XIV, 226.
Guérin du Rocher, XIV, 227.
Hardouin, XII, 657; XIII, 504.
Ignace de Loyola (saint), XII, 312-332.
Inlorcelta, XIII, 822, 823.
Jean de Britto (le bienheureux), X«ll, 844,
Jouvency.
Kircher (Athanase), XIII, 779-781.
Labbe, XII, 657.
Larue, XIV, 224.
Laynez (Jacques), XII, 330, 331, 563, 564, 566.
Lecomte, XIII, 832, 833.
Lefèvre (Pierre), XII, 329, 533.
Lenfant, XIV, 226, 227.
Longobardi, XIII, 46, 47, 831, 832.
Louis deGonzague, XII, 721.
Maffei, XIII, 833.
Mariana, XIII, 77, 78.
Martini, XIII, 823, 824.
Maunoir (Julien), XIII, 152-155.
Molina (Louis), XIII, 314, 31 5*
Moralez, XIII, 836.
Mugnez, voir Nugnes.
Muzarelli, XIV, 224.
Neuville (Frey de), XIV, 224, 225.
Nobili (Robert de), XIII, 841, 842.
Nonnote, XIV, 226.
Nugnez, XII, 359, 562.
Pallavicino, XII, 378.
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Papebroek, XIII, 506.
Parennin, XIII, 825, 827-829.
Pélau, XIII, 501-503.
Pichler, XIII, 787.
Porée. Possevin.
Prémare, XIII, 825-827.
Rapin, XIV, 226.
Rhodes (Alexandre de), XIII, 833-83:1.
Ricci (Matthieu), XIII, 45-48.
Riccioli, XIII, 779, 780.
Rodriguez (Alphonse), XII, 727 ; XIII, 67.
Rodriguez (Simon d'Azevedo), XII, 331.
Rosweide, XII, 656, 657.
Saint-Jure, XIII, 320,
Salmeron (Alphonse), XII, 330, 331.
Schall (Adam), XIII, 48.
Scheffmacher, XIII, 587.
Segneri (les deux Paul), XIII, 477, 478.
Sirmond (Jacques), XIII, 501.
Spée, XIII, 368, 369.
Spinola (Charles), XIII, 43, 44.
Stanislas Kostka (saint), XII, 721.
Suarez (François), XII, 727, 728; XIII, 77, 78.
Surin, XIII, 324, 325
Tachard, XIII, 824.
Tiraboschi, XIV, 26.
Tolet, XII, 728.
Vanière, XIV, 226
Verbiest, XIII, 822.
Visdelou, XIII, 825, 826.
Zaccaria, XIV, 28, 29.
* JÉSUS, fils de Sirach, auteur de )' 'Ecclésiastique, II, 248-253.
JÉSUS-CHRIST. Jésus-Christ étant le fondateur de l'Église, on peut facilement se persuader que tous les articles de cette table se rapportent de plus ou moins près à ce Verbe, à cette Sagesse éternelle du Père, à celte Lumière qui illumine tout homme venant en ce monde, à ce Dieu incarné et rédempteur, à ce juge futur de toutes les générations humaines. On comprendra sans peine que nous ne pouvons signaler dans cet article tout ce que l'abbé Rohrbacher a écrit de l'Homme-Dieu. Tout, en effet, aussi bien avant qu'après son incarnation, est rempli de Jésus-Christ ; il est le mobile, Implication et le but de toute l'histoire. Les patriarches écrivent sa vie par leurs actions, les prophètes par leurs paroles ; les Papes sont ses suppléants dans le monde ; les conciles sont sans cesse occupés à définir sa nature et ses attributs; les Pères, à commenter ce que l'Écriture nous a laissé sur lui ; les missions, à propager son nom; les ordres religieux, à l'imiter de plus près ; les
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■aints, aie continuer; les souverains, à exécuter malgré eux ses jugements sur le monde ; les méchants même et les impies, à croire en frémissant qu'il les punira un jour de leurs inutiles efforts pour détruire son règne. Ne pouvant tout dire sur Celui qui est partout, qui éclaire tout, qui est le dernier mot de tout, nous nous bornons ici à indiquer sur Jésus-Christ ce qu'il y a de plus important dans l'œuvre de l'abbé Rohrbacher. Notre article se divisera ainsi qu'il suit :
I. Divinité de Jésus-Christ
C'est Jésus-Christ qui crée le ciel et la terre, c'est lui qui est le Principe, I, 3, 4. — Dieu crée toutes choses dans le Principe, c'est-à-dire dans le Verbe, 3, 4. — Génération éternelle du Verbe; commencement de l'Évangile de saint Jean, 69, 70 ; II, 350. — Les témoignages de la divinité de Jésus-Christ ne manquent pas; toute la sainte Écriture semble crier ce dogme. Ainsi, dans l'Ancien Testament, les Pères de l'Église nous disent que c'est le Verbe qui parle à Moïse dans le buisson ardent, I, 201. — C'est encore le Verbe qui se fait voir à Moïse au Sinaï, s'entretient avec lui et lui remet les Tables de la loi, 267. — C'est encore lui qui apparaît à Moïse .sur le mont Horeb, 275. — Mais l'expression philosophique de ce dogme se trouve surtout dans les livres sapientiaux delà Bible. Doctrine de la Sagesse coéternelle à Dieu, qui se trouve au livre des Proverbes, 490 ; — r flans celui de la Sagesse, 504, 505; — dans celui de l'Ecclésiastique, II, 249, 250. — Ces passages sont d'autant plus précieux qu'ils répondent catégoriquement aux accusations d'une certaine école prétendant que la théorie du Verbe est due aux néoplatoniciens d'Alexandrie. — Les païens avaient soupçonné ce dogme du Verbe.
Le Tao, chez les Chinois, correspond parfaitement au Logos des Grecs, au Verbe de saint Jean, 90. — Théorie du Tao, d'après Lao-Tseu, 91, 92. — L'âme du monde on Vidée élerrtelle de Pythagore est la Sagesse, le Verbe de Dieu, i:i'2, 133. — Théorie de Platon sur le Verbe ou Logos, 163, 164. — Jésus-Christ est le centre de la poésie, le principal personnage du poème de la création ; il devrait être le sujet de tous les poèmes, 208. — Doctrine du Verbe d'après les Pères. Ce que veulent dire ces mots : In principio erat Verbum, 351. — Le Verbe a tout créé ; rien n'a été fait sans lui, 352. — C'est dans le Verbe qu'est la vie; c'est la vie qui est la Lumière des hommes, 352, 353. — Quels sont ceux qui ont connu et ceux qui n'ont pas connu le Verbe avant son incarnation, 353, 354. — A raisonner d'après ces deux faits, que Jésus-Christ est un Juif crueilié et que l'univers est chrétien, la seule manière naturelle d'expliquer le Christianisme, c'est de reconnaître que le Christ est Dieu, 513, 514. — Si Jésus-Christ n'est qu'un Juif crucifié, s'il n'est qu'un homme, l'établissement du Christianisme est une chose inexplicable, absurde, contradictoire, 513, 514. — Tout s'explique au contraire si Jésus-Christ est Dieu, 514. — Les témoignages des écrivains profanes depuis l'Incarnation ne sont pas moins formels en faveur de la croyance en la divinité de Jésus-Christ. Ce que les auteurs païens ont pensé de lui, 514. — Jésus-Christ est reconnu par les musulmans comme un grand prophète, comme le Verbe de Dieu, 514. — Ce que les auteurs juifs ont pensé de. Jésus, de sa vie, de sa mort, de sa résurrection et de l'établissement de son Église, 515. — Ce que l'historien Josèphe a pensé de Jésus-Christ. Authenticité d'un célèbre passage de son histoire, 516. — Autre raisonnement pour arriver à la même conclusion. 1° Toutes les nations de la terre attendaient un Roi, un Législateur, un Saint, un Sauveur, un Médiateur, un Réparateur de toules choses; elles l'attendaient il y a dix-huit siècles en Judée. — 2° Depuis que Jésus-Chist a paru aucun peuple n'attend plus de Sauveur. Conclusion : donc Jésus-Christ est le Messie attendu, 517,518. — Quant au Nouveau Testament, les témoignages y surabondent en faveur de la divinité du Verbe. — La divinité de Jésus est hautement proclamée par saint Paul dans son Épilre aux Philippiens, 601 ; — dans celle aux Colossiens, 603, 604. — C'est à Jésus-Christ que saint Paul rapporte tout dans son Épitreaux Éphésiens, 605, 606. — Élevé par saint Paul, dans son Êpitre aux Hébreux, bien au-dessus des prophètes, des patriarches, de Moïse, d'Aaron et des anges, Jésus-
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Christ est Dieu, Fils de Dieu, Créateur du monde, gouverneur et conservateur de l'univers, éternellement glorifié dans le ciel, 607, 608. — Ces passages de saint Paul répondent victorieusement aux théories de l'École de Tubingue sur le paulisme et le pétréisme. — Les apologistes des premiers siècles ne sont pas moins concluants. Citons seulement la doctrine de saint Ignace, évéque d'Antioche, sur la divinité, l'Incarnation et les deux natures de Jésus-Chris!, III, 12-14, — et la magnifique démonstration delà divinité de Jésus-Christ dans le Dialogue avec Tryphon de saint Justin, 70-73. — Les trois premiers siècles, d'ailleurs, ont cru à la divinité du Christ, 468, 469. — Ce qui nous conduit jusqu'à celte grande hérésie arienne qui a nié ce dogme, fondement de tous les autres; on sait^comment elle a été vaincue et comment a été miraculeusement établie dans le monde la croyance à la divinité du Christ. — Voir Hérésies, Aeianisme, etc. — Dieu, qui est le seul véritable Souverain, a investi son Fils de cette souveraineté universelle, X, 237- 239. — C'est du Verbe, c'est de Jésus-Christ que dérive toute souveraineté, toute puissance parmi les hommes, 239, 240.
II Figures de Jésus-Christ. — Sa vie écrite à l'avance daus les actions des patriarches.
1° Jésus-Christ et son Église figurés par Adam et Éve, I, 49.
2° Jésus-Christ figuré par Abel, I, 80, 81; 3° Par Noé, I, 85.
4° Jésus-Christ et l'Eucharistie figurés par Melchisédech et son sacrifice, I, 121, 122.
5° Isaac, figure du Christ, I, 126. — Son sacrifice, figure de celui de Jésus, 137.
6° Isaac et Rébecca, figures de Jésus-Christ et de son Église, I, 141.
7° Jésus-Christ figuré par Joseph, fils de Jacob, I, 167.
8° Jésus-Christ figuré par Job, 1, 190.
9° Le buisson ardent, figure de l'incarnation, I, 201.
10° La manne, figure de l'Eucharistie, I, 236,
11° Laroche d'Horeb, d'où jaillissent les eaux, est le symbole du Christ, 1,238, 239.
12° Moïse étendant les bras contre Amalec figure Jésus-Christ étendant les bras sur la croix pour sauver le monde, 1,239.
13° Jésus figuré par les victimes de la fêle des Expiations et par le bouc émissaire, I, 247, 248.
14° Moïse, médiateur entre son peuple et Dieu,
est la figure de Jésus, médiateur untre Dieu et le monde, I, 271.
15° L'eau d'expiation, symbole du sang expiateur de Jésus-Clirist, 1,283.
16° Aaron, figure de Jésus-Christ, médiateur entre Dieu et les hommes, I, 291, 292.
17° Jésus-Christ figuré par le serpent d'airain, i,29:;.
18° Jésus-Christ figuré par Josué (ou Jésus), qui introduit Israël dans la Terre promise, I, 349.
19° Jésus-Christ, qui est reconnu par tout l'univers, figuré par David, qui est reconnu par tout Israël, I, 451.
20° Jésus-Christ figuré par Salomon, I, 456.
21° Jonas, figure de Jésus-Christ mort et ressuscité, I, 558 ; II, 390.
22° Cyrus, figure du Christ, I, 593, 594; II,
23° Ézéchias, autre figure prophétique de Jésus-Christ, I, 595.
24° Jésus figuré par Jérémie, II, 4, 5;
25° Et, après le retour des Juifs, parlegrandprôlre Jésus, II, 61 ;
2G» Par Néhémias, II, 84.
27° Le temple, figure de la nature humaine dans le Christ, II, 390.
%* Toute l'ancienne loi, d'ailleurs, est figurative de la nouvelle, I, 238.
LA RACE DE CE PATRIARCHE, I
3° Ce n'est pas d'Ismaël, c'est d'isaac qu'il descendra, I, 144.
4° Ce n'est pas d'Esaû, c'est de jacob, I, 148.
5° Parmi les douze fils de Jacob, c'est de juda qu'il tirera son origine; prophétie de Jacob mourant, I, 172.
6° Le Messie est encore annoncé par Balaam, I, 300,
7° Et prophétisé par Moïse avant sa mort, I,
8° Dans le cantique d'Anne, mère de Samuel, le Messie, le Christ est on ne peut plus clairement indiqué, I, 394.
9° C'est à Jésus-Christ plutôt qu'à Salomon que. se rapportent les paroles du prophète Nathan sur la construction du temple. Doctrine des Pères de l'Église et des rabbins sur ce sujet, I, 456-461.
10° Les psaumes de David sont véritablement l'évangile prophétique de Jésus-Christ, I, 480-
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11° Le Sauveur est très-clairement annoncé par le livre de la Sagesse, I, 504, 505.
12° Michée annonce le règne de Jésus-Christ, la réunion et la pacification universelles, I, 561, 562. — Le même prophète nomme la ville dans
LAQUELLE NAITRA LE MESSIE
13° Prophéties d'Isaïe. Il annonce que le Rédempteur « sera fils d'une vierge. » Commentaires sur celle prophétie par l'Évangile, les Pères de l'Église, les anciens docteurs de la synagogue et les cabalistes, I, 506, 567. — 11 indique avec la même évidence les caractères du Messie, son triomphe sur le monde entier, 571, 572, — et promet une bénédiction universelle dont aucune nation ne sera exclue, 577, 578. — Le Christ est de nouveau annoncé par Isaïe, 595, 596. — Détails prophétiques sur la vie et sur la mort du Rédempteur. Histoire anticipée de la rédemption. Accord de tous les commentateurs juifs et chrétiens sur cette merveilleuse prophétie, 596, 597. — L'Église ou le règne de Jésus est non moins clairement prophétisé, 598-600.
14° Prophétie de Tobie sur le règne du Christ,
15° Prophéties de Daniel. Sa prophétie sur les quatre grands empires qui doivent faire place à celui du Christ, 1,643-646; II, 26-30; XIV, 410-413.
— Grande révélation faite à ce prophète sur l'époque précise de la venue du Messie. Les soixantedix semaines, II, 41, 42. — Preuves historiques de la vérité de celte célèbre prophétie, 42, 43.
16° Prophétie d'Aggée sur la venue du Christ,
17° Prophétie de Zacharie sur les différents traits de la Passion du Sauveur et sur le règne futur de Jésus-Christ dans son Église, II, 59-61, 63-65.
18° Prophéties de Malachie sur l'Eucharistie, 11,85; — sur le Précurseur, 86 ; — sur le double avènement du Messie, 86. — Fin des prophéties, 87.
IV. «lésus-Christ considéré comme l'attente des nations dans l'ancien monde.
Erreur naïve de la première femme qui croit que son premier fils est le Sauveur promis, I, 77.
— Les parents de Moïse croient, à sa naissance, qu'il est le Messie attendu, 194. — Confucius attend un Rédempteur, un Saint, qui doit venir de l'Orient et tout réparer, 228, 229 ; II, 97.— Le Messie est attendu et désiré par Socrate et Platon, I, 231 ; II, 149; — par Cicéron, I, 231.
— Dès le huitième siècle, grand mouvement dans les nations, grand mouvement dans les esprits pour préparer Jésus. Les prophètes, les philosophes, les poêles, 553, 554. — L'attente
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d'un Rédempteur se retrouve dans lous les anciens poCmes de l'Inde, de la Grèce et de Home. De la quatrième églogue de Virgile, II, 203. — Vie de Jésus-Christ dans l'histoire avant sa naissance dans le temps, 210. — Toutes les nations de la terre attendaient un Roi, un Législateur, un Saint, un Sauveur, un Médiateur, un Réparateur de toutes choses, 517, 518.
V. Jésus-Christ considéré comme incarné
Jésus-Christ, Verbe incarné, représentant, résumant, renfermant l'univers tout entier, lo monde des esprits et le monde des corps, la naturehumaine et la nature divine, a agenouillé avec lui cet univers tout entier, Dieu adorant devant un Dieu adoré, et a rendu à Dieu le seul culte digne de Dieu tout en préparant à l'homme le seul bonheur digne de l'homme, I, 275 ; II, 354. — Il y a une incarnation permanente de Jésus-Christ dans le monde, c'est son Église, et une incarnation personnelle du même Jésus en chacun de nous, c'est l'Eucharistie. — Voir Église, Eucharistie.
VI. «Jésus-Christ considéré comme Rédempteur
Jésus-Christ s'est présenté sur notre terre avec le principe de l'expiation à sa droite, avec le principe de la solidarité à sa gauche, du côté deson cœur adorable ; il a expié pour tous les hommes, il les a lavés dans son sang; il a contracté pour eux ce sublime contrat de la Rédemption par lequel la justice de Dieu a cédé à l'amour de Dieu l'humanité tout entière, moyennant le sang de cet amour incarné. — Le sacrifice de Jésus-Christ est figuré par les six sortes de sacrifices qu'on trouve dans la Loi: 1° l'agneau pascal ; 2° la consécration des premiers-nés ; 3° les sacrifices d'adoration ou holocaustes ; 4° de propiliation ou pour le péché ; 5° d'actions de grâces, et 6° d'impétralion, I, 244, 245. — Jésus-Christ est l'Agneau de Dieu, la vraie victime de Dieu, II, 386, 387. — C'est ce Dieu qu'on immolait en figure dans tous les sacrifices, 387. — Le dogme de la Rédemption professé par Noire-Seigneur dans son entretien avec Nicodème, 391, 392. — La foi à un Rédempteur est devenue précise et populaire dans la doctrine catholique ; le catéchisme résume sur ce point les antiques espérances de tout l'univers, 504, 505. — Saint Pierre annonce la Rédemption dans sa première épitre, 538-542. — Relie doctrine de saint Paul sur la Rédemption dans son épltrc au* Éphésiens, 605, 606. — Admirables développements de ce dogme dans l'épître de saint Paul aux Hé-
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breux, 608, 609. — Jésus-Christ, à la fois prêtre et victime,, entre dans le sanctuaire du ciel tout couvert de son propre sang et fait cesser tous les sacrifices par le sien, qui seul peut laver le péché. Belle doctrine de saint Paul dans son épltre aux Hébreux, 608, 609. — Erreur d'Abailard dénoncée par saint Bernard et condamnée par le Saint-Siège, laquelle peut se résumer en cette proposition : que Jésus-Christ n'est pas venu délivrer l'homme, VI II, 227, 232.
Vil. l.a grande fondation do Jésus-Christ
C'est l'Église, qui est comme la personne continuée de Jésus-Christ, son incarnation permanente. — Voir Église.
X. Les ennemis de Jésus-Christ
Le premier adversaire de Jésus-Christ, qui est l'éternelle Vérité, c'est le père du mensonge, c'est Satan, ce sont les anges rebelles qui ne cessent d'opposer leurs perfides efforts à l'effort victorieux du Verbe incarné. Mais Jésus-Christ a d'autres adversaires qui sont manifestement inspirés par lespremiers; ce sontleshéréliques. Nous avons fait remarquer (à l'article Hérésies, auquel il faut se reporter pour les détails) que, depuis Arius jusqu'au onzième siècle, tout le mouvement hérétique est spécialement dirigé contre la personne de Jésus-Christ. Voici, du reste, la table des principaux hérétiques qui ont cherché à détruire cette personnalité.
La divinité de Jésus-Christ : Toutes les sectes des gnostiques, II, 623 ; III, 43; — les Ébionites,
II, 645; III, 123; — les Cérinthiens, II, 645 ;
III, 123 ; — les Carpocratiens, 41 ; — Théodote de Byzance, 123-136 ; — Bérylle, 213, 214; — l'arianisme, 470; V, 185; — les Bonosiens, IV, 188; — les agnoïles, V, 289 ; — Élipand de Tolède et Félix d'Urgel, VI, 189-195 ; — Démétrius de Lampé, VIII, 473, 474. (Voir aussi Wiclef et Jean Hos.) — Si Luther, Calvin, Zwingle et Henri VIII n'ont pas nié d'abord la divinité de Jésus-Christ, combien sont rares aujourd'hui ceux de leurs descendants qui admettent ce dogme, qui est la clef de voûte de tout l'édifice chrétien.
L'humanité de Jésus-Christ : Les Ménandriens,
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II, 645 ; — les Basilidiens, III, 41 ; — les Bogomiles, VIII, 42-44.
L'unité de personne en Jésus-Christ: LesNestoriens, IV, 387-458.
La distinction des deux natures et des deux opérations en Jésus-Christ : Béron, III, 213,214 ;
— Paul de Samosate, 332-346 ; — les Apollinaristes, IV, 47-114 ; — les Eutychiens, 481 ; V, 289;
— les monothélites, 375, 564.
I. LA VIE PRIVÉE
Saint Jean-Baptiste , précurseur de Jésus- Christ, est prédit par les prophètes, II, 355, 356.
— L'Annonciation, 356-359. — La Visitation et le cantique de la Vierge, 360, 361. — Naissance de saint Jean-Baptiste ; ses premières années, 361, 362. — Édit de César- Auguste ; Marie et Joseph à Bethléhem ; naissance de Jésus-Christ, 365. — Adoration des bergers, 365, 366. — Circoncision de Notre-Seigneur ; profonde beauté du nom qu'il reçoit, 367. — Adoration des Mages, 367, 368. — La purification et le cantique de Siméon ; Anne la prophétesse, 369-371. — La fuite en Égypte, 372. — Le massacre des Innocents, 372-374. — Retour à Nazareth, 374. — Jésus au milieu des docteurs. Son admirable soumission à Marie et à Joseph, 375-377.
II. LA VIE ÉVANGÉL1QUE
Première époque, depuis la première jusqu'à la deuxième pâque.
Prédication de saint Jean-Baptiste, 11,378, 379.
— Baptême de Jésus-Christ ; manifestation de la sainte Trinité, 379, 380. — Jeûne et tentation de Jésus, 383, 384. — De l'analogie entre la tentation de Notre-Seigneur dans le désert et celle du premier homme dans l'Éden ; on voit les trois concupiscences dans l'une et dans l'autre, 384- 386. — Confession de saint Jean-Baptiste: « Voici l'Agneau de Dieu, » 386, 387. — Premiers disciples de Jésus-Christ, 387. — Les noces de Cana, 388. — Première pâque, 389. — Les vendeurs chassés du temple, 389. — Entretien du Sauveur avec Nicodème ; le Baptême, la Rédemption, 390-392. — Nouveau témoignage de Jean- Baptiste, 392. — La Samaritaine, 393. — Guérison du fils de l'officier à Capharnaûm, 394. — Vocation de Pierre, d'André et des deux fils de Zé-
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bédée, 394. — Délivrance d'un possédé dans la synagogue de Capharnaûm, 395. — Guérison de la belle-mère de Simon, 39b. — Première pèche miraculeuse, 396, 397. — Guérison d'un lépreux, 397. — Le paralytique absous et guéri, 397. — Vocation de saint Matthieu, 397. — Le paralytique de la piscine de Bethsaïde, 398, 399. — Jésus rend témoignage de sa divinité, 399, 400. — Guérison de la main desséchée ; miracles innombrables, 401, 402. — Mission des douze apôtres, 402. — Sermon sur la montagne, résumé de toute la doctrine chrétienne, 402-407. — Guérison d'un lépreux, 407. — Le centurion de Capharnaûui, 407-408. — Résurrection du fils de la veuve de Naïm, 408. — Les envoyés de saint Jean-Baptiste ; réponse de Jésus, accomplissement des prophéties, 408. — Témoignage de Jésus sur Jean-Baptiste, 409. — Malédiction sur Corozaïm, Bethsaïde et Capharnaûm, 409. — Marie-Madeleine, 409, 410. — Guérison d'un possédé aveugle et muet, 410. — Le péché contre le Saint-Esprit, 411. — Paraboles du semeur, 412 ; — de l'ivraie et du bon grain, 413 ; — de la semence, 413 ; — du grain de sénevé, 413;
— du levain, 413 ; — du trésor caché, 413, 414 ;
— de la perle, 414 ; — du filet, 414. — La tempête apaisée, 414. — Les démons chassés dans le» pourceaux, 414, 415. — Guérison de l'hémorroïsse, 415. — Résurrection de la fille de Jaïr, 415, 416. — Deux aveugles et un possédé muet sont guéris, 416. — Incrédulité des habitants de Nazareth ; Jésus échappe miraculeusement à la mort, 416, 417. — Guérisons de toutes sortes de maladies et infirmités, prédication de l'Évangile; les apôtres reçoivent leurs pouvoirs, 417-419. — Mort de saint Jean-Baptiste, 419,
III. LA VIE ÉVANGÉLIQOE
Deuxième époque, depuis la deuxième jusqu'à la troisième pâque.
Première multiplication des pains, II, 420, 421. — Jésus marche sur les eaux, 421. — Partout où passe Jésus les malades sont guéris, 421.
— L'Eucharistie annoncée ; les Juifs sont scandalisés, quelques apôtres doutent, 422, 423. — Les pharisiens sont confondus, 425. — Parabole de l'aveugle qui conduit un autre aveugle, 425.
— La Chananéenne , 426. — Guérison d'un sourd-muet, 427. — Nouvelles guérisons, nouveaux miracles, 427. — Seconde multiplication des pains, 427. — Guérison d'un aveugle, 428.
— Confession de saint Pierre ; institution de la papauté, 428, 429. — La Transfiguration, 430. - Uuérkon d'un enfant possédé du démon, 431. —
La Passion et la résurrection prédites par Jésus, 432. — Jésus paye le tribut, 4ô2. — Les petits enfants ; leçon d'humilité donnée aux apôtres, 432, 433. — Divers enseignements de Jésus sur les suites du scandale, l'oubli des injures, le respect dû à l'Église, etc. Paraboles de la brebis perdue et du débiteur insolvable, 433, 434. — Jésus continue à prêcher partout l'Évangile, 434, 435. — Mission des disciples; pouvoirs qui leur sont donnés, 435. — Le joug du Seigneur est doux, l'amour est la fin de la loi, 435. — Parabole du Samaritain, 436. — Marthe et Marie ; la vie active et la vie contemplative, 436. — L'Oraison dominicale; nécessité de la persévérance dans la prière, 437. — Jésus enseigne toutes les vérités, parle contre tous les vices, exhorte à toutes les vertus et leur donne une sanction, 437- 439. — Parabole de l'homme riche, 438, 439. — Le dogme de la Providence, 439. — Parabole du figuier stérile, 440. — Guérison de la femme infirme, 440, 441 ; — de l'hydropique, 441. — Parabole du festin du père de famille, 442. — La brebis égarée, la drachme perdue, 443. — L'enfant prodigue, 443, 444. — L'économe infidèle, 444. — L'indissolubilité du mariage, 445. — Les eunuques volontaires ; éloge de la virginité, 445, 446. — Parabole de Lazare et du mauvais riche, 446. — Jésus à laféte des Tabernacles, 446, 447.
— La femme adultère, 448. — Jésus déclare qu'il est la Lumière du monde, 448. — La vraie liberté, 449. — Jésus affirme hautement sa divinité, 449, 450. — L'aveugle-né, 450, 451. — Parabole du bon pasteur, 451, 452. — Les dix lépreux, 452. — Les deux avènements du Christ,
452. — Paraboles du mauvais juge, 453 ; — du publicain et du pharisien, 453. — L'unité du Père et du Fils est clairement attestée par Jésus,
Jésus se proclame le Fils de Dieu
— « Laissez venir à moi les petits enfants, » 454.
— Jésus promet à ses apôtres les éternelles récompenses, 454. — Parabole des ouvriers de la vigne, 455. — Maladie, mort et résurrection de Lazare. L'amitié en Jésus, 455, 456. — Conspiration des prêtres et des pharisiens contre Jésus. « Il faut qu'un homme meure pour le peuple, » a dit Caïphe, 456, 457.
IV. LA VIE PERSÉCUTÉE
Départ pour la dernière pâque, II, 457. — Jésus annonce à ses apôtres la Passion dans tous ses détails, 457. — Ambition des fils de Zébédée, 457. — « Quiconque voudra être le premier, dit Jésus, devra être le serviteur de tous, » 458. — L'aveugle de Jéricho, 458. — Zachée, 458. — Parabole des talents, 458, 459. — Deux autres
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aveugles guéris aux portes de Jéricho, 459. — Souper chez Simon le Lépreux ; deuxième embaument par Marie-Madeleine, 459. — Le jour des Rameaux ; entrée triomphale de Notre-Seigneur à Jérusalem ; il pleure sur la ville, 459,
460. — Jésus dans le temple ; sa glorificaiion par. la voix de son Père, 460, 461. — Jésus attirera tout à lui. La Passion de nouveau prédite,
461. — Le figuier maudit, image de la Synagogue, 462. — Les vendeurs chassés du temple,
Parabole du festin des noces, 4*i
— Le tribut à César, 465. — Jésus proclame le dogme de la résurrection des morts, 466. — « Aimer Dieu et aimer son prochain comme soimême, ce sont, dit Jésus, les deux plus grands commandements, » 466, 467. — - Le Christ eit fils et seigneur de David, le Christ est Dieu, 467.
— Reproches aux scribes et aux pharisiens, 468, 469. — Le denier de la veuve, 469. — Prophéties sur la destruction du temple, 469 ; — sur les persécutions de l'Église, 470 ; — sur la fin du monde et les signes avant-coureurs de celle catastrophe, 470; — sur le jugement dernier, 47t.
— Paraboles du serviteur négligent, 472; — des vierges sages et des vierges folles, 472 ; — des cinq talents, 473. — Dernière prédication de Jésus sur la fin des temps, la séparation des bons et des méchants, et l'éternité heureuse ou malheureuse, 473, 474. — Conseil des princes de3 prêtres pour perdre Jésus ; trahison de Judas,
La Cène, 475. — Le lavement des pieds
475. — Institution de l'Eucharistie, 476. — Indéfectibilité promise à Pierre et à ses successeurs, 477, 478. — « Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres, » 478.
— Jésus est la Voie, la Vérité et la Vie. 11 est un avec le Père. On ne va au Père que par Lui, 479. — 11 promet le Saint-Esprit aux apôtres, 479. — Jésus est la vigne, les apôtres sont les branches, 480. — La charité de nouveau enseignée, 480. — Nouvelle prophétie sur les persécutions de l'Église, 480. — Nouvelle promesse du Saint-Esprit, 480, 48t. — 11 enseignera toute vérité, 482. — La chute de Pierre est prédite, 484.
— Derniers discours de Jésus à ses apôtres, 484.
— Sa prière au Père céleste pour son Église. Cette admirable prière est la substance de tout l'Évangile, 484, 485.
V. LA VIE DOULOUREUSE, LA MORT
Jésus-Christ au jardin des Olives, II, 485, 486.
— Trahison de Judas, fuite des apôires, 486. — Jésus devant Anne et Caïphe, 486, 487. — Reniement de saint Pierre, 487, 488. — Affreuse
Table.
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nuit passée par Jésus-Christ dans les plus vives douleurs, 487, 488. — Dernière matinée avant la mort du Sauveur. Jésus chez Pilate, 488. — Remords et fin de Judas, 488. — Jésus déclare que son royaume n'est pas de ce monde, 488,
489. — Il est renvoyé devant Hérode, 490, — qui le revêt de la robe des fous et le renvoie à Pilate, 490. — On lui préfère Barabbas, 400. — On le flagelle, 490. — On le couronne d'épines,
On l'accable d'injures et de coups
— Ecce homo, 490. — Le chemin de la croix, 493. — Le crucifiement, 493. — Le Christ reste six heures sur la croix, 493. — Accomplissement des figures et des prophéties, 493, 494. — Blasphèmes des Juifs, 494. — Les deux larrons, 494.
— Marie au pied de la croix ; Jésus la confie à saint Jean, 494. — Les dernières paroles du Christ, 494, 495. — Éclipse du soleil, ténèbres universelles, 494. — Jésus récite sur la croix tout le psaume xxi, qui est le récit prophétique de la Passion, 495. — Il est abreuvé de fiel et de vinaigre. Il meurt, 495. — Prodiges qui suivent la mort de l'Homme-Dieu, 495. — Sépulture du Christ, 496. — Gardes placés près de son tombeau, 496. — Le Fils de Dieu dans les limbes, 496, 497.
VI. LA VIE GLORIEUSE, LA RÉSURRECTION
La résurrection, II, 497. — Apparition du Sauveur à Marie-Madeleine, 498 ; — aux saintes femmes, 498 ; — à Pierre, 499 ; — aux disciples d'Emmaûs, 499; — aux onze pour la première fois, 499 ; — aux onze pour la seconde fois, et en particulier à saint Thomas, 500 ; — aux disciples, 500. — Seconde pêche miraculeuse, 500. — Nouvelle institution de la papauté,
501. — Le Christ ressuscité se montre à plus de cinq cents frères, 501 ; — à Jacques le Mineur,
502. — Fondation solennelle de l'Église ; mission des apôlres ; dernière promesse du Saint-Esprit ; dernières paroles du Verbe incarné sur noire terre ; l'Ascension, 502.
• JÉZABEL, femme d'Achab, roi d'Israël.
Son impiété, I, 524. — Sa cruaulé contre Nabolh. Sinistre prophétie d'Élie, 530, 531. — Mort de Jézabel (884), 546, 547.
* JOAB, général de David. Sa victoire sur les troupes d'Isboseth, I, 446, 447. — 11 assassine Abner ; imprécations de David contre le meurtrier (1048), 448. — Joab s'empare de la citadelle de Sion qui était encore au pouvoir des Je7buséens, 451 . — Ses exploits dans la guerre dii> David contre Absalon. Victoire décisive, 469. Joab tue Amasa, 472. — A la fin du règne de David il s'engage dans le parti d'Adouio»
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contre Salomon; celui-ci le fait périr (1014),
* JOAGHAS, roi d'Israël de 856 à 851, I, 549.
— Israël au pouvoir des Syriens, 540.
* JOAGHAS, roi de Juda en 610. 11 est emmené en captivité par Néchao. Sa mort, I, 628.
* JOACHIM ou JOAKIM, roi de Juda en 616, tributaire de Néchao. 11 fait le mal devant Dieu. Jérémie prêche partout la pénitence; ses prophéties devant le roi contre Jérusalem, les prêtres, les magistrats et le peuple. 11 échappe à la mort, I, 628-633. — Prophéties de Joël et d'Habacuc contre Juda et ses vainqueurs, 634, 635.
— Jérémie annonce la captivité; ses prophéties contre les nations, 636, 637. — Invasion de Nabuchodonosor, 637. — Baruch lit devant le peuple les prophéties de Jérémie, 638. — Nabuchodonosor s'empare de Jérusalem et dépouille le temple, 638. — Commencement de la captivité de soixante-dix ans, 638. — Pénitence du peuple; impénitence du roi, 639. — Joachim, menacé par ses voisins, s'enferme dans Jérusalem et est tué dans une sortie (000), 646.
JOACHIM de Calabre (1111-1202). Ses grandes vertus. Ses erreurs, notamment sur la Trinité, VIII, 639-641. — Elles sont condamnées au quatrième concile œcuménique de Latran (deuxième canon), IX, 264, 265.
JOACHIM Pelacani (le bienheureux). Son enfance ; il entre dans l'ordre des Servites ou serviteurs de Marie, et meurt dans son couvent de Sienne le 16 avril 1305, X, 358.
JOANNICE (saint), solitaire en Bithynie (755- 845), VI, 368.
JOANNICE, roi dès Bulgares. Ses victoires sur les Latins, maîtres de Constantinople (1205- 1206); captivité et mort de Beaudouin. Mort de Joannice, IX, 222-229.
* JOAS, roi de Juda. Abrégé de son règne (878-839). Sa piété au commencement de son règne. Sa corruption ; ses crimes ; sa mort, I, 548,
* JOAS, roi d'Israël. Abrégé de son règne (839-826). Il vainc le roi de Juda Amasias, démantèle Jérusalem et dépouille le temple, I, 549-
* JOATHAN, roi de Juda. Abrégé de son règne (758-742). Piété de ce prince, I, 552, 565. — Sa mort, 565.
* JOB. Son histoire (de l'an du monde 2330 à 2540), I, 174-188. — Job considéré comme une figure de Jésus-Christ, 190. — L'histoire de Job se retrouve dans l'Inde, 19t.
* JOB (le livre de). Analyse de ce livre, I, 174- 188. — Son importance philosophique. Voir no-
tamment, 179, 181-183. — Moïse en est probablement l'auteur, 188, 199. — Voir aussi les mots Mohale, Ame, Immortalité de l'ame, Dieu,
PÉCHÉ ORIGINEL, SaTAN.
* JOËL, le second des petits prophètes (vers 789). Joël et Habacuc, sous le règne de Joachim, prophétisent conlre Juda, I, 634, 635. — Prophétie de Joël contre Jérusalem et sur le rétablissement final d'Israël, 634, 635. — Prophétie du même sur le châtiment des nations qui auront vaincu le peuple de Dieu, 635.
JOINVILLE (Jean, sire de). Abrégé de sa vie (1228-1318). Sonrôle dans la sixième croisade. Son Histoire de saint Louis, IX, 668, 670, 671, B71, 674, 677, 678, 680-683, 686-696, 862, 871.
* JONAS, l'un des douze petits prophètes. Son histoire. Ses prophéties (vers 826-771), I, 555-558. — Jonas est une des plus claires figures de Jésus-Christ mort et ressuscité, 558 ; II, 390.
JONAS (saint), martyr en Perse peudant la persécution de Sapor 11, III, 564-566.
JONAS (saint), premier abbé du couvent de Marchiennes, V, 482.
JONAS, évêque d'Orléans de 822 à 843. Sa réponse à l'apologétique de Claude de Turin {voir ce nom), VI, 300. — Son Institution royale. Son Institution des laïques, 316.
* JONATHAS, fils de Saùl. Ses exploits dans la guerre contre les Philistins, I, 411,412. — Le peuple d'Israël l'arrache à la peine de mort qu'il avait involontairement encourue, 413, 414.
— Son admirable amitié pour David, 421, 424, 425. — Son dévouement pour lui quand il est poursuivi par Saûl, 425, 426, 429. — Mort de Jonalhas, dans la dernière bataille de son père contre les Philistins (1055), 441.
* JONATHAS, frère de Judas Machabée. Sa victoire à Bethbessen sur Bocchides et les Syriens, II, 282, 283. — Son alliance avec Alexandre Balas, 284. — Mort de Démétrius Soter, 285.
— Victoire de Jonathas à Joppé sur les Syriens du jeune Démétrius, compétiteur au trône d'Alexandre Balas, 285. — Mort d'Alexandre Balas, 285. — Avènement de Démétrius Nicanor; il est vaincu par Jonathas, 285-287. — Prospérité de la nation juive, 287, 288. — Nouvelle guerre avec Démétrius; mort de Jonathas à Ptolémaïde (144), 288, 289.
* JORAM, roi d'Israël en 896. Son alliance avec le roi de Juda, Josaphat, I, 536, 537. — Siège de Samarie par les Syriens ; Dieu les en éloigne miraculeusement. Prophéties et miracles d'Élisée. Endurcissement de Joram; sa mort, 543-546.
* JORAM, roi de Juda de 889 à 885, I, 539.
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* JOSAPHAT, roi de Juda de !M4 à 889. Sagesse du roi, prospérité du royaume, I, 528, 529.
— Alliance de Josaphat avec Achat», 532.— Défaite des deux rois parles Syriens, 533. — Expédition contre les Ammonites, les Moabites et les Iduméens ; grande victoire, 537-539. — Mort de Josaphat en 889, 539.
JOSAPHAT (saint), archevêque de Polocz.
Son martyre en 1623, XIII, 92, 413.
I. AVANT JÉSUS-CHBIST
* JOSEPH, fils de Jacob. Histoire de Joseph (1745-1635), I, 159-173. — Par lui Dieu a fait pénétrer de nouveau en Égypte les véritables traditions, 163. — Joseph considéré comme une figure de Jésus-Christ, 167, 168. — Sous quelle dynastie égyptienne et sous quel roi s'est passée l'histoire de Joseph, 169. — De la grande renommée de Joseph, encore aujourd'hui, parmi les Égyptiens, 170. — Mort de ce patriarche en 1635, 173.
I. Saints de ce nom
JOSEPH (saint), époux de la sainte Vierge, le plus juste des hommes, II, 35C, 362, 363. — Sa vision, 363. — Édit de César-Auguste ; Marie et Joseph à Bethléhem ; naissance de Jésus- Chrisl, 365, 366. — Fuite en Égypte, 372. — Retour à Nazareth, 374. — Jésus au milieu des docteurs. Son admirable soumission à Marie et à Joseph, 375-377. — Mort de saint Joseph, 377.
— Sixte IV ordonne que la fête de saint Joseph sera célébrée dans toute la chrétienté, XI, 580.
JOSEPH (saint), apôtre des Juifs j sa conversion en 326, III, 510-512.
JOSEPH CAZALANZ (saint), fondateur des Écoles pies, au commencement du dix-seplième siècle, XIII, 74, 75.
JOSEPH DE LÉONISSA (saint), Capucin, XIII, 85.
JOSEPH DE CTJPERTINO (saint) (1603- 1603), de l'ordre de Saint- François, XIII, 478-
JOSEPH ORIOIi (le bienheureux), prêtre de Barcelone au dix-septième siècle, XIII, 487,
II. Divers
JOSEPH I, patriarche de Constantinople en 1266, déposé en 1275, X, 86.
JOSEPH H, patriarche de Constantinople en 1418. 11 assiste au concile de Ferrare et de Florence. Histoire abrégée de ce concile. Joseph
meurt le 9 juin 1439 après avoir écrit son acte de réunion à l'Église romaine, XI, 329-349.
JOSEPH II, empereur d'Allemagne. Abrégé de son règne (1780-1790). Histoire de ses innovations contre l'Église et en particulier contre l'autorité du Pontife romain. Fébronius. Voyage de Pie VI à Vienne. Nouveaux progrès des idées schismatiques. Mort de Joseph II le 20 février 1790, XIV, 145-165.
JOSÈPHE, historien juif, né en 37. Ce qu'il a pensé de Jésus-Christ. Authenticité d'un célèbre passage de son histoire, II, 516.
* JOSIAS, roi de Juda en 641. Sa piété. Jérémie est suscitée par Dieu, I, 621. — Ses premières prophéties, 621, 622. — Arrêts prophétiquesde Sophoniesur Juda et les peuples voifins, 622, 623. — On trouve l'exemplaire original de la loi de Moïse, 623. — Renouvellement de l'alliance avec Jéhovah, 623. — Destruction de toutes les idoles, 623, 624. — Célébration solennelle de la pâque, 624. — Expédition de Néchao contre Babylone ; il passe par la Judée. Josias marche à sa rencontre et meurt à la suite du combat de Mageddo (610), 627, 628. — Éloge de Josias, 628.
JOSSE (saint), solitaire, fils de Juthnël, roi de Bretagne, mort en 668, V, 417.
* JOSUÉ. Mission divine de Josué(1451), 1,318.
— Préparatifs de voyage. Passage miraculeux du Jourdain, 320-322. — Prise de Jéricho, 322, 323 ;
— de Haï, 323, 324. — Nouvelle promulgation de la Loi sur le mont Hébal, 324-326. — Ruse des Gabaonites, 326 , 327. — Victoire sur les cinq rois ennemis de Gabaon ; le soleil s'arrête, 327, 328. — Conquête de presque toute la Terre promise, 329. — Partage de cette terre entre les tribus, 332, 333. — Dernières paroles de Josué aux Anciens et au peuple, 346-348. — Sa mort et sa sépulture (1424), 348. — Éloge de Josué ou Jésus ; il est la figure de Jésus-Christ, 349.
JOSUÉ (le livre de). Analyse détaillée de ce livre de la Bible, I, 318, 320-324, 326-329, 332, 333, 333-341, 344-349. — H faisait d'abord partie intégrante du livre de Moïse, 348.
* JOSUÉ ou JASON, grand-prêtre (175), II, 256-258.
JOSUÉ le Stylite. Son Histoire des Calamitét arrivées à Édesse, Amid, etc., V, 33.
JOURDAIN. Passage miraculeux du Jourdain par Josué. Détails sur ce fleuve, I, 320, 322.
— Jésus-Christ est baptisé dans le Jourdain par son précurseur Jean-Baptiste, II, 379, 380.
JOURDAIN de Saxe (le bienheureux), premier supérieur général des Frères prêcheur» apiès saint Dominique, IX, 345, 346.
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JOURS de la création. Ëtaient-ce des jours de vingt-quatre heures? I, 7.
JOUX (Pierre de), ancien président du consistoire de Nantes. Sa conversion en 1825, XIV, $57, 558. — Sa Prédication du Christianisme, 557.
— Ses Lettres sur l'Italie, 558.
JOVIEN. Son élection en 363. Son caractère, IV, 1,2. — Continuation delà guerre avec les Perses; l'armée romaine périt en grande partie au passage du Tigre. — Paix avec les Perses ; avantages de celte paix, 2, 3. — Libre exercice de toutes les religions proclamé par Jovien, 6, 7.
— Piété de l'empereur, privilèges accordés au clergé, 7. — Jovien protège Alhanase contre tous ses persécuteurs, repousse les Ariens, se montre enfin le défenseur de l'Église, 7-10. — Mort de Jovien en 304. Dans quelles circonstances, 11.
JOVIEN, empereur en 411, IV, 301.
JOVINIEN, hérétique au quatrième siècle. Ses erreurs sur le baptême, la virginité, la Vierge Marie, etc. Sa condamnation, IV, 181, 182. — Saint Jérôme écrit deux livres contre lui,
JUAN D'AUTRICHE (don). Sa victoire à Lépante, le 7 octobre 1571, XII, 739, 740. — Il prend le gouvernement des Pays-Bas,849. — Sa victoire de Gembloux, 850. — Sa mort, 850.
JUBILÉ
1° Chez les Jdifs. En quoi consistait le jubilé des Hébreux; il est la figure de la restauration opérée par le Christ, I, 249, 250.
2° Chez les Chrétiens. Plusieurs jubilés sont particulièrement célèbres dans l'histoire de l'Église. Jubilé de 1300, X, 233, 234. — Prodigieuse affluence de pèlerins à Rome pour le jubilé de 1350, 580. — Le terme, d'abord de cent ans, en est réduit à cinquante par Clément VI, à trentetrois par Urbain VI, à vingt-cinq par Paul II, XI, 570. — Jubilé de 1475, sous Sixte IV, 580.
* JUDA, un des douze fils de Jacob. Prophète célèbre de son père mourant : « Le Christ sortira de Juda, » I, 172.
JUDA (tribu de). Part de la tribu de Juda dans la Terre promise ; sa situation géographique, ses principales villes, I, 335. — Pour ce qui est de l'histoire du royaume de Juda, voir Israélites.
* JUDAS MACHABÉE succède à Matathias, son père (167). — Les Syriens battus en vingt rencontres, Jérusalem reprise, le temple purifié (164), II, 266, 270. — Mort d'Antiochus Épiphane, 271. — événement d'Antiochus Eupalor, 272. — Nouvelles victoires de Judas sur les Iduméens et sur les Syriens. Défaite à Gazara du Syrien ïimolhée. Jérusalem menacée par Lysias ; vic-
toire de Judas à Bethsura, 272, 273. — Nouveaux triomphes de Judas sur les Syriens ; victoire de Modin, 274-276. — Mort d'Antiochus Fupator ; avènement de Démétrius Sotcr, 270.
— Lutte de Judas contre Nicanor, général do ce roi ; sa victoire à Bethzoron, 277-279. — Alliance de Judas avec les Romains, 280, 281 . — Nouvelle guerre avec Démétrius ; bataille sous les murs de Jérusalem. Mort de Judas, 281 . — Son éloge. Cest à lui, après Dieu, que le genre humain doit son salut, 281 .
JUDAS ISCARIOTH, celui qui trahit No- Ire-Seigneur par un baiser, II, 474, 475, 477, 486, 488.
JUDE (saint), un des douze apôtres, frère de saint Jacques le Mineur, cousin germain de Notie-Seigneur. Il prêche l'Évangile dans la Mésopotamie, II, 535. — Son Épître, 648, 649.
JUDICAEL (saint), comte ou roi des Bretons, mort dans un monastère en (i58, V, 417.
*JUDITH. Histoire de Judith (659), 1,610-616.
JUDITH (le livre de). Analyse détaillée et reproduction presque complète de ce livre, I, 606-617. — Sa canonicité, 617.
JUDITH, femme de Louis le Débonnaire.
A-t-elle été réellement coupable des crimes dont on l'accuse? VI, 328.
JUDITH, fille de Charles le Chauve. Ses scandaleux mariages avec Éthelulfe, roi d'Angleterre, puis avec Baudouin de Flandre, VI, 480.
JUÉNIN (Gaspard), Oralorien, fort attaché à la secte janséniste (1640-1713). Ses Institutions théologiques, XIII, 527,528.
* JUGES. Quelles furent en réalité leur mission et leur autorité. Leur gouvernement est une véritable théocratie, I, 318, 363. — Idée générale du gouvernement des juges en Israël (1405- 1095), 350, 351. — Des faits qui se sont passés en Israël entre Josué et Othoniel, le premier des juges qui soit cité par l'Écriture, 351-363. — Judicature d'OTHONiEL (1405), 363 ; — d'AoD (1325), 364, 365 ; — de Samgar, 365 ; — de Débora et de Barac (1285), 366-36S ; — de Gédéon (1245), 374-37S. — Royauté d'ABiMELECH (1236) ; ses crimes, sa mort, 378-381. — Judicature de Thola (1233) et de Jaïr (1209). Prospérité d'Israël ; quatre-vingt-dix ans de paix, 381. — Judicature de Jephtë (1183), 383-386 ;— d'ABESAN (1181), 386 ; — d'AiALON (1174) et d'ABDON (1164), 3*6;
— de Samson, 387-392. — Simultanéité des juges en Israël, 392, 393. — Judicature du grand-prêtre Héu (1156), 393-396. — Gouvernement de Samuel (11 16), 399. — Les Israélites demandent un roi. Fin du gouvernement des juges, 400,
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JUGES (le livre des). Son analyse détaillée, I, 351-308, 374-392.
JUHEL de Mayenne, archevêque de Tours en 1231, de Reims en 1244, IX, 524.
JUIFS. Voir Israélites.
JUILLI, au diocèse de Langres. Fondation de ce monastère pour les femmes de ceux qui doivent entrer à Cîteaux, VIII, 66. — Hombeline, sœur de saint Bernard, y prend le voile, 69.
JULES l'Africain. Son Histoire universelle, qui ne nous est point parvenue (vers 238), III, 228.
JULES I (saint), Pape le 6 février 337, III, 529. — 11 reçoit la députation des Ariens de Constantinople et celle de saint Athanase et des évêques catholiques du concile d'Alexandrie, 535, 536. — 11 accueille à Rome saint Athanase exilé, 540. — Il invite les Ariens à se rendre à Rome, au concile qu'ils avaient eux-mêmes provoqué, 540. — Ceux-ci refusent ; admirable réponse du Pape Jules, 540-545. — Saint Jules convoque le concile de Sardique, qui, en 347, présidé par ses légats, condamne définitivement les Eusébiens, 546-549. — Lettre au souverain Pontife, après le concile, dans laquelle est exposé très-nettement le dogme de la primauté du Pape, 550, 551. — Lettre du Pape à l'Église d'Alexandrie louchant le rappel de saint Athanase, 554. — Sa mort en 352, 582.
JULES II (Julien de la Rovère). Son élection le 1er novembre 1503. Commencements de son pontificat. Il rétablit la liberté et l'indépendance de l'Église romaine contre les petits princes d'Italie. Mort de César Borgia (12 mars 1507), XI, 599, 600. — Lutte du Pape contre les Vénitiens. Ligue de Cambrai (1508), où le Pape est soutenu par Louis XII, roi de France, Ferdinand, roi d'Espagne, et l'empereur Maximilien, 610. — Jules II \eut chasser d'Italie les Barbares, c'est-à-dire l'étranger, les Allemands de Maximilien, les Français de Louis XII. — Histoire de cette lutte courageuse. Gaston de Foix en Italie ; sa victoire à Ravenne. Le Pape vaincu ne se décourage point, 610-612. — Cependant les affaires du Pape se relèvent ; Jules II finit par délivrer toute l'Italie, 612,613.— LePupe réunit un concile : c'est le cinquième concile œcuménique deLatran, qui s'ouvre le 3 mai 1512, 612, 617- 619. — De son côté Louis XII assemble contre Jules II un conciliabule à Pise. Il veut l'y faire déposer et suspend à son égard l'obédience de la France, 614, 615, 621.— Goût de Jules II pour les arts ; il dote Rome de trois chefs-d'œuvre : son tombeau, la chapelle Sixtine et la basilique de Saint-Pierre, 6 15. — 11 accorde à Henri VIII la dispense pour se marier avec la
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veuve de son frère, 615,616.— Analyse détaillée des cinq sessions du 5* concile deLatran, qui se tiennent sous Jules II (de mai 1512 à février 1513)., 617-628. — Dès la première les attentats de Louis XII et de Maximilien contre le Saint-Siège sont sévèrement flétris, 620-622. — Ce qui se passe entre la deuxième et la troisième session du concile. Les Français évacuent toute l'Italie, les Médicis viennent à Florence, tout rentre dans l'obéissance du Pape, 624. — A la troisième session (3 décembre 1512) toutes les pui>sances de l'Europe, excepté la France, donnent leur adhésion au concile. Condamnation des cardinaux schismatiques et du conciliabule de Pise, 624- 626. — Dernière maladie du Pape; sa mort le 21 février 1513, 629, 630.
JULES III (Jean-Marie Giocchi del Monte). Son élection le 7 février 1550, XII, 455. — Ses négociations avec Charles-Quint et Henri 11 pour reprendre le concile de Trente, 455. — Histoire de ce célèbre concile durant son pontificat (1551- 1552, onzième-seizième sessions), 456-476. — Mort de Jules III le 23 mars 1555. — Jugement sur ce Pape, 501, 502.
JULIE délia Rena (la bienheureuse), X,
JULIEN l'Apostat. Sa vie. Ses commencements. Causes de son apostasie, III, 593. — Il consulte les philosophes, et particulièrement Maxime, élève du sophiste Édésius, 594, 595. — Il joue le chrétien, est appelé près de l'empereur, proclamé César à Milan et nommé gouverneur des Gaules (355), 593. — Sa naissance en 331. Il étudie à Athènes avec saint Grégoire et saint Basile, 610. — Ses lettres à Constance, dans lesquelles il lui apprend qu'il a été nommé empereur ou auguste à Paris (360), 648-650. — Sa conduite dans les Gaules, 649, 650. — Il y est nommé empereur ; dans quelles circonstances, 650, 651. — Son caractère superstitieux et hypocrite, 651. — Ses préparatifs à la guerre contre Constance, 651, 652. — 11 marche sur Sirmium., où il entre victorieux, 652. — Ses manifestes au sénat romain et au peuple d'Athènes, 653. — A la nouvelle de la mort de Constance il entre à Conslantinople, 653. — Exécutions sanglantes dans cette ville, confiscations, réforme du palais, 654. — Faveur des philosophes à la cour de Julien ; Chrysante et Maxime, 654-656. — Le culte des idoles remis en honneur, l'idolâtrie relevée, 656-658. — Julien veut détruire le Christianisme; son plan d'attaque contre lui, 658. — Comment il prétend ressusciter le paganisme. 1° 11 contrefait le Christianisme, 658-661. •=- 2° 11 essaye de séduire les chrétiens, — et 3° persécute ceux qu'il
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ne peut séduire, 6fil-665. — 4° Il leur défend l'étude des lettres humaines, 666-668. — 5° Il alimente entre eux les dissensions et favorise les hérésies, 666-668. — Telles sont les cinq machines de guerre de Julien. — Toute sa pensée est occupée de trois grands projets : relever l'idolâtrie, anéantir le Christianisme, subjuguer les Perses, 676. — Saint Basile d'Ancyre, 677, 678. — - Entrée de Julien à Antioche ; nouveaux témoignages de son ardeur pour le culte des idoles. Son discours au sénat de cette ville ; hisloire du sacrificateur de Daphné, 678, 679. — L'idolâtrie rétablie dans toutes les villes voisines ; proclamation aux habilanls de Boslres, 679, 680.
— Conduite de Julien à l'égard de saint Athanase. Lettre de Julien aux Alexandrins, 683-686.
— Ses préparatifs superstitieux avant la guerre contre les Perses, 686, 687. — A l'occasion de la translation des reliques de saint Babylas Julien persécute les chrétiens ; martyre du jeune Théodore et de la veuve Publie, 687, 688. — Incendie du temple et de l'idole da Daphné, 688. — Nouvelles persécutions contre les chrétiens. Martyre des saints Bonose et Maximilien, 688, 689.
— La persécution redouble; nouveaux martyrs, 689, 690. — Martyre des saints Eugène et Macaire' prêtres, et d'Artémius, duc d'Egypte et de Syrie, d'après les actes conservés par saint Jean Damascène, 690-693. — Julien, pour donner un démenti à Jésus-Christ, veut rélablir le temple de Jérusalem. Prodiges qui s'opposent à la réalisation de ce projet. Preuves historiques de cet événement, 695-697. — Julien marche contre les Perses, 699, 700. — Ses victoires, 701. — Il rejette les offres de Sapor, 702. — Il se laisse séduire par les espions de ce roi et brûle la flotte impériale. Embarras de l'armée romaine, 702,
Blessure et mort de Julien (juin
704. — Jovicn lui fait rendre les derniers honneurs, IV, 6. — Ouvrages de Julien. Son Misopogon et ses Césars, III, 694, 695. — Ses autres ou\rnges. Fragments précieux qu'on en peut extraire pour l'apologétique chrétienne, 697-699.
— Jugement général sur Julien, 704-706. — Le paganisme meurt avec lui, 706.
JULIEN (le comte), oncle de Julien l'Apostat; sa mort, III, 689.
JULIEN Sabas (saint), solitaire de FOsroène, IV, 36, 37.
JULIEN (saint), archevêque de Tolède en ï'80. Sa vie, V, 539. — Il préside les douzième et treizième conciles de Tolède en G;ii et 683, 543- Si5. — Ses écrits. Son livre de l'Avenir ; son fruité du Sixième Age du monde, etc., 540-543.
JULIEN (Juliano Ccsarini, plus connu parmi
nous sous le nom de cardinal). Sa conduite à l'ouverture du concile de Baie (1431), XI, 299.
— Bulle d'Eugène IV, du 12 novembre 1431, par laquelle il donne au cardinal Julien plein pouvoir de dissoudre le concile, 300. — Au concile de Ferrare et de Florence (1439) le cardinal Julien réfute admirablement toutes les objections des Grecs sur la procession du Saint-Esprit, et en particulier celles de Marc d'Éphèse, 336-338.
— 11 est l'instigateur de la guerre contre les Turcs, 505. — Sa mort, 508, 509.
JULIENNE du mont Cornillon. C'est à elle qu'est due l'institution, au treizième siècle, de la fête du très- saint Sacrement, IX, 808-810.
JULIENNE Falconieri (sainte). Abrégé de sa vie (1270-1340), X, 468, 469.
JULITTE (sainte). Son martyre et celui de saint Cyr, son fils, âgé -de trois ans, en 304, III, 406, 407.
JULIUS Népos, empereur d'Occident de 473 à 475, IV, 587, 599, 600. — Voir Népos.
JUMIÈGES. Fondation de cette abbaye par saint Filibert en 634, V, 486, 533. — Restauration de l'abbaye de Jumièges au commencement du dixième siècle par le duc Guillaume Longue- Épée, VII, 14, 15.
JUNIEN (saint), V, 90.
JURIEU (Pierre), ministre calviniste (1637- 1713). Ses luttes contre Bossuet, Fénelon, Bayle> Spinosa, XIII, 694-696.
JUSTE (saint), troisième évêque de Jérusalem, III, 7.
JUSTE (saint), enfant. Son martyre avec saint Pasteur en 304, 111, 389.
JUSTE (saint), évêque de Rochester au commencement du septième siècle, V, 313; — puis archevêque de Cantorbéry, 423. — Sa mort en 634, 426.
JUSTE LIPSE. Abrégé de sa vie (1547-1606). Sa conversion en 1591, XIII, 344.
JUSTICE. Quels sont les premiers principes, la source première des lois et de la justice humaines, XIII, 550-552. — Pour tout le reste voir Lois, Législation.
JUSTIFICATION. C'est Faction et l'effet
DE LA GRACE POUR RENDRE LES HOMMES JUSTES, XII
409. — Erreurs de Luther et de Calvin sur la justification (voir Luther et Calvin). — Décret du concile de Trente sur la justification. Texte complet de l'introduction et des seize chapitres de ce décret avec celui des trente-trois analhèmes qui y sont joints, 409-418.
JUSTIN (saint), philosophe chrétien. Sa conversion en 150, III, 54-56. — Sa Réfutation des Grecs ou Exhortation aux Grecs et aux Gentils.
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5G-58. — Sa première Apologie adressée à l'empereur Adrien, 60-67. — Exposition par saint Justin de la doctrine catholique, 62-65. — Sa profession très-évidente du dogme de l'Eucharistie, 615, 66. — Comment il décrit toutes les cérémonies de la messe de son temps, 66. — Sa conclusion, 67. — Saint Justin en Asie. Son Dialogue avec Tryphon; sa belle démonstration de la Divinité de Jésus-Christ, 70-75. — Sa seconde Apologie adressée à l'empereur Marc-Aurôle, 85, 88. — Son martyre en 167, 88-90. — Ses ouvrages et ceux qu'on lui attribue, 90.
JUSTIN I, empereur d'Orient. Son avènement en 518, IV, 757. — Après un an passé au milieu des agitations théologiques qui avaient rempli le règne d'Anastase, les Grecs et les Latins signent enfin en 519 le fameux formulaire du Pape Hormisdas, par lequel toutes les Églises d'Orient se réunissent à l'Église romaine, 757- 767. — Zèle de Justin pour la vraie foi, V, 4, 5.
— Sa conduite prudente à l'égard de Cabad, roi de Perse, 23, 24. — Épouvantables malheurs qui fondent sur l'empire en 525 et 526. Destruction d'Antioche, que l'empereur fait reconstruire. Mort de Justin en 527, 39, 40.
JUSTIN II, empereur d'Orient, successeur de Justinien en 566. — Abrégé de son règne (566-578), V, 162-164.
JUSTINE, impératrice, mère du jeune Valentinien. Son zèle en faveur de l'arianisme. Sa haine contre saint Ambroise, IV, 91.
JUSTINIEN I, empereur d'Orient. Abrégé de son règne. Son avènement en 527, V, 40. — Portrait de ce prince. Sa tempérance, ses autres vertus, 40. — Malheurs qui fondent de nouveau sur l'empire, comme sous le règne de Justin, mais encore plus terribles. La peste de 531, 44, 45. — Factions des Verts et des Bleus, 45-47. — Sa profession de foi qu'il soumet au Pape Jean II, 71, 72. — Mesures violentes de Justinien contre les hérétiques et les païens, 72, 73. — Expédition de Bélisaire en Afrique; les Vandales vaincus, Carthage prise, Gélimer fait prisonnier, 93, 94.
— Conquête de la Sicile par Bélisaire, 97. — Séjour du Pape AgapitàConstantinople; sa mort, ses funérailles, 98-101. — Justinien renonce à l'hérésie d'Eutychès, qu'il professait, grâce aux exhortations du Pape, 99. — Guerre de l'empire contre les Perses ; traité de paix qui la termine, 109, 110. — Affreux fléaux en Orient; tremblement de terre à Constantinople, 110, 111.
— Conduite de Justinien et de l'impératrice à l'égard des Papes Sylvère et Vigile, 121-124. — Édit de l'empereur contre Origène, dont les doctrines soulèvent encore de nouvelles dissensions en Orient, 125. — Sa Profession de foi contre les Trois-Chapitres ; qu'entend-on par ces derniers mots? 126. — L'affaire des Trois-Chapitres prend d'immenses proportions. Violences de Justinien contre le Pape Vigile ; fermeté du Pape. — Deuxième concile œcuménique de Constantinople, en 553, dans lequel les Trois-Chapitres sont condamnés. Nouvelles violences contre le Pape ; ses deux constitutions contre les Trois-Chapitres, sa mort, 126-143. — Constantinople, menacée par les Huns, est sauvée en 559 par Bélisaire, 161. — Disgrâce, réhabilitation et mort de Bélisaire, 161. — Dernières années de Justinien; sa mort en 566, 161, 162. — Législation dr Justinien. Première idée de celte législation, 41. — Constitution du 7 avril 529, par laquelle elle est promulguée, 41. — Le Code, 41. — Le Digeste ou les Pandectes, 42. — Les Institules. En quoi consiste chacun de ces livres, 42, 43. — Les Novelles, 96. ,
JUSTINIEN II Rhinotmète. Son avènement à l'empire en 685, V, 576. — Conciliabule in Trullo en 691. Canons de ce concile contraires au célibat religieux, à l'indépendance de l'Église, à l'autorité du Saint-Siège, au jeûne, etc., 580-
585. — Paix funeste de Justinien avec les Sarrasins. L'empire ravagé d'un côté par les Bulgares, de l'autre par les musulmans. Cruautés de l'empereur et de ses ministres. En 694 il est détrôné,
586, 587. — Mais il remonte sur le trône en 705 et fait décapiter Tibère, Apsimare et Léonce. Ses épouvantables cruautés, 589, 590. — Comment les Grecs entrent dans Ravenne en 709 et comment ils traitent cette ville, 590. — Soulèvement de Ravenne contre Justinien, 592. — Expédition contre les Chersonites, 592. — Couronnement de Bardane Philippique ; exil de Justinien à Cherson, 593. — Sa mort en 711, 594.
JUVÉNAL, évôque de Jérusalem en 429. Sa faiblesse au conciliabule d'Éphèse en 431, IV, 494-504. — Il reconnaît et expie sa faute au concile de Chalcédoine en 451, 527. — Soulèvement contre lui à Jérusalem. Sa fuite devant l'intrus Théodore, 551. — Il est réintégré sur son siège, 553. — Sa lettre au Pape Léon après cette réintégration ; réponse du Pape en 454, 555, 556. -- Mort de Juvénal en 458, 571,
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KADROÉ (saint). Il réforme à Metz le monastère de Saint-Clément au commencement du dixième siècle, VII, t3.
KALIFES. — Voir Abbassides, Mabomêtans.
On trouvera à ce dernier article la liste complète des kalifes.
KANT (Emmanuel), idéologue allemand (1 724- 1804). Exposé de sa philosophie, XIV, 201, 202.
KARMATHES, secte musulmane fondée au neuvième siècle par Hamdan, dit Karmath. Elle s'est rendue célèbre par ses épouvantables cruautés, VI, 664.
KEMPIS (Thomas A'), Chanoine régulier (1380-1471). Il n'est pas l'auteur de l'Imitation, IX, 737.
KENTIGERN (saint), évêque de Glascow au sixième siècle, V, 17, 18.
KETAN (Nicolas), Jésuite japonais ; son martyre, XIII, 847.
KEYNE (sainte), V, 21.
KHANG-HI, empereur de la Chine de 1661 à 1772. 11 autorise l'exercice de la religion chrétienne et favorise les Jésuites, XIII, 822-827.
KHAZARS, peuple turc qui occupa longtemps une partie de la Russie et fut l'allié fidèle de l'empire grec. Leur conversion au Christianisme en 858, VI, 369.
KIERSY-SUR-OISE. Célèbre capitulaire de Kiersy, en 857, sous Charles le Chauve, pour la réforme du royaume, VI, 489.
KILIEN (saint), apôtre de Wurzbourg, martyr en 689, V, 574, 575.
KIMGHI. Trois rabbins de ce nom sont célèbres au douzième siècle, VIII, 386.
KINGS, livres sacrés des Chinois. Il y en a cinq : l'Y-King, le Chou-King, le Chi-King, le Li-King, l'Yo-King, II, 99, 100.
KIOW, capitale de la Russie depuis le neuvième jusqu'au douzième siècle, VII, 150, 151 ;
KIRCHER (Athanase), de la Compagnie de Jésus (1602-1680). Athanase Kircher était à la fois naturaliste, physicien, antiquaire, mathématicien, linguiste et théologien. Énumération et analyse rapide de ses principaux ouvrages, XIII, 779-781.
KLOPSTOCK (1724-1803), auteur de la Messiade, XIV, 418, 419.
KOSTKA (saint Stanislas). — Voir Stanislas.
KOUBLAI, empereur des Mogols. Il se rend maîlre de la Chine en 1267, IX, 852-855. — Ses ambassades aux Pontifes romains. Réponses des Papes, X, 72-77.
KOUOTSEY, chrétien , généralissime des troupes de l'empire chinois, mort en 781, VI, 43-
KRANTZ (Albert), chroniqueur allemand.
Sa mort en 1517, XI, 678, 679.
LABARUM (le), 111, 443.
L ABBE(le Père), de la Compagnie de Jésus (1607-1667), XII, 657. — Sa Collection des Conciles, XIII, 501.
LABORANS (le cardinal), écrivain du douzième siècle. Son Corps du Droit canonique. Ses autres ouvrages, VIII, 552.
* LABOROSOARCHOD, roi de Babylone en 555. 11 règne neuf mois et est tué par ses sujets, II, 56.
LABRE (le bienheureux Benoit-Joseph), XIV, 174, 175.
LA CHALOTAIS, procureur général au parlement de Bretagne, un de ceux qui ont le plus contribué à la suppression de la Compagnie de Jésus en 1764, XIV, 202,203.
LACTANCE (250-325), un des plus célèbres apologistes de la foi chrétienne dans les premiers siècles de l'Église. Ses ouvrages. Son Traité de la Mort des persécuteurs ; de l'Ouvrage de Dieu ou de la Formation de l'homme, III, 449. — De la Colère de Dieu, 449. — Les Institutions divines, en sept livres, qui sont intitulés : 1° de la Fausse Religion ; 2° de l'Origine de l'erreur ; 3° de la Fausse
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Sagesse ; 4* de la Vraie Sagesse ; 5° de la Justice ; 6° du Vrai Culte ; 7° de la Vie bienheureuse, 449-
LADERCHI (Jacques), historien italien, mort en 1738, XIII, 460.
LADISLAS I (saint), roi de Hongrie en 1079, VII, 50), 502.
LADISLAS III, roi de Hongrie en 1272.
Troubles causés par les vices de ce prince. Le Pape Nicolas III et ses successeurs font leurs efforts pour y porter remède. Histoire abrégée de tout le règne de Ladislas (1272-1290), X, 141-
LADISLAS IV, roi de Hongrie en 1440.
Trêve imprudente avec les Turcs. Bataille de Varna (1444). Mort de Ladislas, XI, S07-509.
LADISLAS III LOCTEG. Après un interrègne de deux cent quarante ans la royauté est rétablie en Pologne, et, le 20 janvier 1320, Ladislas III est couronné, grâce au Pape Jean XXII, X, 421-423.
LADISLAS V, roi de Pologne en 1434, le même que Ladislas IV de Hongrie. (Voir plus haut.)
LADISLAS de Gieluiow (le bienheureux), XI,
LADVOCAT (l'abbé). Ses ouvrages. Son Dictionnaire géographique (1747) ; sa Grammaire hébraïque (1755) ; son Dictionnaire historique (17 52), XIV, 253.
LA FONTAINE (Jean de) (1621-1695), XIII,
LAGIDES (les) ou Ptolèmées, II, 232, 233. LA HARPE (J.-F. de) (1739-1803), XIV,
LA LUZERNE (le cardinal de), évêque de Langres en 1770. Ses écrits, XIV, 256.
LAMAS et LAMAÏSME, II, 113. — Voir Bouddhisme.
LAMBERT (saint), abbé de Fontenelle en 650, puis archevêque de Lyon, V, 486.
LAMBERT (saint), évêque de Maëstricht en 668, V, 520, 524, 633, 634.
LAMBERT, duc de Spolète en 867. Sa persécution contre le Pape Jean VIII, VI, 568-570.
LAMBERT, fils de Gui de Spolète, petitfils de Lambert, précédemment cité. 11 est couronné empereur en 892 par le Pape Formose, VI, 635. — Mais le même Pape couronne empereur, en 896, Arnoulfe, roi de Germanie, 641. — Le couronnement de Lambert est confirmé par le Pape Jean IX au concile de Rome, 646. — Lambert assiste au concile de Ravenne, 646, 647. — Ses bonnes dispositions pour l'Église romaine ; sa mort en 898, 647, 660.
LAMBERT le Bègue, prêtre de Liège au douzième siècle. Zèle dont il fait preuve en reprochant au clergé ses mœurs corrompues ; il fonde l'ordre des Béguines. Sa mort en 1172, VIII, 540, 541.
* LAMEGH. Crimes et aveux de Lamech, cinquième descendant de Caïn, I, 81.
LAMENNAIS (Félicité de). Son livre intitulé : Tradition de l'Église sur l'institution des Évêques, en collaboration avec son frère Jean-Marie, XIV, 600-603. — Ses commencemenls, 603. — Publication du tome I de l'Essai sur l'Indifférence en matière de religion. Lffet qu'il produit. Publication du tome II. Critiques qu'il provoque. Défense de l'Essai, 619-622. — Sous la Restauration il apparaît comme le chef de l'ullramonlanisme en France, surtout après la mort de Mgr d'Aviau, 637, 638. — Autres ouvrages de M. de Lamennais ; son traité de la Religion considérée dans ses rapports avec l'ordre politique et civil, 637-
LAMENNAIS (Jean-Marie de), frère du précédenl. Ses travaux avec son frère. Son livre intitulé : Tradition de l'Église sur l'institution des Évêques, en collaboration avec Félicité de Lamennais, XIV, 600-603. — Il fonde en Bretagne la congrégation des Frères de Unslruction chrétienne, 603, 604.
LAMETTRIE, XIV
LANDELIN (saint), fondateur du monastère de Lobbes en 654, V, 487.
LANDON, Pape en 913, VI, 674.
LANFRANC (le bienheureux). Sa vie. Ses commencements. Sa retraite à l'abbaye du Bec. 11 est élu abbé de Saint-Étienne de Caen, VII, 341-345, 419, 420. — En 1070 il est désigné pour le siège de Cantorbéry, 450. — Abrégé de son épiscopat. Son démêlé avec l'archevêque d'York, 451-453. — Il obtient du Pape Alexandre II la conservation des moines dans toutes les Églises d'Angleterre, 453, 454. — Il n'ose enfreindre les ordres de Guillaume le Conquérant, qui défend aux évêques d'aller à Rome. Instances de saint Grégoire VII ; faiblesse de l'archevêque de Cantorbéry, 513. — Dernières années de Lanfranc ; sa moitié 28 mai 1089, 660, 661. — Ses ouvrages. Ses lettres à Hildebrand et au Pape Alexandre 11, etc., 433. — Son traité de l'Eucharistie, en forme de dialogue, contre les erreurs de Bérenger, 454-458, 661.
LANGAGE, LANGUES. Origine du langage. Adam nomme tous les animaux selon les racines primitives de la langue que Dieu lui a apprise, I, 49. — Unité du langage dans l'humanité avant Babel, 109. — Construction de Babel;
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dispersion des hommes, confusion des langues, 109. — L'histoire de Babel et de la confusion de3 langues se trouve dans les anciennes traditions, 109, HO. — C'est à Saint-Pierre de Rome que l'unité de langage et de pensée, perdue à Babel, a été relrouvée, 114. — C'est l'orgueil qui, à Babel, avait causé cette confusion ; aussi l'ancienne Loi n'est-elle promulguée qu'en une langue, mais la Loi nouvelle est publiée en toutes les langues ; la Pentecôte répare et annihile Babel, II, 523, 524.
LANGTON (Étienne de) , archevêque de Cantorbéry en 1207 , IX, 202-209. — Voir Etienne.
LANGUES. Voir Langage. — De la langue française. Quel est le plus ancien monument de cette langue. Des serments de 842, VI, 351,
LAO-TSEU, philosophe chinois. A quelle époque vivait-il, II, 90. — Il se propose de rétablir la vraie doctrine, corrompue par les faux sages, 91. — Il voyage en Occident pendant que Daniel y est le chef des Chaldéens ou mages, 91.
— Son livre de la Raison et de la Vertu, 91, 92.
— Théorie du Verbe (ïao). La Trinité, le nom de Jéhovah, 92.
LAPIDE (Cornélius a). — Voir Corneille de la Pierre.
LAPS, LAPSI. Règlements et traité de saint Cyprien sur les lapsi, 111, 288, 289. — L'Église tempère ses règlements contre eux et finit par les admettre à sa communion, 293.
LARÉVEILLÈRE-LÉPAUX. Il institue le culte des théophiianthropes, XIV, 390.
LA SALLE (le vénérable Jean-Baptiste de). Sa vie; histoire de l'institution des Frères des Écoles chrétiennes (1679), XIII, 756-763.
LASGARIS I (Théodore), empereur grec en Bitliynie pendant que Baudouin de Flandre est empereur à Constanlinople (1206), IX, 219, 220.
— Sa correspondance avec le Pape Innocent III, 230, 23 t.
LASCARIS II (Théodore) , empereur d'Orient en 1255. Abrégé de son règne, IX, 836, 837.
— Sa mort en 1258, 837.
LASCARIS (Jean), surnommé Ducas, empereur d'Orient. Michel Paléologue lui fait crever les yeux (1201), IX, 837-839.
LAS CASAS (Barthélemi de). Abrégé de sa vie (1474-1566). Son admirable sollicitude pour les Indiens, XI, 426-428.
LATIMER (Hugues), évéque de Worcester en 1534, exécuté en 4555 pour crime d'hérésie, XII, 497, 498.
LATIOZI (Pérégrin), le bienheureux, X, 479.
LATRAN. Table des principaux conciles qui se sont tenus dans la basilique de Latran.
I. Conciles œcuméniques. 1° Neuvième œcuménique, en 1123, où le Pape Calixte II ratifie et promulgue solennellement la paix conclue entre l'empire et l'Église a la fin de la longue querelle des investitures. Ce concile doit être considéré comme les premiers étals généraux de la chrétienté en Occident, VIII, 114, 115. — 2° Dixième œcuménique, en 1139, contre les partisans du schisme d'Anaclet, 223, 224. — 3" Onzième œcuménique, en 1179, 577-581. — 4° Douzième œcuménique, en 1215, IX, 242, 262-273, 278. — 5° Dix-huitième œcuménique, en 1512-1517, rassemblé : 1° pour la répression du schisme ; 2° pour la pacification entre les princes chrétiens ; 3° pour la réformation des mœurs ; 4° pour la défense de la chrétienté contre les Turcs. Histoire de ce concile sous Jules II et sous Léon X, XI, 617-628, 630-645, 648-653, 664-673.
H. Conciles non œcuméniques. En 649 ; le Pape saint Martin y fait énergiquement condamner l'hérésie du monothélisme, V, 451-455. — En 1050 ; condamnation de l'hérétique Bérenger qui dogmatisait contre la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, VII, 339, 340. — En 1063, 444. — En 1112; Pascal II présent, on annule le privilège sur les investitures que l'empereur Henri V lui avait extorqué, etc., VIII, 35, 36. — En 1116, sur le même sujet, 80-82, etc., etc. — Voir Rome.
LAUNOI (Jean de), docleur en théologie de la faculté de Paris, surnommé le Dénicheur de saints (1603-1678), XIII, 540, 541 .
LAURE. C'était le nom des monastères en Orient. Leur organisation, IV, 651.
LAURENT (saint), diacre de Rome. Son martyre à Rome et sa mort durant la persécution de Valérien (258), III, 320, 321.
LAURENT, antipape en 498. Le vrai Pape est Symmaque, IV, 691, 692.
LAURENT (saint), envoyé en Angleterre avec saint Augustin, et son successeur à l'archevêché de Cantorbéry. Sa mort en 619, V, 421-
LAURENT (saint), archevêque de Dublin en 1179, VIII, 460, 461. — Dès 1179 il est nommé légat en Irlande. Ses derniers travaux. Sa mort en 1181, 582, 583.
LAURENT Justinien (saint), premier patriarche de Venise. Ses commencements vers 1400, XI, 85-89. — Abrégé de sa vie. Ses vertus, ses travaux apostoliques. Ses œuvres : les Degrés de Perfection, l'Agonie triomphante de Notre-Seigneur Jésus-Christ, etc., 327, 328, 503, 504.
LAW, XIII
LAYNEZ (Jacques), un des six premiers compagnons de saint Ignace de Loyola (1534), XII, 330, 331, 563, 564. — Il est nommé général de l'ordre à la mort de saint Ignace, 566.
LAZARE (saint), frère des saintes Marthe et Madeleine; sa mort, sa résurrection par Notre- Seigneur Jésus-Christ. (Voir Jésus-Christ.) — Sa mission en Provence. Quelles en sont les preuves historiques, II, 653-655.
LAZARE (saint), peintre. Les iconoclastes lui brûlent le dedans des mains avec des lames de fer rouge (830), VI, 334, 335.
LAZARISTES. Congrégation fondée en 1625 par saint Vincent de Paul, XIII, 198. — Chassés par la Révolution, ils sont rétablis en 1805 par un décret de l'empereur, XIV, 440.
LÉA (sainte), veuve au quatrième siècle, IV,
LÉANDRE (saint), évôque de Séville en 580. Il est envoyé en exil, V, 170, 171, 177. — Il contribue à la conversion d'Herménigilde, et par là à celle de l'Espagne. Conciles qu'il réunit et préside dans sa ville épiscopale en 590. Son /«sUtution des Vierges et du Mépris du monde, 178, 179. — Sa mort en 603, 325.
LEBON (Joseph), XIV, 349, 355.
LEBRUN (Charles), peintre célèbre (1619- 1090), XIII, 500, 501.
LE BRUN (le Père Pierre), Oratorien. Son Explication littérale des Cérémonies de la Messe, XIII, 517.
LEBRUN Desmarets, Janséniste, XIII, 734.
LEBWIN (saint), apôtre de Daventrie en 770, VI, 158, 159.
LECOINTE (1611-1681). Ses travaux historiques, XIII, 509, 510.
LECZINSKA (Marie), reine de France, femme de Louis XV, XIV, 59-64. — Sa mort en 1768, 78.
LEGZINSKI. — Voir Stanislas.
LEFÈVRE (Pierre), un des six premiers compagnons de saint Ignace de Loyola, XII, 329, 533.
LE FRANC de Pompignan, archevêque de Vienne. Ses écrits, XIV, 256.
LÉGATS A LATERE. Dès le quatrième siècle le Pape en envoie qui sont désignés sous ce nom dans le cinquième canon du concile de Sardique (347), III, 552.
LÉGER (saint), évêque d'Autun. Ses commencements en 659. Abrégé de sa vie ; son martyre en 678 ; son influence sur la France au septième siècle, V, 520-533.
LÉGION thébéenne. Son martyre en 2S6, III, 359, 360.
LÉGISLATION. Théorie générale de la législation chrétienne, X, 243. — Pour tout le reste voir Loi.
LÉGISTES. Leur puissance au treizième siècle en France et en Allemagne. Ils veulent soumettre l'Église à l'État, IX, 522. — Leur détestable influence, surtout au moyen flge ; combien elle est funeste à l'Église et à la loi de Dieu, XII, 760, 761. — Comment, depuis Guillaume Nogaret jusqu'à 1793, les légistes ont été en France les persécuteurs et les bourreaux de l'Église romaine, XIII, 522.
LÉGITIMITÉ. Comment s'établit la légitimité d'une dynastie, II, 292. — Dieu est lasource de la souveraineté, le peuple en est le canal; doctrine de Bellarmin et de Suarez, XIII, 247. — Sur quel principe repose la légitimité des rois, en particulier celle des rois de France, et plus spécialement encore celle de la troisième race et des Bourbons, 247.
LEGRIS DUVAL (l'abbé), XIV, 604.
LEIBNITZ, un des plus grands philosophes des temps modernes (1646-1716). Exposition de ses idées touchant l'Église catholique. Histoire du projet de réunion entre les protestants d'Allemagne et l'Église romaine ; part que Leibnitz y a prise, XIII, 781-803. — Plan de Leibnitz pour la pacification de l'Allemagne et de toute l'Europe chrétienne (1670), 803, 804.
LEIDRADE, archevêque de Lyon de 799 à 813, VI, 178, 179.
LEJEUNE (le Père Jean), de l'Oratoire, dit le Père l'Aveugle (1592-1672), XIII, 317-320.
LELLIS (Camille de), instituteur des Clercs réguliers pour le service des malades au commencement du dix-septième siècle (1550-1614), XII, 651 ; XIII, 78, 79.
LEMOINE (le cardinal). Boniface VIII l'envoie comme légat au roi Philippe le Bel (1302),
LENZUOLI (Rodrigue), neveu du Pape Calixte 111, XI, 551.
LÉOBARD (saint), reclus vers 575, V, 224,
LÉOBIN (saint). — Voir Lobin (saint).
LÉOCADIE (sainte), vierge et martyre, meurt en apprenant la mort de sainte Eulalie (333), III, 389.
II. Papes
LÉON I (saint), dit le Grand, successeur de saint Sixte III en 440, IV, 401. — Sermons de ce Pape, 461. — État de l'Église et de l'empire au moment où il monte sur le Irône pontifical, 402. — Ses lettres décrétâtes : 1° aux évôqucs de Campanie, du Picénum, de la Toscane, etc., ; 2° à l'évêque d'Aquilée, contre le pélagianisme, 402; ■—3° à Anastase, évôque de Tliossalonique, particulièrementsur les droits des métropolitains, 462, 463 ; — 4° aux évêques de Mauritanie; importance de cette dernière lettre au point de vue des appellations à Rome. Authenticité de cette pièce bien prouvée contre les attaques de Quesnel et de Fleury, 463, 464. — Inquisition juridique de saint Léon contre les Manichéens, 464, 465. — Sa lutte contre les Priscillianistes, 465, 466. — Saint Hilaire d'Arles ; sa condamnation pour avoir illicitement déposé deux évêques. Lettre de saint Léon à cette occasion, 466-469. — Sa lettre aux évéques de Sicile sur le Baptême et l'observation des canons, 480, 481. — Commencement de l'hérésie eutychienne, 481. — Après le concile de Constantinople, en 448, Eutychôs, saint Flavien et l'empereur écrivent à saint Léon ; réponses du Pape, 486-488. — Nouvelles lettres de saint Léon à saint Flavien, au concile d'Éphèse et à l'empereur, 490-494. — Les légats du Pape au conciliabule d'Ephèse ; leur inébranlable fermeté, 501. — Saint Léon fait condamner dès le mois d'octobre 449 le conciliabule d'Éphèse au concile de Rome ; lettre qu'il adresse à ce sujet à l'empereur Théodose, 505-507. — Sa correspondance avec l'empereur Marcien touchant la convocation d'un concile œcuménique, 512, 513. — 11 reçoit une lettre de Marcien touchant le prochain concile. Le Pape y envoie ses légats ; recommandations qu'il leur fait, en particulier contre l'hérésie d'Eulychès, 521, 522. — Sa lettre pour servir de norme ou de règle au concile œcuménique de Chalcédoine en 451, 522, 523. — Adhésion de tous les Pères du concile à la lettre du Pape 531. — Graves atteintes à la souveraineté du Saint-Siège qui sont contenues dans le vingt-huitième canon du concile de Chalcédoine. Observations sur ce canon, 538-541. — Lettre du concile au Pape pour lui demander d'ériger en patriarcat le siège de Constantinople, 541, 542. — Le Pape s'y refuse, 542. — 11 annule toutes les décisions du concile de Chalcédoine qui sont contraires aux canons de Nicée et qui portent atteinte à la souveraineté du Saint-Siège, c'est-à-dire tout le vingt-hui-
tième canon, 542, 543. — Sa lettre aux Pères du concile de Chalcédoine pour confirmer tout ce qu'ils avaient l'ait touchant la foi, 545, 554. — Sans cesse actif pour le service de la foi, saint Léon envoie aux évêques d'Occident des lettres décrétâtes, répond à celles des conciles, définit le dogme de l'Incarnation contre Nestorius et Eutychès, et annonce à ses frères la condamnalion de ce dernier au concile de Chalcédoine, 547- 549. — Lettre de saint Léon à Protérius, nommé évêque d'Alexandrie après la déposition de Uioscore, 549, 550. — Il fait rédiger par Victorius un nouveau canon pascal, 550. — Il écrit à l'impératrice Eudoxie, qui soutenait le schisme de la Palestine, 554. — Il écrit également aux moines schismatiques de la Palestine, 554, 555. — Ses lettres font rentrer l'impératrice dans la communion de l'Église, 555. — Sa lettre à l'évêque Juvénal de Jérusalem contre Eutychès sur le mystère de l'Incarnation, 555, 556. — Sa letlre à Maxime d'Antioche, en 453, 556. — Il écrit à Théodoret, en celte même année 453, principalement sur la toute-puissante autorité du Siège apostolique, 557, 558. — Il agit sévèrement avec Anatolius de Constantinople, qui avait déposé l'archidiacre Aétius. Soumission d'Anatolius, 559. — Son influence sur l'Occident et sur l'Orient, 559. — Après la mort de Valentinien III et de Maxime saint Léon sauve Rome de la férocité de Genséric, 560, 561. — A la mort de Marcien l'eutychianisme se relève. Troubles que cette hérésie excite en Égypte et à Constantinople. Affaire de Timothée-ÉIure. Intervention toujours énergique et définitivement efficace du Pape saint Léon, 565-570. — Réponse du Pape aux consultations des trois évêques Nicétas d'Aquilée, Néone de Ravenne et Rustique de Narbonne, sur certaines règles de discipline , 572-574. — Ses soixante-neuf discours ; ses soixante-treize lettres, 575. — Pour ses lettres voir dans tout cet article, passim. — Mort de ce grand Pape te 10 novembre 461, 575. — Son éloge, 575.
LÉON II (saint), Pape en 682. — Ses lettres pour la confirmation du sixième concile œcuménique, où le monothélisme a été solennellement condamné, V, 562-564. — Sa mort le 3 juillet 683, 575.
LÉON III (saint). Son élection le 26 décembre 795, VI, 143, 144. — Ses efforts pour se concilier l'affection de Charlemagne, 144, 145. — Haines injustes des parents du dernier Pape contre saint Léon; ils lui crèvent les yeux et lui arrachent la langue ; Dieu lui en rend miraculeusement l'usage, 145, 146. — Le Pape va trouver Charlemagne à Paderborn et lui demande des
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secours contre ses persécuteurs. Rentrée triomphale de saint Léon dans Rome, 1 46, 147. — Arrivée de Charlemagne à Rome (novembre 800), 148. — Le souverain Pontife jure solennellement qu'il n'a commis aucun des crimes qu'on lui impute, 148. — Le Pape saint Léon rétablit l'empire romain en Occident dans la personne de Charlemagne (25 décembre 800), 149. — C'est pendant son pontificat que le grand empereur Charles renouvelle le monde occidental, repousse les Barbares, civilise ses peuples, christianise les infidèles, encourage les lettres et les sciences, rétablit les écoles, etc., etc., 174-188. — Voyage du Pape en France (803), 209, 210. — Lettre qu'il écrit à saint Théodore Studite, persécuté pour la foi, 220. — 11 ne survit qu'environ deux ans à Charlemagne et meurt en 816, 250.
LÉON IV (saint). Son élection ; sa consécration le 12 avril 847, VI, 428, 429. — Les Sarrasins aux environs de Rome, 429. — Travaux que saint Léon fait exécuter dans Rome ; il en relève les fortifications, 430. — 11 accorde le pallium à Hincmar et sacre empereur Louis, fils de Lothaire, 430, 431. — Il fait la dédicace, en 852, de la nouvelle ville qu'il a fait bâtir autour de Saint-Pierre, la cité Léonine, 432. — Il repeuple Porto, relève Horta et Amérie, 432. — Concile à Rome en 853, 432, 433. — Établissement de la ville de Léopolis ; sa dédicace, 433. — Coup d'oeil sur son pontificat, 435. — Mort de saint Léon IV le 17 juillet 855, 435. — C'est à Léon IV que revient la gloire d'avoir sauvé Rome et l'Italie de la dominalion des Sarrasins, 436.
LÉON V,Pape en 903, VI, 666.
LÉON VI, Pape en 928. Son pontificat de sept mois et cinq jours, VII, 5.
LÉON VII. Son avènement en 936, VII, 25. — Ses vertus, 25. — Voyages de saint Odon de Cluny à Rome, 25, 26. — Mort de Léon VII en 939, 26. — Sa lettre aux rois, aux ducs, évêques, abbés et comtes d'Allemagne, dans laquelle il répond à plusieurs questions de discipline, etc., Ô2, 33.
LÉON VIII, antipape en 963, VII, 80-84. — Sa mort, 85.
LÉON IX (saint) s'appelait Brunon avant son avènement. Son origine, etc., VII, 287-291, 303, 304 (wcir Bbunon). — Il est élu Pape à l'assemblée de Worms en 1048, 321. — Ses vertus, sa pauvreté volontaire, son humilité, sa charité, 322, 323. — Voyage du souverain Pontife à Rome, 322. — Il est intronisé le 12 février 1049, 322. — Concile qu'il y tient en celte même année 1049. Décrets contre la simonie et l'incontinence des clercs; sévérité du nouveau Pape, 323.
— Son voyage en Allemagne et en France. Extfrpation générale de la simonie qui rongeait l'Eglise, 325, 320, 328. — Ce que saint Grégoire VII est à la seconde moitié du onzième siècle, saint Léon IX l'est à la première. Ce son^ ces deux grands hommes qui ont sauvé le monde de la barbarie. — Saint Léon consacre à Reims l'église de Saint-Remy. Concile de Reims, en octobre 1049, contre les abus qui déshonorent l'Église de France. Analhème contre les simoniaques ; douze canons, 329-334. — Concile de Latran en 10S0. Condamnation de l'hérétique Bérenger qui dogmatisait contre la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, 339, 340. — Concile de Verceil, en 1030, où Bérenger est de nouveau condamné. Fermeté du Pape contre l'erreur, 346. — Son nouveau voyage dans les Gaules en 1050. Son séjour à Toul, 349, 350.
— Son troisième et dernier voyage en Allemagne (1052). Il négocie la paix entre l'empereur et le roi André de Hongrie, 350, 354. — Ce qu'il a à souffrir en Italie de quelques évéques simoniaques, 356. — Mort de son ami l'archevêque Halinard et du puissant marquis Boniface de Toscane, 356, 357. — Heureux des succès des Pisans conlre les musulmans, le Pape espère de même mettre à la raison les Normands d'Italie, 357, 358. — Bataille de Dragonara, le 18 juin
1053, où les Normands sont vainqueurs des Italiens et des Allemands, 359, 360. — Léon IX, vaincu, se rend courageusement au milieu des Normands vainqueurs, qui se déclarent ses vassaux, 360. — Funérailles touchantes des défenseurs de l'Église morts à Dragonara, 360, 361.
— Admirable charité et piété du saint Pape, 361. — Avec quelle sollicitude il s'occupe de la pauvre Église d'Afrique, qui, au lieu de deux cents évêques, n'en a plus que cinq, 361-363. — Réponse très-étendue du souverain Pontife aux accusations de Michel Cérulaire contre les Latins. Fermeté avec laquelle il défend l'autorité et l'infaillibilité du Saint-Siège, 370-374. — Sa lettre à l'empereur Monomaque pour se plaindre de Cérulaire, 375. — Sa dernière maladie en
1054. Sa mort le 19 avril. Miracles qui sont opérés par son intercession, 376.
LÉON X (Julien de Médicis). Le siècle de Léon X ; artistes, savants et saints qui illustrent l'Italie, XI, 512-540, 560-565, 582-586, 602- 604, 615, 676-681, 683-C88, 690-702. — Élection de Léon X le 10 mars 1513. Abrégé de sa biogra» phie antérieurement à cette élection, 630. — Histoire du cinquième concile œcuménique de Latran, depuis sa sixième jusqu'à sa douzième et dernière session (27 avril 1513 — 16 mars
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1517), 030-653, 664-673. — Alliance de Louis XII avec Venise contre le Pape. Traité de Blois (15 mars 1513). Léon X s'allie avec Henri VIII, Maximilien et le roi d'Espagne ; ligue de Malines (5 avril), 632. — Louis XII est battu à Novare par les Suisses au service du Saint-Siège, 632, 633.
— Efforts de Léon X pour réunir les princes chrétiens dans la défense de l'Europe contre les Turcs, 647. — Protection donnée par le Pape aux lettres grecques et latines : « Bonne récompense à qui apportera à Sa Sainteté de vieux livres encore inédits, » 654, 655. — L'instruction publique à Rome. Organisation du Collège romain, 655-657. — Expédition de François I en Italie. Bataille de Marignan (13 et 14 septembre 1515).
— Paix entre le Pape et le roi de France. Leur entrevue à Bologne, 658-6G2. — Expédition infructueuse de l'empereur Maximilien en Italie (1516). Est-il vrai qu'il y avait été excité par Léon X ? 662, 663. — Concordat entre François I et Léon X. 11 est approuvé par le concile de Latran, 665-668. — Bulle abolissant la pragmatique sanction de Bourges, 669-671. — Bulle touchant les privilèges des religieux, qui est également approuvée par le concile de Latran (onzième session), 671, 672. — Conspiration du cardinal Petrucci contre la vie du Pape, 675. — Commencements de Martin Luther (1506-1516), Xil, 3-13. — Bulle du 13 septembre 1517, par laquelle Léon X accorde des indulgences pour l'achèvement de la basilique de Saint-Pierre, 13- 15. — Prédications de Luther contre les indulgences ; réfutation solide, par Tetzel, de son sermou sur l'indulgence et la grâce (1518). Réponse superficielle de Luther, 20-32. — Lettre que Léon X reçoit de Luther en 1518, où celui-ci défend ses quatre-vingt-quinze propositions louchant les indulgences, 33, 34. — Le 9 novembre le souverain Pontife confirme la doctrine de l'Église romaine sur les indulgences et excommunie quiconque soutiendrait le contraire, 36, 37.
— Constitution solennelle, du 15 juin 1520, dans laquelle le Pape, après avoir patiemment attendu son retour, condamne solennellement quarante et une propositions de Luther, 50-55.
— Luther brûle sur la place de Wittemberg la bulle qui le condamne (10 décembre 1520), 57.
— Dernière année et mort de Léon X, le 1" décembre 1521, 112. — Regrets du peuple romain. Justification complète de ce Pape par son historien prolestant Roscoë, 113-117. — Il est faux que Léon X ait lancé l'excommunication contre tous ceux qui critiqueraient le Roland furieux de l'Arioste, 115.
LÉON XI (Alexandre-Oclavien de Médicis).
Son élection le 1er avril 1605. Son pontificat de vingt-sept jours, XIII, 4, 5.
LÉON XII (Annibal délia Genga), Pape de 1823 à 1829, XIV, 413.
■ II. Empereura d'Orient.
LÉON I de Th race ou le Grand, empereur d'Orient à la mort de Marcien, en 457. Il règne jusqu'en 474, IV, 565. — Sa vieillesse se passe au milieu des luttes de trois partis qui se disputent le trône, ceux de Basilisque, d'Aspar et de Zénon l'Isaurien. C'est le commencement réel du Bus- Empire, 583, 584. — Léon I proclame empereur son petil-fils Léon, au lieu de Zénon l'Isaurien,
LÉON II le Jeune, fils de Zénon l'Isaurien, petit-fils de Léon I, IV, 587, 588.
LÉON III l'Isaurien, couronné empereur en 717, V, 598, 638. — Commencements de son règne ; révolte en Sicile, 638. — En 726 il publie un édit contre les saintes images ; commencements des iconoclastes, 638. — Saint Germain, patriarche de Constantinople, s'oppose à l'édit impérial. Ses lettres à ce sujet, 639-641. — Troubles dans l'empire. Saint Jean Damascène, 641-647.
— Irrité de la défense des saintes images qu'a prise le Pape saint Grégoire II, Léon III essaye de le faire assassiner ou déposer, 647-649. — Mais les Romains et les Lombards sb liguent comme des frères pour défendre le saint Ponlife,649. — Trompé par l'empereur sur le compte de saint Jean Damascène, le calife de Damas lui fait couper la main, 650. — Nouvelles violences de Léon contre les orthodoxes, et particulièrement contre saint Germain, 651. — La persécution devient plus violente, 651 , 652. — Lettres du Pape à l'empereur, 653-657. — Grégoire II dépouille solennellement Léon III, à cause de son impiété, de la domination de Rome et de l'Italie. Comment faut-il juger ce fait, sur lequel les historiens latins sont d'accord avec les Grecs, 657.
— Vains efforts du Pape saint Grégoire 111 pour ramènera la foi orthodoxe l'empereur, qui envoie une armée en Italie. Défaite des Grecs devant Bavenne, 663, 664. — Mort de Léon III en juin 541. C'est lui qui a fait perdre à l'Orient la prépondérance politique, qui passe pour jamais à l'Occident, 667, 668.
LÉON IV Chazare, empereur de 775 à 780 VI, 121, 122.
LÉON V l'Arménien, empereur de 813 à 820, VI, 227. — Son zèle pour l'hérésie des iconoclastes. Résistance du patriarche saint Nicéphore et de saint Théodore Studite. Conciliabule des iconoclastes. Exil du patriarche. Persécution contre
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les catholiques. Fermeté du Pape saint Pascal ; écrits de saint Théodore. La vraie foi inébranlable devant l'hérésie toute-puissante, 271-286. — Fléaux qui fondent sur l'empire en 820, 286. — Conjuration contre l'empereur; sa mort en décembre 820, '286, 287.
LÉON VI le Philosophe, empereur d'Orient en 886. 11 rappelle d'exil tous ceux qui avaient été persécutés à l'instigation de Photius sous le règne de son père, et chasse Photius lui-môme, VI, 619. — Comment, grâce à l'énergie de l'empereur et à la prudence des Papes Étienne V et Formose, se termine le schisme de Photius, 619- 62!. — Abrégé du règne de Léon. Sa législation ; son Procheiron ; ses Basiliques, 662-604. — Ses ouvrages, 685, 686. — Sa mort en 911, 680.
IV. Divers
L.ÉOK de Byzance, écrivain grec au commencement du septième siècle, V, 337.
LÉON Phocas, général grec, qui aspire à l'empire en 919, VI, 688.
LEON,évêqued'OstieenilH. Sa vie, VIII, 34, 35. — Sa Chronique du mont Cassin, 35.
LÉON (Frère), compagnon de saint François d'Assise, IX, 189, 190.
LÉONARD (saint), ermite dans le Limousin au sixième siècle, V, 90.
LÉONARD d'Arezzo. — Voir Bruni.
LÉONARD de Vinci, un des chefs de l'école florentine (1452-1519), XI, 523.
LÉONARD de Port-Maurice (le bienheureux), de l'ordre de Saint-François (1676-1751), XIV, 25,
LÉONCE, évCque d'Antioche en 347, un des chefs des Ariens. Sa persécution astucieuse contre les catholiques, III, 621. — Sa mort en 356,
LÉONCE (les deux saints), évéques de Bordeaux l'un après l'autre vers le milieu du sixième siècle, V, 449, 150.
LÉONCE, empereur de 694 à 698, V, 587. — 11 est décapilé en 705 par ordre de Juslinien Rhinotmèle, 589, 590.
LÉONIDE (saint), père de saint Origène. Son martyre en 202, III, 149, 150.
LÉOPOLD V (saint), margrave d'Autriche de 1096 à 1136, VIII, 291.
LÉOPOLD VI d'Autriche. Il fait arrêter Richard Cœur de Lion à son retour de Palestine et le vend à Henri VI. Le Pape l'excommunie, VIII, 603, 664. — Fléaux qui suivent l'excommunication de Léopold clans le duché d'Autriche. Mort de Léopold en 1194, 664.
LÉOPOLD, duc d'Autriche. Sa guerre con-
tre les Suisses ; sa mort à la bataille de Sempach (1386), XI, 255.
LÉOPOLD, évéque de Bamberg. Son opuscule, dédié au duc Hodolphe de Saxe, sur le zèle des anciens prince» de la Germanie pour la foi catholique, X, 55b.
LÉOPOLD, duc de Lorraine de 1690 à 1729. Il repeuple et enrichit la Lorraine dévastée par Louis XIV et la conserve trente ans dans la paix, XIV, 204, 205.
LÉOPOLD I , empereur d'Allemagne de 1658 à 1705. Abrégé de son règne. Ses guerres contre les Turcs. Bataille de Saint-Gothard en 1664. Siège de Vienne en 1682. Délivrance de celte ville pur Jean Sobieski. Défaite complète des Turcs, XIII, 804-806. — Bataille de Zenta, en 1697, dans laquelle Eugène de Savoie est complètement vainqueur des Turcs. Paix de Carlovitz en 1699, 807.
LÉOPOLD II, frère de Joseph II, d'abord grand-duc de Toscane (1765-1791). Il imite les téméraires innovations de Joseph contre l'Église, en quoi il est aidé par l'évôque janséniste de Pisloie, Ricci, XIV, 152, 153. — En 1791 Léopold succède comme empereur à Joseph II, 153. — Mort de Léopold II le 1er mars 1792, 319.
LÉOPOLD, roi des Belges depuis 1830, XIV,
LÉOTHÉRIC, hérétique au onzième siècle, VII, 246.
LÉPANTE (bataille de), 7 octobre 1571, XII, 739-741.
LÉPREUX. Leur grand nombre au moyen âge, leur rigoureuse situation. — En 1321 ils forment le projet d'empoisonner les fontaines et les puits, X, 407, 408.
LÉRINS. Saint Honorât fonde le monastère de Lérins (410), IV, 380. — Au commencement du cinquième siècle ce monastère est une école de savants et de saints, 440.
LESCURE, un des chefs vendéens, né en 1766, mort en 1793, XIV, 314.
LESUEUR (Eustache), le premier peintre de l'école française au dix-septième siècle (1617- 1655), XIII, 500.
LÉTHARD (saint), V, 205.
LETTRES DU SAINT-SÉPULCRE. — Voir Assises de Jérusalem, VII, 785, 786, noie.
LEUTARD, hérétique au onzième siècle, VII,
LEUWARDEN. Création d'un évôché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
* LÉVI, LÉVITES. La tribu de Lévi choisie pour exercer exclusivement le sacerdoce, I, 245, 280, 281, 292. — Fonctions des lévites, 280.281
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-~ Des villes lévitiques, 281. — Consécration solennelle de la tribu sainte, 282. — Des villes lévitiques telles qu'elles sont fixées après la conquête de la Terre promise, 340, 341.
LÉVIGILDE , roi des Wisigoths d'Espagne en 569 ; sa persécution contre son fils Hcrménigilde ; sa conversion secrète, sa mort en 587, V, 175-180.
LÉVIGILDE (saint), martyr à Cordoue en 852, VI, 381.
LÉVITIQUE. Analyse de ce livre de Moïse, I, 243, 247, 248, 250, 253, 258, 259, 264, 266, 277, 280, 281, 295.
L'HOPITAL (Michel de), chancelier de France (1505-1568), XII, 763, 764.
LIBANIUS, rhéteur grec (314-390) . Son amitié avec saint Basile. Sa faveur auprès de Julien,
III, 594, 595. — Son rôle prétendu dans l'affaire d'Antioche, sous le règne de Théodose,
LIBENTIUS (sainl), archevêque de Brème en 988, VII, 121. — Sa mort en 1013, 258.
LIBÈRE (saint), Pape en 352, III, 582. — On lui porte la cause de saint Alhanase accusé par les Ariens, 582. — Il se décide en faveur du saint évêque. Mais son légat, Vincent de Capoue, cède à la violence et condamne l'évêque d'Alexandrie, 582, 583. — Douleur du Pape lorsqu'il apprend la chute de Vincent de Capoue, 583. — Il envoie à l'empereur l'évêque Lucifer; sa lettre à Constance, 583. — Son autre lettre à Eusèbe, évêque de Verceil, 584. — Concile de Milan, 585, 586. — Lettre de Libère aux exilés, 587. — Tentatives des Ariens pour le gagner; son enlèvement, son interrogatoire, son exil, 587-590. — Son rappel est demandé par les dames romaines. Tout le peuple romain soupire après son relour, 62o. — Il signe (?) la formule de Sirmium et est enfin rappelé ; sa rentrée à Rome est un triomphe, 625, 626. — Que faut-il penser de la chute du Pape Libère? 625. — Elle est désavouée par Bossuet lui-même, 625. — Ouvrages que l'on peut consulter sur ce sujet, 625. — Les passages de ['Apologie contre les Ariens et de YBistoire des Ariens de saint Athanase, qui sont relatifs à la chute du Pape Libère, sont évidemment des interpolations ariennes, 626. — Nouvelle preuve en faveur de la foi de Libère dans son absence du concile de Rimini, 634. — 11 reçoit à sa communion les évêques semi-ariens qui, après une sincère profession de la foi orthodoxe, veulent se rattacher à l'unité catholique; sa lettre à celle occasion, IV, 18, 19.— C'est à Libère qu'il faut sans doute attribuer la décision du Saint-Siège dans la question touchant la divinité du Saint-
Esprit, 19, 20. — Mort de ce Pape le 24 septembre 366; les martyrologes les plus anciens (latins, grecs et cophles) indiquent sa fête,20. — 11 est appelé saint par saints Basile, Épiphane, Sirice, Ambroise, etc., elc, autant de témoignages contre sa prétendue chute, 20.
LIBERMANN (le Père), apôtre de l'Afrique, fondateur, en 1841, de la congrégation de l'Immaculé Cœur de Marie, qui se réunit en 1848 à celle du Saint-Esprit, XIV, 823-830.
LIBERTÉS DE L'ÉGLISE GALLICANE
Quand apparaît ce nom pour la première fois. Avait-il alors le sens actuel ? IX, 507. — En quoi consistent-elles, XIII, 662-664. — Pour plus de détails voir Gallicanisme.
LIBRE ARBITRE. Le libre arbitre de l'homme et la bonté infinie de Dieu ne sont enseignés que dans l'Église catholique, I,xxxvii-lx.
— Dieu le donne à l'homme et ne le donne icibas qu'à l'homme. Le libre arbitre fait notre supériorité et notre gloire. Il explique l'éternité des peines, 47, 48. — Erreurs sur le libre arbitre : 1° Les Pkédestinatiëns. Ils prétendaient que Dieu ne veut réellement sauver que les prédestinés et que Jésus-Christ n'est mort que pour eux. Les prédestinatiens sont les Jansénistes du sixième siècle, IV, 446, 447 ; — 2° Gotheskal^. Il prétend que Dieu prédestine au mal comme au bien, que l'homme ne peut se sauver à moins qu'il ne soit prédestiné, que la prédestination des réprouvés est irrévocable, etc., VI, 407-421, 487,488 ; — 3° Wiclef et Jean Hus. « Tout arrive par fatalité, assuraient-ils; Dieu ne peut rien empêcher. L'homme n'est pas libre. Il est prédestiné au mal comme au bien, etc.,» XI, 114, 115;
— 4° Luther. On connait ses doctrines sur le serl arbitre, XII, 37, 38, 53 ; — 5° Calvin, 275, 276;
— 6° Baïus, 825. — 7° C'est au sujet des grandes questions du libre arbitre et de la grâce que s'élève la secte janséniste. Exposition de ses doctrines. Les cinq propositions, XIII, 293, 294. — Exposition de la doctrine moliniste, 314. — Voir d'ailleurs, pour plus de détails, les mots Graciî, Jansénisme, Molimsme.
LICCIS (le bienheureux Jean), XI, 537, 838.
LIGHUDES (Constantin), successeur de Michel Cérulaire sur le siège de Constanlinople en 1058, VII, 390, 391.
LIGINIUS, favori de Galérius ; ses commencements, III, 410. — Il est fait empereur à la place de Sévère (307), 431. — Après la victoire de Constantin sur Maxence il s'unit à lui pour publier des édils en faveur des chrétiens, 444, 445. — Sa victoire sur Maximin Daïa, 446, 447.
— Ses démêlés avec Constantin ; sa perséculioa
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contre les chrétiens. — Sa défaita par Constantin ; sa mort en 324, 462-464.
LIGINIUS (saint), évêque d'Angers en 601, V, 309, 310.
LIDWINE (la bienheureuse), XI, 16!), 170.
LIEMAR, archevêque de Brème en 1072, VII, 480.
LIGUE (la sainte). Ses commencements en 1576. Ses promoteurs, XII, 780. — Histoire de la Ligue : l8 sous Henri III, 780-792 ; — 2° depuis la mort de Henri 111, en 1589, jusqu'à l'abjuration de Henri IV, en 1593, et à l'assemblée générale des états tenue le 8 août de la même année en présence du légat, 792-810. — Éloge de la Ligue. 11 n'y a rien, dans toute l'histoire de France, de si beau, de si chrétien, de si franc, de si honorable pour la nation française. La Ligue a véritablement sauvé la France de l'hérésie. C'est donc à la Ligue que la France doit sa plus bel e gloire en ce monde et en l'autre, 810. — Paix définitive du duc de Mayenne avec Henri IV, le 24 janvier 1596. Soumission de la Ligue, 814.
LIN (saint), successeur de saint Pierre de 66 à 78, suivant l'Art de vérifier les dates ; de 63 à 67 d'après le catalogue dressé par le Pape Libère en l'an 354, II, 635.
LIOBE (sainte), abbesse vers 745, VI, 11, 12.
LIPPOMAN (Aloysius), évêque de Bergame en 1551. Ses Vies des Saints, XII, 404.
LITANIES chantées les jours des Rogations, IV, 603, 604. — Litanies péruviennes de la sainte Vierge, XIII, 849, 850.
LITHUANIE, province de la Pologne. Conversion en 1251 de Mendog, qui prend le titre de roi. Origines chrétiennes de ce pays, IX, 834.
LITTA (le cardinal). Abrégé de sa vie. Ses vingt-neuf Lettres sur les Quatre Articles dits du Clergé de France, XIV, 482, 483.
LITTÉRATURE. Histoire de la littérature sacrée. La Bible, la liturgie, les Pères, tels sont les trois principaux sujets d'une histoire de la littérature catholique. En se reportant aux trois articles, Bible, Liturgie, Pères, on aura un résumé de cette histoire. — Histoire de la littérature dans l'antiquité, en dehors du peuple de Dieu : les philosophes, les poètes et les historiens de la Gentilité : 1° les philosophes, II, 88-198 ; — 2° les poêles, 198-208; — 3° les historiens, 208-212. — De la différence entre la li Itérai ure populaire des païens et celle inaugurée par le Christianisme, V, 217. — Histoire des littératures modernes : 1° Littérature française. Tableau de l'histoire de la littérature française jusqu'au seizième siècle, XI, 455-460. — Tableau de la littérature française depuis le seizième siècle jusqu'au Table.
nôtre. (Voir France, onzième et douzième époques.) — 2° Littérature italienne. (Voir, au mot Italie, l'article intitulé : Histoire littéraire et artistique de l'Italie.) — 3° Littérature allemande, XII, 819, 820; XIV, 418-420. — 4° Littérature espagnole, XIII, 76, 77, etc.
I. de la liturgie en général
La liturgie est la « règle du culte. » Dom Guéranger la définit: l'ensemble des symboles, des cbanls et des actes au moyen desquels l'Église exprime sa religion envers Dieu, — Merveilleuses harmonies de la liturgie catholique : fêtes de Dieu, fêtes de la Vierge, fêtes des saints. Combien par sa liturgie le Christianisme apparaît supérieur à toutes les philosophies, II, 507, 508. — Quel culte faut-il que nous offrions à Dieu? 609, 610. — Pourquoi il est nécessaire que la langue du culte, la langue liturgique, soit partout une et la même, VII, 505. — La confusion des langues, qui a commencé à Babel, cesse dans l'Église catholique, qui continue à travers les siècles l'unification des langues et des idées, 505. — Ouvrages à consulter : collections de Mabillon et de Martène ; travaux de Bona, Muratori, Gretzer, Benoît XIV, etc., etc., XII, 657.
III. LA LITURGIE AVANT JÉSUS-CHRIST
Ce serait une grave erreur de penser que la liturgie catholique a commencé seulement avec Jésus-Christ; elle remonte véritablement à l'origine du monde. — Adam, premier pontife de la terre, I, 39, 245. — Dieu enseigne à nos premiers parents, au sortir de l'Éden, l'usage et la nature des sacrifices, 75. — Sacrifices de Caïn et d'Abel, 77. — Pontificat d'Abel, et de Selh après lui, qu'on peut considérer comme le vicaire du Christ dans l'Église primitive, 82. — La liturgie a dû être réglée avec le culte public du temps d'Énos, mais existait dès l'origine du monde, 82. — Pontificat des patriarches issus de Seth et en particulier d'Hénoc, qui fut prêtre, confesseur et prophète, 82, 83. — La première chose que fait Noé sortant de l'arche, c'est de bâtir un autel et d'offrir un sacrifice, 93, 94. — Culte d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 119, 145,
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150, 240. — Melchisédech, roi de Salem, figure du Christ, qui sera prêtre comme lui, offre le pain et le vin, figure évidente de l'Eucharistie, 121, 122. — De la liturgie mosaïque, 244-248, 267, 276-281. — Le culte en Israël sous David et sous Salomon ; le temple, les psaumes, 453-456, 493-497. — La confession chez les Juifs, II, 70.
IV. HISTOIRE DE LA LITURGIE CATHOLIQUE DEPUIS JÉSUS-CHRIST JUSQU'A NOS JOURS.
Principes généraux de l'histoire de la liturgie dans les premiers siècles. Liturgie des premiers chrétiens; la fraction du pain, II, 526. — De l'administration du sacrement de l'Eucharistie dans les premiers siècles de l'Église; témoignages : 1° des Actes des Apôtres (la fraction du pain, c'est l'Eucharistie), 526 ; — 2° de saint Paul dans son Épîlre aux Hébreux, 610; — 3° de suint Ignace, troisième évôque d'Antioche, III, 17 ; — 4° de saint Justin, dans son Apologie, 65, 66; — 5° d'Ûrigène, 236 ; — 6° de saint Athanase, IV, 49 ; — 7° de saint Ambroisey 149, 150. — Première Confirmation administrée aux fidèles par les apôtres Pierre et Jean, II, 530. — Antiquité dans l'Église des deux fêtes consacrées au double épiscopat de saint Pierre à Antioche et à Rome, 535. — Antiquité de La. féle de saint Pierre ès liens, 537. — Culte des chrétiens d'Antioche durant le séjour parmi eux de saint Barnabé et de saint Paul, 538. — Administration par les mêmes apôtres du sacrement de l'Ordre, 550. — Saint Paul règle à Corinlhe la célébration des divins mystères, 584. — La messe est célébrée par saint Paul à Troade, 589, 590. — Le même apôtre invite les Colossiens au chant des psaumes, des hymnes et des cantiques spirituels, 604. — Saint Paul parle très-clairement de la messe dans son Épitre aux Hébreux, d'un autel et d'un sacrifice auxquels les fidèles participent par la manducalion, 610. — 1° Nul doute que les apôtres, avant de te séparer, n'eussent réglé le culte divin, et principalement le saint Sacrifice. 2° Dans les premiers temps la liturgie ne s'écrivait pas, elle se transmettait par l'usage et de mémoire. 3° Quand, plus tard, on écrivit les liturgies, elles se trouvèrent différentes par le style, mais toutes conformes par le fond, 613. — Paroles de l'Ëpître de saint Jacques sur l'administration du sacrement de l'Exlrême-Onclion, 613. — De l'élection et de la consécration des évêques depuis le premier siècle jusqu'à nos jours, 614, 615; III, 102; V, 87; VI, 9, 269, 596 ; VII, 188, 189. — Les images ont été révérées dans l'Eglise dès les premiers siècles ; preuves historiques, II, G26, 0:27. — Ce qu'était, en
résumé, la liturgie catholique au premier siècle
de l'Eglise, d'après saint Jean et saint Paul, 702.
— Notions précieuses sur la liturgie qu'on trouve dans les écrits de saint Ignace, troisième évêque d'Antioche, III, 17, 18. — Des actes des martyrs dans les premiers siècles de l'Église, 20, 266, 315, 395, 401. — Des cérémonies liturgiques dont il est parlé dans le livre de la Hiérarchie ecclésiastique de sa.<it Denys l'Aréopagite, 36. — Abrégé de toute la liturgie ancienne dans Y Apologie de saint Justin, 65, 66. — Des cérémonies du Baptême dans la primitive Église, 190, 198, 199. — L'existence de la confession auriculaire dans la primitive Église est attestée par Origône, 236. — Notaires institués par les Papes dans le but de recueillir les actes des martyrs, 266. — Pêtes magnifiques de la dédicace des églises après l'éditde Constantin qui assure la liberté du culte chrétien, 349. — Comment les chrétiens célébraient le dimanche; Constantin, en 321, fait une loi du repos decejour,466,467. — Explication des cérémonies de la messe au quatrième siècle par saint Cyrille de Jérusalem, 606, 607. — De la confession publique et de la confession secrète dans les premiers siècles de notre ère, IV, 186. — Institution des Rogations par saint Mumert à Vienne, 603. — Ce que le Pape Gélase (492-496) a fait pour la liturgie, 670, 671. — Canons liturgiques du concile de Vaison en 529, V, 64, 65. — Travaux liturgiques de saint Grégoire (590-604), que l'on peut considérer comme le principal restaurateur de la liturgie en Occident. Son Sacramentaire; quel est l'ordre de la messe dans ce livre. Son Antiphonaire, 300, 301. — Travaux de saint Grégoire sur le chant ecclésiastique. École de chantres fondée à Rome, 301. — Institution de 'a fête de la Toussaint, 366. — Analyse complète des deux livres d'Isidore de Séville intitulés des Offices ecclésiastiques. Ils forment véritablement un cours de liturgie, 391-394. — Par qui les hymnes furent-elles introduites dans l'Église, 391. — Qui a répandu l'usage des antiennes en Occident, 391.
— Doctrine catholique sur le culte des images ; combien elle est sensée, naturelle et profitable aux arts, 637. — Histoire de l'hérésie des iconoclastes ou briseurs d'images (717-829), 638-657 ; VI, 65-88, 123-136, 141, 272-287, 297-300. (Pour les détails voir Iconoclastes.) — Sur l'ordre de Pépin les Églises gallicanes adoptent, en 758, la liturgie romaine, 101. — Pépin, saisi d'admiraration pour le chant romain, demande au Pape des chantres qui donnent des leçons aux clercs lrançais, 101. — Comment Charlemagne s:est occupé du chant ecclésiastique. Il demande à Rome des chantres habiles ; fondation de l'école
LIT
LIT
de Metz, 187, 188. — Analyse du grand traité d'Amalaire, au neuvième siècle, sur les offices ecclésiastiques, 310, 3H. — Analyse du traité de Florus, diacre de Lyon à la même époque, sur le sacrifice de la messe, 311-313. — Martyrologe d'Usuard au neuvième siècle, 497; — d'Adon, à la môme époque, 497. — Le Pape Jean VIII défend à saint Mélhodius de chanter la messe en langue slavonne, 575. — Liturgie primitive de l'Église russe, VII, 151. — L'Église romaine ne chantait pas le Credo parce qu'elle n'avait jamais été infectée d'hérésie et n'avait pas besoin de déclarer sa foi. Cependant, à la prière de saint Henri, le Pape Benoit V1U (1012-1024) le fait chanter aux messes solennelles, 261. — Institution de la Commémoration de tous les fidèles trépassés, le 2 novembre. C'est à saint Odilon, abbé de Cluny, qu'est due la célébration de cette fêle, 318. — En 1068 le rite romain est substitué à la liturgie mozarabe, 459, — et l'office romain introduit partout en Espagne pour marquer une union plus intime avec l'Église mère; saint Grégoire VII attache à cette introduction la plus grande importance, 489, 490. — Le môme Pape défend, en 1079, de célébrer, dans la Bohôme, l'office divin en langue slavonne, 504, 505. — Pendant tout le moyen âge, c'est la liturgie romaine qui fait partout le fond de toutes les liturgie»; seulement chacune a son propre, qui est d'ordinaire fort considérable. — Le Pape Urbain II, au concile de Clermont, consacre le samedi à la sainte Vierge et ordonne que tous les clercs réciteraient le petit office de la Vierge, 717. — Innocent H institue la fôte de Sainte-Geneviève des Ardents (1131), VIII, 178, 179. — Pourquoi et en quels termes saint Bernard a-l-il écrit contre la fôte de la Conception, instituée vers 1140 par les chanoines de Lyon, 249, 250. — La fôte des Fous, IX, 98 ; XI, 325. — Institution du saint Rosaire par saint Dominique et de la fôte du Saint-Rosaire en 1573, IX, 275, 276. — Institution de la fôte du très-saint Sacrement, en 1264, par le Pape Urbain IV, 808-810. — Le concile de Vienne, en 1312, confirme l'institution de la fôte du Saint-Sacrement, X, 355. — Philippe de Maisières, chancelier du roi de Chypre, fait célébrer en 1373», dans l'Occident, la fôte de la Présentation de la Vierge, 037. — Calixte 111 institue dans toute l'Église la fôte de la Transfiguration de Notre-Seigneur, en mémoire de La. défaite des Turcs à Belgrade, XI, 550. — Sixte IV ordonne qu'on célébrera désormais dans toute l'Église les fêtes de l'Immaculée Conception et de saint Joseph, 579, 580. — Décret du concile de Trente sur le Baptême, XII, 422,
423; — sur la Confirmation, 423 ; — sur l'Eucharistie, 458-462, 582-584 ; — sur les sacrements de Pénitence, 463-472, — et d'Extrême-Onction, 469, 470, 472 ; — sur les devoirs et les droits des évêques, 473-475. — Doctrine du même concile sur le sacrifice de la messe ; son Décret touchant les choses qu'il faut observer et éviter dans la célébration de la messe (vingt-deuxième session, 17 septembre 1502), 587-591. — Décret du môme concile sur le sacrement de l'Ordre, 591-596 ; — sur le Mariage, 605-608 ; — sur le Purgatoire, 614, 615 ; — sur l'invocation, la vénération des reliques des saints et des saintes images, 615, 616 ; — sur la réformation des religieux et des religieuses, 616-618 ; — sur le choix des viandes, les jeûnes et les fêtes, le catalogue des livres, le Catéchisme, le Bréviaire et le Missel, 619, 620. — Correction du Martyrologe romain par le cardinal Baronius, 635. — Correction, achevée sous Pie V, du Bréviaire et du Missel romains, 635-637. — Triste état du chant et de la musique ecclésiastiques à l'époque du concile de Trente, 637. — • Travaux de Palestrina, « le grand musicien du catholicisme, » 637. — Messe du Pape Marcel, 638. — Travaux liturgiques achevés sous Clément VIII : 1° correction du Pontifical (promulgation du 10 février 1596) ; 2° correction du Cérémonial des évêques (14 juillet 1600) ; 3° révision du Bréviaire (1602); 4° du Missel (1604), 641. — Principales collections des actes des martyrs, 656, 657. — Histoire des révolutions liturgiques en France depuis le Pape saint Pie V jusqu'à la révolution française, XIII, 730-735. — Histoire des difficultés sur les cérémonies chinoises, 835-841. — Difficultés sur les rites malabares dans l'Inde, 843, 844.
V. LES LIVRES LITURGIQUES
Il n'y a véritablement dans l'Église catholique que six livres liturgiques : le Missel, le Bréviaire, le Rituel, le Pontifical, le Cérémonial des Évêques, le Martyrologe. Les autres livres, tels que le Graduel, l'Autiphonaire, le Psautier, etc., ne sont que des extraits de ces six livres.
Il est bien entendu d'ailleurs que nous ne parlons que des livres de la liturgie romaine, laquelle offre seule à nos yeux les caractères d'une liturgie sincèrement catholique, ceux de l'autorité, de l'antiquité, de l'unité et de la sainteté, auxquels on peut joindre celui d'une beauté littéraire qui fait de ces livres un monument incomparable et de tous points supérieur aux plus belles œuvres de l'antiquité.
1° Missel romain, XII, 620, 635-637, 640, 641.
2° Bréviaire, XII, 620, 635-637, 040, 641.
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3° Pontifical, XII, 641.
4° CÉHÊMONIAL DES ÉvÊQUËS, XII, 641.
S0 Martyrologe, XII, 640.
Ces livres n'ont pas toujours porté ces noms ; c'est ainsi que l'on trouve la matière du Missel, du Rituel et du Bréviaire, dans le Sachamentaire et I'Antiphonaire de saint Grégoire, V, 300,
VI. LES LITURGIES HÉTÉRODOXES
1° Liturgie des Ariens. En quoi leur doxologie différait de celle des catholiques, III, 621 . — 2° Liturgie des Grecs schématiques. En quelle langue se fait l'office divin chez les Russes, vil, 151. — 3° Liturgies protestantes. Liturgie de l'Église anglicane, XII, 482-484. — 4° Liturgie révolutionnaire. Le culle de la Raison, XIV, 343, 344. — Culte des théophilanthropes, 390.
VII. table, par ordre alphabétique, des principales matières liturgiques dont il est question dans les six articles qui précèdent.
Actes des martyrs, III, 20, 266, 315, 395, 401 ; XII, 656, 657.
Anglicane (liturgie), XII, 482-484.
Antiennes, V, 391 .
Antiphonaire, V, 300, 301.
Ardents (Sainte-Geneviève des), VIII, 178, 179.
Baptême, III, 190, 198, 199 ; XII, 422,423.
Bréviaire, XII, 635-637, 640, 641.
Cantiques (en usage dès le temps des apôlres), II, 604.
Cérémonial des Évêques, XII, 641.
Chaire de saint Pierre à Antioche et à Rome, II, 535.
Chant liturgique, V, 301 ; VI, 101, 187, 188 ;
Chinoises (cérémonies), XIII, 835-841.
Commémoration de tous les fidèles trépassés, VII, 318.
Communion, II, 526, 610 ; III, 17, 65, 66, 236 ; IV, 49, 149, 150.
Conception (Immaculée), VIII, 249, 250; XI,
Confession auriculaire, IV, 186, 236 ; XII, 465- 467, 470-472.
Confirmation, II, 530; XII, 423.
Congrégation des Rites, XII, 640, 641.
Dédicace des églises, III, 349.
Dimanche (repos du), III, 466, 467.
Credo, VII, 261.
Eucharistie, II, 626, 610; III, 17, 65, 66, 236; IV, 49, 149, 150 ; XII, 458-462, 582-584. Extrême-Onction, II, 613 ; XII, 469, 470, 472. Fête-Dieu (1264 et 1312), IX, 808-810 ; X, 355.
Fous (Tâte des), IX, 98 ; XI, 325.
Gallicane (liturgie), XIII, 730-735.
Geneviève des Ardents (sainte), VIII, 178, 170.
Hétérodoxes (liturgies). — Voir plus haut l'article VI.
Hymnes, II, 604 ; V, 391.
Images (culte des), II, 626, 627 ; V, 637.
Joseph (fête de saint), XI, 580.
Livres liturgiques. — Voir plus haut l'article V.
Malabares (rites), XIII, 843, 844.
Mariage, XII, 605-608.
Martyrologe, VI, 497 ; XII, 650.
Messe (liturgie de la), II, 526, 538, 584, 589, 590 ; III, 606, 607 ; VI, 311-313; XII, 587-591
Missel, XII, 635-637, 640, 641.
Office de la Vierge (petit) (1095), VII, 717.
Ordre (sacrement de 1'), II, 550 ; XII, 594-
Pénitence (sacrement de), III, 236; IV, 186; XII, 463-469, 470-472.
Pierre-aux-Liens (fête de Saint-), II, 537.
Pierre (Chaire de Saint-) à Antioche et à Home, II, 535.
Pontifical, XII, 641.
Présentation de la Vierge, X, 637.
Psaumes (chant des), II, 604.
Reliques des saints, XII, 615, 616.
Rites (congrégation des), XII, 640, 641.
Rogations, IV, 603.
Romaine (liturgie), III, 606, 607 ; VI, 101 ; VII,
Rosaire (dévotion du), IX, 275, 276.
Rosaire (fête du Saint-), IX, 275, 276.
Russe (liturgie de l'Église), VII, 151.
Sacramentaire, V, 300, 301.
Sacrement (fête du très-saint), IX, 808, 810 ; X,
Samedi (le) consacré à la Vierge, VII, 717. Toussaint, V, 366.
Transfiguration de Notre-Seigneur (fête de la), XI, 550.
LIVIN (saint), évêque d'Irlande, martyr en
IiIVONIE. C'est au douzième siècle que les Livoniens se convertissent. Progrès du Christianisme dans ce pays an treizième siècle, IX, 834.
LIVRES SACRÉS. 1° Le seul livre vérilablement sacré, c'est la Bible (voir ce mot). — 2° Livres sacrés des Chinois, les Kings, II, 99, 100. — 3° Livres sacrés des Indiens, les quatre Védas et les dix-huit Pouranas, 107, 108. — Les livres des bouddhistes, 116, 117. — Sentiment d'Abe' Rémusat sur la valeur des livres bouddhistes, «16, — et de Dubois sur celle des Védas, 1 17. — 4° Li-
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vres sacrés des Perses ; le Zend-Avesla, 120-122.
LO (sainl), évêque de Coutances en 534, V,
LOCKE (Jean) (1632-1704.) Son Christianisme raisonné. Son Essai sur l'Entendement humain, XIII, 7C8, 769, 782, 783.
LOCTEC. — Voir Ladislas Loctec.
LODI. Conciliabule impérial de Lodi (5 février 1 160). Décret inique en faveur de l'antipape Oclavien et contre Alexandre 111 absent et non représenté, VIII, 455.
LOGIQUE. Arislole peut être considéré comme le créateur de cette science, II, 174, 175. — Le syllogisme, 176.
LOGOS. Théorie de Platon sur le Verbe ou Loyùs, II, 164.
I. DE LA LOI EN GÉNÉRAL
Admirable passage de Cicéron sur la loi universelle, I, 231. — Les martyrs disent en mourant qu'ils meurent pour la Loi, III, 3S2. — Il y a une loi de Dieu, loi à laquelle sont également subordonnés etla souveraineté et le souverain, et l'usage qu'il fait de la puissance, et les hommes sur lesquels il l'exerce, X, 241, 242. — I. La loi éternelle, source de toutes les autres, est la raison de Dieu en tant qu'elle règle l'univers. —
II. La loi naturelle est une participation faite aux hommes de cette raison et loi souveraine. —
III. La loi écrite a été donnée à Moïse pour conserver parmi les Juifs une connaissance exacte de laloi primitive et les disposer à son entier développement.— IV. L'Évangile est venu compléter tout cet ensemble et l'élever à la plus haute perfection. — V. Les lois humaines, ecclésiastiques et civiles, sont des applications de la loi divine, soit naturelle, soit écrite, à des cas particuliers. — VI. Ces applications ne sont des lois qu'autant qu'elles sont justes, c'est-à-dire conformes à la raison et à la loi souveraines, 243. — Quels sont, suivant Domat, les premiers principes, la source première des lois humaines, XIII, 550-552. — Les grands génies de l'antiquité ont cherché et trouvé l'esprit et la raison des lois générales dans la fin et la destinée divine de l'homme, XIV, 188, 189.
H. DE LA LOI NATURELLE
Première organisation de la justice après le déluge. — Mélange de la paternité avec la royauté et la judicalure, I, 94. — Droit de vie et de mort remis à la société, 94. — Avant Moïse la loi non écrite se lisait dans la vie des patriarches ; après Moïse elle sera écrite et se lira dans «es livres, 268.
III. DE LA LOI MOSAÏQUE OU DE LA LOI ÉCRITE
L'ancienne loi est imparfaite ; ce n'est pas le jour plein, c'est la préparation au jour ; belk allégorie de la caverne de Platon qui s'applique à toute l'histoire des deux Testaments, I, 233- 235. — L'ancienne loi est la figure de la nouvelle, 238, 239. — Admirables institutions de la loi écrite : le sacerdoce, le culte, les fêtes, l'année sabbatique, le jubilé, 242-250. — Exposé des lois mosaïques, législation criminelle, code pénal, droit des gens, 251-255, 257-260, 266, 267.
— Parallèle enlre la loi mosaïque et les législations des païens, 252-254. — L'empire de Satan a trois caractères principaux, la superstition, la luxure, la cruauté. Comment la loi de Moïse combat ces trois sources des plus grands maux, par la raison, la pudeur et l'humanité. 260-266.
— C'est le Verbe qui s'entretient avec Moïse et lui remet les tables de la loi, 267. — Il n'y a dans la loi mosaïque qu'une sanction temporelle, parce que Dieu parle à un peuple et qu'il n'y a de peuple que dans le temps, 267. — Chaque Israélite doit lire sans cesse et méditer la loi, 303. — Moïse écrit sa loi et la remet aux prêtres et aux anciens d'Israël. Lecture publique Je cette loi tous les sept ans, 304, 305. — Promulgation solennelle de la Loi par Josué, 324, 325. — Voir Synagogue, Israélites, etc.
IV. DE LA LOI CHRÉTIENNE
L'ancienne loi remplacée par la loi chrétienne, et comment. Doctrine de saint Paul dans son Épîtte aux Colossiens, II, 603. — Voir Église, Christianisme, Jésus-Christ.
v. législation civile.
1° Législation romaine. Les lois de l'empire romain adoucies par le Christianisme ; abolition du supplice de la croix ; pouvoir paternel notablement diminué, III, 464-466. — Permission générale d'affranchir les esclaves ; lois en faveur de ces derniers, 465. — Influence du Christianisme sur la législation théodosienne, IV, 92-94, 460. — Coup d'œil sur la législation de Justinien, V, 41-43. — De l'influence du Christianisme sur la législation de Justinien, 42, 43.
2° Législation germanique. Lois salique, ripuaire, des Allemands, des Bavarois, etc. Exposition succincte de ces lois, V, 418-420. — Loi des Lombards, 506. — Législation militaire de l'empereur Frédéric I, VIII, 409, 410. — Droit allémanique sur l'élection et la puissance du roi de Germanie. Caractère simple et sublime de celte
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législation, dont le texte est emprunté au Miroir de Souabe, IX, 615-618.
3° Législation française. Établissements de saint Louis, IX, 767-772. — Le Code Napoléon,
LOLLARDS ou partisans de Wiclef, en Angleterre. Leurs insurrections sous Richard II et Henri V, XI, 30-32, 35, 36.
LOMBARD (Pierre), dit le Maître des Sentences. Abrégé de sa vie. Sa mort en 1164, VIII, 357. — Ses ouvrages. Son Corps de Théologie ou Livres des Sentences. Division de cette œuvre en quatre parties. Leur analyse détaillée, 357-361. ! — Autres ouvrages de Pierre Lombard : la Grande Glose. Ses commentaires sur les Évangiles, sur saint Paul, etc., 361. — Ses œuvres inédiles,
LOMBARDS, peuple germain. Ils sont appe lés en Italie par Narsès (568), V, 108. — Leur caractère cruel, 108, 109. — Leurs irruptions dans les Gaules en 568 et 573, 228. — Leurs perpétuelles incursions dans les parties de l'Italie qui ne leur sont pas soumises. Le Pape Pélage II, vers 580, invoque contre eux le secours des Francs, 228, 229. — Siège de Rome par Agilulfe. Les Lombards se retirent, 259, 260. — Par les soins de saint Grégoire le Grand ils se convertissent à la foi catholique (commencement du septième siècle), 260. — Loi des Lombards, 506.
— Tentatives coupables des derniers rois lombards contre la papauté; Dieu les en punira en renversant leur trône, VI, 59-62, 101, 109-112.
— Guerres de Pépin contre Astolphe, 68-74, — et de Didier contre Charlemagne, 113, 114. — Fin de la domination des Lombards en Italie,
Suite des rois lombards en Italie.
Alboin (568), V, 108, 109. — Cleph (574), 109.
— Les trente ducs (576), 109, 257. — Aulharis (o8i), 257. — Agilulfe (590), 257, 259-265. -- Adalould (610), 364. — Arioald (626), 364. — Rothmis (038), 506, 507. — Rodoalde (646), 507.
— Aribert I (651), 507. — Gondebert (660), 507.
— Grimoald (673), 507, 508. — Bertharide (673), 507, 508. — Cunibert (689). — Luitpert (700). — Ragumbert (701). — Aribert II (702), 588. — Ansprand (712). — Luitprand (712), 649, 650, 665, 666; VI, 1-3, 23. — Hildebrand (736), 23.
— Ratchis (744), 23. — Astolphe (749), 23, 59- 63, 68-74, 98. — Didier (756), 98, 99, 101, 103, 109-
LOMÉNIE de Brienne, ministre de LouisXVI, XIV, 213-215.
LONDRES. Conciles qui se sont tenus à Lon-
dres : en 1138, contre la simonie, VIII, 211. — En 1175; Richard, prieur de Douvres, y est nommé archevêque de Cantorbéry, etc., 532. — En 1225, IX, 363. — Lit 1237, sous la présidence d'un légat de Grégoire IX. Trente et un décrets sur la discipline, le célibat des clercs, les archidiacres, etc., 499, 500. — En 1238, sur les troubles de l'université d'Oxford, 501, 502. — En 1286, X, 153.
LONGOBARDI (le Père), de la Compagnie de Jésus, XIII, 46, 47, 831, 832.
LOPE de Véga, poète espagnol (1562-1635), XIII, 76.
LORETTE. Histoire de la sainte maison de Lorette depuis 1291 jusqu'à nos jours, X, 202-
LORRAIN (Claude Gelée, dit le), XIII, 500.
LORRAINE. Origine et élymologie de ce nom, en 843, lors du partage de l'empire entre les trois fils de Louis le Pieux, VI, 353.
* LOT, neveu d'Abraham. Abrégé de sa vie, I, 120, 130-133.
I. Empereurs de ce nom
LOTHAIRE I, fils de Louis le Pieux, associé à l'empire en 823, VI, 270. — Son voyage à Rome; comment il y rend bonne justice. Serment que lui prête le clergé romain. Sa Constitution en neuf articles, par laquelle, entre autres choses, il ordonne de rendre en tout obéissance et respect au souverain Pontife, 270, 291, 292. — Soulèvement des fils de Louis le Pieux contre leur père; coup d'œil sur la conduite de Lolhaire dans ces circonstances, 319-324, 326. — Lothaire, qui avait déjà été associé à l'empire, est, de l'avis du Pape et de tous les seigneurs, nommé seul empereur en 833, 327. — Guerre de Lolhaire et de ses frères contre leur père. (Voir Louis le Pieux.) — Après la mort de Louis le Pieux Lothaire voit Charles le Chauve et Louis le Germanique s'allier contre lui. Bataille de Fontenay, le 25 juin 841, où il est battu, 349, 350. — Partage de l'empiré, en 843, entre Lothaire, Charles et Louis. La part de Lothaire consiste dans l'Italie et dans une longue bande de terre depuis la Provence jusqu'aux bouches du Rhin et de l'Escaut, 353. — Mort de Lolhaire le 28 septembre 855, 438.
LOTHAIRE II. Son élection le 30 août H 25 ; son couronnement le 13 septembre suivant, VIII, 154. — Troubles qu'excite cette élection (1125- 1135), 155. — Le 4 juin 1133 Lothaire est couronné empereur par le Pape Innocent II, de retour à Rome, 192, 193. — Lothaire passe les
II. Rois de France, d'Italie, de Lorraine, etc
LOTHAIRE, roi da Lorraine en 855. Son divorce. Son second mariage avec Valdrade ; connivence des évéques de son royaume. Saint Adon de Vienne en informe le Saint-Siège qui désapprouve ce divorce. Fermeté de saint Nicolas I dans toule cette affaire; Lotliaire est forcé de reprendre sa première femme, VI, 474-480. -~ Lothaire obtient du Pape Adrien la permission de venir à Rome; il y fait une communion sacrilège et meurt peu de temps après, le 8 août 8G9, 512, 513, 539.
LOTHAIRE, roi de Lombardie en 945. Ses grandes qualités. Sa mort en 950, VII, 64, 65.
LOTHAIRE, roi de France en 954, VII, 69.
— Sa mort en 986, 154. — Abrégé de son règne, 154-157.
LOUDUN (les possédées de), XIII, 254.
I. Saints de ce nom
LOUIS (saint), martyr à Cordoue en 851, VI,
LOUIS (saint), roi de France. — Voir plus bas, aux rois de France, Louis IX.
LOUIS (saint), évéque de Toulouse en 1297. Abrégé de sa vie, X, 178-182. — Il est canonisé par Jean XXII (1317), 403, 404.
LOUIS Allamani (le bienheureux), XI, 170.
LOUIS Bertrand (saint), de l'ordre de Saint- Dominique, apôtre du Nouveau-Monde (1526- 1580), XII, 441-444.
LOUIS deGonzague (saint), XII, 721.
II. Empereurs d'Allemagne
LOUIS I, dit le Pieux ou le Débonnaire. — VoiVplus bas, aux Rois de France.
LOUIS II, fils de Lothaire. Il es* sacré en 844 roi d'Italie par le Pape Sergius, VI, 359. — En 850 il est sacré empereur par le Pape saint Léon IV, 431. — Son séjour à Rome en 855, 435.
— Son paisible gouvernement en Italie, 538. — Blâmé par l'empereur d'Orient, Basile, de prendre le titre d'empereur en Occident, il fait remonter à l'Église romaine son droit sur l'empire romain, 553-555. — Sa guerre contre Adalgise, duc de Bénévent, 557. — Sa mort le 13 août 875, 557.
LOUIS III, fils d'Arnouffe. 11 est proclamé-
roi en 899 par les seigneurs allemands, qui demandent au Pape Jean. IX la confirmation de celte élection. Il règne de 899 à 912, VI, 647,
LOUIS IV de Bavière. Il est élu empereur d'Allemagne concurremment avec Frédéric d'Autriche en 1314, X, 420. — 11 est vainqueur à Muhldorf (1322) et fait prisonnier Frédéric d'Autriche, 424. — Ses négociations peu loyales avec le Pape Jean XXII, 426-429. — Il cherche à partager l'empire avec Frédéric d'Autriche sans le consentement du Pape. Il est excommunié, 429-433.
— Sa conduite en Italie. Il se fait couronner en 1327 roi de Lombardie par trois évôque9 excommuniés. 11 trahit Galéas Visconti, dont il recevait l'hospitalité, s'empare de ses forteresses et l'envoie en prison avec sa famille. — Il rétablit à Milan un simulacre de république et accable le peuple d'impôts, 436, 437. — En 1328 il se fait couronner à Saint-Pierre, avec sa femme, par deux évéques schismaliques, et prétend déposer le Pape, 439, 440. — Il fait Pape le moine Pierre de Corbiùres (Nicolas V, antipape en 1328), 441, 442. — Mais les affaires de Louis vont de mal en pis. Nicolas V est fait prisonnier et se soumet à Avignon au Pape légitime, 442-447. — Louis de Bavière feint de vouloir se réconcilier avec le Pape (1330), 527. — Abrégé de son règne, de 1334 à 1347, sous les pontificats de Benoît XII et de Clément VI. Louis se voit refuser l'absolution par l'un et l'autre de ces Papes. Clément VI enfin, las de ses attentats, couronne empereur Charies IV de Luxembourg, 528-530. — Mort funeste de Louis de Bavière (1347), 530.
III. Rois de France
LOUIS I le Pieux ou le Débonnaire, empereur et roi de France (814-840). Son caractère. Commencements de son règne, VI, 247-248. — Comment il se prive de ses deux ministres les plus capables, saint Adalard et le comte Vala, 249, 250. — Il confirme en 817 les donations faites à l'Église romaine, le duché de Rome, l'exarchat de Ravenne et leurs dépendances. Authenticité et valeur de cet acte, 254-256. — Charte peu connue, de 817, louchant l'unité et la division de l'empire, l'éleclion de l'empereur et des rois, les rapports entre eux et avec l'assemblée générale des Francs, 258-261. — En 817, à Aix-la-Chapelle, la règle de saint Benoît est revisée et renouvelée en quatre-vingts articles, à l'instigation de saint Benoît d'Aniane, 261-263.
— Mariage de Louis le Pieux, en 819, avec Judith, fille du duc de Bavière, 264. — Fléaux qui fondent sur l'empire en 820, 266, — Assemblée
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nationale et concile en 821 & Thionville. Règlements sur les crimes commis contre la personne des clercs, etc., 206, 267. — Assemblée nationale d'Altigny en 822 ; l'empereur se réconcilie avec ses jeunes frères, qu'il avait fait tonsurer malgré eux ; il réforme tous les abus introduits par la négligence des évêques et des seigneurs. Capitulaire en vingt-neuf articles; liberté rendue à l'élection des évêques, 268, 269. — Louis associe en 823 son fils Lothaire à l'empire, 270. — Assemblée d'Aix-la-Chapelle en 828 ; réforme des nombreux abus qui désolaient l'empire, 314, 315. — Conciles tenus dans le même but, en 829, à Paris, à Mayence, à Lyon et à Toulouse, 315, 316. — Assemblée de Wornis pour confirmer les règlements de ces conciles, 316. — En 829 l'empereur donne à son fils Char.'es l'Allemagne et une partie de la Bourgogne. Ses autres fils, Lothaire, Louis et Pépin, en sont indignés contre lui, 319. — Soulèvement général en 830. Les trois fils de l'empereur s'unissent contre leur père, 320. — Rétablissement de Louis en 831, 320, 321. — Nouveau partage de l'empire, qui est cause d'un nouveau soulèvement en 833, 322, 323. — Péripéties de ce nouveau soulèvement des fils contre le père. Efforts inutiles du Pape Grégoire IV pour les réconcilier, 323-327.
— Abandonné de tous les siens, Louis est déclaré déchu de l'empire et Lothaire est mis en sa place, 327. — Pénitence publique de l'empereur déchu à l'assemblé de Gompiègne, 328-330. — Contre-révolution en sa faveur, 330, 331. — Son éloge, 340, 341 . — Sa seconde réhabilitation, 341, 342. — Concile d'Aix-la-Chapelle et assemblées de Thionville et de Crémieu en 836, 346, 347.
— Dernière maladie de Louis. Sa mort le 28 juin 840, 348.
LOUIS II le Bègue, roi de France le 8 décembre 877, VI, 564. — 11 reçoit en France le Pape Jean Vill. Concile de Troyes en 878, 569- 575. — Mort de Louis le 2 avril 879, 575.
LOUIS III et Carloman. Leur avènement en 879, VI, 575. — Leur accord fraternel. Mort de Louis 111 en 882, 591.
LOUIS IV d'Outre-Mer. Son avènement en 936, VII, 16. — Abrégé de son règne, 35-40. — Paix entre le roi d'une part et les comtes Hugues de Paris et Héribert de Vermandois d'une autre part, 35. — Guerre de Louis avec le comte Hugues. Affaire de l'Église de Reims, que se disputent les archevêques Hugues et Arlold, 36-40.
— Paix avec Hugues en 950, 40, — et avec le comte Héribert en 951, 40. — Mort de Louis IV en 954, 69.
LOUIS V Nihil fecit, roi de France de 986 à
987, VII, 154, 156, 157. — Sa mort le 22 mal 987, 157.
LOUIS VI le Gros. Après la mort de son
père, le 28 juillet 1108, il se fait sacrer par l'archevêque de Sens; réclamation de l'archevêque de Reims, VIII, 18, 19. — Les communes, 53-57.
— Différend du nouveau roi avec l'évêque de Paris, Etienne de Senlis, 146, 147. — Assassinat de Charles le Bon, comte de Flandre. Louis venge cet assassinat et donne le comté de Flan, dre à Guillaume Cliton. Mort de son fils Philippe, qu'il avait fait sacrer roi (13 octobre 1131), 148.
— Séjour du Pape Innocent II à Saint-Denis et à Paris (1 131), 176-178. — Le miracle des Ardenls, 178, 179. — Concile de Reims, où l'antipape Anaclet est analhématisé, 179-182. — Louis le Gros fait sacrer à Reims par le Pupe Innocent son second fils, Louis le Jeune (25 octobre 1131), 180. — Affaire du meurtre de Thomas de Saint- Victor, 193, 194. — Piété du roi dans ses derniers moments, 213. — Mariage du fils de Louis VI avec la princesse Éléonore d'Aquitaine, 214. — C'est sous le règne de Louis le Gros et celui de son fils que la France est illustrée par le génie de saint Bernard (voir ce mol). — Mort de Louis VI le 1er août 1137, 214.
LOUIS Ville Jeune. 11 est couronné,du vivant de son père, au concile de Reims, le 23 octobre 1131, VIII, 180. — Son mariage avec la princesse Éléonore d'Aquitaine, 214. — Affaires de l'archevêque de Bourges, Pierre de la Châtre, et du divorce de Raoul de Vermandois. Interdits jetés sur le royaume et sur le Vermandois, 252, 253. — Guerre de Louis contre Thibaut de Champagne. Incendie de Vilry, 253. — État déplorable du royaume durant les premières années de Louis le Jeune, 253, 254.— Efforts de saint Bernard pour pacifier le royaume, 254-259. — Mort d'Innocent 11. Élection de Célestin II (1143), 259, 260. — Réconciliation du roi Louis avec l'Église, le comte de Champagne et l'archevêque de Bourges, 200.
— Prise d'Édesse en 1144. Lettre d'Eugène III ;ju roi de France pour l'excitera la croisade, 27S- 280. — Louis prend la croix à Vézelai (31 mars 1146), 280. — Conférence d'Élampes touchant la croisade ; l'abbé Suger chargé de la régence, 290. — Histoire de la seconde croisade et en particulier du roi Louis, durant cette malheureuse expédition (1148), 332-339. — Louis est fait prisonnier par les Grecs. 11 est délivré par les Siciliens, 34o. — Relations affectueuses du roi de France avec le Pape Adrien IV. Son royaume est reçu sous la protection du Sainl-Siége (18 février 159), 420, 421. — Frédéric I cherche, mais iuulilemenl, à entraîner Louis VII dans le
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schisme. Conférence de Saint-Jean-de-Lône (29 août 1162), 462-464. — Honneurs que le roi de France rend en personne au Pape Alexandre, 464. — Histoire de saint Thomas, archevêque de Cantorbéry, 491-525. — Généreuse hospitalité que le roi de France donne à saint Thomas, proscrit pour la cause de la justice et de l'Église, 4!)8, 499. — Après que l'ordre de Cîteaux a forcé le saint archevêque à ne plus demeurer â Pontigny, Louis lui continue cette hospitalité, 504, 505. — Maladie de Philippe-Auguste. Pèlerinage de son père au tombeau de saint Thomas de Cantorbéry (août H79). Guérison du jeune prince, 537. — Mort de Louis le Jeune le 18 septembre H 80. Jugement sur ce prince, 585.
LOUIS VIII. Abrégé de son histoire avant son avènement au trône de France. Ses prétentions sur le royaume d'Angleterre. 11 envoie des ambassadeurs à Rome. Le Pape Innocent III réfute ses prétentions tout en témoignant d'une grande affection pour sa personne, IX, 279-281. — Efforts de Louis pour se rendre maître de l'Angleterre après la mort de Jean sans-Terre. Il est excommunié par le légat Galon. Sa défaite à Lincoln en 1217. 11 fait la paix avec Henri III, dont le Pape Innocent III protège la minorité (11 septembre 1217), 283-286. — Avènement de Louis au trône de France. Son sacre le 6 août 1223, 352. — Lettre qu'il reçoit du Pape Honorius III touchant les hérétiques du Midi (13 décembre 1223), 352, 353. — Comment le Pape Honorius III s'efforce de concilier les différends entre la France et l'Angleterre, et surtout les affaires des hérétiques albigeois. Conciles de Montpellier en 1224, de Melun et de Bourges en 1225. Raymond VII et Amauri de Montfort soutiennent leurs prétentions, 354-358. — Histoire de la croisade de Louis VIII contre les Albigeois (1226). Siège d'Avignon. Conquête du Languedoc. Mort du roi à Montpensier, en Auvergne, le 8 novembre 1226, 358-360.
LOUIS IX (saint). Ses premières années; son éducation, IX, 360, 361. — Son avènement en 1226. Commencements de son règne; sa minorité ; régence de Blanche de Castille. — Fin de la guerre des Albigeois en 1229. Soumission du comle de Toulouse, Raymond VII, 505,506.— Ordonnance de Louis IX, en dix articles, adressée par lui à tous ses sujets dans les diocèses de Narbonne, de Cahors, de Rodez, d'Agen, d'Arles et de Nîmes, 506, 507. — Il y est parlé pour la première fois des libertés de l'Église gallicane. Ce qu'on entendait par là, 507. — Grave affaire de l'université de Paris en 1229, heureusement terminée grâce au Pape Grégoiie IX, 512-315. —
Affaire de Beauvais, de 1232 à 1235 ; conflit du roi avec les libertés de la commune et les droits de l'évêque, 518, 519. — L'affaire s'étend à toute la province de Reims. Les seigneurs se plaignent des prélats au Pape, 519-521. — Lettre de Grégoire IX au jeune roi (15 février 1236). Il y combat la tendance des légistes a soumettre l'Église gallicane au roi de France, 521, 522. — Le roi entre dans sa majorilé, 522. — Ordonnance de saint Louis, en 1236, par laquelle il met fin aux troubles de l'Église et de la ville de Reims, 523.
— Ses vertus, sa piété, ses austérités, sa chasteté conjugale, 531. — Le 27 mai 1234 il avait épousé Marguerite de Provence, 531, 532. — Ses fondalions pieuses. Il fournil la somme nécessaire pour retirer la sainte couronne d'épines des mains des Vénitiens. 11 fait bâtir la Sainte-Chapelle, 532, 533. — Son amour pour le peuple, ses lois contre les usuriers et les blasphémateurs, 533, 534. — Ses talents militaires. Prise de Fontenai ; humanité du vainqueur. Sa valeur à la bataille de Taillebourg, qu'il gagne en 1242 sur les Anglais, 534, 535. — Cour plénière de Saumur en 1241, 535, 536. — Publication dans tout le royaume de la bulle d'excommunication contre Frédéric II. Concile de Meaux, 610, 61 1 . — Lettre énergique de saint Louis à l'empereur Frédéric H, qui s'était emparé des prélats français se rendant au concile général de 1241, 623, 624.
— Maladie du roi de France vers la fin de novembre 1244. 11 prend la croix, 640, 641. — Ses préparatifs pour la croisade (1244-1247), 668. — Ses soins pour l'administration d'une bonne justice, 669. — État des esprits à l'approche de la croisade, 670. — Tentatives pour détourner le roi de se rendre en Terre-Sainte, 672. — Ses derniers apprêls, son départ (25 août 1248), 672, 673. — Son séjour en Chypre. 11 y reçoit une ambassade des Tartares et envoie des présents à leur roi, 674-678. — Il débarque en Egypte et prend Damiette (6 juin 1249), 678, 679. — Relâchement et corruption des Croisés à Damiette, 680. — L'armée française s'avance vers le Caire ; combat de la Massoure (ou de Mansourah). Mort du comte d'Artois, 681-683. — Position critique de l'armée chrétienne attaquée sans cesse par les Sarrasins et par les maladies. Courage héroïque de saint Louis, 683-685. — 11 est trahi et fait prisonnier avec toute son armée; son admirable résignation, 685, 686. — Ses souffrances pendant sa captivité ; il est sur le point d'être élu sultan par les Sarrasins, émerveillés de ses vertus. Détails donnés par le sire de Joinville sur celle période de la vie de saint Louis, qui recouvre la liberté et arrive en Palestine , 688-694. — Sa
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renommée dans tout l'Orient, 695, 696. — Histoire du séjour de saint Louis en Palestine. Il y apprend 1» mort de sa mère. Son retour en France, 758-763. — Amour du roi pour les sciences. 11 établit une bibliothèque dans son palais. 11 aime particulièrement les religieux de Saint- François et de Saint-Dominique, 763, 764. — Son amitié chrétienne pour le roi d'Angleterre, Henri 111, 764-766. — Son traité avec le roi Jacques d'Aragon, le 16 juillet 1258. Le roi de France lui cède les comtés d'Urgel, de Roussillon, de Barcelone, etc., 766. — Éloge de saint Louis considéré comme roi. Résumé de sa législation. Ses Établissements, 766-772. — Louis est choisi, en 1263, pour arbitre entre le roi d'Angleterre et ses barons, 771 , 772 . — Éloge de saint Louis considéré comme homme privé, 772-776. — 11 rend la justice en personne. Sa charité pour les pauvres, 772, 773. — Détails sur la vie intérieure de saint Louis, 773-776. — L'université de Paris et les ordres mendiants, 777, 778. — Affaire du libelle de Guillaume de Saint-Amour contre les ordres mendiants (1252-1260). Réfutation de ce libelle par saint Bonaventure et saint Thomas d'Aquin, 778-783. — Parallèle entre saint Louis et Frédéric II, 792, 793. — Urbain IV offre à saint Louis la Sicile pour un de ses enfants, mais il refuse, 806. — Le roi de France prend de nouveau la croix le 24 mars 1267, 859, 860. — Que faut-il penser de la Pragmatique-Sanction de saint Louis et de l'authenticité de cet acte, 861, 862. — Ses vœux ardents pour la conversion du roi de Tunis, 863. — Il fait son testament et part pour la dernière croisade, S67. — Son arrivée en Afrique ; il y tombe malade, 868. — Il y reçoit les ambassadeurs de l'empereur grec , Michel Paléologue, 868. — Sa dernière instruction à son fils aîné et à sa fille Isabelle, reine de Navarre, 869, 870. — Sa sainte mort, le 25 août 1270. Détails donnés par l'évéque de Tunis sur ses derniers moments, 870, 87t. — Canonisation du saint roi par Boniface VIII, X, 231, 232.
LOUIS X le Hutin. Il succède à Philippe le Bel en 1314, X, 400. — Histoire abrégée de son règne; affaire d'Enguerrand de Marigny, 400. — Guerre de Flandre, rappel des Juifs, 40) . — Adultère et mort de la reine Marguerite de Bourgogogne. Mariage du roi avec Clémence de Hongrie. Mort de Louis (1316), 401.
LOUIS XI. Il succède à Charles VII (1461). Caractère de ce prince. Conséquences de sa politique, XI, 453-455. — Parallèle entre Charles VII et Louis XI, 462. — 11 abolit la Pragmatique- Sanction de Bourges (27 novembre 1461), 462, 556, 557. — Il est sacré à Reims le 15 août 1461.
Ses premiers actes, 462, 463. — Ligue des prince» français contre lui, dite du Bien public. Sa conduite honorable dans cette circonstance. Ses vues pour l'unité de la France, 463-466. — 11 est, en 1468, retenu prisonnier à Péronne par Charles le Téméraire. Traité de Péronne qui lui rend la liberté, 467. — Ordonnances de Louis XI. Ses soins pour l'administration municipale, le commerce, etc., 468, 469. — Guerre avec Charles le Téméraire, 469-471. — Guerre de Charles avec les Suisses ; batailles de Grandson, de Morat, de Nancy. Mort du duc de Bourgogne (5 janvier 1477), 473-479. — Abrégé du règne de Louis XI de 1473 à 1483, 480-485. — Il punit Jean II, duc d'Alençon, Jean V, comte d'Armagnac, le connétable de Saint-Pol, et plusieurs princes coupables de trahison, 480-482. — Il réunit la Provence à la France, 482. — Ses dernières années ; sa mort le. 30 août 1483, 483-485.
LOUIS XII. Son avènement en 1498, XI, 486, 487. — Abrégé de son règne, 487, 488. — Histoire des Français en Italie sous le règne de Louis XII. Ligue de Cambrai. Victoire sur les Vénitiens, 610. — Lutte de la France contre le grand Pape Jules II, qui veut chasser les Barbares du sol de l'Italie. Expédition de Gaston de Foix ; sa victoire à Ravenne (1512), 610-612. — Comment se relève le Pape, 612, 613. — Assemblée ecclésiastique de Tours, en 1510, contre le souverain Pontife. Indigne conduite du roi de France, 613, 614. — Ouverture du cinquième concile œcuménique de Latran le 3 mai 1512, 617. — Sessions I à V durant le pontificat de Jules II. On y condamne sévèrement les tentatives de schisme dont Louis XII et Maximilien se sont rendus coupables avec la complicité du conciliabule de Pise, 619-628. — Sessions du concile de Latran sous Léon X, depuis la sixième jusqu'à la neuvième inclusivement, 630-645. — Alliance de Louis XII avec Venise contre le Pape. Traité de Blois (15 mars 1513), 632. — Léon X s'allie avec Henri VIII, Maximilien et le roi d'Espagne. Ligue de Malines (5 avril), 632. — l*s Français sont battus à Novare par les Suisses au service du Saint-Siège, 632, 633. — Mort de Louis XII le 1er janvier 1515, 648.
LOUIS XIII. Ses commencements, sa majorité en 1614. Son mariage avec Anne d'Autriche en 1615, XIII, 245. — En 1638 il met son royaume sous la protection de la sainte Vierge. Procession du Vœu de Louis XIII, 245. — Sa mort, le '4 mai 1643, entre les bras de saint Vincent de Paul, 245, 271. — États généraux de 1614, 247-252. — Faveur croissante de Richelieu, évôque de Luçon, secrétaire d'État en 1616, cardinal en 1622,
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premier ministre jusqu'en i 642, 252. — Tout le règne de Louis XIII peut se résumer dans l'exécution des trois grands desseins du cardinal de Richelieu, qui sont : 1° la destruction du protestantisme politique en France; 2° l'abaissement de la maison d'Autriche, et 3° celui de la noblesse française, 252. — Réalisation de ces trois grands desseins. 1° Destruction du protestantisme comme parti politique. Première campagne contre les huguenots en 1620 et 1621. Seconde campagne en 1622; LouisXIlI, accompagné du prince de Condé, prend plusieurs villes et entre dans Montpellier. — Campagnes de 1625 et de 1626. — Prise de la Rochelle le 29 octobre 1628, 252, 253. — Soumission complète des huguenots en 1629, 253. — 2° Abaissement de la noblesse. Comment Richelieu déjoue tour à tour les complots de Gaston d'Orléans, du duc de Montmorency, de Cinq-Mars, etc., 253, 254. — 3° Abaissement de la maison d'Autriche. Politique du premier ministre, 254, 255. — Histoire de la guerre de Trente-Ans. Commencements de la période française, 350-366.
LOUIS XIV
i. les faits de son règne.
§ 1 . Depuis son avènement jusqu'à la paix des Pyrénées, en 1659. — Son avènement en 1643. Histoire du ministère de Mazarin (1643 à 1661). Fin de la guerre de Trente-Ans (période française). Trailé de Westphalie en 1648. La Fronde (1648-1652). Guerre avec l'Espagne. Paix des Pyrénées en 1659. Mort de Mazarin en 1661, XIII, 263, 264, 365-367, 370, 371, 561. — Mariage du roi avec Marie-Thérèse d'Autriche, 264.
§ 2. Depuis la paix des Pyrénées, en 1659, jusqu'à la paix d'Aix-la-Chapelle, en 1663, XIII, 566, 567, 598.
§ 3. Depuis la paix d'Aix-la-Chapelle, en 1668, jusqu'à la paix de Nimègue, en 1679, XIII, 598.
§ 4. Depuis la paix de Nimègue, en 1 679, jusqu'à celle de Hyswick, en 1697, XIII, 598-600.
§ 5. Depuis la paix de Ryswick, en 1697, jusqu'à celle d'Utrecht et de Rastadt, en 1713 et 1714,
ET A LA MORT DU ROI, EN 1715, XIII
§ 6. Faits intérieurs qui ont le plus de rapport avec l'histoire ecclésiastique. — Histoire du jansénisme sous le règne de Louis XIV (voir Jansénisme) ; — de madame de Maintenon et de son mariage avec Louis XIV, XI II, 585-588 ; — de la révocation de l'édit de Nantes, 591-594. — Les Dragonnades, 595. — Histoire du gallicanisme et en particulier de l'assemblée de 1682, 669-674. ~- Mort du roi le 1er septembre 1715, 713-715.
IL politique de louis XIV.
1° Envers l'Église, XIII, 568, 569, 588-591, 595- 597 ; — 2° envers son peuple, 568-573 ; — 3° envers les nations étrangères, 570, 571.
IV. ŒUVRES DE LOUIS XIV, XIII
LOUIS XV. Histoire de son règne : 1° durant la régence du duc d'Orléans (1715-1725), XIII, 713, 714; — 2° sous les ministères du duc de Bourbon et du cardinal Fleury, 714. — Histoire du jansénisme sous le règne de Louis XV, XIV, 90-111. — Coup d'œil sur le règne de Louis XV depuis 1730 jusqu'à sa mort, le 10 mai 1774, 182-
LOUIS XVI. Il fait publier les Œuvres de Louis XIV. Jugement qu'il portait sur le caractère de ce prince, XIII, 565. — Abrégé de son règne: 1" depuis son avènement, en 1774, jusqu'à l'Assemblée des notables, en 1787, et aux commencements de. la révolution française, XIV, 1,209-220 ; — 2° pendant l'Assemblée constituante (du 5 mai 1789 au 30 septembre 1791). Ouverture des états généraux. Serment du Jeu de Paume, 279-284. — Prise de la Bastille (14 juillet 1789), 284, 285. — Séance du 4 août. Abolition du régime féodal, 285-287. — Séance du 20 août ; déclaration des droits de l'homme, 287. — Journées des 5 et 6 octobre. Le roi ramené à Paris, 291-293. — Abolition des parlements. Division de la France en quatre-vingt-trois départements,
Séance royale du 4 février
294. — Abolilion des litres de noblesse (11 juin). Fédération du 14 juillet, 294, 295. — Décret du 2 novembre par lequel les biens du clergé sont mis à la disposition de la nation, 296. — Suppression des ordres religieux et des vœux monastiques, 296, 297. — Constitution civile du clergé, 299-309. — Première guerre de Vendée, 309- 314. — Émigration de la noblesse, 314-317. — Fuite du roi et son arrestation à Varennes (16 juin 1791), 318. — Promulgation de la constitution (13 septembre 1791). Clôture delà Constituante (30 septembre), 318. — 3° Assemblée législative (du 1er octobre 1791 au 20 septembre 1792). Première séance de l'Assemblée législative (l'r octobre 1791). Les Girondins et les Montagnards, 318, 319. — Décret de déportation contre les prêtres fidèles. Fermeté du roi qui refuse d'y souscrire, 319, 320. — Journée du 20 juin 1792, 320, — \.c$
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fédérés; le 10 août, 320.— Prise de Longwy parles Prussiens. Massacres des 2 et 3 septembie 1792, 321-331 . — Tin de l'Assemblée législative, 333. — 4° Convkntion nationale. Sa première séance le 21 septembre 1792, 333. — Histoire détaillée du procès de Louis XVI. Ses derniers jours, sa mort le 21 janvier 1793, 333-341 . — Testament du roi, 330-338. — Pie VI, comme docteur particulier, qualifie sa mort de martyre, 37t.
LOUIS XVII, XIV, 341. — Les faux ducs de Normandie, XIV, 046.
LOUIS XVIII, comte de Provence. Son caractère; sa conduite pendant la révolution française, XIV, 40 S . — Abrégé de son règne de 1814 à 1815, puis de 1815 a 182i. — Histoire de la première restauration, 527-529. — Bataille de Wiilerloo (18 juin 1815). Nouvelle abdication de l'empereur. Seconde restauration. Retour de Louis XVIII (9 juillet), 529. — Histoire religieuse de son règne (1814-1824). Lutte entre les ultramonlains et les gallicans. Mgr d'Aviau et l'abbé Frayssinous. Concordat de 1816, 026-634. — Mort de Louis XVIII en 1824, 644.
LOUIS-PHILIPPE (1830-1848). Révolution de 18 30. Avènement du duc d'Orléans sous le nom de Louis-Philippe. Le Pape Pie Vlll autoi ise les évêques à lui prêter serment, XIV, 046, 0i7. — Abrégé de son règne, 712-716. — Révolution de 1848, 710.
IV. Divers
LOUIS le Germanique, troisième fils de Louis le Pieux. Son alliance avec Charles le Chauve contre Lothaire et Pépin, VI, 350. — Bataille de Fontenay le 25 juin 841, 350. — Alliance nouvelle de Louis le Germanique avec Charles le Chauve. Serments de 842, 351, 352. — Partage de l'empire en 843 entre Lothaire, Charles et Louis. Louis obtient toute la Germanie, 353. — Ses prétentions à l'empire, 557. — Sa mort en 876,
LOUIS d'Espagne. Le Pape Clément VI le fait roi des îles Fortunées (1344), X, 581.
LOUIS d'Alleman, cardiual d'Arles. Sa mort en 1450, XI, 501.
LOUIS de Grenade. Abrégé de sa vie, XII, 696, 697. — Ses ouvrages. Son Guide des Pécheurs, etc., 697.
LOUIS I, roi d'Espagne, fils aîné de Philippe V (1724), XIV, 1.
LOUIS, Dauphin, fils de Louis XV et père de Louis XVI, de Louis XVIII et de Charles X (1729- 1765). Ses grandes qualités, ses vertus, sa mort, XIV, 08-77.
LOUISE d'Albertone (la bienheureuse), de
l'ordre de Saint-Dominique au seizième siècle, XII, 87.
LOUISE de Savoie, mère de François I, XII, 118, 119.
LOUISE de France, fille de Louis XV, Carmélite, XIV, 64-68. — Ses dernières années. Sa sainle mort le 22 décembre 1787, 274, 275.
LOUP (sainl), évêque de Troyes en 430, IV, 380. — Il est envoyé avec saint Germain d'Auxerre dans la Grande-Bretagne, infectée de péla- ! gianisme, 385. — Son succès dans celle mission, 386. — Saint Loup délivre Troyes d'Attila, 514, 515. — Ses dernières années. Sa mort (479). Sou éloge par Sidoine Apollinaire, 590-592.
LOUP, archevêque de Lyon en 538, V, 152.
LOUP, abbé de Ferrières en 844, disciple de i Raban, VI, 265. — Abrégé de sa vie. Son zèle pour l'ancienne littérature, 399. — Part qu'il : prend à la réfutation des erreurs de Gothescalc sur la prédestination, 411.
LOUVAIN. L'université de Louvain au moyen flge, XI, 173 ; — dans notre siècle, XIV,
LOUVOIS, XIII
LUBIN (sainl), évêque de Chartres en 538, V,
LUC (saint), évangéliste. A quelle époque commence-l-il à devenir le compagnon de saint Paul, II, 556. — Son origine, 567. — Il est le seul des Gentils qu'ait choisi l'Espril-Saint pour écrire l'Évangile, 567. — Son Évangile. Quelle part y a prise saint Paul, 567. — Il a été écrit pour les fidèles de l'Asie et pour les Grecs convertis par l'Apôtre des nations, 568. — Suivant tous les commentateurs, c'est saint Luc que saint Paul désigne, dans sa deuxième aux Corinthiens, comme un disciple célèbre dans toutes les Églises du monde pour avoir écrit et publié l'Évangile, 583.
LUC (saint), dit le Jeune, solitaire en Grèce au dixième siècle, VII, 50, 51.
LUC de Tuy, historien espagnol du treizième siècle, IX, 294.
LUCIE (sain te), vierge et martyre en 303, III, 390, 391.
LUCIE (la bienheureuse), du tiers-ordre de Saint-François, XI, 160.
LUCIEN. Ses Dialogues ; son témoignage sur les mœurs des chrétiens et sur celles des philosophes, III, 52-54.
LUCIEN (saint), prêtre d'Antioche ; son édition de l'Écriture sainte, d'après les Septante, III, 439. — Son martyre en 303, 440.
LUCIEN, grand-chambellan ; lettre que lui
LUT
écrit saint Théonas d'Alexandrie, III, 364, 365.
LUCIFER, évêque de Cagliari en 353, légat du Pape Libère et un de ses plus fermes soutiens. Son livre contre Constance : Défense de saint Athanase, III, 641. — Son livre des Rois apostats, 642. — Ses autres livres, intitulés : Qu'il ne faut pas communiquer avec les hérétiques; Qu'il ne faut pas épargner ceux qui pèchent contre Dieu ; Qu'il faut mourir pour le Fils de Dieu, 642, 643. — Lucifer essaye de mettre l'ordre dans l'Église d'Anlioche en consacrant comme évôque le prêtre Paulin. Schisme des Lucifériens, 682, 683.' — Réfutation des critiques contre Lucifer, 683.
LUCILE (sainte), III, 315.
IjUCIUS I (saint), Pape. Il occupe le Saint- Siège durant cinq mois, de 252 à 253, III,
LUCIUS II (Gérard). Son élection le 12 mars 1144, VIII, 260. — Le roi de Portugal, Alphonse, fait hommage de son royaume au Saint-Siège,
261. — Le Pape Lucius est persécuté par le roi de Sicile, Roger. Trêve qu'il obtient de ce prince,
262. — Ses efforts pour pacifier toute l'Italie, 262. — Sa mort le 25 février 1145, 262.
LUCIUS III. Son élection le l»r septembre 1181. Il tient le concile de Vérone et lève l'excommunication de Guillaume, roi d'Écosse, VIII, 611. — Correspondance du Pape avec Saladin et son frère, 611, 612. — Les Romains se révoltent contre Lucius en 1 183 ; le Pape est obligé de quitter Rome, 612, 613. — Ses conférences avec Frédéric I à Vérone (1184), 614, 615. — Il établit régulièrement l'inquisition contre les hérétiques, 615, 616. — État de la Terre-Sainte à cette époque, 617, 618. — Mort du Pape le 24 novembre 1185, 619.
LUCIUS, évêque intrus d'Alexandrie après la mort de saint Athanase, IV, 51, 53.
LUCRÈCE, poëte latin. Sa doctrine sur l'homme et la vie future, II, 191.
LUCRÈCE BORGIA, XI
LUDGER (saint), évéque de Munster en 785, apôtre des Frisons, VI, 162, 163, 166-168.
LUDMILLE (sainte), martyre vers 880, VI,
LUDOLPHE, de l'ordre des Chartreux à la fin du treizième siècle et au commencement du quatorzième. Sa Vie de Jésus-Christ, X, 498.
LUITPRAND, roi des Lombards en 713. Il assiège Rome, mais se réconcilie bientôt avec le Pape saint Grégoire II et retourne à Pavie, V, 649, 650. — 11 entre de nouveau les armes à la main dans le duché de Rome. Saint Grégoire III s'adresse à Charles Martel, 665, 666. — Sur les instances du Pape saint Zacharie Luitprand dé-
pose les armes et rend les villes qu'il a prises, VI, 1-3. — Sa mort en 744, 23.
LUITPRAND, historien du dixième siècle.
Son Histoire en six livres de l'empire d'Occident. Récit de ses deux ambassades, VI, 624, 625. — Quelle est sa valeur comme historien et jusqu'à quel point doit-on avoir confiance en ses assertions? 667, 674, 675 ; VII, 92, 93.
LUL (saint), archevêque de Mayence en 751, disciple de saint Bouiface, VI, 93, 159.
LUMIÈRE. 1° La lumière matérielle. Création de la lumière, I, 1 1 . — La lumière est l'image du Verbe, 11. — La lumière faite au premier jour n'était pas le soleil, II. — La lumière et la chaleur, effets du même principe, 12. — La lumière créée est l'image de la Lumière incrêée, 20. — 2° La lumière immatérielle. Théorie de la lumière immatérielle. C'est dans le Verbe qu'est la vie ; c'est la Vie qui est la lumière des hommes, 20 ; II, 352-354.
LUMINAIRES (les deux grands). En quelle saison, en quelle phase ont-ils paru ? — Harmonies entre le monde physique et le monde moral, I, 24, 25.
LUNE, un des deux grands luminaires, I, 22
LUPICIN (saint), abbé, fondateur, vers 444, du monastère de Lauconne, frère de saint Romain, fondateur du monastère de Condat, IV, 467, 468.
LUSIGNAN (Gui de), d'abord régent, VIII, 617, — puis roi de Jérusalem en 1186, 621. — Il est fait prisonnier par Saladin à la bataille de Tibériade, 623. — Son règne est tristement illustré par la perte de Jérusalem, dont Saladin s'empare le 3 octobre I \ 87, 625, 626. — Voir Gui.
LUSIGNAN (Hugues de). — Voir Hugues II et Hugues III de Lusignan.
LUTHER (Martin). I. Vie de Luther. De l'état de l'Allemagne au commencement du seizième siècle, XII, 3. — Naissance de Luther en 1483. Son entrée chez les Augustins d'Erfurt en 1506, 3, 4. — Premières années de sa vie monastique, 5, 6. — Il est fait professeur à l'université de Wittemberg (1508), 6. — Son voyage à Rome (1510), 6, 7. — 11 est reçu docteur en théologie (5 octobre 1512), 7. — 11 est faux que ce soit au sujet des indulgences, en 1517, que Luther ait commencé à innover ; dès 1516 (véritable date du commencement du luthéranisme) Luther publie quatre-vingt-dix-neuf thèses hérétiques contre la théologie 3es scolastiques, le libre arbitre, etc. Résumé de ces thèses, 8-13. — Par une bulle du 13 septembre 1517 Léon X accorde des indulgences pour l'achèvement de
LUX
la basilique de Saint-Pierre, 13-15. — Luther publie, le 31 octobre suivant, quatre-vingt-quinze thèses contre les indulgences, 16, 17. — Réponse du Dominicain Tetzel, 17-19.— Luther publie une défense de 8es thèses et prêche à Wittemberg un sermon contre le sacrement de Pénitence et les indulgences, 19, 20. — Réfutation du sermon de Luther sur l'indulgence et la grâce, par Telzel, en 1518. Reproduction textuelle du sermon et de la réfutation, 20-31. — Réponse superficielle de Luther, 31, 32. — Sa lettre au Pape Léon X, où il défend ses quatre-vingt-quinze propositions touchant les indulgences, 33, 34. — Lettre semblable à l'évôque de Brandebourg, 34. — Dans une conférence à Heidelberg, en avril 1518, Luther soutient ses quatre-vingt-dix-neuf thèses contre la doctrine de l'Église romaine sur le libre arbitre, la grâce, la foi, la justification et les bonnes œuvres, 34. — Déféré à Rome, il est cité et comparaît à Augsbourg devant le cardinal Cajétan ; il refuse de se rétracter et en appelle au Pape mieux informé (16 octobre 1518), 34-36. — Le 9 novembre Léon X confirme la doctrine de l'Église romaine sur les indulgences et excommunie quiconque soutiendrait le contraire. Luther, qui n'était pas nommé dans la bulle, appelle du Pape au concile général, 36, 37. — Discussion entre le Dominicain Eckius et Luther, 37, 38. — Réfuté tour à tour par Priérias, par Jérôme Emser, condamné par les docteurs de Louvain, il voit enfin quarante et une de ses propositions condamnées irrévocablement par le Pape Léon X (bulle du 15 juin 1520), 38-55. — Emportements furieux de Luther coutre la bulle qui le condamne. 11 la brûle le 10 décembre 1520 sur la place de Wittemberg, avec les décrétais, le droit canon, les écrits de saint Thomas et de ceux qui avaient combattu son hérésie, 55- 57. — Luther à la diète de Worms en 1521, 94, 95. — Son Credo, 96. — Sa retraite à la Wai tbourg, 96-98. — Édit de Charles-Quint contre lui (8 mai 1521), 98-101. — Les erreurs de Luther sont condamnées par la faculté de théologie de Paris (15 avril 1521), 101-104. — La môme année Henri VIII réfute l'ouvrage de Luther intitulé de la Captivité de Babylone, et fait hommage de son travail au Pape, 105-112. — Le moine apostat épouse en 1525 Catherine de Bore, religieuse apostate, 153. — Commencements des anabaptistes. — Guerre des Paysans (1525). Luther, qui les y a poussés par sa doctrine, pousse ensuite les nobles à les exterminer, 154-158. — Histoire de Zwingle et de l'introduction du protestantisme en Suisse (1518-1540). Luther combat le zwinglianisme, 158-183. — Se* variations sur la pré-
sence réelle. Son avilissement aux yeux de sa secte. Son profond accablement, 164, 165. — Diète de Nuremberg en 1524, 195-198. — Diète de Spire en 1529. Origine du nom de protestants, 201. — Conférence de Marbourg en 1523, 203.
— Diète d'Augsbourg en 1530. Discordance des protestants sur l'article de la Cène. Les sacramentaires et les Luthériens, 203-205. — Rédaction de la confession d'Augsbourg, 205-211. — Ligue des princes luthériens à Smalkalde (22 décembre 1530), 212. — Luther pousse les princes protestants à se révolter contre les décrets de la diète d'Augsbourg, 212,213. — Cependant l'inquisition luthérienne s'établit. Synode de Hombourg,en 1536, où les Luthériens décrètent la peine capitale conl^e tout anabaptiste opiniâtre, etc., etc., 220-222. — Derniers jours de Luther. Sa mort le 18 février 1546, 390-392. — Jugement sur cet hérésiarque, 392, 393. — Ouvrages de Luther. Ses quatre-vingt-dix-neuf thèses contre la théologie scolastique (1516), 8-13. — Ses quatre-vingtquinze thèses contre les indulgences, 16, 17. — Son Sermon de la Liberté chrétienne, 47, 48, — Son livre de la Captivité de Babylone, 57, 58. — Le Credo luthérien en dix-huit articles (1521), 96.
— Traduction de la Bible par Luther, 146-148.
— Des grossièretés et impudicités qui abondent dans ses ouvrages, 146-148. — Sa Grande Confession de Foi, 165. — Ses réponses à Henri VIII roi d'Angleterre, qui avait combattus es erreurs, 223, 224.
LUTHÉRANISME. Commencements du luthéranisme (voir Luther). — Son histoire : I. Du vivant de Luther (voir ce mot et Protestantisme).
— H. Histoire du luthéranisme depuis la mort de Luther jusqu'à la fin du concile de Trente (1546- 1564). — Rapprochement entre les doctrines du Coran et celles de Luther, XII, 144-146. — Quel fut l'effet général du luthéranisme sur les mœurs des populations allemandes. Témoignages des auteurs luthériens du temps, 148, 149. — Comment, après avoir réclamé le jugement d'un concile général, les Luthériens récusent celui de Trente. Intérim de Charles-Quint. Variations des protestants, 393-397. — Guerre victorieuse de Charles-Quint contre les Luthériens. Bataille de Muhlberg (24 avril 1547). Capitulation de Wittemberg (18 mai), 407, 408. — Résumé de l'histoire du protestantisme en Allemagne jusqu'en 1564, 517-528.- 111. Lutte du calvinisme allemand contre le luthéranisme, à la fin du seizième siècle, 816-819.
LUXEUIL. Fondation de ce monastère par saint Colomban en 596, V, 316. — Éclat dont il brille au septième siècle, 408, 409.
MAC
LUXURE, un des U ois caractères de l'empire de Satan sur le monde. De la luxure dans tout le monde ancien en dehors du peuple de Dieu. Comment elle faisait partie des religions de l'Inde, de l'Egypte, de la Grèce et de Rome, I,
LUZERNE (le cardinal de la) (1738-1821). Critique de sa doctrine théologique, XIV, 623-
LYON. Les origines chrétiennes de la ville de Lyon. Épiscopats de saint Pothin, III, 105, — et de saint Irénée, 110, 125-132. — Martyre de saint Irénée, en 202, avec presque tout son peuple (dix-neuf mille hommes, sans compter les
femmes et les enfants), 211. — Conciles qui se sont tenus a Lyon : § 1. Conciles œcuméniques : Treizième œcuménique, en 1245, sur les cinq grandes douleurs de l'Église à cette époque, qui étaient: 1° le ravage de la chrétienté par les Tartares ; 2° le schisme des Grecs ; 3° le progrès des hérésies ; 4° l'état déplorable de la Terre- Sainte ; 5° la persécution de l'empereur Frédéric, qui est solennellement déposé par le Pape Innocent IV, IX, 641-649. — Quatorzième concile œcuménique, deuxième de Lyon, en 1274, sur la réunion des Grecs, X, 52-60. — § 2. Conciles non œcuménviues : En 581, en 583, V, 202 ; — en 1528, XII, 267
MABILLON (Dom), Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur (1632-1707). Ses ouvrages. Sa Diplomatique. Ses Vêlera Analecta. Son Muséum Italicum, XIII, 505-507. — Son Traité des Études monastiques . Sa polémique avec l'abbé de Rancé, 754.
MACAIRE (saint), surnommé l'Ancien ou l'Égyptien, disciple de saint Antoine, vers 356. Sa règle adoptée dans quelques monastères d'Occident, V,91.
MAGAIRE (saint), prêtre d'Antioche. Son martyre durant la persécution de Julien (363). Ses actes ont été écrits par saint Jean Damascène, III, 690-692.
MACBETH, roi d'Écosse de 1040 à 1047, ou, suivant d'autres, de 1030 à 1057, VII, 338, 652.
MACCALAN (saint), VII, 13.
MAGÉBOINE. C'est au quatrième siècle av. J.-C. que commence réellement dans l'histoire le rôle de ce peuple que deux noms ont suffi à illustrer, ceux de Philippe et d'Alexandre. Histoire abrégée de Philippe, père d'Alexandre le Grand (359-336), II, 224, 225. — Histoire d'Alexandre le Grand (336-323), 225-231, 236-238. — Daniel prédit avec tant de précision la chute de l'empire des Perses et l'avènement de celui des Grecs qu'Alexandre paraît véritablement exécuter le plan de campagne du prophète, 225, 226,
229. — Daniel voit avec la même lucidité les royaumes qui doivent sortir de celui d'Alexandre,
MACÉDONIENS. Secte d'hérétiques dont l'auteur est Macédonius, patriarche de Constan-
tinople en 341. Ils nient la divinité du Saint-Esprit. Leurs commencements en 360, IV, 46. — Comment saint Basile se conduisit à leur égard (370), 46, 47. — Ils sont définitivement regardés comme hérétiques et séparés de l'Église au deuxième concile œcuménique , premier de Constantinople, en 381, 102.
MACÉDONIUS I. Il est nommé patriarche de Constuntinople par les Eusébiens, à la mort d'Eusôbe de Nicomédie (341), III, 545. — Après sa déposition par les anoméens il est de nouveau installé sur le siège de Constantinople après la mort de saint Paul, 581. — Sa cruauté contre les catholiques, 621. — C'est lui qui est l'auteur de l'hérésie des Macédoniens, qui nient la divinité du Saint-Esprit, IV, 46.
MACÉDONIUS II (saint) , patriarche de Constantinople en 495, sous Anastase. Sa fermeté contre cet empereur hérétique, son exil, sa mort en 515, IV, 721, 723, 724.
* MACHABÉES. Martyre des sept frères Machabées avec leur mère et le saint vieillard Éléazar (168). Le récit de ce martyre est une des plus admirables pages qu'on puisse lire en aucune littérature, II, 260-262.
* MACHABÉES. On connaît sous ce nom quatre illustres chefs de la nation israélite qui, depuis 168 jusqu'à 135 av. J.-C, ont élevé leur patrie au plus haut rang qu'elle ait jamais occupé dans l'histoire, si l'on en excepte les règnes glorieux de David et de Salomon, libérateurs par l'épée de leur pays injustement asservi, ils! donnèrent dans l'ancienne loi l'exemple des eroi-
MA(Î
«ades qui devaient plus tard illustrer la nouvelle. Malathias était de la famille des Asmonéens ; Judas, Jonalhas et Simon élaient ses trois tils.
Malathias (168-167), II, 262-264.
Judas Machabée (167-161), II, 266-270, 2*2-281.
Jonalhas (161-143), II, 282-288.
Simon (143-135), II, 288-292.
Pour voir en détail ce qui concerne chacun de ces grands hommes, se reporter aux articles Matatiiias, Judas, Jonatuas et Simon. (Voir aussi Israélites.)
MACHABÉES (les livres des). 11 y a quatre livres des Machabées. Les deux premiers sont canoniques; leur analyse détaillée, II, 230, 233, 239, 242, 244, 247, 256-264, 267-283, 285-292, 315-317, 319, 323, 325, 328. — Quant au troisième livre, il n'est pas reçu dans le canon des livres sacrés. Quelle valeur on peut lui attribuer, 242. — Le quatrième livre, enfin, n'est pas plus canonique que le troisième et n'a qu'une médiocre autorité, 324.
MACHIAVEL (Nicolas). Jugement sur Machiavel C'est à lui que revient la honte d'avoir réduit en principes la politique antichrétienne, X,423, 424. — Abrégé de sa vie (1469-1527), XI, 531 ; XII, 132, 133. — Sa mort chrétienne, XI, 531. — Ses ouvrages. Son livre des Principautés (1515). Résumé de cet ouvrage, 495-499. — De l'Art militaire. Êistoire de Florence. Discours politiques sur Tite-Live, 531.
MACRIN, successeur de Caracalla en 217. Sa mort en 218, III, 144.
MAGRINE (sainte), sœur de saint Basile, III, 669, 670. — Elle est assistée à la mort par son autre frère, saint Grégoire de Nysse ; ses funérailles (379), IV, 83, 84.
MAGRINE (la Mère), supérieure des religieuses basiliennes de Minsk. Récit des persécutions dont elle est l'objet, ainsi que ses religieuses, de la part du gouvernement russe. Son évasion. Son arrivée à Rome, XIV, 703-711.
MACTEFLÈDE (sainte), abbesse de Remiremont en 620, V, 408.
MADELEINE (sainte Marie-), sœur de Lazare. Abrégé de son histoire durant la vie terreslre du Verbe fait homme. Des onctions qu'elle fit à Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui l'avait délivrée de sept démons, qui avait aimé son frère d'une affection particulière, et qui, après sa résurrection, en fuit, après la Vierge, sa mère, le premier témoin de sa victoire sur la mort, II, 409, 410, 436, 459, 498. — Apostolat de saint Lazare et de ses sœurs Marthe et Madeleine en Provence, 652. — Une certaine école a distingué deux personnes dans celte Marie-Madeleine, que la liturgie
romaine nous représente comme étant à la fois la pécheresse de l'Évangile et la sœur de Lazare. Mais on peut formuler cette proposition comme l'expression de la vérité : « La femme pécheresse et la sœur de Lazare sont une seule et même personne dont le corps a été retrouvé à la Sainte - Baume, 652-655 ; X, 163, 164. — Réfutation des argumenls de l'école, janséniste contre la mission apostolique de Lazare, de Marthe et de Marie- Madeleine en Provence, II, 653-655. — Découverte à la Suinte-Baume, en 1279, du corps de sainte Marie-Madeleine, X, 163, 164.
MADELEINE Panatieri (la bienheureuse), XI, 539, 540.
MADELEINE de Pazzi (sainle), Carmélite (456.6-1-607), XII, 701-707.
MADELGISILE (saint), V, 499.
MADGYARS, une des principales tribus hongroises, qui don na son nom à la nation lou t entière, VI, 650. — Voir Hongrie.
* MADIANITES, peuple arabe voisin de»
Moabites. Le beau-père de Moïse, Jéthro, est un Madianite, I, 239. — Prévarication du peuple de Dieu avec les filles de Madian dans la plaine de Settim, 300. — Les Madianites de cette contrée sont entièrement exterminés, 301. — Les Madianites oppriment Israël durant sept ans. Ils sont battus par Gédéon, 374-376.
MAFFEI (le Père), Jésuite (1535-1603), auteur de l'Histoire générale des Indes, XIII, 833.
MAGELLAN (Fernand), célèbre navigateur portugais, découvre, en 1520, le détroit qui a gardé son nom, XI, 431.
MAGES, sages de la Perse, à la fois philosophes, théologiens et sacrificateurs, II, 121. — Ils ont Daniel à leur tète, 121. — Simon le mage est le premier des hérésiarques, 121. — Mais d'autres mages, illuminés de la vraie Lumière, avaient été guidés par l'étoile jusqu'à la crèche de Bethléhem, 121. — Quoiqu'ils aient eu tous les moyens nécessaires pour connaître l'éternelle Vérité, ils tombent dans les folles erreurs de la magie. Leur honteuse dégradation ; ils persécuteront plus tard les chrétiens, 125, 126. — Adoralion des mages ; ils sont les prémices de la gentililé, 367-369. — La religion des Mages résiste aux conquêtes du Chrislianisme ; en quoi elle consistait au septième siècle de notre ère, V, 363, 364.
MAGGI (le bienheureux Sébastien), XI, 538.
MAGGIO (François-Marie), savant Théalin (1612-1686), XIII, 468, 409.
MAGIE. Son origine chez les mages, II, 125.
MAGLIABECCHI (Antoine), célèbre bibliophile florentin (1633-1714), XIII, 465, 466.
MAII
MAGLOIRE (saint), évêque de Dol en 565, V, 17, 157.
MAGNENCE. Son origine. Sa révolte contre l'empereur Constant. Il est proclamé empereur en 350. Il favorise le paganisme, III, 579. — Sa guerre avec Constance ; il est battu à Murse, en Punnonie, se réfugie en Gaule, y tue toute sa famille et se donne la mort (353), 580.
MAGNÉTISME ANIMAL, XIV
MAGNIFICAT. De la grande ressemblance du cantique d'Anne, mère de Samuel, avec le Magnificat, cantique de la Vierge, I, 394. — Paraphrase du Magnificat, II, 3fil.
MAGNUS (Jean), archevêque d'Upsal. En 1526 il est chassé de son diocèse par Gustave Vasa. Son Histoire des Gothset des Suédois, XII, 189.
MAGNUS I, roi de Suède. Son concordat avec l'archevêque de Drontheim, en 1275, IX, 630, 631. — Abrégé de son règne de 1277 à
MAGNUS II, roi de Suède et de Norwége de 1319 à 1363, X, 514. — Il prie le Pape de lui confirmer la possession de la Scanie, attendu que le royaume de Danemark n'a jamais appartenu à l'empire, mais à l'Église romaine, 514.
MAHANÉS, martyr en Perse durant la première persécution de Sapor, III, 567, 568.
MAHARSAPOR (saint), martyr en Perse, IV, 313, 314.
IV. Réfutations du mahométisme
V. De la prétendue civilisation musulmane. VI. Histoire abrégée du mahométisme. Première période, pendant toute la durée du kalifat : § 1. Liste des kalifes. § 2. Conquêtes de l'islamisme pendant la période du kalifat. § 3. Justes représailles des chrétiens contre les infidèles, ou les croisades. — Deuxième période. Histoire abrégée de l'islamisme depuis les commencements de la domination des Turcs jusqu'à nos jours.
I. DO MAHOMÉTISME EN GÉNÉRAL
C'est un mélange de Christianisme, de judaïsme et de paganisme. C'est une vaste hérésie, une hérésie armée, II, 512. — Motifs qui ont déterminé la propagation de l'islamisme, 512. — Dans le plan divin, la puissance mahométane est permise pour humilier les autres hérésies, celles surtout qui partent de Constanti- DOple, V, 329.
IL LE FONDATEUR DE L'iSLAM. VIE DE MAHOMET.
Sa naissance en 570, V, 340, 341. — Ses pre« mières années. Ses prélendues visions. Il se donna pour prophète, 341-345. — Son Hégire ou fuite à Médine en 622, 345. — Abrégé de sa vie de 622 à 630. Ses assassinats, ses cruautés, 346. — Il s'empare de la Mecque (630), 349. — Sa mort le 8 juin 632, 354.
III. DE LA RELIGION FONDÉE PAR MAHOMET
Les musulmans reconnaissent Jésus - Christ comme un grand prophète, comme le Verbe de Dieu, II, 514. — Exposition des principaux dogmes de l'islamisme ; résumé de la doctrine de YAlcoran, et en particulier de sa morale, V, 349- 353. — Les sectes de l'islamisme, les Schiites et les Sunnites, VI, 31 ; VII, 227. —Les Druses, 226 ; XIV, 783. — Le calife Hakem, VII, 227-231 ; XIV,
IV. RÉFUTATIONS DU MAHOMÉTISME
Les chrétiens au moyen âge n'ont pas répondu au mahométisme seulement par les armes, ils ont répondu parla science. Réfutation du mahométisme par saint Jean Damascène dans son Traité des Hérésies, VI, 48, 49. — Autres réfutations du mahométisme au moyen âge : Nicétas de Byzance, Nicétas Choniate, Euthyuiius Zygabène, Théodore Aboucara, Pierre le Vénérable, etc., etc. Il existe en outre seize réfulalions en arabe de YAlcoran par des auteurs chrétiens, 383, 384. — Résumé du grand ouvrage de Louis Marracci contre le mahométisme, publié en 1698, 384-387. — De l'ouvrage de Pierre le Vénérable en quatre parties contre les musulmans, VIII, 308-311.
V. DE LA PRÉTENDUE CIVILISATION MUSULMANE
Toute l'Arabie Heureuse, au sixième siècle, était chrétienne. De là vient cette chevalerie musulmane qu'on s'est plu à opposer à la prétendue barbarie de l'Occident, de là toutes les qualités qu'on a attribuées aux sectateurs de Mahomet, V, 31. — Tout ce qu'on a appelé la civilisation musulmane, tout ce qu'on admire chez les Mahométans, leurs sentiments chevaleresques, leur respect pour les femmes, etc., existait chez eux avant Mahomet et dérive du Christianisme. C'est une grande vérité historique qui est très-injustement méconnue de la plupart des historiens, 31. — C'est un moine italien, Corne, précepteur de saint Jean Damascène, qui a introduit chez les musulmans le9 sciences de la Grèce et de Rome, 642. — C'est saint Jean Dama-cène qui fut l'introducteur des Arabes dans
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le domaine de la philosophie d'Aristote, 642, 653. — Ce ne sont pas, en résumé, les chrétiens qui ont appris les sciences humaines des musulmans, MAIS BIEN LES MUSULMANS QUI LES ONT REÇUES
dks chrétiens, 643. — La première impulsion des musulmans pour les études leur est venue des chrétiens, VIII, 388. — Des six ou sept auteurs qui seuls, parmi les musulmans, méritent le nom de philosophes : Avicenne, Averroès, etc.,
VI. HISTOIRE ABRÉGÉE DU MAHOMÉTISME
l'reinière époque, pendant toute la durée du kalifat (632 -1258).
§ I. Liste des kalifes.
Les kalifes sont les vicaires de Mahomet. Nous allons en donner la liste complète, par ordre chronologique ; en se reportant aux pages indiquées on aura réellement toute une histoire abrégée de l'islamisme en Orient.
§ 1. Mahomet et ses quatre premiers successeurs : Aboibèkre (632-634), Omar (644), Otbman (656), Ali (601), VI, 30, 31.
§ 2. Les Ommiades. Moaviah I (661). C'est sous son règne que le kalifat est rendu héréditaire, VI, 31 . — Yézid I (680), Moaviah II (683), Merwan I (684), 31, 32. — Abdel-Mei.ek (705). Ses victoires, ses cruautés, 32. — Walid I (705), 32. — Son règne est l'époque de la plus grande puissance des Arabes, 33. — Soliman (715-717), Omar II (720) , Yézid II (724) , Hescham (743) , Walid II (744), 33, 34. — Yézid III (744), Ibrahim (744), 34. — Mekwan II (750), dernier des Ommiades. Sa lutte contre les Abbassides ou descendants d'Abbas, oncle de Mahomet. Merwan es' défait par Aboul-Abbas et égorgé en Egypte, 34, 35.
§ 3. Les Abbassides. Abool-Abbas (750-754), VI , 35. — Abougiafar-Almanzor (775). Ses cruautés contre les chrétiens, 75, 76. — Mohammed-Mohadi (775-785). Nouvelles persécutions contre les chrétiens, 76. — Hadi (786), 153. — Aroun al Raschid (809). Ses commencements, 153. — Il persécute les Barmécides ; ses ambassades à Charlemagne, 153. — Sa guerre avec l'empereur Nicéphore. Sa mort, 213, 214. — Caractère de ce kalife, 214. — Amin (813), 214. — Sa guerre contre son frère Al-Mamoun ; sa mort, 214, 337. — Al-Mamoun (833). Effroyables guerres civiles. Expéditions contre Balek, 338. — Dissensions entre les Abbassides et les descendants d'Ali, 338. — Loi d'Al-Mamoun sur l'Alcoran, 338. — Vertus de ce prince. Protection éclairée qu'il donne aux sciences, 338, 339. — &OT4SSFM (8i2). Persécution contre ceux qui
nient la création de l'Alcoran. Fin de la guerre contre Balek, 339. — Le kalife défait par l'empereur Théophile, 339. — Il le bat à son tour. Sa mort, 340. — Vatek Billah (847), Mothava-
Kei. (861); persécution des chrétiens; Mostan-eb (862), M oust a m (8C6), Motaz (869), Motuadi (870), 500, 501. — Tous ces kalifes as-assinent et sont assassinés, 501 . — Motamed (892), Motaded (902), Mociafi (908), Moktader (932). Sous ces quatre kalifes l'histoire des Mahométans n'est remplie que de guerres, et surtout de guerres civiles, 664. — De la secte des Karmates, 664. — Kaher (934), Ruadi (940), Motaki (940), Moctarfi (946), Mothi (974), VII, 56. — Décadence du kalifat, 56. — Thaï (991), Kader (1031), Kaiem-Bamiiii.lau (1075) , Moctadi-Bamrillah (1094) , MostADiitii (1118), Mostarched (1135), Rasciied (1136), Moctarfi H (1160), MOSTANDGED (1170), MOSTHADI
(1180), Nasser (1225), Uaher (1226), Mostanseu (1243), Mostazem (1258), IX, 855. — Le Tarlare Houlagou vainqueur de Mostazem. Fin du kalifat en 1258 ; il avait duré 636 ans, 856.
§ 2. Conquêtes de l'islamisme pendant la période du kalifat.
I. Les musulmans en Asie et en Afrique. Aboubèkre et Omar commencent les conquêtes musulmanes. La Syrie, Jérusalem, Antioche, la Mésopotamie, l'Egypte tombent en leur pouvoir, V, 355-359. — Ils se soumettent la Perse, 435.
L'Afrique tombe dans le même temps sous la domination des musulmans, V, 510.
IL Les musulmans en Espagne. Comment ils envahissent ce pays et gagnent en 711 la grande bataille de Xérès, qui les rend maîtres de presque toute la Péninsule, V, 625-627. — Il faudra aux chrétiens huit siècles pour la reconquérir. Histoire de cette croisade huit fois séculaire. Les faits les plus mémorables de cette lutte sont : aux huitième et neuvième siècles, les victoires d'Alphonse II le Chaste, VI, 154, 155, 373 ; — au dixième siècle la grande bataille de Simancas, gagnée sur Abdérame III en 939 par les chrétiens sous le commandement de Ramire II, VII, 56, 57 ; — au onzième siècle, le règne d'Alphonse Je Vaillant et les exploits du Cid contre les infidèles, 649 ; VIII, 24 ; — au douzième siècle les victoires d'Alphonse I d'Aragon et d'Alphonse VIII de Castille, notamment celle de ce dernier à Jaën, en 1154, 184, 185; — au treizième siècle le règne de saint Ferdinand de Castille , ce saint Louis de l'Espagne, qui ne descend au tombeau que chargé de triomphes sur les infidèles, IX, 815 ; — au quatorzième siècle la victoire de Gonzalve Marlinez en 1338, et surtout celle des
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rois de Castille et de Portugal, le 20 juin 1340, à Tarif, X, 515, 516. — Au quinzième siècle, enfin, la lutte se termine glorieusement pour l'Espagne chrétienne, qui est récompensée de ses huit siècles de généreux combats par la prise de Grenade, le 2janvier 1492, et la fin de la domination des Maures, XI, 384, 385.
III. Les musulmans en France. Us envahissent le midi de la France de 715 à 730. Le duc d'Aquitaine Eudes leur résiste, mais ils reviennent sans cesse, V, 628. — C'est alors que Charles Martel fond sur ces hordes barbares, qui menacent la chrétienté d'une ruine complète, et remporte sur elles, en octobre 732, la grande victoire de Poitiers, qui sauva l'Europe et la chrétienté tout entière, 629.
IV. Les musulmans en Italie {voir l'article Italie, IV, V, VIII).— En résumé, toute l'histoire des musulmans n'est qu'une longue persécution contre les chrétiens (voir les noms de leurs kalifes). M. l'abbé Rohrbacher a surtout insisté sur leur persécution contre les chrétiens en Espagne durant le neuvième siècle ; elle donnera une idée de toutes les autres, VI, 373-383.
§ 3. Justes représailles des chrétiens contre les infidèles ou les croisades.
Utilité des croisades et leur but dans le plan divin, VII, 246 ; VIII, 283, 284 ; IX, 562 ; X, 36-
Histoire des croisades :
Première croisade (1096-1099), VII, 714-762, 782-790.
Seconde croisade (1147-1149), VIII, 332-344.
Troisième croisade (1189-1193), VIII, 641-659.
Quatrième croisade ( 1202-1204 ), IX, 96-127.
Cinquième croisade (1217), IX, 243-247, 290, 291, 297-300, 410, 411.
Sixième croisade (1248-1250), IX, 668-696.
Septième croisade (1270), IX, 859-871.
A la première croisade s'attache le nom de Godefroi de Bouillon, à la seconde celui de saint Bernard, à la troisième celui de Richard Cœur de Lion, à la quatrième ceux de Foulques de Neuilly et de Beaudouin, à la cinquième celui d'André de Hongrie, aux deux dernières celui de saint Louis. — Le résultat général des -roisndes, malgré les défaites des chrétiens, est capital pour les destinées de la vérité sur la terre. Les musulmans, qu'on a osé attaquer dans leur Asie ou leur Afrique, délivrent pour longtemps l'Europe de leurs invasions menaçantes. Le triomphe définitif de /a chrétienté sur l'islamisme est déjà facile à prévoir, VII, 232 ; X, 37-40.
Deuxième époque ; histoire abrégée de l'islamisme depuis le commencement de la domination des Turcs jusqu'à nos jours
A peine le kalifat s'éteint-il qu'un peuple apparaît plus visiblement duns l'histoire, qui doit continuer l'œuvre des kalifes en dirigeant l'islam ; ce sont les Turcs. Leurs progrès dans l'Asie dès la seconde moitié du treizième siècle. Les Ottomans en Asie Mineure, X, 129. — Leurs sultans depuis le commencement du quatorzième siècle : Othoman (1299), Orcan (1326), Amurath I (1360), 526 ; XI, 46; — Bajazet I (1389), 47 ; — Soliman I (1402), Mousa(1410), Mahomet 1 (1413), Amurath II (1421), 49. — Dès 1350 les Turcs sont à la porte de Conslantinople et de l'Europe, X, 526. — Règne de Mahomet II (1451-14*1). Prise de Conslantinople par les Turcs le 29 mai 1453, XI, 438-446. — Mahomet II échouo devant Belgrade (1456), 547 — et devant Rhodes. Magnifique défense de cette ville par les chevaliers de Saint-Jean, 576-578. — Au seizième Siècle la puissance des Turcs parait grandir de plus en plus. Le roi très-chrétien, le roi de France, se déshonore par une alliance intime avec les infidèles sous le règne de Soliman II (1520-1566), XII, 134, 135, 137 143. — Mais la papauté veille au salut de l'Europe. Le saint Pape Pie V et don Juan d'Autriche la sauvent réellement à la Tameuse bataille de Lépante en 1571 r C'est de cette défaite que date véritablement la décadence de la puissance ottomane, 739-741. — Histoire de l'empire ottoman de 1660 à 1730, sous les règnes de Mahomet IV (1649-1687), de Soliman III (1687-1691), d'Achmet II (1691- 1695), de Mustapha II (1695-1703) et d'Achmtt 111 ( 1703-1730 ). Guerres des Turcs avec l'Allemagne. Leur défaite à Vienne en 1682, à Zenla en 1697, à Péterwardein en 1716, à Belgrade en 1717, XIII, 804-80S. — Ce sont là d'ailleurs les dernières luttes importantes de l'islamisme contre la chrétienté. La prise d'Alger par les Français en 1830 a porté à la puissance musulmane un de ces coups dont elle ne se relèvera pas, bien qu'Alger ne dépendît plus directement de Constantinople, XIV, 646. — L'empire lui-môme est en pleine décomposition. Heureusement la vraie religion s'y répand de plus en plus. État actuel du catholicisme chez les musulmans de Turquie et de Perse. Progrès de la vérité à Constantinople et à Smyrne, 790-795.
MAHOMET, successeur, en 852, d'Abdérame, prince des musulmans d'Espagne, VI, 382.
MAHOMET I, empereur des Turcs (1413- 1421), XI, 49.
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MAHOMET II, empereur des Turcs de 1451 à 1481. Ses commencements, XI, 438, 439. — Prise de Constantinople le 29 mai 1453, 442- 446. — Mais, trois ans après, Mahomet H est défait à Belgrade par Huniade et saint Jean de Capislran (1456), 547. — Il est encore battu dans plusieurs rencontres par Ussum Cassan, roi de Perse, et par un roi des Tartares, 548. — Pie 11 lui écrit pour l'engager à cesser de faire la guerre aux chrétiens, 559. — Les Turcs sont battus par le cardinal CarafTa et le roi de Perse, 572. — Us prennent la ville d'Otranle (1480), 572, 573. — Prise de Lesbos et de Négrepont par les infidèles. Martyre d'Anne Krizzo, 576. — Mahomet II assiège la ville de Rhodes ; il est repoussé par les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, ayant à leur tète, Frère Aubusson, 576-578.
— Au moment où il rassemble une armée de trois cent mille hommes, Mahomet meurt, le 3 mai 1481, 579.
MAI (le cardinal) (1782-1854), XIV, 718. MAIGROT (Charles), missionnaire en Chine, XIII, 837.
MAIMONIDES(Moïse),célèhrerabbindu douzième siècle. Sa vie. Ses ouvrages, VIII, 387, 388.
MAINFROI, bâtard de Frédéric 11. Il est soupçonné d'avoir étouffé son père (1250), IX, 697. — Que lui avait laissé Frédéiic, 801. — Mainfroi marche sur Naples et y entre en 1251. Ses relations avec son frère Conrad, qui meurt empoisonné par lui et laisse un fils du nom de Conradin, 801, 802. — Attentats de Mainfroi contre le temporel de l'Église. Sa victoire, en 1254, sur les troupes du Pape. Il usurpe la Sicile sur son neveu Conradin. 11 en est couronné roi le 11 août 1238, 803, 804. — Il marie sa fille au fils aîné du roi d'Aragon, Pierre III ; de là les prétentions des rois d'Aragon sur le royaume de Naples, 805, 806. — Urbain IV offre la Sicile à saint Louis pour un de ses enfants ; Clément IV l'accorde à Charles d'Anjou, 806, 807, 811, 812.
— Procédure du Pape Urbain IV contre Mainfroi, 807. — Charles d'Anjou s'avance contre Mainfroi et gagne sur lui la bataille de Bénévent (26 février 1266). Mort de Mainfroi, 813.
MAINTENON (madame de). Son histoire, XIII, 585-588.
MAIRES DU PALAIS. Leur puissance. Ce sont véritablement eux qui sont les rois de la France, V, 491, 492. — Les principaux maires du palais de nos rois ont été : Ébroïn (660-6SI), 520, 523-532 ; — Pépin d'Héristal, sous Thierry III (687- 714), 627; — Charles Martel (717-741). C'est lui qui, en 732, sauve à Poitiers la chrétienté menacée parles hordes musulmanes, 627-629, 665-667 ;
— et enfin Pépin, fils de Charles Martel (741-752),
MAISTRE (Joseph de), un des plus grands génies que Dieu ait mis ici-bas au service de la vérité. Son opinion sur les libertés de l'Église gallicane, XIII, 662.— Abrégé de sa vie, XIV, 609, 610. — Ses ouvrages : Son Examen de la PkiloMijilde de B'icon, XIII, 226, 227. — Le Pape ; de l'Éylisc gallicane dans ses rapports avec le souverain Pontife. Analyse détaillée et extraits de ces deux ouvrages, XIV. 604 009. — Les Soirées de Saint-Pétersbourg, Considérations sur la France, etc., 609.
MAITRES. Leurs devoirs envers leurs serviteurs, d'après saint Paul dans son Épilre aux Colossiens, II, 604 ; — dans celle aux Éphésiens,
MAIXENT (saint), abbé en Poitou vers 507, IV, 714.
MAJOR (Jean), docteur du quinzième siècle. Sa doctrine sur l'origine et la responsabilité du pouvoir temporel, XI, 133.
MAJORIÉN, empereur d'Occident, qui succède à Avitus en 457, IV, 565. — Influence du Pape saint Léon sur le nouvel empereur, 565. — Vertus de Majorien ; sa mort en 461 , 565.
* MALACHIE, le douzième petit prophète, vers 450 avant Jésus-Christ. Caractère de ses prophéties, II, 84. — Ses vues prophétiques sur rLucharislie, 85; — ■ sur le Précurseur, 86; — sur le double avènement du Messie, 86. — Il est le dernier des prophètes de l'Ancien Testament et prédit le premier du nouveau, 87.
MALACHIE (jainl), archevêque d'Armagh, en Irlande (1127 ou 1130), VIII, 71-75, 250-252.
— Sa mort à Clairvaux (1 148). Moréri dit de lui que c'est le premier saint « qui ait été canonisé solennellement par le Pape dans les formes, » 322, 323.
MALCOLM III, roi d'Écosse de 1057 à 1093, époux de sainte Marguerite, VII, 651-656.
MALDEBERTE (sainte), V, 498.
MALEBRANCHE, prêtre de l'Oratoire (1 638- 1715). Abrégé de sa vie, XIII, 525. — Sks ouvrages : Son Traité de la Nature et de la Grâce, qui fut réfuté par Fénelon, 316, 317, 525-527. — Sa Pecherche de la Vérité ; ses Méditations chrétiennes, etc., 525.
MALEK-ADHEL, frère de Saladin, VIII,
593, 612, 644, 662. — Sa mort, IX, 298.
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MALPIGHI (Marcel), célèbre médecin de Bologne (1(327-1694), XIII, 402.
MALTE (chevaliers de). Fondation de l'ordre militaire des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem ou Hospitaliers ( 1 113, sous Pascal II), Vlll, 50. — Commencements et statuts de cet ordre, 50-52. — Admirable défense de l'île de Rhodes par les chevaliers de Saint-Jean contre les forces de Mahomet 11 (14*0), XI, 576-578. — Les Hospitaliers, après avoir gardé longtemps le nom de chevaliers de Rhodes, reçurent celui de chevaliers de Malte, à cause de leur séjour à Malte depuis 1530.
MAMELUKS, X
MAMERT (saini), évôque de Vienne eu 4f>3, IV, 577. — Il institue les Rogations (4^9), 603, 604.
MAMERT CLAUDIEN, frère de saint Mamcrt de Vienne. Sa science et sa charité, IV, 604.
— Ses trois livres de la Nature de l'Ame, 605.
* MANAHEM, roi d'Israël de 773 à 761, I,
*MANASSÉ, fils de Joseph, frère d'Éphraïm, I, 170, 17).
* MANASSÈS , roi de Juda de 698 à 643. Son impiété, sa captivité à Babylone, sa conversion, sa mort, I, 604, 605. — Prière de Manassès, qu'on place habituellement à la fin de la Bible,
* MANASSÈS, frère de Jaddus et grand-prêtre schismalique sur la monlagne de Garizim, II,
MANÈS ou MANICHÉE, célèbre hérétique du troisième siècle. 11 est condamné comme hérétique par les Perses eux-mêmes, II, 122. — Ses doctrines, ses conférences publiques avec saint Archélaûs ; sa mort, III, 344-350. — Pour ses erreurs voir Manichéisme.
MANÉTHON, prêtre égyptien, qui écrivait sous Ptolémée Philadelphe, vers 304. — D'un très-curieux fragment de son histoire relatif à l'Exode et au passage de la mer Rouge, I, 219-
MANICHÉISME, MANICHÉENS. Manès ou Manichée adorait deux dieux éternels, nés d'eux-mêmes, opposés l'un à l'autre : l'un bon, qu'il appelait lumière ; l'autre mauvais, qu'il appelait ténèbres, III, 344, 349. — Saint Augustin combat celte hérésie. Ses livres de la Morale et des Mœurs de l'Église catholique, IV, 151, 152;
— de la Morale et des Mœurs des Manichéens, 151-
153. — Les trois livres du Libre Arbitre, 153. — Contre Adimante, 205. — Autres ouvrages de saint Augustin contre les Manichéens ; il les connaissait bien, ayant appartenu à leur secte. Énumération de ces ouvrages : Contre l'Épilre de Manès, appelée l'Épitre du Fondement, 231, 232. — Inquisition juridique de saint Léon le Grand contre les Manichéens, 464, 465. — Extermination des Manichéens en Perse, leur exil hors de l'empire au sixième siècle, V, 33, 34. — Histoire des Manichéens d'Arménie. Leur doctrine réduite à six propositions, VI, 551, 552. — Comment celte hérésie s'est insinuée et établie en Bulgarie, et de là dans le reste de l'Europe, 551 . — L'empereur Zimiscès transporte en Occident, dans la Thrace, les Manichéens d'Orient, VII, 97. — Les Manichéens d'Orléans au commencement du onzième siècle. Exposé de leurs doctrines ; ils nient presque tout le dogme chrétien ; leurs pratiques infâmes, leur promiscuité ; histoire de leur jugement et de leur condamnation, 247- 250. — Les Bogomiles, secte de Manichéens sous Alexis Comnène. Ils rejettent, eux aussi, tout le dogme catholique, regardant l'incarnation du Verbe et sa vie sur la terre comme une apparence, l'Eucharistie comme un sacrifice de démons, etc., Vlll, 42-44. — Les Pauliciens, autre secte de Manichéens convertie par l'empereur Alexis Comnène, 44, 45. — Exposition détaillée de la doctrine des Manichéens. Histoire abrégée de cette secte depuis Manès jusqu'aux commencements des Albigeois, 2K3-295. — Comment la secte des Albigeois dérive de celle des Manicliéens, 294, 295. — Diverses branches de Manichéens, surtout dans le pays de Toulouse (de 1170 à 1180): Pierre Moran, Raymond et Bernard. Leurs doctrines destructives de toute société. Les princes implorent contre eux le secours de l'Église, 573-577. — Autre exposition de la doctrine manichéenne, dont le premier principe est celui-ci : Le mal, le péché, le crime ne viennent pas du libre arbitre de l'homme, mais sont la substance du dieu méchant qui punit le crime ; quant au dieu bon, il n'a rien lait de visible et ne punit pas le mal. Épouvantables conclusions qu'on peut tirer de ce principe, IX, 136. — Voir Albigeois, Hérésies, etc.
MANNE. La manne dans le désert, figure de l'Eucharistie, I, 236, 237.
MANOU. Les lois deManou, II, 107.
MANSI (Jean-Dominique) (1692-1769). Son édition de Baronius, XII, 655. — Sa Collection des Conciles, XIV, 27, 28.
MANUEL I Comnène, empereur d'Orient.
— Il succède en 1143 à son père, Jean Com-
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nène. Sa perfidie contre les Croisés lalins, VIII,
332- 334. — Efforts du Pape Adrien IV pour la réunion des Grecs, 396, 307. — Conciles de Constanlinople en janvier et en mars 1156, 397-400. — L'empereur Manuel reconnaît Alexandre III comme Pape légitime, 472, 473. — Concile de Constanlinople, en 1066, où est condamné Démétrius de Làmpé pour ses erreurs sur ces paroles : Paler major me est, 473, 474. — Zèle de l'empereur pour la foi; mission qu'il confie au théologien Théorien pour la réunion des Arméniens et des Jacobites, 475-480. — Il envoie au Pape une ambassade pour lui offrir son secours contre l'empereur Frédéric, 481, 482. — Sa contestation avec le patriarche Théodore. Sa mort le 24 septembre 1180, 586.
MANUEL II Paléologue, empereur d'Orient de 1391 à 1425, XI, 46, 47.
MARAT, XIV
MARBODE, évêque de Rennes en 1096, VIII,
MARC (saint), évangéliste. Il était le disciple et le secrétaire de saint Pierre, H, 546. — Son Évangile est recueilli des prédications du Prince des apôtres, 567. — Il est écrit en faveur des fidèles convertis à Rome par ce premier chef de l'Église, 546, 568. — Saint Marc fonde, au nom de saint Pierre, l'Église d'Alexandrie, 546.
MARC el MARGE LLT EN (saints). Leur martyre, III, 352-354, 356, 358.
MARC (saint), Pape du 18 janvier 336 au 7 octobre de la même année, III, 529.
MARC, évêque d'Éphèse. Il assiste au concile de Ferrare et de Florence pour la réunion des Grecs (1438), XI, 330-332. — Son discours aux seconde et troisième sessions, 332, 333. — Part qu'il prend à la discussion sur le Filioque depuis la quatrième jusqu'à la quatorzième session,
333- 338. — Histoire du concile depuis la quatorzième session jusqu'à la proclamation solennelle du décret de l'union, le 6 juillet 1439, 339-350. — Marc d'Éphèse persévère dans l'erreur et apparaît comme le principal défenseur du schisme grec contre les partisans du retour à l'unité romaine après le concile de Florence, 433-438.
MARC Cyriacopule. Son martyre en 1643, XIII, 413, 414.
MARC-AURÈLE , empereur. Marc-Aurèle considéré comme philosophe stoïcien. 11 fut le plus superstitieux de tous les idolâtres, II, 196 ; Ml, 77. — Il monte sur le trône en 161, 75. — Ses vices monstrueux à côté de quelques vertus, 75, 76. — Il persécute les chrétiens ; preuves évidentes de cette persécution, 76. — L'armée
romaine est sauvée en Germanie par les prières d'une légion chrétienne, 101, 102. — Nombreux martyrs en Gaule; saint Pothin , sainte Blandine, etc., 102-109. — C'est à Marc-Aurèle que saint Méliton adresse son Apologie, 117, 118. — Mort de cet empereur en 180, 123.
MARCEL (saint), diacre ; son martyre durant la persécution de Valérien, III, 314.
MARCEL (saint), centurion. Son martyre durant la persécution de Galérius en 298, ni, 367, 368.
MARCEL I (saint), Pape de 308 à 310, III,
MARCEL II (Marcel Cervin), Pape. Son élection le 9 avril 1555. Son court ponlificat. Sa mort le 30 avril, XII, 502.
MARCEL, évêque d'Ancyre en 314. — Sa polémique avec l'Arien Eusèbe de Césarée, III, 529. — 11 est accusé par les Eusébiens et déposé par eux au concile de Constanlinople. Le concile de Sardique, en 347, proclame son innocence, 549. — Sa profession de foi adressée à saint Athanase, IV, 29, 30.
MARCEL (saint), évêque d'A pâmée en Syrie (381). Son zèle pour la ruine du paganisme, son martyre, IV, 180, 181.
MARCEL (t; tienne), prévôt des marchands. Il excile une sédition contre le Dauphin Charles, fils du roi Jean, trame le complot de livrer Paris aux Anglais, mais est découvert et tué, X, 537.
MARCELLE (sainte), dame romaine, amie de saint Jérôme, IV, 118.
MARCELLIEN et MARC (saints). Leur martyre, m, 352-354, 356, 3o8.
MARCELLIN (saint), Pape de 296 à 304, III, 444. — La chule du Pape Marcellin est une fable inventée par les Donatistes, 444, note.
MARCELLIN (saint), tribun militaire ; son martyre en 413, IV, 302.
MARCELLO, célèbre musicien, XIV, 34.
MARCIEN, empereur d'Orient. Son avènement en 450, IV, 511 . — Ses vertus, qui font de lui un des meilleurs modèles pour un prince chrétien, 511, 512. — A peine sur le trône Marcien écrit au Pape saint Léon pour lui proposer la convocation d'un concile, 512. — Histoire du concile de Constanlinople, quatrième œcuménique, contre l'hérésie d'Ëutychès (451). Condamnation d'Eutychès, déposition de Dioscore, 521- 542. — Zèle de Marcien pour la foi de Nicée et de Chalcédoine ; il écrit contre l'eutychianisme aux abbés et aux moines de Jérusalem, 553. — Il montre dans toutes les affaires de l'Eglise un zèle et une sagesse de pontife, 559. — Sa mort
MAR
MAR
en 457. L'Église grecque l'honore comme un saint. Son éloge, 564.
MARCION, hérétique du deuxième siècle, disciple de Cerdon. Il enseigne deux principes suprêmes, l'un auteur du bien, l'autre du mal, III, 59, 60.
MARCIONITES. Voir Mabcion.
MARCOLIN (le bienheureux), XI, 147.
MARCOSIENS, secte de Valentiniens fondée par Marcos, disciple de Valentin, III, 124-126.
MARCOU (saint), abbé de Nanteuil en 535, V, 90.
MARGUERITE (sainte), reine d'Ecosse en 1093, VII, 651-656.
MARGUERITE de Louvain (la bienheureuse), servante d'auberge, IX, 3S0, 381.
MARGUERITE de Provence. Son mariage avec saint Louis le 27 mai 1234, IX, 531, 532. — Sa conduite à Damiette, 687, 688.
MARGUERITE de Hongrie (la bienheureuse), de l'ordre de Saint-Dominique en 1271,
MARGUERITE de Cortone (la bienheureuse), pénitente vers 1277, X, 217-219.
MARGUERITE de Melela (la bienheureuse), du tiers-ordre de Saint-Dominique, X, 364.
MARGUERITE d'Ombrie (la bienheureuse),
XI
MARGUERITE de Savoie (la bienheureuse), moi te en 1467, XI, 602, 603.
MARGUERITE de Ravenne (la bienheureuse), XII, 73.
MARGUERITE de Valois, sœur de François 1. Comment elle favorise le protestantisme naissant, XII, 259, 268.
MARGUERITE de Parme. Elle devient gouvernante des Pays-Bas sous Philippe II, XII, 840. — Ce prince lui adjoint un conseil secret, 840. — Elle demande et obtient l'éloignement du cardinal Granvelle, l'un des membres de ce conseil. Tristes résultats de son départ, 841. — Elle veut accorder une amnistie aux Gueux. Sa leltre à Philippe II, 843, 844. — Elle détourne Philippe d'envoyer le duc d'Albe dans les Pays- Bas, 845. — Elle quitte son gouvernement et se retire en Italie, 845.
I. LE MARIAGE AVANT JÉSUS-CHRIST
Célébration du premier mariage, I, 49, 50. — L'union de l'homme et de la femme préfigure celle du Christ et de son Église. Elle est aussi l'image de la Trinité, 50. — C'est un fils de Caïn qui rompt le premier l'unité du mariage en prenant deux femmes à la fois, 81. — Sainteté
réelle du mariage chez les patriarches, 151, 152.
— Haute idée que donne du mariage le livre de Tobie. De la grande chasteté qui est nécessaire dans cette union, 583, 584, 587. — Continence du jeune Tobie pendant les trois premiers jours de son mariage, qui sera plus tard conseillée par l'Église à tous les chrétiens, 58J. — Chasteté conjugale de Suzanne bien supérieure à celle de Lucrèce, 642. — Les hautes idées sur le mariage n'étaient pas étrangères aux Gentils. Kxposé des idées d'Ocellus, disciple de Pythagore, sur la sainteté de l'union conjugale, II, 135, 136.
IL LE MARIAGE CHRÉTIEN
Devoirs réciproques du mari et de la femme enseignés par saint Pierre dans sa première Épître, II, 540. — L'indissolubilité du mariage prôchée très-nettement par l'Apôtre des nations, 575. — Doctrine de saint Paul sur le mariage, 575, 577. — Devoirs des femmes envers leurs maris et des maris envers leurs femmes. Doctrine de saint Paul dans son Épître aux Colossiens, 604. — Le mariage est l'image de l'union de Jésus-Christ et de l'Église. Le mari doit aimer sa femme comme Jésus-Christ a aimé son Église, telle est la belle doctrine de saint Paul dans son Épltre aux Éphésiens, 606. — Traité de saint Augustin intitulé du Mariage et de la Concupiscence, IV, 350. — Pourquoi les prêtres catholiques ne se marient point. Plaidoyer en faveur du célibat religieux, VII, 535-539. — Saint Elzéar de Sabran et sainte Delphine de Glandèves, modèles des époux chrétiens, X, 371-379.
MARIAGE
Conduite du Pape saint Nicolas dansl'affaire de Lothaire, roi de Lorraine, qui voulait répudier sa femme Thietberge pour épouser Valdrade, une de ses concubines, VI, 474-480. — Suite et fin de cette affaire sous le Pape Adrien II, 512, 513. — Lettre du Pape Pie VII à l'empereur Napoléon louchant la demande en nullité de mariage de son frère Jérôme. Cette lettre est une explication raisonnée des doctrines du Saint-Siège sur l'indissolubilité du mariage, XIV, 443-446.
IV. CE QU'ONT FAIT LES CONCILES POUR LE MARIAGE
Canon du concile de Néocésarée, en 314, III, 497-499. — Canon soixante et unième du concile d'Elvire, en 313, qui interdit le mariage entre beau-frère et belle-sœur, 502. — Le dixième canon du concile d'Arles, en 314, maintient, malgré l'adultère, l'indissolubilité du mariage, 502.
— Conciliabule in Trullo, en 692 ; ses canons
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nur le mariage, etc., V, 580-383. — Conciles de Verberie et de Metz, en 752 et 753, au commencement du règne de Pépin. L'Église ne reçoit pas tous les canons du premier, car il en est qui portent atteinte à l'indissolubilité du mariage, VI, 29. — Concile de Compiègne en 757 ; canons contraires à l'indissolubililé du mariage, par conséquent non catholiques, 94,95. — Canon du concile de Tribur, en 895, G38, 640. — Le quatrième concile œcuménique de Latran réduit le degré de parenté pouvant constituer un empêchement au mariage du septième au quatrième, IX, 27t. — Décrels du concile de Trente sur le sacrement de Mariage (vingt-qualriôme session), XII, 605-608.
* MARIAMNE, femme d'Hérode, II, 334-
MARIANA (Jean) (1537-1624), de la Compagnie de Jésus, historien espagnol, XIII, 77, 78. MARIE.
I. Saints de ce nom
MARIE, Mère de Dieu, vierge conçue sans péché et coopératrice du salut des hommes avec son divin Fils. — I. La Vierge Marie dans le plan divin. Marie est promise dès l'origine du monde à nos premiers parents, I, 68, 70. — Elle est prédestinée à être la nouvelle Ève. Comparaison entre les deux Èves, 70 ; II, 358. — Depuis le péché originel la femme est partout soumise et même esclave ; elle n'est délivrée que là où le Hédempleur promis, le Fils de la Vierge, est connu avec sa Mère, I, 71. — Dignité de la Vierge, 11, 357. — Sa perpétuelle virginité, qui est le modèle et comme le principe de toutes les autres virginités, 357. — Que les trois personnes de la sainte Trinité ont attendu le consentement de Marie à l'Incarnation, 357, 358. — Pourquoi l'Église rend-elle un culte à la Vierge?
359, 360. — Son Immaculée Conception, 360. — Puissance de l'intercession de Marie , 388. — II. La Vierge Marie d'après l'Évangile. Isaïe avait clairement prédit la maternité de la Vierge, I, 506-568. — L'Annonciation, II, 356-359. — Naissance de Marie. Sa présentation au temple, son enfance, 360. — La Visitation et le cantique de la Vierge. Paraphrase de cet admirable cantique,
360, 301. — Édit de César Augusle. Marie et Jo- '
seph à Bcthléhem. Naissance de Jésus-Chrisl, 365, 366. — Circoncision de Notre-Seigneur, 367. — La Purification et le cantique de Siméon, 369-371. — La fuite en Égypte, 372. — Le massacre des Innocents, 373, 374. — Retour à Naz ireth, 374. — Jésus au milieu des docteurs ; son admirable soumission à Joseph et à Marie, 375-378. — Commencements de la vie publique de Jésus. — Intercession de la sainle Vierge aux noces de Cana. C'est à sa prière que Jésus fait son premier miracle, 3S8. — Marie debout au pied de la croix. Jésus la confie à saint Jean, 494.
— La sainle Vierge, au milieu des apôtres, reçoit le Saint-Esprit le jour de la Pentecôte, 523.
— La Mère de Dieu reste toujours auprès de l'apôlre que Jésus aimait. Cependant, quand saint Jean part pour l'Asie, la sainte Vierge ne le sui' pas, 535. — Dernières années de la Vierge. Sa mort, son assomption, 535, 637-661. — III. La Vierge Marie dans l'histoire de l'Église. Hérésies qui ont attaqué Jes privilèges de la sainte Vierge: 1° Les Helvidif.ns, au quatrième siècle, qui attaquaient sa virginité, IV, 120; — 2° les Jovinianistes, 181, 182; — 3° les Bonosiens, vers la même époque, 188 ; — 4° les Nestoriens, au cinquième siècle, qui ne voulaient pa» qu'on l'appelât Mère de Dieu, 387 ; — 5° les Luthériens, — 6° les Zwinguens, — 7° les Anglicans,
— 8° les Calvinistes, — et 9° les Presbytériens au seizième siècle. {Voir tous ces noms et le mot Hérésies.) — A toutes ces hérésies, qui voulaient obscurcir cette splendeur virginale, les Pères de l'Église opposent de solides arguments et confirment de plus en plus lous les étonnants privilèges de la Vierge Mère : 1° Son Immaculée Conception, II, 360. — Passages de saint Augustin qui démontrent surabondamment sa foi à l'Immaculée Conception de la Vierge Marie, IV, 337, 35% note. — Saint Sophrone professe très-clairement ce dogme au commencement du septième siècle, V, 334. — Mahomet le reconnaît et le professe, 350. — La Fête de la Conception instituée en 1140 par les chanoines de Lyon, VIII, 2ï9, 250.
— Pourquoi et en quels termes saint Bernard at-il écrit contre cette fête, 250. — Oc trouve des traces de la croyance à l'Immaculée Conception dès le quatrième siècle, 250. — Sixte IV ordonne en 1476 qu'on la célébrera dans toute l'Église, XI, 579. — Le saint concile de Trente déclare que, dans son décret sur le péché originel, son intention n'est pas de comprendre la bienheureuse Vierge Marie (cinquième session, 17 juin 1546), XII, 407. — 2° Sa perpétuelle virginité. De la perpétuelle virginité de Marie ; réponse aux objections, II, 364. — Comment saint Jé-
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rôme réfuta l'hérétique Helvîdius, qui prétendait que la Vierge avait eu d'autres enfants que Jésus-Christ, IV, 120. — 3° Son titre de Mère de Dieu. Marie a été appelée huit fois Mère de Dieu, Theotocos, par saint Denys d'Alexandrie, et avant lui par Origène, III, 338, 339. — Elle a été de même appelée au moins huit fois Mère de Dieu dans les écrits de saint Athanase, IV, 48. — Marie doit-elle être appelée Mère de nieu ? Oui, disent les catholiques. Non, dit Nestorius. Histoire de l'hérésie de Nestorius depuis ses commencements jusqu'au concile d'Éphèse, 387-400. — Elle était ainsi appelée par tout le peuple chrétien. Aussi fut-elle solennellement proclamée Mère de Dieu par les Pères du concile d'Éphèse (431). Joie du peuple à la proclamation de ce dogme, 410-412.
— 4° La puissance de l'intercession de Marie. Il serait trop long d'en énumérer ici toutes les preuves. Disons seulement qu'elle a été reconnue par es royaumes aussi bien que par les individus. Saint Etienne, roi de Hongrie en 997, met son royaume sous la protection de la Vierge, VII, 213.
— Louis XIII, en 1638, place le royaume de France sous la môme protection, XIII, 245.
MARIE (sainte), enfant, martyre durant la persécution de Valérien, III, 314.
MARIE (sainte), vierge ; son martyre en Perse durant la seconde persécution de Sapor, II, 577.
MARIE. Deux saintes de ce nom, outre la précédente, sont martyrisées durant la même persécution, III, 578.
MARIE Égyptienne (sainte), pénitente au cinquième siècle, IV, 449.
MARIE (sainte), vierge et martyre, à Cordoue, en 851, en môme temps que sainte Flore, VI, 377, 378.
MARIE d'Oignies (sainte) (1210), VIII, 673-676.
MARIE-Barlhélemie Bagnesi ( la bienheureuse), XII, 707, 708.
MARIE-Madeleine (la bienheureuse), martyre au Japon, XIII, 36, 37.
MARIE-Anne de Jésus (la bienheureuse), de l'ordre de la Merci, XIII, 71, 72.
MARIE-Victoire Fornari (la bienheureuse), fondatrice en 1604 des Annonciades célestes,
MARIE de l'Incarnation (la bienheureuse), dans le monde Mra* Acarie. Ses vertus dans le mariage. Elle introduit en France l'ordre des Carmélites dont elle embrasse elle-même la rude observance, XIII, 127-131 .
MARIE Raggia (sainte), XIII, 412, 413.
MARIE-Clotilde de France, reine de Sardaigne, sœur de Louis XVI. Décret de la congrégation des Rites qui la déclare vénérable, XIV, 460.
II. Soûveralnes
MARIE Tudor, reine d'Angleterre. Son avènement en 1553, XII, 489, 490. — Elle épouse Philippe II d'Espagne, 490, 491." — Rétablissement de la religion catholique en Angleterre. Légation du cardinal Polus, 491-495. — Poursuites légales de la reine contre les hérétiques et notamment contre Lalimer et Cramner; étaientelles mérilées,496-499. — Reprise de Calais par le duc de Guise, 499. — Mort de Marie le 17 novembre 1558, 499, 500.
MARIE Stuart, reine d'Ecosse, d'abord mariée à François II, roi de France, XII, 504, 505. — Histoire de son règne en Ecosse ; son emprisonnement par Élisabeth d'Angleterre. Sa mort le 8 février 1587, 743-751.
MARIE-Josèphe de Saxe, femme du Dauphin Louis, fils de Louis XV et père de Louis XVI, XIV, 70, 71. — Sa mort en 1767, 77.
MARIE de Hongrie. Progrès du protestantisme dans les Pays-Bas sous son gouvernement, XII, 838.
MARIE-Thérèse, impératrice d'Allemagne.
Abrégé de son règne de 1765 à 1780, XIV, 141-
MARIE-Antoinette . Son mariage avec le Dauphin (depuis Louis XVI). Son éducation par l'abbé de Vermond, XIV, 215, 216. — Affaire du Collier, 216, 217. — Depuis 1789 la vie de Marie-Antoinette est intimement liée à celle de Louis XVI et aux progrès de la Révolution {voir les mots Louis XVI et Révolution). — Captivité de la reine. Son procès (2 août-16 octobre 1793). Sa condamnation, sa mort, 341, 342.
MARIE-Thérèse de France, fille de Louis XVI, XIV, 343.
MARIE Louise. Son mariage avec Napoléon (1er avril 1810), XIV, 425, 479, 480. — Naissance du roi de Home (20 mars 1811), 425.
MARIE d'Orléans, fille de Louis-Philippe, XIV, 712, 713.
MARILLAC (Louise de). Elle fonde, en 1633, avec saint Vincent de Paul, la congrégation des Filles de la Charité, XIII, 205, 206.
MARILLEY (M«r), évêque de Lausanne et de Genève. Hisloire de la persécution dirigée contre lui parle conseil d'État. Son emprisonnement en 1848, XIV, 675-683.
MARIN (saint), martyr à Césarée en 259, III, 330, 331.
MARIN I, Pape en décembre 882. — Sun pontificat d'un an quatre mois et quelques jours, VI, 611, 612. — Sa mortenmai 884, 612.
MARIN II succède, en 942, à Etienne VIII,
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Son pontificat de trois ans et demi ; sa mort en 946, Vil, 37. (Plusieurs auteurs appellent les deux Papes qui précèdent du nom de Martin.)
MARIUS, évêque d'Aventique en 5X5. Sa Chronique abrégée de 455 à 581, V, 218, 219.
MARIUS Mercator (vers 418). Il réfute les conlre-anathèmes que Ncstorius oppose aux Anathèmes de saint Cyrille d'Alexandrie, IV, 404, 405.
MARONITES. Origine et développements de ce petit peuple catholique du Liban, V, 546, 547. — Après avoir été longtemps aveuglés par l'hérésie monothélile les Maronites se réunissent à l'Église romaine à la fin du douzième siècle, VIII, 594. — État actuel de la nation maronite, principalement au point de vue religieux, 594 ; XIV, 783. — Depuis 1444 ils ont toujours persévéré dans l'orthodoxie. C'est la nation modèle de l'Orient, IX, 561. — Leur nouvelle réunion eu 1444 à l'Église romaine, mère de toutes les Eglises, XI, 362. — Histoire abrégée de l'Église maronite aux seizième et dix-septième siècles, XIII, 414, 415. — Concile des Maronites tenu en 1736. Benoît XIV en approuve les décrets par une bulle du 1er septembre 1741, XIV, 7, 8.
MAROT (Clément), XII, 426.
MAROZIE. Sa persécution contre le Pape Jean X, VII, 4. — Son premier mari avait été Albéric de Spolète ; elle épouse en secondes noces Gui de Toscane, qui meurt en 929, 4-6. — Son troisième mariage avec Hugues, roi de Lombardie. bile lui livre Rome, 6. — Home en proie aux factions. Hugues en est chassé par Albéric, fils de Marozie et de son premier mari, Albéric de Spolète, 6.
MARRACCI (Louis). Résumé de son grand ouvrage contre le mahomélisme, publié en 1698, VI, 384.
MARSEILLE. Apostolat de saint Lazare et de ses sœurs Marthe et Madeleine. Saint Lazare, premier évêque de Marseille, II, 652-655, 657 ; 111, 266, 267. — Abrégé de l'histoire du diocèse de Marseille et principalement de ses origines, XIII, 738, 739. — Salvien était prêtre de Marseille {voir Salvien). — Épiscopat de Belsunce en 1709, 739-744.
MARSILE de Padoue, hérétique du quatorzième siècle, condamné par Jean XXII. Exposé de ses erreurs, X, 433-435.
MARSILE Ficin, de l'ordre des Frères prêcheurs en 1498, traducteur de Platon, XI, 518-520.
MARTÈNE (Dom) (1654-1739), XIII, 507.
MARTHE (sainte), sœur de sainte Marie-Madeleine et de saint Lazare. Sa mission en Provence. Quelles en sont les preuves historiques, II, 653-655.
MARTHE (sainte), mère de sainte Valérie, III, 315.
MARTIAL (saint), premier évêque de Limoges. Question sur l'aposlolicité de ce saint. Jean XIX permet de lui donner le nom A' Apôtre, VII, 295.
I. Saints de ce nom
MARTIN (saint), évêque de Tours. Son origine; ses premières années"; sa bravoure, III,
611, 612. — Il donne son manteau à un pauvre,
612. — 11 s'attache à saint Hilaire, 612. — Il est élu et ordonné évéque de Tours (360). Histoire de son épiscopat. Ses miracles, IV, 60-62. — Saint Martin à la table de l'empereur Maxime ; ses prédictions ; piété de l'impératrice, 124, 125. — Il s'oppose à la trop grande sévérité dont on fait preuve contre les Priscillianistes, 125, 126. — Son nouveau voyage à Trêves. Son opposition aux lthaciens, 169, 170. — Sa mort en 400, 238, 239. — Translation de ses reliques en 462. — Seconde translation de saint Martin en 887, VI,
MARTIN (saint), évêque de Dume de 562 à 580, V, 472-175.
MARTINI (saint), Pape. — Voir plus bas aux Papes.
II. Papes
MARTINI (saint), Pape le 5 juillet 649. — Concile de Latran où ie Pape résume l'histoire du monothélisme et fait condamner cette hérésie, l'Ecthèse, le Type et les cinq principaux fauteurs de ces erreurs, V, 450-455. — Lettres par lesquelles saint Martin signifie aux évêques d'Orient et d'Occident, et surtout à l'empereur Constant, la condamnation de l'Ecthèse et du Type. Prudente énergie avec laquelle il le fait, 455- 457. — 11 crée un vicaire apostolique pour tout l'Orient ; il fait établir par lui des évêques dans un grand nombre d'Églises; il exerce enfin les pleins pouvoirs de son siège souverain, 457-459. — Le Pape saint Martin est arrêté par ordre de Constant et conduit à Conslantinople en 654. On veut le faire souscrire au Type; il refuse ; on l'exile dans la Chersonèse Taurique. 11 y meurt, le 16 septembre 655, martyr de la vérité, 459-
MARTIN II, Pape en 882. — Voir Mabin I.
MARTIN Ht, Pape en 943. — Voir Marin H.
MARTIN IV (Simon de Brie). Son élection le 26 février 1281. Abrégé de son pontificat, X, 69-71. — Sa conduite dans la guerre entre Char les d'Anjou et Pierre d'Aragon. — Sa bulle o -
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tre Pierre d'Aragon (d8 novembre 1282), 168-174.
— Sa mort le 28 mars 1285, 174.
MARTIN V (Othon Colonne). Son éleclion
à la suite du concile de Constance, le H novembre 1417 ; il réunit toute la chrétienté, XI, 107, 108. — Ses deux bulles du 22 février 1418 contre les Hussites ; elles contiennent les quarante-cinq articles de Jérôme de Prague et les trente propositions de Jean Hus, 136, 137. — Ses concordais avec l'Angleterre et la France. Ses articles généraux de réforme, 137, 138. — Dernières sessions du concile de Constance (quarante-deuxième à quarante-cinquième). Fin du concile (22 avril 1418), 138-140. — Bulle du 10 mars 1418, dans laquelle Martin V défend, comme saint Gélase, d'appeler du Pape au concile et de décliner son jugement dans les causes majeures, 139. — Il approuve et ratifie tout ce qui a été fait conciliairement (synodalement), dans les matières de foi, au concile de Constance, 140. — Son voyage de Constance à Rome. Balihasar Cossa, autrefois Jean XXIII, vient se jeter à ses pieds et le reconnaît comme chef de l'Église (23 juin 1419), 140-142. — 11 reçoit les ambassadeurs de l'empereur Manuel Paléologue pour la réunion des Grecs (1420), 172. — Concile de Sienne (1423), 172, 173. — Mort du Pape (21 février 1431), 173, 285. — Excommunication d'Albicus, archevêque de Prague, par Martin V, qui travaille à ramener les Hussites, 270, 271.
■II. Divers.
MARTIN (l'abbé), prédicateur de la quatrième croisade en Allemagne (1202), IX, 100.
MARTINI (le Père), de la Compagnie de Jésus, missionnaire en Chine (1614-1661), XIII, 823,
MARTYR. Abel est le premier martyr, I, 80. — Du reste, dans l'ancienne loi, il y eut de nombreux imitateurs d'Abel. Martyre admirable de saint Éléazar, des sept frères Machabées et de leur mère, II, 260-262. — Mais c'est surtout sous la loi nouvelle que les martyrs abondent. Plusieurs auteurs ont porté à dix-huit millions le nombre de ceux qui ont répandu leur sang pour l'éternelle vérité. Saint Étienne, le premier martyr, l'Abel de la loi nouvelle, 528, 529. — Notaires institués par les Papes pour recueillir les actes des martyrs, III, 266. — Des différents tourments inventés contre les martyrs, 266, 267, 373-377.
— Des actes des martyrs et de l'authenticité de ces actes, 406. — Histoire abrégée des persécutions et des martyrs, d'après le Panégyrique de tous les Martyrs, du diacre Constantin, lu en 787 au deuxième concile de Nicée, 707-719. —
î — MAT
(Pour l'énumération des principales persécutions voir le mot Persécutions.) — Véritable signification du mot martyr, XII, 495, 496. — Principales collections des actes des martyrs, 656, 657. — 11 y a toujours eu des martyrs jusqu'aux derniers temps de notre histoire ; il y en aura toujours. Martyrologe de la France sous le régime révolutionnaire, XIV, 320-331, 358-372.
MARTYRIUS, patriarche de Jérusalem en 479. Sa lutte contre les moines schismatiques, IV, 649.
MARTYROLOGES. Martyrologes d'Adon, VI, 497 ;— d'Usuard, 497. — Martyrologe en vers du moine Wandalbert, 498. — Le Martyrologe romain. Sa correction par le cardinal Baronius, XII, 640.
MARUTHAS (saint), évêque de Marlyropolis en 391, ami de saint Jean Chrysostome, III, 577 ; IV, 267. — Haine des mages contre lui. Sa faveur auprès d'Izdegerde, 267. — Ses ouvrages : 1° sa Liturgie; 2° son Commentaire sur les Evangiles ; 3° ses Hymnes ; 4° son Histoire du Concile de Nicée; 5° ses canons du concile de Séleucie; 6° Histoire des Martyrs de Perse, 267, 268.
MASGEZIL, frère de Gildon, roi de Mauritanie en 397 (voir ce mot). — Stilichon le fait assassiner, IV, 222, 223.
MASSÉNA (le général), XIV, 380, 381.
MASSIIiIiON, évéque de Clermont , une des gloires de la chaire française, plus rhéteur cependant que profond théologien, XIII, 573 ; XIV, 227-231.
* MATATHIAS, père de Judas Machabée. Sa foi courageuse, M, 262, 263. — Sa lutte contre les Syriens (168), 263. — Ses derniers conseils à ses fils, sa mort (167), 263, 264. — Malalhias avait-il le droit de prendre les armes contre Antiochns ? 264.
MATHÉMATIQUES. Des mathématiques dans l'antiquité. Que les Indiens, peut-être avant Pythagore, étaient fort avancés dans les sciences mathématiques, II, 118.
MATHEW (le Père), Capucin, fondateur des sociétés de tempérance eu Angleterre et en Irlande, XIV, 564-566.
MATHILDE (sainte), femme de Henri l'Oiseleur, reine de Germanie, VI, 679, 680 ; VII, 31. — Sa retraite au monastère de Quedlimbourg, 44. — Ses fondations de monastères, ses étonnantes vertus, sa charité, 44,45. — Ses dernières actions, sa mort en 968, 89, 90.
MATHILDE (la comtesse). Résumé sur celte souveraine de la Toscane (1076-1115). Elle est le seul prince constamment fidèle à l'Église dans toutes les luttes de Grégoire VII ; elle est le seul
MAX
appui ici-bas de la grande âme de ce Pontife. Lettre que lui écrit saint Grégoire en 1074, VII, 598-600. — Son énergie contre Henri IV d'Allemagne. Son zèle actif pour la sainte Église romaine, particulièrement dans les années 1081 et 1082, 614. — Victoire de ses sujets sur les partisans de Henri IV et de l'antipape Guibert, 620, 631, 690. — Mathilde renouvelle la donation de ses biens à l'Église romaine, 792. — Voir, dans le tome VII, 611, 634, 692, 703, 704.
MATHILDE, impératrice en 1136, fille de Henri I etmôrc de Henri II, rois d'Angleterre. Sa lutte avec le roi Étienne pour la couronne d'Angleterre. Son triomphe en 1141. Mort d'Étienne en 1154. Avènement de Henri II, VIII, 209-213.
MATTEI (le cardinal), XIV, 482.
MATTHIAS (saint) , apôtre. Son élection dans le collège apostolique (33), II, 522. — Il prêche l'Évangile dans la Colcbide, 535.
MATTHIAS, empereur d'Allemagne. Abrégé de son règne (1612-1619). — Commencement de la guerre de Trente-Ans, défenestration de Prague, etc., XIII, 346-353.
MATTHIEU (saint), apôtre et évangéliste. Sa vocation. Il prêche l'Évangile dans l'Ethiopie, II, 535. — Il rédige son Évangile en hébreu moderne ou syro-chaldaïque, 535. — Cet Évangile a été écrit en faveur des fidèles convertis en Judée, 568.
MATTHIEU PARIS, moine anglais, historien du treizième siècle. Sa chroni que ne mérite aucune créance, IX, 491, 492. — Son histoire du Juif errant, 492. — Observations sur un passage de son histoire touchant Frédéric II, 651.
MATTHIEU de Thermes, de l'ordre des Ermites de saint Augustin, au treizième siècle, X, 185, 186.
MATTHIEU Cantacuzône, empereur de Conslantinople, couronnéen 1354. Abrégé de son règne, X, 605.
MATTHIEU d'Agrigente (le bienheureux), XI, 158, 159.
MATTHIEU Carrieri (le bienheureux), de l'ordre de Saint-Dominique, XI, 533, 534.
MATURUS (saint), martyr avec saint Pothin (177), III, 104, 106.
MAUCLERC, docteur en Sorbonne. Son ouvrage : de la Monarchie divine, XIII, 532, 533.
MAUNOIR (le Père Julien) (1600-1683), de la Compagnie de Jésus. Ses missions en Bretagne, XIII, 132-155.
MAUPERTUIS, XIV
MAUR (saint), disciple de saint Benoit, de B29 à 584, V, 48, 49.
MAURICE (saint). Son martyre avec la légion Ihôbéenne (285), III, 359, 360.
MAURICE, empereur d'Orient en 582. Étant général il ravage la Perse, V, 170. — Son avènement à l'empire. Son origine, 171. — Son portrait d'après les lettres de saint Grégoire le Grand, 249. — C'est grâce aux secours de Maurice que Chosroôs est rétabli, en 591, sur le trône de Perse, 29t. — Saint Théodore, qui avait prédit l'élévation de Maurice à l'empire, prédit également sa chute, 296, 297. — Loi de Maurice pour défendre l'entrée dans l'état ecclésiastique aux soldats, aux employés, etc. Comment le Pape saint Grégoire proteste contre celte loi, 297, 29S. — Guerres de l'empereur contre les Avares en 600 et 601, 320, 321. — Mécontentement de ses sujets ; proclamation de Phocas, 321, 322. — Fuite de Maurice, sa mort (602), 321, 322.
MAURICE, archevêque de Rouen de 1229 à 1234, IX, 510-518.
MAURICE de Nassau. Il succède à son père Guillaume d'Orange, XII, 851. — Extension que prend sous son gouvernement le commerce de la Hollande. La Compagnie des Indes, 851,
MAURILLE, archevêque de Rouen en 1055, VII, 394.
MAURONTE (saint), V, 482.
MAURY (Jean Sifrein, cardinal). Abrégé de sa vie (1746-1817), XIV, 475, 476. — Lettre de Pie VII (5 novembre 1810), qui lui est adressée, touchant l'intrusion des prélats nommés par l'empereur, 485, 486.
MAXENCE. Il est fait empereur à Rome (306), III, 412. — Son alliance avec Daïa contre Constantin. Grande bataille sous les murs de Rome ; défaite et mort de Maxence (312), 441-
MAXIME
MAXIME (saint), converti par saint Valérien et saint Tiburce ; son martyre, 111,244, 245.
MAXIME et FÉLIX (saints), troisième siècle, III, 273, 274.
MAXIME (saint). Son martyre durant la persécution de Valérien, 111,314.
MAXIME (saint), évêque d'Alexandrie à la fin du troisième siècle, III, 364.
MAXIME (saint), évêque de Jérusalem, prédécesseur de saint Cyrille, III, 607.
MAXIME (saint) de Conslantinople, le grand adversaire du monothélisme. Ses discussions avec les hérétiques, V, 442-449. — Ses interrogatoires ; son exil ; son martyre en 622, 466-473. — Ses ouvrages. Sa Mystagogie. Ses lettres et traités, etc., 443-445.
II. Empereurs
MAXIME le Tyran. Son origine, IV, 123. — Commandant des troupes romaines dans la Grande-Bretagne, il est proclamé empereur (383), 123. — Il poursuit Gratien, qui est abandonné de toutes ses Iroupes et assassiné à Lyon, 123. — Sur les instances de saint Ambroise Maxime partage l'Occident avec le jeune Valentinien, 124. — 11 reçoit à sa table saint Martin de Tours. Noble conduite de ce grand évôque, 124, 125. — Les Priscillianisles devant Maxime, 125, 126. — Saint Sirice, Pape, écrit à Maxime pour l'exhorter à défendre la vraie foi. Réponse de l'empereur, 132. — Protection que ce prince accorde aux llhaciens (voir Ithace), 169. — Maxime envahit l'Italie, 172. — Maître de l'Italie et de l'Afrique, Maxime est à deux reprises battu par Théodore qui est accouru au secours de Valentinien. Sa mort en 388, 172.
MAXIME, empereur en Espagne du temps d'Honorius, IV, 300, 301.
MAXIME, empereur après la mort de Valentinien III, qu'il a fait assassiner (455). Son règne de trois mois, sa mort, IV, 560.
III. Divers
MAXIME de Tyr, platonicien au second siècle, III, 52.
MAXIME, disciple du sophiste Édésius ; son influence sur l'esprit de Julien l'Apostat, III, 594, 595.
MAXIME, philosophe cynique. Troubles qu'il occasionne, sous Théodose, dans l'Église de Constantinople, IV, 94, 95. — Son ordination frauduleuse. Il veut supplanter saint Grégoire de Nazianze, 95. — Sa fuite, 96.
MAXIME d'Antioche. Sa lettre à saint Léon le Grand. Réponse du Pape, IV, 556, 557.
MAXIME, évôque de Toulouse au cinquième siècle, IV, 610, 611.
MAXIMIEN, empereur en 238, III, 144, 145.
MAXIMIEN. Il est associé à l'empire par Dioclétien (284), 111, 351. — Son caractère, ses vices, 352. — C'est par ses ordres que périt la légion thébéenne, 359, 360. — Après s'être démis de l'empire il le reprend sur la demande de son fils, 412, 413. — Sa jalousie contre Maxence. Il s'enfuit de Rome, 431. — Il suscite une révolte contre Constantin, mais ne réussit pas à le supplanter, 431. — 11 est assiégé dans Arles par Constantin, qui s'empare de lui et lui fait grâce encore une fois, 431. — Mais Maximien attente à la vie de Constantin, et celui-ci se voit dans l'obligation de le faire périr (310), 431.
MAXIMIEN (saint), évôque de Syracuse, légat du Pape en 592, V, 253.
MAXIMIEN, nommé évôque de Constanlinople après la déposition de Nestorius (431), IV, 429.
MAXIMILIEN (saint), martyr durant la persécution deGalérius, en 295, III, 367.
MAXIMILIEN (saint). Son martyre durant la persécution de Julien, en 362, III, 689.
MAXIMILIEN I, empereur d'Allemagne de 1493 à 1519, XI, 376. — Il est élu roi des Romains en 1486, mais n'est couronné qu'en 1493. Caractère de ce prince. Abrégé de son règne, 451, 452. — Sa mort, 452. — Histoire de la Ligue de Cambrai. Les Vénitiens vaincus, 610. — Lutte du Pape Jules II contre Maximilien et Louis XII en Italie, 610-613. — Ouverture du cinquième concile œcuménique de Latran, le 3 mai 1512, 617. — Sessions I à V durant le pontificat de Jules II; on y condamne sévèrement les tentatives de schisme dont Louis XII et Maximilien se sont rendus coupables avec leur conciliabule de Pise, 619-628. — Alliance de Louis XII avec Venise contre le Pape. Traité de Blois (15 mars 1513). Léon X s'allie avec Henri VIII, Maximilien et le roi d'Espagne. Ligue de Malines (5 avril), 632. — Expédition infructueuse de Maximilien en Italie (1516). Est-il vrai qu'il y avait été excité par le Pape Léon X? 662-664.
MAXIMILIEN II, empereur d'Allemagne de 1564 à 1576. État de l'Allemagne à cette époque, XII, 816-822. — Abrégé de son règne, 822,
MAXIMILIEN Sforce. Voir Sforce.
MAXIMIN I (Jules). Il tue Alexandre Sévère en l'an 325 et devient empereur. Sa persécution contre les chrétiens, III, 257, 258.
MAXIMIN II Daïa. Il est élevé au rang de César par Galérius (305), III, 409. — Ses cruautés contre les chrétiens, 426. — Ses exigences, dont il fatigue Galérius ; il se proclame Auguste, 432.
— Sa persécution contre les chrétiens après la mort de Galérius, 435, 436. — Sa guerre contre Constantin; son alliance avec Maxence, #42. — Constantin vainqueur de Maxence, 444. — Lutte de Ucinius contre Daïa, qui est vaincu, 445, 446.
— Son édit en faveur des chrétiens, 446. — Mort de Maximin, aussi cruelle que celle de Galérius, châtiment de Dieu (313), 447.
MAXIMIN (saint), évôque de Trêves en 336, accueille saint Athanase exilé, III, 528.
MAXIMIN (saint), neveu de saint Euspice, IV, 719, 720.
MAYENCE, ville d'Allemagne. Principaux conciles qui y sont tenus : En 813 ; un de ceux
MAY
qui sont convoqués par Charlemagne pour la réformation générale des mœurs et la répression des abus dans l'Église, VI, 237, 241. — En 847, sous la présidence de Raban Maur, 402, 403. — En 852, 424. — En 888; analyse des vingt-six canons de ce concile ; réparalion des calamités publiques, etc., 630-632.— En 1023, VII, 207. — En 1075, 546. — En 1 105 ; Henri IV y abdique et Henri V y est élu roi de Germanie, 796, 797. — En 1131, VIII, 185. — En 1299, X, 138.
MAYENNE (le duc de), chef de la Ligue. — Son histoire est intimement mêlée à celle de la Ligue depuis l'assassinat de ses frères, le duc et le cardinal de Guise, en 1588, jusqu'à l'abjuration de Henri IV, XII, 790-810. — Paix définitive du duc de Mayenne avec Henri IV, le 24 janvier I596# Soumission de la Ligue, 814. — Voir Ligue.
MAYETJL (saint), quatrième abbé de Cluny : 1° avec l'abbé Aimard (954-966); 2° seul (966- 991), VII, 40, 41, 106-109, 179-182.
MAZARIN (le cardinal). Histoire de son ministère (1643-1061). Fin de la guerre de Trente- Ans. Traité de Westphalie en 1648. La Fronde (1648-1652). Guerre avec l'Espagne. Paix des Pyrénées en 1659. Mort de Mazarin en 1661, XIII, 263, 264.
MAZZINI, chef actuel du carbonarisme italien, XIV, 728-733.
MEAUX. Conciles qui se sont tenus à Meaux: En 845. On y défend aux chorévôques les fonctions épiscopales. Hépression des abus, etc., VI, 396-398. — En 1081, VII, 575, 576. — En 1239 ; les légats de Grégoire IX y demandent des subsides pour le Pape persécuté par Frédéric II, IX, 610, 611. — Bossuet a été évêque de Meaux (1681-1704). Histoire de son épiscopat. Jugement sur cet évêque, XIII, 603-612.
MECHTIL.DE (sainte), abbesse en Saxe, X, 385, 3S6.
MECKLEMBOURG-Schwerin (Adolphe-Frédéric, prince de) (1785-1832). Sa conversion au catholicisme, XIV, 538, 539.
MÉDARD (saint), évêque de Noyon en 530, V, 88-90.
MÉDECINS. Médecins des pauvres institués par Valenlinien, IV, 16.
MÈDES. Commencement de leur royaume, I, 605. — Déjocès, Phraorte ou Arphaxad, 605, 606. — Cyaxare, roi des Mèdes, s'empare de Ninive avec INabopolassar, roi de B;ibylone (594), 619. — Cyrus met fin au royaume des Mèdes, qui fait place à l'empire des Perses (559), II, 39, 40. — Origine des Mèdes, 214. — Combien leurs mœurs diffèrent de celles des Perses, 214, 215.
MÉDICIS (Corne de), chef de la république
MÉL
florentine (1434-1464). Sa protection éclairée pour les sciences et les arts, XI, 517, 518.
MÉDICIS (Laurent de), dit le Grand et le Père des Lettres, chef de la république florentine (1478- 1492), XI, 521, 522.
MÉDICIS (Catherine de), femme de Henri 11, roi de France (1532). Son influence considérable pendant les règnes de Henri II, François II, Charles IX et Henri III. Sa mort en 1589, XII, 505, 763-766, 768-770. — Voir aussi Heniu II, François M, Charles IX, Henui III.
MÉDIQUES (guerres). Histoire abrégée des guerres médiques, 11,220-222.
MÉEN (saint), V, 17, 157.
MÊGINRADE (saint), d'Ensiedlen, VII, 7.
MEINARD (saint), premier évêque de Riga en 1186, apôtre de la Livonie, VIII, 679.
MEINHARD (Frère), chevalier-maître de l'ordre Teutonique au treizième siècle. Ses travaux pour la culture de la Prusse, X, 146.
MEINWERC (saint), évêque de Paderborn en 1009, VII, 259.
MEKHITAR (Pierre), instituteur, en 1717, des religieux mekhitaristes, XIII, 808, 809.
MEKHITARISTES, institués par Mekhitar en 1717, XIII, 809.
MEL (saint), V, 21.
MELAINE (saint), évêque de Rennes en 511,
MÉLANC HTHON (Philippe), ami de Luther, un des réformateurs du seizième siècle, XII, 165- 167, 204, 205, 209-211, 213-215, 394-397. — Sa mort le 19 avril 1560, 521.
MÉLANIE (sainte). Sainte Mélanie en Egypte (366). Sa visite à saint Pambon et à ses disciples; sa charité envers les confesseurs et les pèlerins, IV, 53, 54. — Elle est dirigée par le prêtre Rufin, 241. — Son séjour à Jérusalem, 241. — Ce qu'en dit saint Jérôme, 241, 242. — Ses voyages en Italie, 244.
MELANIE la Jeune (sainte), petite-fille de la précédente (388), femme de Pinien (403), IV, 244,
MELCHIADE ou Miltiade (saint), Pape de 310 à 314, III, 444.
* MELCHISÉDECH, roi-pontife de Salem (1912), I, 121. — Figure de l'Homme-Dieu, qui sera le grand-prêtre d'un nouveau sacerdoce, il offre le pain et le vin, figure évidente de l'Eucharistie, 122.
MÉLÈCE, évêque de Lycopolis, en Thébaïde (301). Son schisme à Alexandrie sous Constantin (306), III, 468. — Histoire du schisme des Méléciens. Le premier concile de Nicée cherche à l'éteindre, 483, 484.
MES
MÉLÈCE (saint), d'abord évôque de Sébaste, puis patriarche d'Antioche en 360. — Son discours plein de fermeté en faveur du consubstantiel au concile d'Antioche, en 361, 111,647. — Accusé de sabellianisme, il est exilé par Constance, n'ayant gouverné son Église qu'un mois, 647. — Regrets immenses que son exil excite à Antioche, 648. — 11 est une seconde fois exilé sous Valens, IV, 35. — Sa lutte contre saint Paulin, 70-74. — 11 n'est définitivement et sans conteste évôque d'Antioche qu'au commencement du règne de Théodose, 81. — Il préside d'ahord, en 381, le concile de Constantinople, 98. — Sa mort, ses funérailles en cette môme année 381, 99.
MÉLÉCIENS. On appelle ainsi, soit les partisans du schisme de Mélèce de Lycopolis {voir Mélèce), soit les catholiques amis de saint Mélèce d'Antioche (voir saint Mélèce).
MELFE. Concile qui s'y est tenu en 1089. Seize canons contre la simonie. Le duc Roger y reçoit l'investiture de la Sicile, VII, 637.
MÉLITON (saint), évôque iic Sardes en 170. Il dresse un catalogue des livres saints, 111,99, 100. — Ses ouvrages : sa Clef, 100, 101. — Son Apologie, 117, 118.
MELLITUS (saint). Sa mission en Angleterre au commencement du septième siècle, V, 313. — Il est élu évôque de Londres, 422, 423.
MELUN. Concile de Melun en 1225, IX, 358.
MÉN ANDRE , poète grec (342-290), II, 200,
MÉN ANDRE, chef d'une secte d'hérétiques au premier siècle. H nie l'humanité de Jésus-Christ, II, 645.
MÉNANDRIENS. Voir Ménandre.
MENDOG, premier roi chrétien de Lithuanie (1251), IX, 834, 835.
* MÉNÉLAUS, grand-prêtre (173), II, 256- 25S.
MENG-TSEU. A quelle époque vivait-il.
Sa doctrine ; caractères de son argumentation ; ses leçons aux rois de son temps, II, 100, 101.
MENRIC (saint), de l'ordre de Prémontré, X,
MER ROUGE. Passage de la mer Rouge parles enfants d'Israël ; les Égyptiens engloutis ; traditions sur cet événement miraculeux, 1,216-
MERCATOR (Marius), IV, 404, 405.
MERCI (ordre de Notre-Dame de la). Dès 1192 une congrégation de gentilshommes existait en Catalogne pour contribuer au secours des chrétiens captifs, IX, 350. — Mais l'ordre de la Merci n'est véritablement fondé qu'en 1223
par saint Pierre Nolasque, 350, 351. — Parmi les saints qui ont illustré l'ordre de la Merci l'abbé Rohrbacher cite surtout «aint Pierre Pascal, martyrisé en 1300, le bienheureux Pierre du Chemin, en 1284, saint Pierre Armengol, mort le 27 avril 1304. Amirables missions de ces saints en Afrique, X, 380-383. — La bienheureuse Marie-Anne de Jésus, XIII, 71, 72.
MERCIENS. Conciles de Calcuth et des Merciens, en 787, tenus par les légats du Pape Adrien, VI, 120.
MÉRICI. — Voir Angèle.
MÉROVÉE I, roi des Franks en 451, IV,
MÉROVÉE II, second fils de Chilpéric. Son mariage avec Brunehaut (576). Sa fuite. Sa mort en 585, V, 188.
MÉROVINGIENS. La royauté mérovingienne n'est ni héréditaire ni inamissible. Preu- \es historiques, XIII, 245.
MERS. Formation des mers, I, 13. — Les marées, 13. — Utilité morale des mers : relations entre les peuples, diffusion de la vérité, 15.
MERSEBOURG. Rétablissement de cetévêehé par le roi saint Henri, VII, 253, 254.
MERSENNE (le Père), religieux de l'ordre des Minimes (1588-1648), XIII, 328.
MERVEL (Geoffroy), l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
MERWAN I, neuvième kalife des musulmans, VI, 32.
MERWAN II, dernier kalife des Ommiades.
Il est détrôné par Aboul-Abbas (749), VI, 34,
MESMER, XIV
MESROB, coadjuteur du patriarche d'Arméuie Sahag, IV, 268, 269.
MESSE. Célébration de la messe par saint Paul, M, 589, 590. — Saint Paul parle très-clairement de la messe dans son Épître aux Hébreux, 6!0. — Résumé en trois propositions de l'histoire de la liturgie de la messe durant les premiers siècles: 1° Nul doute que les apôtres, avant de se séparer, n'eussent réglé tout ce qui concerne la célébration de la messe ; 2° mais, dans les premiers siècles, on n'a pas écrit de suite cette règle du culte ; 3° en sorte que, quand on a pensé plus lard à les écrire, ces liturgies se sont trouvées différentes pour le style, mais partout CONFORMES POUR LE FOND, 613. — Toutes les
liturgies des différentes Églises renferment les mêmes parties dans la liturgie de la messe, ce qui prouve qu'ELLEs venaient d'une source commune, la tradition apostolique, 613. — Les parties de la msese sont les mômes en effet dans
MIC
toutes les liturgies ; ce sont : la lecture des Écritures de l'Ancien et du Nouveau Testament, l'instruction sur celle lecture , l'oblalion des dons sacrés, la prière pour les vivants et pour les morts, la consécration, l'adoration et la fraction de l'hoslie, le baiser de paix, l'Oraison dominicale, la communion, l'action de grâces, la bénédiction du prêtre, 613. — Description détaillée de la manière dont se célébrait au deuxième siècle le saint sacrifice de la messe ; elle se trouve tout entière dans V Apologie de saint Justin, III, 65, 66. — Explication des cérémonies de la messe au quatrième siècle, par saint Cyrille, ôvûque de Jérusalem, 606, 607. — Quel est l'ordre de la messe dans le Sacramenlaire de saint Grégoire, V, 300. — Doctrine du concile de Trente sur le sacrifice de la messe ; son Décret touchant les choses qu'il faut observer et éviter dans la célébration de la messe (vingt-deuxième session, 17 septembre 1562), XII, 587-591. — Voir Liturgie.
MÉTAPHYSIQUE d'Aristote, II, 175-178.
MÉTASTASE, poète italien (1698-1782), XIV,
MÉTEMPSYCHOSE. De la métempsychose chez les Hindous, II, 110. — Le but commun de toutes les philosophies de l'Inde est de délivrer l'âme pour toujours du funeste destin de la métempsychose, 110. — Pythagore importe d'Orient en Occident la ridicule doctrine de la métempsychose, 134, 135.
MÉTHODISTES ou Wesleyens, en Angleterre et en Amérique, au dix-huitième siècle, XIII, 766, 767. — Différentes sectes de méthodistes. Les Jumpers ou Sauteurs, méthodistes du pays de Galles, 766, 767. — Les Jerkers ou Secoueurs, 767. — Les Barkers ou Aboyeurs, 767.
MÉTHODIUS (saint), évéque de Tyr en — Sa vie. Sa lutte avec Origène, III, 424. — Son martyre, 426. — Ses ouvrages. Traité de la Résurrection. Traité du Libre Arbitre. Traité des Créatures. Deux livres contre Porphyre : de la Pythonisse ; des Martyrs, 424, 425. — Le Banquet des Vierges ; analyse détaillée de ce dernier ouvrage, 425, 426.
MÉTHODIUS (saint), apocrisiaire du patriarche saint Nicéphore en 817, VI, 289. — Ses souffrances pour la foi, sous le règne de Michel le Bègue et de Théophile, 336, 337. — Il est ordonné patriarche de Constantinople en 842, 367, 368. — Sa mort en 847, 368.
MÉTHODIUS (saint), frère de saint Cyrille, apôtre des Slaves vers 866. Il travaille avec saint Cyrille à la conversion des Khazars et des Moraves, VI, 369, 575-577.
MÉTROPHANES, patriarche de Constanti-
nople en 1440. Sa fidélité à l'Église romaine après le concile de Florence, XI, 433.
MÉTROPOLITAIN. Il y a eu des métropolitains dans l'Église du premier siècle ; preuves de cette assertion. Tite peut être considéré comme métropolitain de Candie , Timothée comme métropolitain de l'Asie proconsulaire, ou au moins de l'Ionie, II, 615. — La hiérarchie de l'empire romain a pu «ervir de modèle à l'É glise dans l'organisation de sa hiérarchie (évôchés et métropoles), 615. — Du droit exact des métropolitains, d'après la lettre de saint Léon le Grand, qui condamne saint Hilaire d'Arles, IV,
METZ. Conciles de Melz en 753, VI, 29 ; — en 859, 491 ; — en 888, 632.
MEURTRIERS. Ils ont toujours été punis dans l'antiquité de la môme manière que Caïn, l,
MEXICO. Conciles de Mexico en 1554, XII,
440, 441 ; — en 1585, XIII, 51-54.
MEXIQUE. Histoire de la conquête du Mexique par Fernand Corlez (1519-1520), XII, 429-
MEZZABARBA ( Charles-Ambroise ) , pa- Iriarche d'Alexandrie, légat en Chine (1720), XIII, 840, 841.
MEZZOFANTI (le cardinal) (1774-1848), XIV, 717,718.
* MICHÉE, un des douze petits prophètes. Sa conduite à l'égard d'Achab et de Josaphat, I, 532, 533. — Il prophétise la réunion et la pacification universelles, 561,562. — Il nomme la ville où naîtra le Messie. Clarté de cette prophétie, 572, 573.
Empereurs d'Orient
MICHEL I Curopalate, empereur le 2 octobre 811. Abrégé de son règne. — 11 est détrôné, en 813, par Léon l'Arménien, VI, 224-227.
MICHEL II le Bègue, empereur en 820. Ses commencements, sa tolérance au commencement de son règne, ses vices. Il ne tarde pas à se déchirer contre les catholiques, VI, 2.«7, 289.
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— Sa cruauté à l'égard de Thomas, qui s'était proclamé empereur, 293, 294. — Conférence sur les saintes images, 294. — 11 envoie une ambassade à l'empereur d'Occident, 294, 295. — Mort de Michel en 829, 334.
MICHEL. III l'Ivrogne. Il monte sur le trône en 842; ses débauches, ses crimes, son impiété. Faveur de Bardas, VI, 443-446. — Michel exile injustement le patriarche saint Ignace et fait mettre Photius en sa place; conciliabule contre saint Ignace ; faiblesse des légats du Pape ; on prononce la déposition du patriarche, qui s'enfuit de Constantinople après avoir été cruellement traité, 446-454. — C'est pendant le règne de Michel que s'ourdissent contre l'Occident, et surtout contre les Papes, toutes les intrigues, toutes les impostures de Pholius (voir ce nom). ■ — Michel lente d'assassiner Basile, son nouveau collègue, 505. — Basile le fait assassiner le 24 septembre 867, 506.
MICHEL IV le Paphlagonien, empereur de 1034 à 1041, VII, 361, 365.
MICHEL V Ciilufute, empereur d'Orient en 1041 et 1042, VII, 365.
MICHEL. VI Stratiotique, empereur d'Orient en 1056, VII, 390. — Abrégé de son règne. Il est détrôné eu 1057, 390.
MICHEL VII l'arapinace, empereur d'Orient ; il règne seul en 1071, VII, 495. — État déplorable de l'empire ; les Turcs attaquent les frontières, la guerre civile est au dedans, 496. — Incapacité de l'empereur. Sa déposition en 1078, 496. — Lettre qu'il avait écrite au Pape Grégoire VII. Réponse du Pape, 497.
MICHEL VIII Paléologue, empereur en 1259. 11 repiend Constantinople sur les Latins (1261). Fuite de Beaudouin II, IX, 837, 838. — Abrégé de son règne, de 1258 à 1270. Il fait crever les yeux au jeune empereur Jean Lascaris, son pupille. Le patriarche Arsène l'excommunie. Il fait déposer le patriarche. Schisme parmi les Grecs à ce sujet, 839-841. — Nomination et déposition du patriarche Germain, 841-843. — Michel se fait absoudre parle nouveau patriarche Joseph, 843,. 844. — L'affaire de la réunion des Grecs est poursuivie par l'empereur avec activité, 845. — Lettre magniGque du Pape Urbain IV sur le rétablissement de l'unité religieuse (28 juillet 1263), 845-849. — Lettre de Paléologue. Réponse du Pape (22 juin 1264), 849, 850. — Correspondance de Michel avec Clément IV, toujours pour le môme objet* 850-852. — Quel était l'intérêt de l'empereur à la réunion des Grecs avec l'Église romaine, pour laquelle il témoignait tant de zèle, 851 . — Ses nouv elles démarchesauprèsdu Taule.
Pape et à Constantinople pour arriver à cette réunion (1272-1273), X, 43-46. — Conversion du cartophylax Jean Veccus à la doctrine catholique sur la procession du Saint-Esprit (1273), 45. — Concile œcuménique de Lyon en 1274. Des ambassadeurs grecs y assistent. Réunion solennelle des Grecs à l'Église (6 juillet 1 274), 52-55. — Veccus, patriarche de Constantinople en 1275. Son zèle pour la foi véritable, 86-89. — La famille impériale se divise et se tourne contre l'empereur au sujet de l'union des Églises, 89, 90. — Instructions données par le Pape aux légats qu'il envoie à Constantinople, 91-94. — Une des nièces de Michel sollicite contre lui le sultan d'Egypte et les chrétiens d'Orient, 94. — Conduite artificieuse de l'empereur envers Jean Veccus et les ambassadeurs du Pape Nicolas III, 93-99. — Violences contre les schismatiques, 102. — Il conspire avec les Siciliens contre le roi Charles d'Anjou. Vêpres siciliennes (30 mars 1282). Excommunication et mort de l'empereur Michel (11 décembre 1282), 103-107.
III. Divers
MICHEL CÉRULAIRE, patriarche de Constantinople en 1043. Ses accusations ridicules contre les Latins, VII, 368-370. — Réponse de saint Léon IX, 370-374. — Lettre de Cérulaire au cardinal Humbert, légat du Suinl-Siôge. Réponse de celui-ci, où il mel à néant tous les reproches que les Grecs faisaient de nouveau aux \alins, 378-383. — Michel est excommunié par les légats romains (1054). Sa réponse à la sentence prononcée contre lui, 383-385. — Correspondance entre Cérulaire et le patriarche Pierre d'Antioche sur les différends entre les Grecs et les Latins. Ignorance ou mauvaise foi du patriarche de Constantinople, 386-389. — Insolence de Cérulaire à l'égard de l'empereur lsaac Comnène. Sa mort en 1058, 390.
MICHEL- ANGE. Abrégé de sa vie (1474- 1563). Comment il est encouragé par le Pape Jules IL Tombeau de ce Pape. La basilique de Saint-Pierre, la chapelle Sixline, XI, 523, 524,
MICHELINE de Pesaro (la bienheureuse), X, 482.
* MICHOL, fille de Saùl. Elle est donnée en mariage à David, I, 422, 423. — Elle préserve David des embûches de Saûl, 423, 424. — Dieu la condamne à la stérilité pour avoir reproché à son mari d'avoir chanté devant l'arche d'alliance, 456.
MIDDELBOURG. Établissement d'un évêché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
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MIGNARD (Nicolas el Pierre), XIII, 500.
MIGNÉ (croix de), XIV, 635-037.
MILAN. La ville de Milan est illustrée dans les premiers siècles de l'Église par les saints Gervais et Prolais, martyrs en 304, III, 393; IV, 140, 141 ; — Celse et Nazaire, III, 393 ; — mais surtout par le grand saint Ambroise, un des plus illustres Pères de l'Église latine, 613 ; IV, 62-64, 87, 90, 91, 116, 117, 123, 124, 127, 129, 134-142, 144, 166, 169, 173,174, 182-186, 193, 217-220.— (Pour l'histoire politique de Milan voir Italie.) Nous signalerons seulement ici le fait le plus imporlant de cette histoire au moyen Age. La ville de Milan est détruite de fond en comble par Frédéric Barherousse (H 62), VIII, 455, 456. — Les Lombards la relèvent en 1167, 484, 485. — Milan est favorisée par la Providence d'un second saint Ambroise au seizième siècle ; c'est saint Charles Borromée, archevêque de cette ville de 1560 à 1584, XII, 568-572, 635, 712-720.
MILLES (saint), évêque de Suze au quatrième siècle. Sa conversion, son ordination, son élection à l'évêché de Suze, III, 562, 563. — A sa prière Papas, évêque de Séleucie, est frappé de paralysie, 562, 563. — Son pèlerinage à Jérusalem ; ses voyages à Alexandrie, à Nisibe, en Assyrie, 563. — Ses miracles, 563, 564. — Son martyre avec le prêtre Abrosime et le diacre Sina, durant la persécution de Sapor, 574, 575.
MILTIADE, apologiste du second siècle, III,
MILTIADE (saint), Pape de 311 à 314. —
Voir Melchiade.
MILTON (John), auteur du Paradis perdu (1608-1674), XIII, 233, 234.
MINEURS (frères). Voir Franciscains.
MINIMES, ordre religieux fondé en 1467 par saint François de Paule, XI, 583. — Vie du saint fondateur, 582-586. — Vie du bienheureux Nicolas de Longobardi, Minime (1649-1709), XIII, 474, 475, 831, 832.
MINUTIUS (Félix), apologiste de la foi chrétienne au commencement du troisième siècle. — Sa conversion, III, 218, 223. — il écrit le dialogue entre Octavius et Cécilius Natalis, 223.
MIOLLIS (le général). Il est, en 1809, le brûlai exécuteur des ordres de Napoléon contre Pie VII, XIV, 457-465.
MIRABEAU (Honoré-Gabriel Riquetti, comte de) (1749-1791), un des plus grands orateurs des temps modernes, mais qui mit son éloquence au service de la Révolution, XIV, 282, 283.
MIRACLE. Définition du miracle. Dieu peut-il faire des miracles ? I, 204. — Comment reconnaître les vrais miracles, 205. — Que faut-il pen-
ser des prétendus miracles du paganisme? 205.
— Dieu n'est-il plus immuable s'il fait des miracles ? 205. — Quel est le double but de tous les miracles? La gloire de Dieu et le salut des hommes, 205. — Les miracles abondent aussi bien dans l'ancienne loi que dans la nouvelle. On peut citer pour exemple les miracles de l'Exode, les dix plaies d'Égyple, le passage de la mer Rouge, etc., 204, 207-2H, 213, 216,217; — les miracles opérés par Dieu en faveur de son peuple dans le désert, 236, 238, 285, 291, 292, 2H5, — et, durant la conquête de la Terre promise, le passage du Jourdain, 321 ; — la prise de Jéricho, 323 ; — la victoire contre les cinq rois ennemis de Gabaon alors que lesoleil s'arrêle, 327.
— Des prétendus miracles d'Apollonius deTyaue ; en quoi ils diffèrent historiquement de ceux de l'Évangile, II, 581, 582. — Quant aux miracles par lesquels Jésus-Christ a si éloquemment démontré la vérité de sa doctrine, voir Jéscs-Chuist.
* MISACH, II, 8, 9.
MISSEL. Du Missel romain et de sa correction sous Pie V, XII, 636, 637. — Sa révision sùu3 Clément VIII, 641.
MISSI DOMINICI, VI, 197, note.
MISSION (prêtres de la congrégation de lu), institués en 1625 par saint Vincent de Paul, XIII, 194, 195.
MISSIONS. Les missions, c'est Jésus-Christ continué à travers les siècles, en tant que Dieu enseignant. Les missions, ce sont encore les progrès du royaume de Dieu ou de l'Église dans l'espace ; c'est la conquête des âmes à l'éternelle béatitude. Aussi les missions doivent-elles occuper une place importante dans l'histoire de l'Église, ou plutôt toute l'histoire de l'Église est en quelque manière l'histoire des missions, qui, en effet, n'ont jamais cessé. Nous ne citerons ici que les plus importantes, celles au moins sur lesquelles notre historien a le plus insisté. Notre article sera divisé ainsi qu'il suit: 1° table par ordre chronologique des principales missions dont il est question dans cette Histoire de l'Église; 2° table des missions par ordre alphabétique.
I. Table par ordre chronologique des principales missions dont il est question dans cette Histoire de l'Église.
AVANT JÉSUS-CHBIST
Les missions appartiennent en propre à la vérité, qui seule peut avoir une véritable expansion; en dehors de l'Église il n'y a pas de missions. Les Juifs ont été dispersés parmi tous bis peuples. Ils y ont fait connaître la véritable sa-
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gesse et ont ofi'ert aux Gentils des moyens de conversion, I, 488 ; II, 37. — Dans l'ancienne loi elle-même il n'y avait pas, à proprement parler, de missions, si ce n'est quelquefois à l'intérieur du pays. C'est ainsi que nous voyons le saint roi Jûsaphal envoyer dans tout son royaume des prêtres pour enseigner le peuple, I, 529. — Cependant le peuple juif a toujours été par le fait, dans les desseins de la Providence, un véritable missionnaire, se multipliant partout et portant involontairement la vérité partout. Dieu, en effet, l'a mis de tout temps en rapport avec toutes les nations pour répandre sa vérité parmi elles, II, 88, 89. — Tous les grands philosophes de l'antiquité ont été en relation avec les Juifs et leur ont dû beaucoup de leurs lumières ; savoir : Lao-Tseu, 90; — Confucius peut-être, 93 ;
— les autres philosophes de la Chine, 105 ; — ceux de l'Inde, 119; — les Chalcléens, 119; — les Mages, 121, 125 ; — les prêtres de l'Égypte, 128 ;
— Thalès, 129; — Pythagore, 130; — Platon, 162; — Aristote, 169. — 11 y avait à Alexandrie cinquante mille Juifs que Théophrasle appelait « un peuple de philosophes. » C'est là que la philosophie grecque prit connaissance de la philosophie hébraïque, 236. — Au reste il y avait des synagogues établies dans presque toutes les villes de la genlilité. — Voir les voyages de saint Paul et particulièrement 11, 557, 558.
II. DEPUIS JÉSUS- CHRIST
PREMIER SIÈCLE
Les missions sont véritablement fondées le jour où Jésus-Christ donne à ses apôtres leurs pouvoirs, 11,417, 418; — le jour surtout où, montant au ciel, il leur dit : Allez far tout l'univers, prêchez l'évangile a toute créature, 502.
— Cependant il fallait que le Saint-Esprit, inspirateur et guide de toutes les missions, descendît sur ces hommes grossiers pour en faire le modèle de tous les missionnaires à venir. L'esprit descend en effet dans le cénacle sur les apôtres réunis, et par cette effusion de sa divinité, accompagnée du don des langues, fonde, en quelque sorte, officiellement les missions, 523. — Les apôtres considérés comme les premiers missionnaires catholiques. Quels sont les pays qui ont été évangélisés par chacun d'eux, 535, 536- — Saint Matthias prêche l'Évangile dans la Colchide, saint Jude dans la Mésopotamie, saint Simon dans la Libye, saint Matthieu dans la Judée et l'Éthiopie, saint Barthélemi dans la grande Arménie, saint Thomas chez les Parthes et dans les Indes, suint André chez les Scythes, en Grèce
et en Épire, saint Philippe dans la haute Asie, la Phrygie, etc., saint Jacques le Mineur à Jérusalem, saint Jacques le Majeur en Judée, saint Jean dans l'Asie Mineure, 535 ; — saint Pierre dans le Pont, la Galatie, la Bithyniei la Cappadoce et l'Asie Mineure, à Antioche et à Rome, 535. — Pour ce qui est de saint Paul, l'énumération de ses missions serait trop longue ici, on la trouvera au mot Paul. L'Asie Mineure et la Grèce sont, en résumé, les deux pays qui entendirent le plus la parole de l'Apôtre des nations.
— L'Église d'Alexandrie est fondée, au nom de saint Pierre, par l'évangéliste saint Marc, 546.
— Saint Pierre envoie de ses disciples dans toutes les régions de l'Occident, 546. — Mission de Lazare, de Marie-Madeleine, de Marthe et de Maximin, en Provence. Quelles en sont les preuves historiques, 651-635. — Premières missions en Gaule après celles de saint Lazare et de ses sœurs : saint Trophime à Arles, saint Denys à Paris. Ces deux missions remontent véritablement au premier siècle, 635-657. — (Pour celles de saint Gatien de Tours, saint Saturnin de Toulouse, saint Paul de Narbonne, saint Austremoine de Clermont, saint Martial de Limoges, voir III, 266.) Ainsi, comme on le voit, dès la fin du premier siècle l'Europe, l'Asie, l'Afrique avaient déjà reçu les semences de l'Évangile.
DEUXIÈME SIÈCLE
Le Christianisme dans les Gaules à la fin du second siècle. Saint Pothin et saint lrénée, évêques de Lyon. Les Gaules donnent de nombreux soldats à l'Église militante, de nombreux martyrs à l'Église triomphante. C'est une preuve qu'elles avaient été profondément évangélisées dès le siècle précédent, III, 102-112, 125, 126, 211. — Le Pape saint Éleuthère, à la fin du second siècle, envoie des missionnaires en Angleterre, 123. — Saint Pantène a, vers le même temps, évangélisé les nations orientales; il va jusqu'aux Indes, où il prêche la foi aux brahmanes, 132, 133.
TROISIÈME SIÈCLE
Les persécutions d'une part et les hérésies de l'autre ralentissent à peine les progrès de la vérité, qui pénètre dans toutes les provinces de l'empire romain. Que cet établissement du Christianisme est tout divin. Réfutation des théories historiques de Gibbon sur ce point, II, 512, 513.
— Si Jésus-Christ n'est qu'un Juif crucifié, s'il n'est qu'un homme, l'établissement du Christianisme est une chose inexplicable, absurde, contradictoire, 513, 514. — Tout s'explique au con«
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traire si Jésus-Christ est Dieu, 514. — C'est au Pape saint Fabien (236-251) que certains critiques attribuent la mission de saint Saturnin de Toulouse, saint Trophinie d'Arles, saint Galion de Tours, saint Denys de Paris, saint Paul de Nai lionne, saint Austremoine de Clermont, saint Martial de Limoges. Ce qu'il faut pensor de cette assertion, 111, 266, 207. —Tout au moins pour ce qui est des missions de saint Denys à Paris, de sainl Trophime à Arles, des saints Lazare, Maximin, Marthe et Marie-Madeleine en Provence, à Marseille et à Aix, les premières Églises de France ont été fondées non pas au troisième, mais au premier siècle, 267. — Premières missions chez les barbares envahisseurs de l'empire romain, particulièrement chez les Goths, les Sarmales et plusieurs tribus germaines, 329, 330.
QUATRIÈME SIÈCLE
l 'Arménie se convertit tout entière à la foi catholique, avec son roi Tiridate, par les soins de saint Grégoire l'illuminaleur, III, 440. — L'édit de Constantin en faveur du Christianisme va donner un nouveau développement aux missions, 444, 445. — Au temps de Constantin la Chine paraît avoir été au nombre des provinces de Sapor, roi de Perse, 505. — Existence de chrétientés dans cet empire, 505. — Mais la grande hérésie arienne entrave les développements des missions. — Voir Arianisme.
CINQUIÈME SIÈCLE
Mission de saint Germain d'Auxerre et de saint Loup de Troyes en Angleterre, qui est infectée de pélagianisme, IV, 385, 386. — L'Écosse est évangélisée par saint Pallade au commencement du cinquième siècle (vers 430), 386. — L'Irlande est évangélisée par saint Patrick au commencement du môme siècle, 386, 387.
SIXIÈME SIÈCLE
Des saints qui ont été, au sixième siècle, les missionnaires de l'Angleterre, du pays de Galles, de l'Ecosse et de l'Irlande, V, 14-21. — Le Christianisme en Arabie, dans ce môme siècle, 24-31. — Conversion, au commencement du règne de Justinien (518-566), des Hérules, des Huns de la Chersonèse Taurique et des Tzanes, 40, 41. — Comment et par quels saints la petite Bretagne a été évangélisée au sixième siècle, 157, 158. — Pontificat de saint Grégoire le Grand (577-604). C'est un des Papes qui ont le plus favorisé les missions, et c'est aux Papes en général que les missions doivent leurs plus sérieux développements, — C'est à ce grand Pape que l'Angleterre
doit toute sa civilisation, 165. — Le sixième siècle est peut-être le plus important de l'histoire d'Espagne au point de vue religieux. Conversion des Suèves. Saint Léandre et saint Martin de Dume. llègne de Lévigilde, fils de Reccaiède ; saint Herménigilde. Conversion définitive de toute la nation des Wisigoths à la foi catholique (589), 171-185. — Saint Grégoire fait évangéliser la Sardaigne et la Corse, dont tous les paysans étaient encore idolâtres, 249, 250. — Mission de saint Augustin en Angleterre, où il est envoyé par saint Grégoire (596), 304. — Sa réception par le roi saint Élhelbert. Sa promotion à l'épiscopat ; succès de sa mission ; baptôme en un jour de dix mille Anglais, 305, 306. — Nouvelle mission en Angleterre du prêtre Laurent, envoyé par saint Grégoire, 306. — Établissement des évêchés et de la discipline catholique dans l'Angleterre récemment convertie, 310-313.
septième siècle.
Missions de saint Éloi chez les Flamands, les Frisons, les Suèves, etc., V, 484. — L'Angleterre est évangélisée au septième siècle par les saints "Wilfrid, Théodore, Benoît Biscop, Adrien, Cuthbert, etc., 5H-51S, 56i-570. — La Frise évangélisée par saint Swidbert, saint Willebrod et saint Wulfiam, 571-573. — L'Allemagne est évangélisée à la môme époque par saint Emmeran, saint Évald le Blanc, saint Évald le Noir, saint Kilien, 573-575.
HUITIÈME siècle.
De l'inscription de Siganfou qui constate que le Christianisme était florissant en Chine au huitième siècle. Histoire abrégée de la religion chrétienne dans ce pays jusqu'au commencement de ce siècle, V, 435-438. — Le Pape Grégoire II (715-731) envoie en Bavière l'évôque Martinien et des missionnaires, 613, 614. — L'Allemagne évangélisée par saint Rupert de Salzbourg et saint Corbinien de Fiïsingue. Mais le grand missionnaire de l'Allemagne, encore toute païenne, c'est certainement saint Boniface (71 6-75 5). Histoire abrégée de ses missions, 617-624, 658-663. — La Thuringe est évangélisée par les deux frères saint Wunebalde et saint Willebahle, le pays de Nuremberg parsaint Sebald, etc., 662, 663. — A la fin du huitième siècle apparaît Charlemagne, qui mériterait, entre tous les princes, le titre de protecteur des missions et à qui la vérité doit beaucoup de ses progrès dans l'espace. — Missionnaires envoyés par Charlemagne pour évangéliser les Saxons, VI, 117. — Histoire des missions de l'Allemagne sous ce grand empereur, particulièrement dans la Saxe et dans la Frise ;
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organisation ecclésiastique de la Saxe, 159-169.
— Missions chez les Huns et les Slaves à la fin du huitième siècle ; Arnon, évêque de Salzbourg, les dirige, 163, 169.
NEUVIÈME SIÈCLE
Le monastère de la Nouvelle-Corbie, fondé en 822, devient un séminaire pour toutes les missions du Nord, VI, 268. — Ebbon, archevêque de Keims, prêche, vers 820, la foi dans le Danemark, 268. — Résumé sur cette mission au commi'iicement du neuvième siècle ; conversion du roi des Danois, Harold, en 826, 304. — A la prière de ce roi saint Anscaire prêche la vraie foi dans le Danemark, 304, 305. — Mission de Suède au commencement du neuvième siècle ; saint Anscaire et Vilmar, apôtres de ce pays, 305, 3d6. — La légation apostolique de saint Anscaire s'étend jusqu'en Islande et au Groenland, 307.
— L'impératrice sainte Théodora contribue à Ja conversion des Bulgares et des Khazars, 369. — Les Moraves sont évangélisés, au neuvième siècle, par saint Cyrille et saint Méthodius, 369. — Résumé sur les missions de saint Anscaire dans Ja Saxe, dans la Suède et dans le Danemark. Commencement des Églises de ces deux derniers pays, 387-392. — Conversion des Bulgares à la foi catholique en 865. Ils s'adressent au Pape saint Nicolas I pour lui demander des évêqueset des prêtres, 465-469. — Progrès de la religion en Bulgarie ; bien qu'y produisent les légats et les missionnaires romains ; règne heureux de Bogoris, 501, 502. — Premières missions chez les Russes au neuvième siècle. Leur conversion vers 870, 553. — Conversion, par saint Méthodius, du duc des Bohèmes, Borzivoy, et par ce prince d'une partie de la nation, 576, 577.
DIXIÈME SIÈCLE
Mission de l'Allemagne du Nord sous le pontificat de Sergius 111 (904-911), VI, 667,668.— Comme1 ît le roi Henri l'Oiseleur (919-936) travaille à la conversion des infidèles. Baptême d'un roi de Normandie et d'un roi des Obotrites. Rétablissement de l'Église de Hambourg, VII, 30.
— Unni, archevêque de Brème, évangélise le Danemark et la Suède. Sa mort en 936, 30. — Mission d'Adalvard, évêque de Werden, chez les Slaves (première moitié du dixième siècle), 31 .
— OthonI, voulant établir la religion chrétienne chez les Slaves, fonde un monastère à Magdebourg en 937, 32. — En 950 le même Othon soumet les Slaves de Bohême. Ils se font chrétiens ; on construit chez eux des églises et des monastères , 34. — État (vers le milieu du
dixième siècle) des Églises du Danemark, de la Suède, de Finlande, de Zélande, etc., 34, 35. — Conversion, en 965, de Micislas, duc de Pologne. Le Pape Jean XIII envoie des missionnaires dans ce pays, 87. — Saint Adalbert, premier archevêque de Magdcbourg, apôtre des Slaves et des Russes au dixième siècle, 87, 88. — État des missions du Nord (Suède et Danemark) à la fin de ce même siècle, 120-122. — Missions d'Adalbert, évêque de Prague, dans la Bohême et chez les Hongrois, voisins de la Bohême, 123-127. — Mission de la Russie durant la seconde moitié du dixième siècle. Règne de Vladimir, sa conversion ; conversion d'une grande partie de son peuple; Kiow, centre chrétien de l'ancienne Russie, 149-152. — L'évêque Adalbert évangélise la ville de Dantzig et périt victime de son zèle dans une île païenne, 191-193.
ONZIÈME SIÈCLE
La conversion des Hongrois est achevée par leur roi saint Étienne au commencement du onzième siècle, VII, 210, 211. — Travaux véritablement apostoliques de saint Élienne ; sa législation ; son instruction à son fils, saint Émeric, 2U-217. — Saint Olaûs, roi de iNorwége en 1015, véritable apôlre de son peuple, le fait instruire par des missionnaires et l'instruit lui-même, 217-219. — Saint Sigfrid, apôlre de la Suède au commencement du onzième siècle, 218. — Suénon, roi de Danemark en 9$5, se convertit au Christianisme vers l'an 1000 et fait recevoir chez son peuple la religion chrétienne, 218,219.— Saint Bru non évangélise la Prusse, puis la Russie, où il est marlyrisé, avec dix-huit des siens, le 14 février 1009, 257. — L'archevêque de Brème, Unvan, au commencement du onzième siècle, ramène à la foi catholique les Slaves apostats, 258, 259. — Fondation de nouveaux évêché" dans toute l'Europe septentrionale, particulièrement en Danemark, vers le milieu du onzième siècle. Brème est le boulevard avancé du Christianisme dans le Nord ; il y vient des députés demander des missionnaires pour l'Islande, le Groenland et les Orcades, 425, 426. — Progrès du Christianisme chez les Slaves dans la seconde moitié du onzième siècle. Saint Gothescalc en convertit une grande partie, 469. — Missions de Norwége et de Danemark ; zèle avec lequel y travaille l'archevêque Adalbert de Brème (1043- 1072). Premier concile tenu en Danemark à Sleswig (1070), 478-480. — Adalvart, évêque de Sictone, avec Éginon, évêque de Scane, en Danemark, parcourt toutes les villes de la Gothie et y convertit des milliers de païens, 480, 481. — Sol-
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licitude du souverain Pontife pour le9 pauvres Églises d'Afrique. Sa lettre au roi sarrasin Annasir. Rétablissement de l'évêché d'Hippone, 491 - 493. — Règne de saint Canut en Danemark, où il répand de plus en plus les lumières de l'Évangile. Sa mort en 1081, 506-509. — Pontificat de saint Grégoire VII. Ses lettres aux rois de Suède et de Norwége (en 1080 et 1078), en partie touchant les missions de ces deux pays, 510, 511. — Commencement des croisades. Leur principal but, dans les desseins de la Providence, est le même que celui des missions orientales : c'est de ramener les nations de l'Orient à l'unité romaine,
DOUZIÈME SIÈCLE
Comment la Poméranie devient chrétienne.
Missions de saint Othon de lîamberg au commencement du douzième siècle (1124-1 127), VIII, 116-122, 161-169. — Hartwic, archevêque de Brème, rétablit, vers 1149, les évêchés détruits par les Slaves, 315. — Mission de saint Wicelin chez les Slaves, vers 1150, 315, 316. — Conversion de l'île de Rugen vers 1 168, 470, 471. — Instruction apostolique du Pape Alexandre III au sultan d'Icône sur la doctrine chrétienne. Cette lettre est une exposition complète de la foi chrétienne à l'usage des musulmans, 552-558. — Le prêtre Jean, grand-khan des Tartares au douzième siècle. Son désir d'être instruit de la foi catholique. Lettre que lui écrit le Pape Alexandre III, 559, 560. — Progrès du Christianisme en Livom'e et dans les pays environnants dans la seconde moitié du douzième siècle. Missions de saint Meinard, premier évêque de Riga, et de ses successeurs. Les Frères de l'Épée, 679,
TREIZIÈME SIÈCLE
Progrès des chrétiens d'Espagne, qui sont des missionnaires armés. Victoire mémorable des rois de Caslille, d'Aragon et de Navarre, sur les Sarrasins, à Navès de Tolosa, le 16 juillet 1212, IX, 31-38. — Progrès du Christianisme en Prusse, en Livonie, en listhonie, au commencement du treizième siècle, 43-45. — Fondation en 1209 de l'ordre des Frères mineurs, qui doit donner aux missions tant de confesseurs et tant de martyrs, 183-187. — Premières missions franciscaines au Maroc, 195. — L'ordre des Frères prêcheurs, qui doit partager les labeurs et la gloire des franciscains, est fondé presque en même temps (1215), 276, 338-341. — Mission de Prusse au commencement du treizième siècle. Comment le Pape flonorius III s'en occupe, 294, 295. — Missions de Livonie à la même époque, 295 ; — de Courlande, 295 ; — de la Scandinavie (Dane-
mark, Suède et Norwége), 295, 296. — Mission des Franciscains au Maroc (1219 )221). Martyre de plusieurs Frères, 325-329. — Saint François devant le sultan d'Egypte en 1219, 330, 331 . — Premières missions, dominicaines. Frère Paul de Hongrie convertit un grand nombre d'idolâtres en Croatie, en Esclavonie, en Transylvanie, en Valachie, en Moldavie, en Bosnie, en Servie, chez les Comans. Martyre de quatre-vingt-dix religieux et de Frère Paul en 1242, 343, 344. — Conversion des Comans vers 1227 (ces peuples habitaient près de l'embouchure du Danube), 443, 444. — Les Russes demandent des missionnaires pour les intruire. Lettre que leur écrit, en 1227, le Pape Honorius III, 444, 445. — État de la Russie et des pays septentrionaux, sous le rapport religieux, durant la première moitié du treizième siècle, 444, 445. — Martyre des deux Franciscains, Pierre et Jean, qui étaient allés à Valence prêcher la foi de Jésus-Christ chez les Maures (1220), 539. — Saint Raymond Nonnat, de l'ordre de la Merci (1204-1240), rachète les captifs et instruit les infidèles, 541, 542. — Grégoire IX envoie, en 1233, des Franciscains au sultan de Damas, au calife de Bagdad, au miramolin d'Afrique. Lettre que le Pape leur écrit, 542. — Établissement d'un évêchéà Maroc par le Pape Grégoire IX, 543. — Les Franciscain*, en Natolie, 543. — Des religieux de Saint-Dominique évangélisent les Jacobites, les Nestoriens, les Maronites du Liban, etc., 560, 561. — Le Pape Innocent IV, vers 1247, envoie en Arménie et aux Jacobites le religieux André. Travaux de ce missionnaire, 563-565. — Les Russes demandent, vers 1245, à Innocent IV, un légat pour les instruire, 565. — Ce même Pape envoie des missionnaires chez les Tartares. Leur relation, 567- 573, 643. — Mission de Norwége et de Suède au milieu du treizième siècle. Un légat du Pape en Norwége, 659. — Saint Bonaventure envoie chez plusieurs nations barbares des missionnaires de son ordre, 755. — Le Franciscain Guillaume de Ruysbrock est envoyé par saint Louis chez les Tartares. Relation de sa mission (1255), 785-792. — Clément IV (1265-1268) travaille, de concert avec les évêques, à christianiser de plus en plus les mœurs encore sauvages du Danemark, de la Suède et de la Norwége, 826-831. — Mission de Prusse au treizième siècle. C'est l'ordre Teulonique qui la conquiert et la civilise, 831. — Légation de Jacques Pantaléon. Privilèges acquis aux néophytes de Prusse : droit de construire des églises, etc. Charte constitutionnelle publiée par le légat en 1249, qui est l'origine de la civilisation prussienne, 831-834. — État de la religion
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on Lithuanie et en Livonie, vers le milieu du treizième siècle. Fondation de Kœnigsberg, 834, 835. — L'empereur de la Chine fait demander au Pape Grégoire V (1271-1276) des savants qui le puissent convaincre de la vérité de la religion catholique. Le Pape lui envoie Nicolas et Guillaume de Tripoli, X, 9. — Mission de saint Hyacinthe (1220-1257) dans la Cumanie, dans la grande Târtarle, les Indes orientales, le Thibet et le Kathay, dans la Podolie, la Volhynie, la Lithuanie et la Pologne, 19. — État de la mission de Tarlarie et de Chine dans la seconde moitié du treizième siècle, 72-77. — Les Frères mineurs et les Frères prêcheurs chargés des missions les plus lointaines dans la seconde moitié du treizième siècle. Le Pape Nicolas IV les charge expressément des missions chez les Grecs, les Sarrasins, les Bulgares, les Comans, les Valaques, les Syriens, les Ibères, les Ruthènes, les Arméniens, les Indous, les Tartares, etc., etc., 75-77. — État religieux de l'Illyrie et de la Servie dans la seconde moitié du treizième siècle, 84, 85. — Défrichement de la Prusse par les chevaliers de l'ordre Teutonique, 145, 146. — Les Dalécarliens se convertissent (1293), 147. — De l'ordre de la Merci en Afrique dans la seconde moitié du treizième siècle et dans la première du quatorzième. Rachat des captifs, instruction des infidèles, conversion des renégats, etc. Saint Pierre Pascal, martyrisé en 1300 ; Pierre du Chemin, en 1284 ; saint Pierre Armengol, mort en 1304, 3.^0-383. — Ainsi se termine le treizième siècle, un des plus mémorable dans l'histoire des missions.
QUATORZIÈME SIÈCLE
Mission de Raymond Lulle à Tunis, X, 191 ; — dans l'île de Majorque, 192;— à Bone, à Alger, 192 ; — à Bougie. Son martyre en 1315, t'J2, 193. — Jean de Monté-Corvino bâtit plusieurs églises à Pékin, y enseigne les lettres grecques et latines, et en est fait archevêque. Sa mort en 1330, 258-261, 452. — Oderic de Frioul, mort en 1331, demeure dix-sept ans aux Indes et y convertit plus de vingt mille infidèles, 363. — Histoire de la mission de Chine au commencement du quatorzième siècle (1307-1338), 449-451. — Le Pape Jean XXII érige plusieurs nouveaux évôchés parmi les Tartares et écrit à leurs princes, 450, 451. — Voyages apostoliques d'Oderic de Frioul en Chine et au Thibet; son séjour à Péking (de 1314 à 1331), 451, 452. — Lettre du Pape Jean XXII à tous les Tartares ; envoi d'une mission sous les ordres de Nicolas, successeur, en 1333, de Jean de Monté-Corvino à l'ar-
chevêché de Pékin, etc., 452, 453. — Le bienheureux Gentil, martyr en 1340, haptise plus de quinze mille Perses, 481. — Des milliers de Juifs sont convertis par Paul, évôque de Burgos, qui était lui-même un Juif converti, 488 490. — La Dominicain Raymond Martini travaille à la conversion des Mahométans et des Juifs. Son Pwjio Fidei et son Capistrum Judœorum, 490, 491. — Mission de la Tartarie septentrionale vers le milieu du quatorzième siècle. Élias de Hongrie; lettre du Pape Clément VI, 524. — Progrès de la foi catholique en Bulgarie et dans les provinces environnantes par les prédications des Frères mineurs. Urbain V envoie un nouvel archevêque à Pékin, avec un grand nombre de Frères mi* neurs, pour évangéliser les Tartares, 613, 614. — Alphonse, prince d'Exerica, s'attache à convertir tous ses esclaves mahométans, 637. — Grégoire XI (1371-1378) excite le roi et la reine d'Aragon à travailler de même à la conversion de leurs esclaves infidèles, 637. — Progrès de la fui catholique, par le zèle des religieux franciscains et dominicains, chez les Slaves, les Tartares et les autres nations de l'Orient, vers la fin du quatorzième siècle, 635. — Coup d'œil sur les missions du Nord et de l'Orient à la fin du quatorzième siècle, 635, 636. — Pouvoirs accordés vers cette époque aux missionnaires par le Pape Grégoire XI, 636.
QUINZIÈME SIÈCLE
Légation d'iEnéas Sylvius en Bohême pour ramener les Hussites, XI , 280-284. — Saint Jean de Capislran travaille avec grand succès à ramener ces mêmes hérétiques, 284, 285. — Saint Bernardin de Sienne, vicaire général de l'ordre de Saint-François dans la première moitié du quinzième siècle, envoie des missionnaires en Egypte, en Éthiopie, en Assyrie et dans l'Inde, 373. — Le bienheureux Antoine Nayrol;sa mission en Afrique, où il est martyrisé en 1460, 534, 535. — Premières missions en Amérique ; les Dominicains et les Hiéronymites à Hispaniola (Saint-Domingue), 425-428. — Calixte 111 (1455-1458) accorde un archevêque aux peuples chrétiens de la Géorgie et de la Perse, 550. — Mission franciscaine chez les Kalmouks au quinzième siècle. Saint Ladislas de Gielniow, 565. — Histoire des premiers missionnaires de l'Amérique. Comment les prêtres et les religieux espagnols ont été les défenseurs des Indiens et de véritables ministres de paix, XII, 440. — En quarante ans on établit en Amérique six mille monastères et six cents évêchés, 441. — Histoire de la mission du Congo depuis
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l'année 1484 jusqu'à nos jours. Êvangélisation des nègres, XIII, 420-429.
SEIZ1ÈMK SIÈCLE.
Premières missions de la Société de Jésus au Maroc, au Congo (I 547), dans l'Amérique méridionale, etc., XII, 359. — Histoire détaillée de la mission de saint François-Xavier aux Indes, et principalement à Goa, dans l'île de Ceylan, etc. (1 541-1 548), 359-371. — Progrès du Christianisme en Amérique au seizième siècle, 441. — Vie de saint Louis Bertrand, de l'ordre de Saint-Don. inique, apôlre du Nouveau-Monde (1526-1580), 441-444. — Histoire de la mission de saint François-Xavier au Japon (1549-1551), 444-451. — Mort de saint François-Xavier le 2 décembre 1 552, au moment où il allait entreprendre la conversion de la Chine, 452, 453. — Missions de Canisius en Allemagne ; nombreuses conversions de Luthériens, 534-537, 552-554. — Mission des Jésuites dans la Corse en 1553, 561, 562 ; — dans l'Ethiopie (1555 et années précédentes), 562, 563.
— État, à la fin du seizième siècle, des missions catholiques en Amérique, 831 ; — aux Indes, 831, N32 ; — en Chine, 832; — au Japon, 833.
— Histoire de la mission du Japon depuis saint François-Xavier jusqu'à l'année 1622, XIII, 14-44.
— Les Jésuites et les Franciscains au Japon durant la persécution de 1596, 23-25. — Mission de Chine. Les Jésuites sont les premiers qui y pénètrent de nouveau vers 1580, et, parmi les Jésuites, les Pères Ricci, Longobardi et Adam Schall, 45-48. — Mission du Paraguay. Histoire de ce pays sous la domination des Jésuiles, 59-65. — Abrégé de l'histoire des Églises maronite et chaldéenne aux seizième et dix-septième siècles, 414-417. — État du Christianisme en Éthiopie ou Abyssinie aux seizième et dix-septième siècles, 417-420.
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Mission du bienheureux Gaver chez les nègres de Carthagène, etc. (1615-1654), XIII, 65-67. — Mission de saint François de Sales dans le Chablais. Conversions nombreuses de protestants dans ce pays, 100-107. — Missions en Bretagne par Michel Le Nobletz et Julien Maunoir, au commencement du dix-septième siècle, 148-155.
— Missions de saint Vincent de Paul dans les campagnes, 189, 190. — Inslilulion des prêtres de la Congrégation de la Mission, en 1625, par saint Vincent de Paul, 194, 195. — Comment les Dames de la Charité, instituées en 1634 par saint Vincent de Paul, ont notablement contribué à l'entreprise et au succès de plusieurs missions
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dans les pays étrangers, 209, 210. — Missions de saint Vincent de Paul en Lorraine, en Champagne et en Picardie, durant les guerres de la Fronde, 256-2';6. — Mission de Madagascar vers 1645. Les missionnaires lazaristes y ineurent tous victimes de leur dévouement, 273. — Missions d'Afrique, en 1645, 1646, etc. Dévouement des missionnaires lazaristes, et notamment des Pères Louis Guérin et Jean Le Vacher, 273-277. — Le Père Colton, confesseur de Henri IV, obtient du grand-lurc la permission de prêcher l'Évangile dans son empire, 328. — Le Christianisme en Égyple depuis le dix-septième siècle jusqu'à nos jours, 429-432. — Missions de Chine depuis la mort du Père Ricci, en 1610, jusqu'à la mort de Young-Tching, en 1736. Les Pères Verbiesl, Couplet, Intorcetta, Martini, Bouvet, Gerbillon, Visdelou, Prémare et Parennin, elc, 820-831. — Origine, vers 1653, de la congrégation des Missions étrangères, 833, 83 4. — Missions du Tong- King et de la Cochinchine au dix-septième siècle. Le Père Alexandre de Rhodes, 833, 834. — Mission du Maduré (1690-1730), 841-8*4. — Mission du Japon, de 1622 à la fin du dix-septième siècle. Pendant celte période le Japon a fourni au ciel près de deux millions de martyrs, 845- 848. — Mission de la Corée au dix-septième siècle, 848.
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Pour les missions de Chine, d'Egypte, du Maduré, voir plus haut, au dix-seplième siècle. — Premières missions des Élats Unis. Abrégé de leur histoire jusqu'en 17U0, XIV, 172, 173. — Des missions de Corée et de Chine à la fin du dix-huitième siècle, 268-27K — Résumé sur les missions de l'empire d'Annam, du Tong-King et de la Cochinchine, depuis la prédication de l'Évangile jusqu'en 1789,271-274. — État delà chrétienté coréenne à la fin de ce môme siècle et au commencement du dix-neuvième. Persécution contre les fidèles ; nombreux martyrs, 344, 345.
DIX-NEUVIÈME SIÈCLE
Rétablissement, en 1805, du séminaire des Missions étrangères à Paris, XIV, 440. — Œuvre de la Propagation de la Foi, 597, 59S. — Missions de France fondées par l'abbé de Forbin-Janson et l'abbé Rauzan, 604. — État actuel des missions catholiques chez les nations schismaliques, hérétiques et infidèles : 1° chez les Grecs de Constantinople, de Syrie, de Palestine et d'Égypte, 780, 781 ; — 2° chez les Arméniens, 781- 783 ; — 3° chez les Syiiens et les Maronites, 783; — 4» chez les Chaldéens, 783-790; — 5° chez les Mahomélans de Turquie et de Perse, 790-795;
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— 6° aux Indes et au Thibet, 795, 796 ; — 7° au Tong-King el à la Cochinchine, 797-799 ; — 8° en Corée, 799-801 ; — 9° en Chine, 801-804 ; — 10° dans l'Océanie (Australie, Nouvelle-Zélande, lies Marquises, etc.), 804-817; — 11° en Amérique, 817-822 ; — 12° en Afrique (le Père Libermann ; les congrégations du Sacré-Cœur de Marie el du Saint-Esprit), missions de Guinée, du cap de Bonne-Espérance, des îles Maurice et Bourbon, etc., 822-835 ; — Ethiopie, Égypte, Tunis et Tripoli, 833-838 ; — 13° chez les Juifs des différents pays du monde, 838-842 ; — 14° dans les îles de la Méditerranée et en Illyrie, 840 ;
- 15° en Grèce, 840, 841 ; — 16» en Russie, 844- 817 ; — 17° en Angleterre, 847. — Le collège de la Propagande, 842, 843.
Les Papes considérés comme les chefs de toutes les missions, comme les convertisseurs de toutes les nations païennes et idolâtres, XII, 375,376.
II. Table des missions par ordre alphabétique
Abyssinie (voir Ethiopie).
Afrique. Missions d'Afrique au onzième siècle. Rétablissement de l'évôcbé d'Hippone, VII, 491- 493. — Grégoire IX envoie des missionnaires franciscains aumiramolin d'Afrique, IX, 542. — Mission de Raymond Lulle à Tunis, X, 191 ; — à Bone et à Alger, 192 ; — à Bougie; son martyre en 1315, 192, 193. — De l'ordre de la Merci en Afrique dans la seconde moitié du treizième siècle el dans la première du qualorzième : rachat des captifs, instruction des infidèles, conversion des renégats, etc. Les sainls Pierre Pascal, martyrisé en 1310, Pierre du Chemin en 1284, saint Pierre Armengol, mort en 1304, 380-383. — Mission du bienheureux Antoine Nayrot en Afrique, où il est martyrisé en 1640, XI, 534, 535. — Missions d'Afrique en 1645, 1646, etc. Dévouement des missionnaires lazaristes, et notamment des Pères Louis Guérin et Jeau Le Vacher, XIII, 273- 277. — IlistoiredelamissionduCongodepuis 1484 jusqu'à nos jours. Èvangélisation des nègres, 420- 429. — État actuel des missions catholiques en Afrique (Guinée, cap de Bonne-Espérance, îles Maurice et Bourbon), XIV, 822-835 ;— Éthiopie,Égypte, Tunis et Tripoli, 835-838. — Voir dans cette liste Congo, Egypte, Étbiopie, Madagascar, Maroc
Allemagne. Missions d'Allemagne au septième siècle (saint Emmeran, saint Évald, saint Kilien), V, 573-575. — Histoire des missions d'Allemagne au huitième siècle. Saint Rupert de Salzbourg et saint Corbinien de Frisingue ; saint Boniface (716-755), 617-624, 658-663, — Histoire des mis-
sions en Allemagne sous Charlemagne, principalement dans la Saxe et dans la Frise, VI, 159-169.
— Missions de l'Allemagne du Nord sous le pontificat de Sergius III (904-911), 667, 668. — Missions d'Adalberl, évôque de Prague, en Hongrie, en Bohême, à Dantzig, etc., VII, 123-127, 191- 193. — Missions de Canisius en Allemagne, dans la seconde moitié du seizième siècle ; nombreuses conversions de Luthériens, XII, 534-537, 552-554.
— Voir Bavière, Bohême, Frise, etc.
Amérique. Premières missions en Amérique ;
les Dominicains et les Hiéronymites à Hispaniola (Saint-Domingue), XI, 42o-428. — Premières missions des Jésuites dans l'Amérique méridionale, vers le milieu du seizième siècle, XII, 359. — Histoire des premiers missionnaires en Amérique. Comment les prêtres et les religieux espagnols ont été les défenseurs des Indiens et de véritables ministres de paix, 440. — Progrès du Christianisme en Amérique au seizième siècle, 441. — En quarante ans on établit en Amérique six mille monastères et six cents évôchés, 441. — Vie de saint Louis Bertrand, de l'ordre de Saint - Dominique , apôtre du Nouveau-Monde (1526-1580), 441-444. — État, à la fin du seizième siècle, des missions d'Amérique, 831. — Premières missions des États-Unis. Abrégé de leur histoire jusqu'en 1790, XIV, 172, 173. — État actuel des missions catholiques èn Amérique, 817- 822. — Voir États-Unis, Paraguay.
Angleterre. Le Pape saint Eleuthère, dès la fin du second siècle, y envoie des missionnaires, III, 123. — Mission de saint Germain d'Auxerre et de saint Loup de Troyes en Angleterre, qui était, au cinquième siècle, infectée de pélagianisme, IV, 385, 386. — Histoire de la mission d'Angleterre au sixième siècle, V, 14-17. — L'Angleterre doit toute sa civilisation à saint Grégoire le Grand, 165. — Histoire de la mission de saint Augustin, 304-306, 310-313. — Histoire des missions en Angleterre pendant le septième siècle. Les sainls "Wilfrid, Théodore, Benoît Biscop, Cuthbert, Adrien, etc., 511-518, 564-570. — État actuel de la religion catholique en Angleterre, XIV, 847.
Annam. Histoire abrégée des missions de l'empire d'Annam, du Tong-King et de la Cochinchine, depuis la prédication de l'Évangile jusqu'en 1789, XIV, 271-274.
Arabie. Le Christianisme en Arabie au sixième siècle, V, 24-31.
Arménie. La grande Arménie est évangélisée par saint Barthélemi, II, 535. — L'Arménie est convertie tout entière au quatrième siècle par les soins de saint Grégoire l'Illuminateur, Ml,
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440. — Vers 1247 le Tape Innocent IV envoie en Arménie et aux Jacobites le religieux André. Travaux de ce missionnaire, IX, 563-565. — État actuel des missions catholiques en Arménie, XIV,
Asie. Voir Annam, Arabie, Arménie, Assyrie, blthynie, cappadoce, chine, cochinchine, corée, Galatie, Indes, Japon, JudéEj Mésopotamie, Perse, Tartarië, Tiiibet, Tong-King, etc.
Asie (Haute). Elle est évangélisée par saint Philippe, II, 535.
Asie Mineure. Elle est évangélisée. par saint Jean, II, 535 ; — par saint Pierre, 535, — et par saint Paul (voir ce nom).
Assyrie. Missionnaires franciscains envoyés en Assyrie par saint Bernardin de Sienne dans la première moitié du quinzième siècle, XI, 373.
Barbares. Ils sont évangélisés dès le second siècle, III, 329, 330.
Bavière. Le Pape Grégoire II (715-731) la fait évangéliser par l'évêque Martinien et d'autres missionnaires, V, 613, 614.
Bithynie. Elle est évangélisée par saint Pierre, II, 535.
Bohême. Conversion par saint Méthodius, au neuvième siècle, du duc des Bohômes, Borzivoy, et, par lui, d'une partie de sa nation, VI, 576, 577. — Mission d'Adalbeit, évoque de Prague, dans la Bohême, au dixième siècle, VII, 123-127.
— Légation d'^Enéas Sylvius Piccolomini en Bohème, pour ramener les Hussites, XI, 280-284.
— Travaux dans le même but de saint Jean de Capistran, 284, 285.
Bosnie. Missions dominicaines en Bosnie au treizième siècle, IX, 343.
Bhetagne (Grande-). Voir Angleterre, Écosse.
Bretagne (petite). Comment et par quels sainls la petite Bretagne a été évangélisée au sixième siècle, V, 157, 158.
Bulgares. Leur conversion en 865, VI, 369, 465-469. — Progrès de la foi parmi eux, grâce aux missionnaires de Rome, 501, 502. — Nouveaux progrès de la foi catholique en Bulgarie et dans les provinces environnantes, au quatorzième siècle, grâce aux prédications des Frères mineurs, X, 613, 614.
Cappadoce. Elle est évangélisée par saint Pierre, II, 535.
Ceylan (voir Indes).
Cbine. Saint Thomas y avait peut-être pénétré. Existence de chrétientés dans l'empire de Sapor, dont la Chine faisait partie (commencement du quatrième siècle), III, 505. — Histoire abrégée du Christianisme en Chine jusqu'au commencement du huitième siècle, V, 435-438. — L'em-
pereur de Chine fait demander au Pape Grégoire X (1271-1276) des savants qui le puissent convaincre de la vérité de la religion catholique. Le Pape lui envoie Nicolas et Guillaume de Tripoli, X, 9. — État de la mission de la Tartarie et de la Chine dans la seconde moitié du treizième siècle, 72-77. — Jean de Monté-Corvino bâtit plusieurs églises à Pékin, y enseigne les lettres grecques et latines, et en est fait archevêque. Sa mort en 1330, 258-261, 452. — Histoire de la mission de Chine au commencement du quatorzième siècle, de 1307 à 1338, 449-451. — Voyages apostoliques d'Odcric de Frioul en Chine et au Thibet. Son séjour à Pékin de 1304 à 1331, 451, 452. — Nouvelle mission chez les Tarlares, confiée par Jean XXII à Nicolas, successeur, en 1333, de Jean de Monté-Corvino à l'archevêché de Pékin, 452, 4'J3. — Urbain V envoie un nouvel archevêque à Pékin avec un grand nombre de Frères mineurs pour évangéliser les Tarlares, 614. — Saint François-Xavier meurt le 2 décembre 1552, au moment où il allait entreprendre la conversion de la Chine, XII, 452, 453. — État à la fin du seizième siècle des missions de la Chine, 832. — Les Jésuites sont les premiers qui pénètrent de nouveau en Chine vers 1580, et, parmi les Jésuites, les Pères Ricci, Longobardi et Adam Schall, XIII, 45-48. — Missions de Chine depuis la mort de Ricci, en 1610, jusqu'à la mort de Young-Tching, en 1736. Les Pères Verbiest, Couplet, Intorcelta, Martini, Bouvet, Gerbillon, Visdelou, Prémare et Parennin, etc., 820-831. — Mission de la Chine et de la Corée à la fin du dix-huitième siècle, XIV, 268-271. — Étal actuel des missions catholiques en Cbine, 801-804. — Voir Tartarie.
Cochincuine. Mission du Tong-King et de la Cochinchine au dix-septième siècle. Le Père Alexandre de Rhodes, XIII, 833, 834. — Histoire abrégée des missions de l'empire drAnnam, du Tong-King et de la Cochinchine, depuis la prédication de l'Évangile jusqu'en 1789, XIV, 271- 274. — État actuel des missions catholiques au Tong-King et à la Cochinchine, 797-799.
Colchide. Elle est évangélisée au premier siècle par saint Matthias, II, 535.
Comans, peuple qui habitait près de l'embouchure du Danube. Mission chez les Comans au treizième siècle. Frère Paul de Hongrie, IX, 343, 344. — Leur conversion vers 1227, 443, 444. — La Cumanie est un des pays évangélisés par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19.
Congo. Premières missions des Jésuites au Congo (1547), XII, 359. — Histoire de la missiou
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du Congo depuis l'année 1484 jusqu'à nos jours ; évangélisation des nègres, XIII, 420-429.
Corée. Mission de la Corée au dix-septième siècle, XIII, 848. — Mission de la Corée et de la Chine à la fin du dix-huitième siècle, XIV, 208- 271. — État de la chrétienté coréenne à la fin de ce siècle et au commencement du nôtre ; persécution contre les fidèles; nombreux martyrs, 3 44, 345, 799-801.
Corse. Saint Grégoire le Grand la fait évangéliser, V, 249, 250. — Mission des Jésuites dans la Corse en 1553, XII, 561, 562.
Courlande. Mission de la Courlande au treizième siècle, IX, 295.
Choatie. Missions dominicaines en Croatie au treizième siècle, IX, 343.
Dalécarlie. Conversion des Dalécarliens en 1293, X, 147.
Danemark. Ebbon, archevêque de Reims, prêche, vers 820, la foi dans le Danemark, VI, 268. — Conversion du roi Harold en 826, 304. — Mission de saint Anscaire, 304, 305, 392. — Mission du Danemark au dixième siècle, VII, 30, 34, 35, 120-122. — Mission du Danemark au onzième siècle. Conversion du roi Suénon vers l'an 1000 ; saint Canut, 218, 219, 478-480, 506-509. — Mission du Danemark au treizième siècle, IX, 295, 296. — Clément IV ( 1205-1268) travaille de concert avec les évéques à. christianiser de plus en plus les mœurs encore sauvages du Danemark, de la Suède et de la Norwége, 826-831.
Écosse. Elle est évangélisée par saint Pallade au commencement du cinquièmesiècle (vers 430),
IV, 386. — Comment et par quels saints l'Écosse a continué d'être évangélisée au sixième siècle,
Égypte. L'Église d'Alexandrie est fondée, au nom Je sai?it Pierre, par l'évangéliste saint Marc, II, 546. — Saint François devant le sultan d'Egypte en 1219, IX, 330, 331. — Dans la première moitié du quinzième siècle saint Bernardin de Sieune envoie des missionnaires de l'ordre des Mineurs en Égypte, en Ethiopie, etc., XI, 373. — Le Christianisme en Égypte depuis le dix-septième siècle jusqu'à nos jours, XIII, 429-432. — État actuel des missions catholiques en Ethiopie, en Égypte, etc., XIV, 835-838.
Épire. Elle est évangélisée par saint André, II, 535.
Esclavonie. Missions dominicaines en Esclavonie au treizième siècle, IX, 343.
Espagne. Conversion de toute la nation des Wisigoths en 589, V, 171-185. — Les Franciscains, en 1220, évangélisent les Maures de Valence, IX, 539. — La lutte des Espagnols contie
les Maures, lutte qui dure huit siècles, peut être considérée comme une mission armée. — Voir Espagne.
lis i honie. Mission de Prusse, d'Esthonie et de Livonie, au commencement du treizième siècle, IX, 43-45.
États-Unis. Premières missions des États- Unis. Abrégé de leur histoire jusqu'en 1790, XIV, 172, 173.
Éthiopie. Elle est évangélisée par saint Matthieu, II, 535. — Des missionnaires franciscains sont envoyés en Égypte et en Éthiopie, par saint Bernardin de Sienne, dans la première moitié du quinzième siècle, XI, 373. — Mission des Jésuites dans l'Ethiopie (1555 et années précédentes), XII, 562, 563. — État du Christianisme en Éthiopie ou Abyssinie aux seizième et dixseptième siècles, XIII, 417-420. — État actuel des missions catholiques en Éthiopie, en Égypte, etc., XIV, 835-838.
Europe. Voir Allemagne, Angleterre, Bavière, Bohême, Bretagne, Corse, Croatie, Danemark, Espagne , France , Grèce , Hongrie , Pologne , Prusse, Russie, Suède, etc.
Finlande, VII, 34, 35.
Flandre. Mission de saint Éloi chez les Frisons et les Flamands, 484.
France. Elle est évangélisée dès le premier siècle par saint Lazare et ses sœurs Marthe et Madeleine, II, 651-655. — Saint Trophime à Arles et saint Denis à Paris, 655-658. — Le Christianisme dans les Gaules à la fin du second siècle, III, 102-112, 125, 126, 2H. — Saint Gatien à Tours, saint Saturnin à Toulouse, saint Paul à Narbonne, saint Austremoine à Clermont, saint Martial à Limoges, 266. — En résumé, les premières Églises de France ont été fondées, non pas au troisième, mais au premier siècle, 266. — Missions de saint Vincent de Paul dans les campagnes de la France durant la Fronde, XIII, 189, 190, 256-266. — Missions de France fondées par l'abbé de Forbin-Janson et l'abbé Rauzan, XIV, 604.
Frise. Travaux apostoliques de saint Éloi cheles Frisons, V, 484. — La Frise est tour à tour évangélisée, aux septième et huitième siècles, par saint Wilfrid, 565, 567 ; — saint Willibrod, 571, 572, — et saint Wulfram, 572, 573 ; — par saint Boniface (voir ce mot), saint Grégoire d'Utrecht, VI, 160, — et saint Ludger, 166-168
Galatie. Elle est évangélisée par saint Pierre, II, 535.
Gaules. — Voir France.
Géorgie. Calixte III (1455-1458) accorde un archevêque aux peuples chrétiens de la Géorgie et de la Perse, XI, 550.
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Germains. Missions chez les Goths dès le second siècle, III, 329, 330.
Gotds. Ils sont évungélisés dès le second siècle, III, 329, 330.
Guèce. Elle est évangélisée par saint André, 11,535, — et surtout par saint Paul {voir ce mot). — État actuel des missions catholiques chez les Grecs de Constantinople, de Syrie, de Palestine et d'Egypte, XIV, 780, 781. — Etat actuel de la religion catholique en Grèce, 840, 841.
Groenland, VI, 307.
Héroles. Leur conversion au sixième siècle, V, 40, 41 .
Huns, Hongrie. Conversion au sixième siècle des Huns de la Chersonèse Taurique, V, 40, 41. — Missions chez les Huns à la fin du huitième siècle, VI, 168, 169. — Missions d'Adalbert, évêque de Prague, chez les Hongrois, au dixième siècle, VII, 127. — Le roi saint Etienne, au commencement du onzième siècle, achève la conversion de la nation hongroise, 210, 21 1.
Hussites. — Voir Bohême.
Illyrie. État religieux de la Servie et de 1*11— lyrie au treizième siècle, X, 84, 85. — État actuel de la religion catholique dans les îles de la MéJilerranée et en Illyrie, XIV, 840.
Indes. Elles sont évangélisées par saint Thomas, IL 535. — Mission de saint Pantène au second siècle, III, 132, 133. — Les Indes orientales sont évangélisées par-saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19. — Oderic de Frioul, mort en 1331, demeure dix-sept ans aux Indes et y convertit plus de vingt mille infidèles, 3C8. — Dans la première moitié du quinzième siècle saint Bernardin de Sienne envoie des missionnaires de l'ordre de Saint-François en Assyrie et dans les Indes, XI, 373. — Histoire détaillée de la mission de saint François-Xavier aux Indes, et principalement à Goa et dans l'île de Ceylan (1541-1548), XII, 359-371. — État à la fin du seizième siècle des missions de l'Inde, 831, 832. — État actuel des missions catholiques aux Indes, XIV, 795, 796.
Irlande. Elle est évangélisée par saint Patrice au commencement du cinquième siècle, IV, 386, 387. — Comment et par quels saints elle a continué d'être évangélisée a« sixième siècle, V, 18-
Islande, VI, 307.
Jacobites. Ils sont évangélisés au treizième siècle par les religieux de Saint-Dominique, IX, 560. — Veiï 1247 le Pape Innocent IV envoie en Arménie et aux Jacobites le religieux André. Travaux de ce missionnaire, 563-565.
Japon. Histoire de la mission de saint François-
Xavier au Japon (1549-1551), XII, 444-451. —
État à la fin du seizième siècle des missions du Japon, 833. — Histoire de la mission du Japon depuis saint François-Xavier jusqu'en 1622, XIII, 14-44. — Les Jésuites et les Franciscains au Japon durant la persécution de 1596, 23-25. — Mission du Japon depuis 1622 jusqu'à la On du dix-septième siècle. Pendant cette période le Japon a fourni au ciel près de deux millions de martyrs, 845-848.
Judée. Elle est évangélisée par Notre-Seigneur Jésus-Christ (voir Jésus-Christ) ; — puis par saint Matthieu et les deux saints Jacques, II, 535, 536.
Kalmoues. Mission franciscaine chez les Kalmouks au quinzième siècle. Saint Ladislas de Gielniow, XI, 565.
Kathay (le) est évangélisé par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19.
Khazars. Leur conversion au neuvième siècle, VI, 369.
Libye. Elle est évangélisée par l'apôtre saint Simon, II, 535.
Lithuanie. État de la religion chrétienne, vers le milieu du treizième siècle, en Lithuanie et en Livonie, IX, 834, 835. — La Lithuanie est un des pays évangélisés par saint Hyacinthe ver» cette époque, X, 19.
Livonie. Progrès du Christianisme en Livonie durant la seconde moitié du douzième siècle. Meinard, évêque de Riga ; les Frères de l'Epée, VIII, 679, 680. — Missions de Prusse, d'Esthonie et de Livonie, au treizième siècle, IX, 43-45. — De la mission de Livonie en particulier, 295. — État de la religion chrétienne en Lithuanie et en Livonie vers le milieu de ce même treizième siècle, IX, 834, 835.
Madagascar. Mission de Madagascar vers 1642. Les missionnaires lazaristes y meurent tous victimes de leur dévouement, XIII, 273.
Maduré. Mission de Maduré (1690-1730), XIII, 841-844.
Mahométans. On peut considérer les croisades comme des missions armées. Voir Croisades. — Saint Raymond Nonnat, de l'ordre de la Merci (1204-1240), rachète les captifs et instruit les infidèles, IX, 541, 542. — Grégoire IX envoie en 1233 des Franciscains au sultan de Damas, au calife de Bagdad, au miramolin d'Afrique. Lettres que le Pape leur écrit, 542. — Travaux du Dominicain Raymond Martini, au quatorzième siècle, pour la conversion des Mahométans, X, 490, 491. — Alphonse, prince d'Exerica, s'attache à la conversion de tous ses esclaves mahométans, 637. — Grégoire XI (1371-1378) excite le
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roi et la reine d'Aragon à travailler de même à la conversion de leurs esclaves infidèles, 637. — Le Père Cotton, confesseur de Henri IV, obtient du grand-turc la permission de prêcher l'Évangile dans tout son empire, XIII, 328. — État actuel des missions catholiques chez les Mahomé- ^tans de Turquie et de Perse, XIV, 790-795.
Maroc. Premières missions franciscaines dans le Maroc au treizième siècle, IX, 195. — Autres missions franciscaines au Maroc (1219-1221) ; martyre de plusieurs Frères, 325-329. — Établissement d'un évêque à Maroc par le Pape Grégoire IX, 543. — Premières missions de la Compagnie de Jésus au Maroc, vers 1540, XII, 359.
Maronites. Ils sont évangélisés au treizième siècle par les religieux de Saint-Dominique, IX, 560, 561 . — État actuel des missions chez ce peuple, XIV, 783.
Mésopotamie. Elle est évangélisée par l'apôtre saint Jude, 11, 535.
Moldavie. Missions dominicaines en Moldavie au treizième siècle, IX, 343.
Moraves. Ils sont évangélisés au neuvième siècle par saint Cyrille et saint Méthodius, VI, 369.
Natouë. Les Franciscains en Natolie au treizième siècle, IX, 543.
Nègres. Evangélisation des nègres du Congo (voir Congo). — Mission du bienheureux Gaver chez les nègres de Carthagène, etc. (1615-1654), XIII, 65-67.
Nestoriens. Ils sont évangélisés au treizième siècle par les religieux de Saint-Dominique, IX, 560, 561.
Norwége. Saint Olaûs.roi de Norwége en 1015, instruit et fait instruire son peuple dans la foi catholique, VII, 217-219. — Mission de la Norwrge au onzième siècle, 478-480, 510, 511. — Mission de la Norwége au treizième siècle, IX, 205, 296, 659. — Clément IV (1265-1268) travaille, de concert avec les évêques, à christianiser de plus en plus les mœurs encore sauvages du Danemark, de la Suède et de la Norwége, 826-831.
Océanie. État actuel des missions catholiques dans l'Océanie (Australie, Nouvelle-Zélande, îles Marquises, etc.), XIV, 804-817.
Paraguay. Histoire du Paraguay sous la domination des Jésuites, XIII, 59-65.
Parthes. Ils sont évangélisés par saint Thomas, II, 535.
Perse. Le bienheureux Gentil , martyr en 1340, baptise plus de quinze mille Perses, X, 481. — Calixte III (1455-1458) accorde un archevêque aux peuples chrétiens de la Géorgie et de la Perse, XI, 550. — État actuel des missions ca-
tholiques en Turquie et en Perse, XIV, 790-
Phrygie. Elle est évangélisée par saint Philippe, II, 535.
Podolie. La Podolie est un des pays évangélisés par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19.
Pologne. Conversion, en 865, de Micislas, duc de Pologne. Le Pape Jean XIII envoie des missionnaires dans ce pays, VII, 87. — La Pologne est un des pays évangélisés par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19.
Poméranie. Elle est évangélisée par saint Otton de Bamberg au commencement du douzième siècle (Il 24-1127), VIII, 116-122, 161-169.
Pont. 11 est évangélisé par saint Pierre, II,
Prusse. Elle est évangélisée par saint Brunon au commencement du onzième siècle, VII, 257. — Progrès du Christianisme en Prusse au commencement du treizième siècle, IX, 43-45. — Mission de Prusse au treizième siècle. C'est l'ordre Teutonique qui la conquiert et qui la civilise, 294, 295, 831-834. — Défrichement de ce pays par les chevaliers de cet ordre, X, 145, 1 46.
Russie. Premières missions chez les Busses au neuvième siècle. Leur conversion vers 870, VI, 553. — Saint Adalbert, apôtre des Russes au dixième siècle, VII, 87, 88. — Mission de la Russie pendant la seconde moitié du dixième siècle. Règne de Wladimir ; sa conversion et celle d'une grande partie de son peuple ; Kiow, centre chrétien de l'ancienne Russie, 149-152. — Suint Brunon évangélisé la Russie au commencement du onzième siècle et y est martyrisé avec dix-huit des siens, 257. — Les Russes, au commencement du treizième siècle, demandent des missionnaires au Pape, IX, 444, 445, 565. — État de cette mission durant la première moitié de ce siècle, 444, 445. — État actuel de la religion catholique en Russie, XIV, 844-847.
Sardaigne. Saint Grégoire le Grand la fait évangéliser, V, 249, 250.
Sarmates. Ils sont évangélisés dès le deuxième siècle, III, 329, 330.
Scythes. Ils sont évangélisés par saint André, II, 535.
Servie. Missions dominicaines en Servie au treizième siècle, IX, 343. — État religieux de l'illyrie et de la Servie à la même époque, X, 84,
Slaves. Missions chez les Slaves à la fin du huitième siècle, sous ia direction de l'évêque Arnon de Salzbourg, VI, 168, 169. — Missions chez les Slaves au dixième siècle, Vif, 31. — Efforts d'O-
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thon I pour opérer leur conversion, 32. — Vers CJ50 les Slaves de Bohême se convertissent, 34.
- Saint Adalbert, apôtre des Slaves au dixième siècle, 87, 88. — Les Slaves apostats sont ramenés à la foi catholique par l'archevêque de Brème au commencement du onzième siècle, 258, 239. — Progrès du Christianisme chez les Slaves dans la seconde moitié du onzième siècle. Saint Gothescalc en convertit une grande partie, 469. — Missions chez les Slaves au douzième siècle. Saint Wicelin (1150), VIII, 315, 310. — Progrès de la foi catholique chez les Slaves vers la fin du quatorzième siècle, grâce au zèle des religieux dominicains et franciscains, X, 635,
Suède. Mission de la Suède au commencement du neuvième siècle. Saint Anscaire et Witmar, VI, 305, 306. — Mission de Suède au dixième siècle, VII, 30, M, 35, 120-122. — La Suède ëvangélisëe au commencement du onzième siècle par saint Sigfrid, 218. — Mission de la Gothie au onzième siècle, 480, 481, 510, 511. — Mission de Suède au treizième siècle, IX, 295, 290, 659. — Clément IV (1265-1 268) travaille, de concert avec les évêques, à christianiser de plus en plus les mœurs encore sauvages du Danemark, de la Suède et de la Norwége, 826-831.
Syrie. État actuel des missions catholiques en Syrie, XIV, 783.
Tartares. Le prêtre Jean, grand-khan des Tartares au douzième siècle, demande à être instruit dans la foi catholique, VIII, 559, 560. — Le Pape Innocent IV envoie en 1245 des missionnaires chez les Tartares, IX, 567-573, 643. — Le Franciscain Guillaume de Ruysbrock est envoyé par saint Louis chez les Tartares. Relation de sa mission (1253), 785-792. — La grande Tartarie est un des pays évangélisés par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19. — État de la mission de la Tartarie et de la Chine dans la seconde moitié du treizième siècle, 72-77. — Le Pape Jean XXII érige plusieurs nouveaux évêchés parmi les Tartares et écrit à leurs princes, 450, 451. — Lettre de Jean XXII à tous les Tartares. Envoi d'une mission sous les ordres de Nicolas, successeur, en 1333, de Jean de Monté-Corvino à l'archevêché de Pékin, etc., 452, 453. — Mission de la Tartarie septentrionale vers le milieu du quatorzième siècle. Elias de Hongrie ; lettre du Pape Clément VI, 524. — Progrès de la foi chez les Tartares vers la Gn du quatorzième siècle, 635. — Voir Chine.
Thibet. Le Thibetest évangélisé par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19.
— Voyages apostoliques d'Oderic de Frioul en Chine et au Thibet au commencement du quator-
zième Biècle, 45 1,452. — État actuel des missions catholiques aux Indes et au Thibet, XIV, 785, 796.
Thuringë. Elle est évangélisée au huitième siècle par les deux frères saint Wunebalde et saint Willebalde, V, 662, 663.
Tong-King. Mission du Tong-King et de la Cochinchine au dix-septième siècle. Le Père Alexandre de Rhodes, XIII, 833, 834. — Histoire abrégés des missions de l'empire d'Annam, du Tong- King et de la Cochinchine, depuis la prédication de l'Évangile jusqu'en 1789, XIV, 271-274. — État actuel des missions catholiques au Tong- King et à la Cochinchine, 797-799.
Transylvanie. Missions dominicaines en Transylvanie au treizième siècle, IX, 543.
Tzanes. Leur conversion au sixième siècle, V, 40, 41.
Valachie. Missions dominicaines en Valachie au treizième siècle, IX, 543.
Volhynie. La Volhynie est un des pays évangélisés par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19.
Zélande, VII, 34, 35.
MISSIONS ÉTRANGÈRES (congrégation des). Origine de cette congrégation vers 1653, XIII, 833, 834. — Le séminaire des Missions étrangères est rétabli par un décret de l'empereur, en 1803, XIV, 440.
MITHRAS, dieu médiateur des Perses, II,
MOAB, I
* MOABITES. Leur origine, l, 133. — Les Moabites épargnés d'abord par le peuple de Dieu, 296. — Balac, roi des Moabites, 297-300. — Les Moabites sont battus par Aod, 364. — Rulh , l'aïeule du Christ, est une Moabite ; c'est un grand honneur pour ce peuple {voir Rdth), 368. — Jephté et les Moabites, 3N3, 384. — Victoires de David sur les Moabites, 461. — Expédition victorieuse du saint roi Josaphat contre les Ammonites, les Moabites et les lduméens, 537, 538.
MOAVIAH I. Sa lutte contre Ali pour le souverain kalifat ; sa victoire, grâce à la ruse d'Amrou (660) ; schisme parmi les Mahométans ; les Schiites et les Sunnites, VI, 30, 31. — C'est par la perfidie et le meurtre que Moaviah devient chef religieux du mahométisme, 31. — 11 rend le kalifat héréditaire, 31.
MOAVIAH II, huitième kalife des musulmans en 683, VI, 31.
MODOALD (saint) de Trêves, V, 411.
MOGOLS. Leurs conquêtes dans l'Asie sous Ginguiskan (1202-1227), VIII, 589-591 ; IX, 403» 405, 852-855. — Voir Tartares.
MOINES, MONACHISME , INSTITU-
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I. Du monachisme en général
Imiter de plus près les vertus de l'Homme- Dieu, et en particulier son austérité, sa chasteté, sa chanté ; continuer ces vertus dans le monde avec toutes les œuvres du Rédempteur, prier pour ceux qui ne prient pas et pour tous les hommes, tel est le but des institutions monastiques. — De l'élévation de l'état monastique ; comment il est vrai qu'il constitue la plus profonde de toutes les jihilosophies, III, 672. — Les monastères ont toujours été les asiles non-seulement de la piété, mais des lettres, des arts et des sciences, V, 636. — Philosophie de la vie religieuse, VII, 579, 580. — Pourquoi des ordres contemplatifs, 580.
Quant à I'Hi^toire du monacuisme, nous allons en donner ici un résumé, que nous diviserons en six périodes :
1. Avant saint Basile en Orient, avant saint Benoît en Occident, on peut citer quelques essais, mais qui ne se généralisent point. On rencontre des monastères, non des Ordres. Parmi ces essais on peut citer: les thérapeutes d'Alexandrie, II, 666 ; — les anachorètes et les cénobites de la Thébaïde, III, 426;— saint Paul et saint Antoine, 427-431, 440, 457-460, 520, 521, 531, 558, 559, 618 ; — saint Pacôme, 460, 461 ; IV, 10, II ; — saint Hilarion, III, 461, 559, 560, 618, 619 ; IV, 55, 56; — saint Atbanase, le véritable introducteur de la vie monastique en Occident, III, 557, 558 ; — saint Eusèbe de Verceil, 584; — saint Augustin : vie régulière qu'il mène avant et après son ordination comme évêque; monastères qu'il fonde pour ses compagnons et pour des vierges; influence de ces fondations sur les siècles postérieures, IV, 201,206 ; — Cassien, 216; — les trois genres de moines qu'on distinguait en Egypte à la fin du quatrième siècle : les cénobites, les anachorètes, les sarabaïtes, 216 ; — la ville d'Oxyrrhynque, en Egypte, 2i6, 217; — saint Honorât, 380-381. — Le monastère de Lérins, fondé par ce saint, devient, au commencement du cinquième siècle, un foyer de lumières, une pépinière de savants et desainls, 440. — Organisation d'un monastère au cinquième siècle [voir saint Sabas), fi5l. — Monastère que di-
rige près de Poitiers saint Maixent, au commencement du septième siècle, 714. — Saint Césaire d'Arles fonde, vers la môme époque, un monastère de religieuses; sa règle, 716, 717. — Monastère fondé à Orléans par saint Euspice et saint Maximin, 719. — Saint Fulgence, au commencement du sixième siècle, réunit en Sardaigne plus de quarante moines ; organisation de son monastère, V, 8. — A la même époque saint David, archevêque et patron du pays de Galles, fonde douze monastères; sa règle, 14, 15. — Monastères que saint Dubrice, archevêque de Cuërléon, puis solitaire dans l'île de Bardsey, fonde dès le cinquième siècle. Vingt mille religieux sont inhumés dans cette île, 15. — Saint Kolom-Kille, un des plus illustres patriarches des moines d'Occident. Sa règle. Ses monastères en Irlande et en Écosse, 18, 19. — Sous l'ancienne loi la vie monastique avait pour représentants les écoles ches prophètes, les ascètes d'Alexandrie, les anachorètes et les cénobites de la Palestine et de la Syrie, 50. — Saint Martin, saint Germain l'Auxerrois, et le monastère de Condat, 50. — Dès le sixième siècle les monastères servent souvent de séminaires; celui de saint Fulgence en est un exemple, 66. — Autour des monastères s'élèvent des villes, par exemple, dès le sixième siècle, Saint-Calais, Saint-Léonard, Saint-Pourçain, Saint-Junien, etc., etc., 90, 91. — Enfin nous mentionnerons les solitaires qui, dès avant Noire-Seigneur Jésus-Christ, se succédaient sur le mont Carmel, IX, 250, 241.
II. Mais saint Benoît a paru et tout va changer. Un ordre fortement constitué surgit dans le monde ; les terres et les intelligences reçoivent la culture dont elles manquaient ; les écoles s'ouvrent; le sol bénédictin défriche le sol de l'Europe; ies missions bénédictines y défrichent les Ames, V, 47-59, 104, 488, 489, 535. — Cependant cet ordre est atteint par le malheur des temps ; il a besoin de réformes. Trois fois il se réforme lui-même et renaît chaque fois avec une nouvelle vigueur. — A ces trois réformes sont attachés les noms de saint Benoît d'Aniane (voir ce nom), VI, 169-171, 261-263 ; — de Cluny (910) (voir Cluny), 672, 673, — et de Cîleaux (109S) (voir Citeaux), VII, 762, 763. — L'ordre de Saint- Benoît, jusqu'au douzième siècle, suffit à !ous les besoins de la chrétienté occidentale. Pendant ce temps la vie monastique continue en Orient. Description d'un monastère en Orient au commencement du neuvième siècle. On prend pour exemple celui de Stude, dirigé par saint Théodore, VI, 225, 226. — Les trois réformes des Bénédictins sauvent l'ordre et la civilisation. Les
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villes se forment autour des monastères, la vérité se répand, la scolastique commence. C'est à la multiplication des monastères et à la splendeur de quelques-uns que l'on doit la renaissance et l'éclat de la littérature au douzième et au treizième siècle, VIII, 385, 386.
III. Cependant, dès le onzième siècle, une tendance se manifeste de toutes parts en Occident : c'est de joindre la vie cléricale dans le siècle à la vie régulière du cloître ; de là toutes les congrégations de Chanoines réguliers qui paraissent à cette époque, la troisième de l'histoire du monachisme, VII, 446, 447, 676, 694, 764, 765; VIII, 107-109, 320.
IV. Une nouvelle époque commence avec le treizième siècle. De vastes hérésies, qui prennent leur source dans la vieille doctrine manichéenne, menacent l'Église ; «lies passent pour savantes, elles se parent d'une fausse pauvreté. Il faut, pour que l'Église triomphe, que la vraie' science et la vraie pauvreté triomphent de ces hypocrisies. C'est à quoi vont travailler deux ordres, ceux de Saint-Dominique et de Saint-François; le premier terrase l'ignorance et s'empare des esprits, le second comhat par son humilité la prétendue morlification des hérétiques et s'empare des cœurs, IX, 177-196, 338-343.
V. Au seizième siècle, la résistance à l'Église devenant permanente, et le protestantisme, avani-coureur de la philosophie et de la Révolution, devant pendant plusieurs siècles livrer la guerre à la vérité, un ordre nouveau devient nécessaire ; cet ordre devra être nombreux, car les ennemis sont nombreux ; il devra ô!re savant, car ils s'armeront de la science ; il devra être militant, ou plutôt une véritable milice, car il s'agit d'une véritable guerre. Cet ordre, Dieu le donne à son Eglise dans la Société de Jésus, XII, 312-359.
VI. Enfin le dix-seplième siècle et les siècles suivants ont pour caractère principal les institutions charitables, auxquelles les Filles de la Charité peuvent servir de type, XIII, 205, 206. — Cependant ces siècles sont en môme temps ceux où l'on méconnaît, où l'on persécute le plus les institutions monastiques, jusqu'à ce que la révolution française décrète la suppression des ordres religieux et des vœux monastiques, XIV, 296, 297. — Persécutions contre les religieux et religieuses insermentés sous l'Assemblée législative, et surtout sous le règne de la Terreur, 320-331, 358-371. — Ces persécutions ont été bien souvent renouvelées depuis, mais le monachisme s'est déjà relevé sous nos yeux et renaîtra toujours.
■ I. Table par ordre chronologique d>s principale* institution)» mouasl i«i u«n «lont il est question dans I'IIistoirb dk l'Église.
1° Essais antéhieurs a saint Basile en O uknt et a saint BenoIt en Occident. Les thérapeutes d'Alexandrie, II, 666. — Les ascètes, V, 50. — Les anachorèteset les cénobiles de laThébaïle, III, 426. — Ceux de la Palestine et de la Syrie, V, 50. — Saint Paul (229-342) et saint Antoine (251- 356), premiers modèles de la vie monastique,
III, 427-431, 440, 457-460, 520, 521, 531, 558, 559, 018. — Saint l'acôme (292-348), ermite, et le premier dont on ait une règle, 460, 461 ;
IV, 10, H. — Saint Hilarion (307-310), III, 4(11, 559, 560, 618, 619 ; IV, 55, 56. — Saint Athanase (296-373) est l'introducteur de la vie monastique en Occident, III, 557, 558. — Eusèbe, évéque de Verceil en 354, est le premier dans l'Occident qui joint la vie monasliqne à la vie cléricale, 584. — Saint Marlin (310-400), fondateur du premier monaslère dans les Gaules, V, 50. — Saint Germain l'Auxerrois et le monastère de Oondat, 50. — Essais monastiques de saint AugjsuiL, IV, 201, 206, — et de saint Fulgence, V, 8, ;i0. — Saint Honorât, fondateur et premier abbé du monastère de Lérins vers 410, IV, 380, 381. — Cassien, mort en 433. Ses conférences, son amour pour la vie monastique ; monastères qu'il fonde à Marseille, 216. — Saint Dubrice et saint Dasid, en Angleterre, au sixième siècle, V, 14, 15. — Saint Maixent, IV, 714.— Saint Césaire d'Arles, 716, 717. — Saint Colom Kille, presque contemporain de saint Benoît, mort quarante-sept ans après lui, V, 18, 19.
2° Les Basiliens. Extraits remarquables des règles de saint Basile, III, 672-674.
3" Les Bénédictins. Histoire de la fondation et des commencements de l'ordre au commencement du sixième siècle, V, 47-49. — Analyse détaillée de la règle de saint Benoit, 49-57.
4° L'ordre de Saint-Colomban. 11 naît à la fin du sixième, au commencement du septième siècle, V, 316, 317, 480-488.
5° Les Bénédictins ; réforme de saint Benoît d'Aniane, second patriarche de l'ordre monastique en Occident, à la fin du huitième siècle,
0° Les Bénédictins, réforme de Clcny (910), VI, 672, 673.
' 7° Les Camaldules, ordre fondé par saint Romuald au commencement du onzième siècle,
VII, 281, 282, texte et note.
8° Les Humiliés, ordre fondé en 1036, VIII, 610, 611.
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9° Les Chanoines réguliers paraissent aux onzième et douzième siècles, VII, 446, 447. — Commencements de Saint- Victor de Paris, 676.
— Fondation de la congrégation des Chanoines réguliers d'Arouaise, vers la fin du onzième siècle, 764, 765. — Les Prémontrés ne sont que des Chanoines réguliers, VIII, 107, 108.
10° La Congrégation de Vallombreuse, fondée en 1052 par saint Jean Gualbert, VII, 324, 325, 434-439.
11° L'ordre de Grandmont, fondé, vers 1076, par saint Étiennede Muret, VII, 524, 525.
t2° Les Chartreux, institués, en 1084, par saint Bruno, VII, 577, 578.
13° Les Bénédictins, réforme de Citeaux (1098),
14° Ordre de Fontevrault, fondé en 110G par le bienheureux Robert d'Arbrissel, VII, 764.
15° Fondation, en 1113, et commencements de l'ordre militaire des Chevaliers de Saint-Jean de
JÉRUSALEM OU HOSPITALIERS, VIII, 50, 51. — Statuts
de l'ordre, 51, 52.
16° Les Bénédictins; Clairvaux, saint Bernard, les Bernardins (1115), VIII, 67, 68.
17° Les Templiers ; institution de cet ordre en 1118. Sa règle donnée par saint Bernard. Ses premiers développements, VIII, 152-151.
18° Ordre des Prémontrés, fondé en 1121 par saint Nobert. Il réunit avec les austérités de la vie monastique toutes les fonctions de la vie cléricale. C'est le caractère de presque tous les ordres fondés au douzième siècle, VIII, 106-108.
19° Les Gjlbertins ou l'ordre de Sempringam, fondé vers 1150 par saint Gilbert de Sempringam. Il y a deux congrégations dans cet ordre : l'une de filles, sous la règle de saint Benoît; l'autre de Chanoines réguliers, sous celle de saint Augustin, VIII, 319, 320.
20° Ordres militaires en Espagne et en Portugal : de Calatrava (1158), VIII, 421; — 21° d'ALcantara (1156), 422; — 22° d'EvoRA et d'Avis (H65S), 422 ; — 23° de Saint-Michel (1167), 422 ;
— 24° de Saint-Jacques (1170), 423.
25° Les Béguines, instituées par le prêtre Lambert le Bègue vers H 60, VIII, 540, 541 ; X, 556.
— Les béguinages dans les pays flamands; leur organisation actuelle, XIV, 649, 650.
2fi° Origine de Tordre Teutonique, en 1192,
27° Les Trinitaires, institués en 1198 par les saints Jean de Mathaet Félix de Valois, VIII, 653,
9.8° Les Carmes. Depuis le prophète Élie, le, mont Carmel a dû servir habituellement de retraite à de pieux solitaires qui sont ainsi les an- Table.
cêtres spirituels de» Carmes, IX, 240, 241. — En 1200 le bienheureux Albert donne une règle aux ermites du mont Carmel, qui deviennent les Carmes. Principaux articles de cette règle, 241, 242.
29° Congrégation du Val des Écoliers, fondée en 1201 (Chanoines réguliers comme a Saint-Victor de Paris), IX, 247.
30° Les Frères de l'Épée ou Frères du Christ, ordre fondé en 1205 par Albert, évéque de Riga,
31° Les Frères mineurs; leur institution en 1208 par saint François d'Assise. Commencements de leur histoire jusqu'au concile œcuménique de Latran en 1215, IX, 183-196.
32° Les Religieuses de Sainte-Claire (1212),
IX
33° Les Frères phêcheurs, institués par saint Dominique. Leurs commencements en 1215, IX, 276-278.
34° Institution, en 1221, du tiers-ordre franciscain, IX, 337, 338.
35° Institution, la môme année, du tiers-ordre de Saint-Dominique, IX, 342, 343.
36° L'ordre de Notre-Dame de la Merci pour la rédemption des captifs, fondé en 1223 par saint Pierre Nolasque, IX, 349-351.
37° Les Sylvestrins, fondés en 1231 par saint Sylvestre Gozzolini, X, 29.
38° Fondation de l'ordre des Servîtes en 1233,
39° Fondation de l'ordre des Céi.estins par Pierre de Mouron (1244). Ils portent d'abord le nom de Frères du Désert du Saint-Esprit de Magelle, X, 219-221,225.
40° Les Augustins, ordre mendiant. En 1256 cinq congrégations d'ermites sont réunies en un seul ordre : les Ermites de Saint-Augustin ou les Augustins, X, 185-189, 365-367, 480, 481, 497, 498 ; XI, 685-702.
' 41° Les Sachets ou Frères de la Pénitence de Jésus-Christ, supprimés en 1274 au concile de Lyon, X, 60.
42° Les Olivétains, ordre fondé par Jean Ptolomée en 1313, X, 471-473.
43° Ordre du Christ, en Portugal (1318), X, 341 1
44° Ordre du Saint-Sauveur, fondé par sainte Brigitte de Suède en 1344. Constitution de cet ordre. Sa ressemblance avec celui de Fontevrault, X, 627, 628.
45° Les Jésuates, ordre fondé par saint Jean Colombini vers le milieu du quatorzième siècle, X, 473-478.
46° Les Hiéronymites fondés en Espagne (1370,) , XI, 427.
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47° Les clercs' et Frères de la Vie commune. Leurinstitution par Gérard Groot. Ils sont approuvés en 1376 par Grégoire XI, X, 555-557.
48° Certaines Béguines appartiennent à cette congrégation, X, 556.
49° Fondation vers 1397 du tiers-ordre régulier de Saint-François, XI, 159, 160.
50° Les Obseuvantins forment une congrégation particulière dans l'ordre de Saint-François, sous la direction de saint Bernardin de Sienne, en 1425, X, 349, 350.
51* Les Obi.ates, congrégation fondée en 1425 par sainte Françoise, veuve romaine, XI, 297.
52° Les Clarisses. Réforme de sainte Colette (vers 1440), XI, 265.
53° Les Minimes, institués par saint François de Paule en 1467, XI, 583, 584.
54° Les Annonciades, instituées en 1500 par Jeanne de Valois, femme de Louis XII, XI, 486,
55° Les Clercs réguliers pour le service des malades, fondés au commencement du seizième siècle par saint Camille de Lellis, XII, 651 ; XIII, 78, 79.
56° Les Théatins ou Clercs réguliers, institués en 1524 par saint Gaétan de Thienne, XII, 64, 65.
57° Les Capucins, réforme de l'ordre franciscain en 1525, XII, 660.
58° Les Récollets, autre réforme de l'ordre de Saint-François (1532), XII, 660.
59° Les Barnabites, ordre fondé en 1530 par Antoine-Marie-Zacharie de Crémone, Barthélémy Ferrari et Jacques-Antoine de Morigia de Milan, XII, 71-73.
60° Les Ursulines, instituées vers 1530 par sainte Angèle de Merici, XII, 87.
61°Les Clercs réguliers du Bon Jésus, institués en 1530 par Jérôme Maluselli, XII, 74, 75.
62° Les Franciscains déchaussés ou de l'étroite observance ; saint Pierre d'Alcantara (1499-1562), XII, 80-85.
63° Les Jésuites, institués en 1534 par saint Ignace de Loyola, XII, 312-332. — Exposition apologétique des constitutions de la Société de Jésus, 347-359.
64° Les Somasques, ordre fondé vers 1535 par saint Jérôme Emiliani, XII, 71.
65° Les Frères de la Charité, institués vers 1540 par saint Jean de Dieu ; on les appelle en Italie Fate bene Fratelli, XII, 77.
66° Fondation, vers 1550, de la congrégation de I'Oratoire de saint Philippe de Néri, XII, 652,
67u Les Carmes et LE3 Carmélites déchaussés.
Fondation à Avila, en 1562, du premier monastère avec la réforme de sainte Thérèse, XII, 673-
68° Les Oblats de saint Ambroise, congrégation fondée en 1578 par saint Charles Borromée, XII,
69° Les Clercs réguliers mineurs, institués en 1588 par saint François Caracciolo, XII, 667, 668.
70° Les Trinitaires déchaussés, institués en 1594 par le bienheureux Jean-Baptiste de la Conception, XIII, 67-70.
71° La congrégation de Notre-Dame pour l'instruction des jeunes filles, fondée en 1597 par le bienheureux Pierre Fourier, XIII, 137.
72° L'ordre de la Doctrine chrétienne, fondé par saint Hippolyte Galanti vers la fin du seizième siècle, Xlll, 78.
73° Les Bénédictins ; réformes de Saint- Vannes (1598), Xlll, 133, 134; — 74° et de Saint-Maur, au commencement du dix-septième siècle, 134,
75° Les religieux des Écoles pies, institués par saint Joseph Casalanz au commencement du dix-septième siècle, Xlll, 74, 75.
76° Les Annonciades célestes, congrégation fondée en 1604 par la bienheureuse Marie-Victoire Fornari, Xlll, 79-81.
77° L'ordre de la Visitation, fondé en 1610 par sainte Françoise de Chantai et saint François de Sales, Xlll, 125-127.
78° La congrégation de I'Oratoire, fondée en 1611 par M. de Bérulle, Xlll, 168.
79° Les Prêtres de la congrégation de la Mission, institués en 1625 par saint Vincent de Paul, Xlll, 194, 195.
80° Origine, en 1633, de la communauté des Filles de la Charité, sous la direction de saint Vincent de Paul et de Louise de Mariilac, Xlll, 205, 206.
81° Les Eudistes, congrégation fondée en 1643 par le Père Eudes, ancien Oratorien, Xlll, 529.
82° Commencement de la Trappe vers 1602; réforme de Cîleaux. Vie de l'abbé de Rancé, Xlll, 744-755.
83° La congrégation de Saint-Charles pour le service des malades et l'instruction des enfants pauvres, fondée en Lorraine vers 1663, XIV, 250.
84° Les Vatelotes ou Sœurs de la Doctrine chrétienne pour les écoles instituées par Jean Valelot, XIV, 250.
85° Les Sœurs de la Providence, fondées par Jean-Baptiste Moye, XIV, 250, 251.
86° Les Frères des Écoles chrétiennes, institués par Jean-Baptiste de la Salle (1679), Xlll, 756-763.
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87° La congrégation du Saint-Esprit, fondée par Claude-François Poullard-Desplaces (1679- 1709), XIV, 829-831.
88° Les Mekhitaristes, institués en 1717 par Mekhitar, XIII, 809.
89° Commencements, en 1732, des Rêdemptoristes, institués par saint Alphonse de Liguori, XIV, 41-45.
90° Les Frères de la Charité, ordre fondé de nos jours par l'abbé Rosmini, XIV, 567, 508.
91° Les Passionistes, institués vers la fin du dix-huitième siècle par le bienheureux Paul de la Croix, XIV, 567.
92° La Congrégation de I'Immaculê Cœur de Marie, fondée en 1841 par le Père Libermann, XIV, 827-830. — Elle se réunit en 1848 à celle du Saint-Esprit, 830.
93° Les Frères de l'Instruction chrétienne, fondés par l'abbé Jean-Marie de Lamennais, XIV,
94" Les Petites Sœurs des Pauvres, XIV, 598.
IV. Table par ordre alphabétique des principales institutions monastiques dont il est question dans cette Histoire de l'Église.
Alcantara (ordre d'), VIII, 422.
Annonciades, XI, 486, 487.
Annonciades célestes, XIII, 79-81.
Augustins, X, 185-189, 365-367, 480, 481, 497, 498 ; XI, 685, 702.
Avis (ordre d'), VIII, 422.
Barnabites, XII, 71-73.
Basilieus, III, 672-674.
Béguinages, XIV, 649, 650.
Béguines, VIII, 540, 541 ; X, 556.
Bénédictins, V, 47-57 ; VI, 109-171, 261-263, 672, 673; VII, 762-764; VIII, 67, 68 ; XIII, 133, 134, 505.
Benoît d'Aniane (réforme de Saint), VI, 169- 171, 261-263.
Bernardins, VIII, 67, 68. Calatrava (ordre de), VIII, 421, 422.
Camaldules, VII, 281, 282.
Capucins, XII, 660.
Carmes, IX, 240-242.
Carmes et Carmélites déchaussés, XII, 673-677. Célestins, V, 219-221, 225.
Chanoines réguliers, VII, 446, 447, 676, 764, 765; VIII, 107, 108.
Chartreux, VII, 577, 578.
Christ (ordre du), X, 341.
Cîteaux, VII, 762, 763.
Claire (religieuses de Sainte-), IV, 190-192. Clairvaux, VIII, 67, 68.
Clarisse?, XI, 265.
Clercs et Frères de la Vie commune, X, 555-
Clercs réguliers du Bon Jésus, XII, 74, 75. Clercs réguliers mineurs, XII, 667, 668. Clercs réguliers pour le service des malades, XII, 651 ; XIII, 78, 79.
Clercs réguliers ou Théatins, XII, 64, 65. Cluny, VI, 672, 673.
Colomban (ordre de Saint-), V, 316, 317, 480-
Doctrine chrétienne (ordre de la), XIII, 78.
Doctrine chrétienne (les Sœurs de la) ou Vatelotes, XIV, 250.
Dominicains (voir Fhères prêcheurs).
Écoles pies (religieux des), XIII, 74, 75.
Eudistes, XIII, 529.
Évora (ordre d'), VIII, 422.
Filles de la Charité, XIII, 205, 206.
Fontevrault (ordre de), VII, 764.
Franciscains {voir Frères mineurs).
Franciscains déchaussés ou de l'étroite observance, XII, 80-85.
Frères de la Charité (de saint Jean de Dieu), XII, 77.
Frères de la Charité (de l'abbé Rosmini), XIV, 567, 568.
Frères de l'Épée ou du Christ, VIII, 580.
Frères de l'Instruction chrétienne, XIV, 603.
Frères des Écoles chrétiennes, XIII, 756-763.
Frères du Christ ou de l'Épée, VIII, 580.
Frères mineurs, IX, 183-196.
Frères prêcheurs, IX, 276-278.
Gilbertins, VIII, 319, 320.
Grandmont (ordre de), VII, 524, 525.
Hiéronymites, XI, 427.
Hospitaliers, VIII, 50-52.
Humiliés, VIII, 610, 611.
Immaculé Cœur de Marie (congrégation del'), XIV, 827-830.
Jésuates, X, 473-478.
Jésuites, XII, 312-332, 347-359.
Mekhitaristes, XIII, 809.
Merci (ordre de Notre-Dame de la), IX, 349-
Minimes, XI, 583, 584.
Mission (prêtres de la congrégation de la), XIII, 194, 19o.
Notre-Dame (congrégation de), XIII, 137.
Oblates, XI, 297.
Oblats de saint Ambroise, XII, 715.
Observantins, X, 349, 350.
Olivétains, X, 471-473.
Oratoire (de saint Philippe de Néri), XII, 652,
Oratoire (de M. de Bérulle), XIII, 168.
MOI
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Passionistes, XIV, 567.
Petites Sœurs des Pauvres, XIV, 598.
Prémontrés, VIII, 106-108.
Providence (Sœurs de la), XIV, 250, 251.
Récollets, XII, 660.
Rédemptoristes, XIV, 41-45.
Sachets, X, 60.
Saint-Charles (congrégation de), XIV, 250. Saint-Esprit (congrégation du;, XIV, 829, 830. 2>fcint-Jacques (ordre de), VIII, 423.
Saint-Jean de Jérusalem (ordre de), VIII, 50-
Saint-Maur (congrégation de), XIII, 134, 505. Saint-Vannes (congrégation de), XIII, 133,
Sainte-Claire (religieuses de), IX, 190-192. Sauveur (ordre du Saint-), X, 627, 628. Servîtes, X, 26, 27.
Somasques, XII, 71.
Sylvestrins, X, 29.
Templiers, VIII, 152-154.
Teutonique (ordre), VIII, 652, 653.
Théatins, XII, 64, 65.
Tiers-ordre franciscain, IX, 337, 338.
Tiers-ordre de Saint-Dominique, IX, 342, 343. Tiers-ordre régulier de Saint-François, XI, 159-160.
Trappistes, XIII, 744-755.
Trinitaires, VIII, 653, 654.
Trinitaires déchaussés, XIII, 67-70.
Uisulines, XII, 87.
Val-des- Écoliers (congrégation du), IX, 247. Vallombreuse (congrégation de), Vlll, 324, 325, 434-439.
Vatelotes (les), XIV, 250.
Visitation, XIII, 125-127.
I. VIE DE MOÏSE
Naissance de Moïse, que ses parents, d'après Josèphe, s'imaginent être le Libérateur attendu, I, 194. — Il est sauvé des eaux et instruit dans toute la sagesse des Égyptiens, 194. — Sa science lui fait donner le nom d'Hermès, 197. — Exploits militaires de Moïse avant l'Exode, 197. — Il tue un Égyptien qui frappait un de ses frères, 198. — Sa fuite en Madian. Son mariage, 198. — Le buisson ardent, 199. — Moïse et Aaron devant le Pharaon, 202-204. — Les plaies d'Égypte, 207-2 13. — Après les dix plaies et la manducation de la Pâque, Moïse passe la mer Rouge à la tête de son peuple; les Égyptiens engloutis, Israël sauvé; cantique de Moïse, 216-218. — Histoire de Moïse dans le désert, 235-308. — Il s'entretient
avec le Verbe qui lui remet les tables de la Loi, 267. — Gouvernement de Moïse dans le désert depuis le Sinaï jusqu'à sa mort , 270-308. — Prévarication d'Israël. Le Veau d'or, 270. — Moïsp, médiateur entre son peuple et Dieu, est la figure de Jésus, médiateur entre Dieu et le monde, 271 . — Moïse sort des entretiens de Dieu avec le visage éclatant de lumière, 275, 270. — Lèpre de Marie, 286. — Murmures du peuple : « Pas un n'entrera dans la Terre promise, sauf Josué et Caleb, » 288. — Coré, Dathan et Abiron, 290, 291. — La verge d'Aaron, 292.
— Doute de Moïse et son châtiment, 293. — Mort de Marie, 293, — d'Aaron, 294. — Le serpent d'airain, 295. — Conquête du pays des Amorrhéens et de Basan, 296, 297. — Balac et Balaam ; prophéties de celui-ci, 297-300. — Victoires sur les Madianites. Consécration de Josué, comme successeur de Moïse, par le grand-prèlre Éléazar, 301, 302. — Dernières paroles, prophéties, cantique et mort de Moïse (1451), 302-307.
— Moïse est enseveli par Dieu lui-môme, et. personne ne connaît le lieu de sa sépulture, 307. — De l'état du monde à la mort de Moïse. Éloge de ce grand homme. Après le Christ, rien n'a paru de si grand sur la terre, 307, 308.
H. MOÏSE CONSIDÉRÉ COMME LÉGISLATEUR
L'ancienne loi est imparfaite ; ce n'est pas le jour plein, c'est la préparation au jour. Belle allégorie de la Caverne de Platon qui s'applique à toute l'histoire des deux Testaments, I, 233-235.
— L'ancienne loi est la figure de la nouvelle, 238. — La loi mosaïque ; ses admirables institutions : le sacerdoce, le culte, les fûtes, l'année sabbatique, le jubilé, 241-250. — Législation criminelle, code pénal, 251-260, 266, 267. — Parallèle entre la loi mosaïque et la législation des païens, 252-254. — L'empire de Satan a trois caractères principaux : la superstition, la luxure, la cruauté. Comment la loi de Moïse combat ces trois sources des plus grands maux par la raison, la pudeur et l'humanité, 260-266.
III. MOÏSE CONSIDÉRÉ COMME HISTORIEN SACRÉ
Il n'est séparé d'Adam que par six personne et peut ainsi connaître exactement ce que Dieu avait révélé à l'origine du monde, I, 2. — Analyse des cinq livres de Moïse, qui sont : la Genèse, 2-173 ; — l'Exode, 192-228, 235-278; — le Deutéronome, 241-345 ; — le Lévitique, 243-295 ; — les Nombres, 251-317. — Moïse et les prophèies sont les pères de l'histoire, 53. — Moïse est probablement l'auteur du livre de Job, 188, 199. — Les livres de Moïse ont été connus des pLiloso-
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phes oe la gentilité. Thalès a dû les connaître, II, 129, — ainsi que Pythagore, 130-132, — et Platon, 163-169.
MOLANUS, abbé luthérien de Lokkum. Ses négociations avec Bossuet et Spinola pour la réunion des protestants à l'Église romaine, XIII, •395-801.
MOLESME. Fondation, en 1075, de celte abbaye au diocèse de Langres, VII, 523, 524.
MOLIÈRE, XIII
MOLINA (1535-1601), Jésuite espagnol. Sa Concorde du Libre Arbitre avec la Grâce et la Prédestination (1588). C'est dans ce livre qu'est exposée toute sa doctrine, XIII, 314 (voir Molinjsme).
MOLINISME. Système du Jésuite Molina, opposé au système janséniste. Exposition de la doctrine mollnisle : « Dieu prévoit ce que fera chaque volonté libre si Dieu lui donne telle ou telle grâce. Dieu veut, d'une volonté antécédente et sincère, sauver tous les hommes sous condition qu'ils correspondront à ses grâces. Dieu donne à tous les secours nécessaires et suffisants pour opérer leur salut, quoiqu'il en accorde aux uns plus qu'aux autres selon son bon plaisir. Dieu prévoit qui sont ceux qui feront le bien et persévéreront jusqu'à la fin, qui sont ceux qui pécheront ou ne persévéreront pas. En conséquence de cette prévision de leur conduite absolument future il prédestine les premiers à la gloire éternelle et réprouve les autres, etc., XIII, 314. — Le système moliniste n'a jamais été condamné par l'Église ; il est formellement antipélagien, 314, 315.
MOLINOS (Michel) (1627-1696). Sa Guide spirituelle, où l'on trouve un dangereux quiétisme, XIII, 626, 627.
MOMIERS. Qu'appelle-t-on de ce nom à Genève? XIV, 557.
MOMMOLIN (saint), premier abbé du monastère de Sithius, vers 648, V, 481.
MONARCHIE UNIVERSELLE des quatre grands empires (voir Babylone, Perse, Grèce et Rome ; voir aussi Daniel et Prophéties).
MONDE. Création du monde ; admirable récit que nous en a laissé Moïse, I, 2, 3 (pour les détails voir Création). — Avant le monde actuel y en a-t-il eu un autre? 7. — Après chaque phase de la création du monde Dieu trouve bon ce qu'il a fait ; il trouve également tout l'ensemble très-bon, 51. — Qu'est-ce que le monde au point de vue chrétien et dans son opposition avec l'Église? XIII, 1-4.
MONOGAMIE. Elle est de loi dès l'origine du monde ; le Christ n'a qu'une épouse, qui est l'Église ; l'homme n'en doit avoir qu'une, 1, 49, 50.
MONIQUE (sainte), mère de saint Augustin, IV, 142. — Sa douleur à la vue de l'inconduite de son fils, 143. — Son voyage à Milan pour le rejoindre, 144. — Ses vertus. Son portrait par saint Augustin, 144, 145. — Dieu lui fait la grâce de ne l'appeler à lui qu'après la conversion de son fils. Sa mort en 387, 150, 151.
MONOTHÉLISME , MONOTHÉLITES.
Les monothélites sont des hérétiques du septième siècle. Ils prétendaient qu'il n'y a en Jésus-Christ qu'une seule opération, V, 375-384. — Pour leur histoire voir 375-384, 430, 431, 439-442, 444- 457, 467, 468. — Le. monothélisme est solennellement condamné au sixième concile œcuménique à Conslantinople en 6*0 et 681 , 547-564.
MONTAN, auteur de la secte des Montanistes, au second siècle. Exposé de leurs doctrines. 1° Ils refusent pour toujours la pénitence et la communion aux grands pécheurs. 2° Jeûnes extraordinaires qu'ils prescrivent. 3° Ils condamnent les secondes noces, la philosophie, toute parure des femmes ; leur sévérité excessive, etc. 4° Ils imaginent un Paraclet distinct du Saint- Esprit, III, 96, 97.
MONTAN, évôque de Tolède en 531,V,65, 66.
MONTANISTES, partisans de l'hérésiarque Montan (voir à ce mot l'exposé de leurs erreurs), III, 96, 97. — Les martyrs de Lyon écrivent au Pape saint Éleuthère touchant l'affaire du montanisme; saint Irénée porte leur lettre à Rome, 110. — Tertullien, vers la fin de sa vie, tombe dans le montanisme, 209-21 1 . — Il fonde ensuite une secte à part qui, de son nom, s'appelle Terlullianistes, 211.
MONTAZET (Antoine de), archevêque de Lyon en 1758, un des fauteurs de la secte janséniste, XIV, 94.
MONT-CASSIN. Fondation de ce monastère par saint Benoît (529), V, 49.
MONTE-CORVINO (Jean de), Franciscain.
Sa mission en Chine, où il est envoyé par le Pape Nicolas IV. Il est nommé archevêque de Pékin par Clément V. Il bâtit à Pékin plusieurs églises et y enseigne les lettres grecques et latines, II,
MON TECUCULLI , vainqueur des Turcs à la bataille de Saint-Gothard, en 1664, XIII, 804.
MONTESQUIEU (1689-1755). Ses Lettres persanes; son Esprit des Lois, XIV, 188-191.
MONTÉZUMA II, souverain du Mexique de 1502 à 1520 ; contemporain de la conquête du Mexique par Fernand Cortez, XII, 430, 431.
MONTFERRAT (Conrad de) , marquis de Tyr, roi de Jérusalem, mort en 1198, VIII, 660, 683. — Voir Conrad.
MOR
MONTFERRAT (Boniface de). Il est élu généralissime de l'armée des Croisés en remplacement de Thibault, comte de Champagne (1202),
MONTFORT (Simon de). Histoire de la croisade contre les Albigeois jusqu'à la bataille de Muret, le 12 septembre 1213, VIII, 162-174. — Dernières actions de Simon de Montfort ; sa mort au siège de Toulouse, le 25 juin 1218, 315-
MONTFORT (Arnaud de), fils aîné de Simon de Montfort, VIII, 317, 355-358. — Voir Amaubi.
MONTPELLIER. Conciles qui se sont tenus à Montpellier. En 1215 la ville de Toulouse et les villes conquises sur les Albigeois sont données à Simon de Montfort, VIII, 253, 254. — En 1224 Raymond VII y réitère ses offres de paix à l'Église romaine, 355-357.
MONTS-DE-PIÉTÉ. Leur institution vers le milieu du quinzième siècle par un pauvre moine franciscain du nom de Barnabé, à Pérouse, et par le bienheureux Bernardin de Feltre, à Padoue, etc., XI, 648, 649, — Les monts-de-piété attaqués par les Dominicains, défendus par les Franciscains, 650. — Examen de la question par les Papes. — Sixte IV, Jules II et plusieurs autres approuvent les monts-de-piété, 650. — A la dixième session du concile de Latran (4 mai 1515) Léon X approuve plus solennellement encore les monls-de-piété. Leur cause est jugée, 650,
MOORE CAPES. Sa conversion en 1845, XIV, 577. — Son ouvrage intitulé : Quatre Années d'expérience de l'Église catholique, 577-582.
MORALE
I. De la morale en général. Résumé complet de la science du bien, de la morale catholique, II, 179, 180. — Comment Socrate, Platon et Aristote en ont pressenti ce qu'il y a de plus élevé, 180, 181. — Combien la morale chrétienne est supérieure à celle des philosophes les plus célèbres de l'antiquité. Notre Acte de Charité résume à lui seul tout ce que la morale a de plus sublime, de plus parfait, de plus étendu, 506. — Le résumé de toute la morale se trouve dans le Décalogue, que nos petits enfants savent par cœur, et qui est si populaire, si à la portée de tout le monde, 506, 507. -
II. De la morale dans les livres de l'ancien testament. Les notions morales, môme les plus délicates, apparaissent on ne peut plus nettement dans la Genèse (voir notamment l'histoire de Joseph), I, 159, 168. — Cours complet de morale qu'on peut tirer du livre de Job, 174-190, no-
tamment, 184, 185. — Le Décalogue, code moral supérieur à toutes les législations de l'antiquité, 242. — Admirable cours de morale qu'on peut extraire des conseils de Tobie à son fils,
III. De la morale dans les livres du nouveau testament. Voir toute la vie de Jésus-Christ ; chaque parole, chaque action du Sauveur est une incomparable leçon de morale, II, 1-502. — Le sermon sur la Montagne, résumé de toute la morale chrétienne, 402-407. — Cours de morale par saint Pierre dans sa première Épttre; la foi, la chasteté, l'obéissance aux supérieurs, la charité, les devoirs du mari et de la femme ; l'union fraternelle, l'oubli des injures, la résignation dans les douleurs, l'utilité de la souffrance, le devoir des évôques et des prêtres. Éclatante beauté et élévation morale de cette lettre du premier Pape, 538-542. — Cours de morale professé par saint Paul, l'apotre des nations : 1° Dans sa première Épitre aux Thessaloniciens , 562, 563. — De la sainteté, 562. — De la pureté, 562.
— De la charité, 562. — De l'espérance en la vie future, 563. — De la vigilance et de l'édification mutuelle, 563. — 2° Dans sa seconde Épîlre aux Thessaloniciens. Fuir les faux prophètes. Garder les vraies traditions orales et écrites^ Rompre tout commerce avec les hérétiques, 564, 565.
— 3° Dans sa première Épitre aux Corinthiens. De la pureté, 573-575. — Éloge de la virginité, 575, 576. — Ce que doit être le mariage, 575, 577. — Fuir l'idolâtrie, 576. — La charité, 578.
— La foi et l'espérance, 578. — La vie future, 579. — 4° Dans son Êpître aux Romains. Sacrifice de notre corps qui doit être une hostie vivante,
585. — 5° Dans son Épitre aux Philippiens. Résignation et joie dans les souffrances, 601. — Charité, union fraternelle, 601. — Humilité sans bornes, 601. — 6° Dans son Êpître aux Colossiens. Charité mutuelle : « La charité est le lien de la perfection, » 604. — Devoirs des maris, des femmes, des enfants, des serviteurs et des maîtres, 604. — 7° Dans son Épître aux Éphésiens. Devoirs mutuels des maris et des femmes, 606.
— Devoirs des pères et des mères, des enfants, des serviteurs et des maîtres, etc. Nouvelle constitution de la société et de la famille, 606, 607.
— Notions morales tirées de Y Épitre de saint Jacques. La foi ne suffit pas sans œuvres. Charité fraternelle. Ne pas faire acception des personnes, etc., etc., 612, 613. — Notions morales qu'on peut extraire de la deuxième Épitre de saint Pierre. Piété, tempérance, patience, amour fraternel, charité, 622. — Nécessité des bonnes œuvres, 622. — Condamnation de l'impureté et
MUS
de l'adultère, 623. — Se garder des faux prophètes, 624.
JV. Morale des philosophes et des poètes de l'antiquité. Morale de Lao-Tseu, II, 92, 93; — de Confucius, 99 ; — des Vêdas, 103 ; — des philosophes pythagoriciens, 135-137 ; — de Socrate, 143, 146-148 ; — de Platon, 164, 166-168;
— d'Aristote, 180-182 ; — d'Épicure, 190-193; — de Zénon, 194, 195 ; — des poêles grecs, et particulièrement de Phocylide et d'Hésiode, 203,
MORAVES. Vers le milieu du neuvième siècle saint Cyrille et saint Méthodius travaillent à leur conversion, VI, 369. — Plaintes des évéques d'Allemagne contre les Moraves, en 899 ; sont-elles véritablement fondées ? 648-050.
MOREAU (le général), XIV, 393, 400.
MORGARTEN. Victoire qu'y remportent les confédérés de Schwilz, Uri et Unterwald (1315), X, 420, 421.
MORIGIA (Antoine de), de Milan, un des fondateurs de l'ordre des Barnabites (1530), XII, 72, 73.
MORIN (le Père Jean), de l'Oratoire (1591- 1659), XIII, 516, 517.
MORT. De la mort corporelle et de la mort spirituelle, I, 48. — La mort entre dans le monde par le péché, 68. — Jésus-Christ vainqueur de la mort par sa résurrection, II, 497-
MORTS. Prières pour les morts chez les Juifs ; exemple de Judas Machabée, II, 274, 275.
— Voir Purgatoire.
MORUS (Thomas), chancelier d'Angleterre sous le règne de Henri VIII, XII, 224,225. — Son martyre (6 juillet 1535), 240, 241.
MOSTAZEM, dernier kalife de Bagdad ; il est vaincu par le Tartare Houlagou ; fin du kalifat en 1258 ; il avait duré 656 ans, IX, 8S6.
MOTTE (M. delà) (1683-1774), évôque d'Amiens, XIV, 79-89.
MOUSCHEGH, connétable d'Arménie ; sa victoire sur Sapor, vers 360, IV, 5.
MOUSSON. Concile qui s'est tenu à Mousson, en 995, pour juger la cause entre Arnoulfe et Gerbert, VII, 176, 177.
MOYE (l'abbé) (1729-1793), fondateur des Sœurs de la Providence, XIV, 251-253.
MOYEN AGE. Comment faut-il juger le moyen âge ? Pour ne citer que le dixième siècle, les révolutions politiques sont infiniment moins sanglantes en Occident qu'en Orient, en Chine et chez les musulmans. La barbarie est infiniment plus grande dans ces derniers pays. Conséquences qu'on peut tirer de ces faits, vil, 163,
166. — Le dixième et le onzième siècle on(-ils été des siècles barbares ? 168, 169. — État de la chrétienté à la fin du dixième siècle et au commencement du onzième. Fin des invasions. L'Europe entière devient un seul homme dont l'Église romaine est chargée de faire l'éducation, 169. — Défense de la scolastique, VIII, 353-357. — Est-il vrai qu'on n'ait pas fait au moyen Age de nouvelles découvertes? 354. — De la littérature au douzième siècle. Son étonnante splendeur. A quoi elle est due, 385, 386. — De l'immense entreprise conçue et exécutée au treizième siècle par saint Thomas, Albert le Grand, Vincent de Beauvais, Alexandre de Halès, saint Bonaventure, etc. Ils veulent concilier toutes les sciences, et notamment la philosophie païenne, avec la doctrine catholique. A-t-on jamais imaginé rien de plus grand? IX, 699, 700. — De la science au treizième siècle et de son caractère encyclopédique, 699, 700. — Les sciences naturelles et physiques sont plus avancées et plus complètes au moyen âge que dans l'antiquité. Preuves de cette assertion, 704.
MOZARABE (liturgie). Le rite romain lui est substitué en 1068, VII, 459.
MOZART (Wolfgang) (1756-1791), XIV, 35.
MULLER (Jean de). Ses Voyages des Papes en réponse au libelle schismatique d'Eybel, XIV, 156, 157.
MUMBOLE (saint), abbé de Lagny au septième siècle, V, 499.
MUNGHO (saint). Le môme que saint Kentigern, V, 17.
MURAT (Joachim). Il est fait grand-duc de Berg (15 décembre 1805), XIV, 421. — Son règne à Naples, de 1808 à 1815, 427.
MURATORI (Louis-Antoine) (1672-1750). Sa Collection des historiens d'Italie (Rerum Italicarum scriptores prœcipui ab anno 500 ad annum 1500). Ses autres ouvrages. Sa mort, XIV, 26, 27.
MURILLO (Esteban) (1608-1682), XIII, 77.
MUSIQUE. Langue admirable qui, avec sept paroles ou sept notes, exprime tous les sentiments, I, 12. — La musique des hommes est un écho de l'harmonie universelle ; elle est une image de l'éternelle harmonie; chaque fidèle est une lyre composée de deux pièces, le corps et l'âme, 12, 13. — De la puissance de la musique et de son efficacité contre la folie. David chante devant Saûl et chasse le mauvais esprit qui agitait le roi, 418. — Des rapports delà musique avec l'inspiration divine, 537, 538. — Histoire abrégée de la musique religieuse- Travaux de saint Grégoire le Grand, V, 301. — Les I Papes sont aidés par Pépin et par Charlemagne
MUS
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dans la réforme du chant, VI, 101, 187, 188. — Invention des notes par Gui d'Arezzo vers 1030, VII, 276-278. — Rapport entre les sept intonations principales du son, les sept couleurs principales de la lumière, les sept figures principales de la géométrie, 278. — Des abus qui s'étaient introduits dans la musique religieuse. Le concile de Trente veut l'éliminer des églises ; le Pape Marcel II songe aussi à la bannir. Comment elle est conservée, grâce à Palestrina, XII, 638, 639. — Travaux de Palestrina, « le grand musicien du catholicisme, » 638, 639. — Théorie catholique de la musique, XIV, 33, 34.
MUSIUS (Cornélius), martyrisé en 1572 dans les Pays-Bas, XII, 848, 849.
MUSULMANS. Voir Mahomet.
MUZZARELLI (1749-1813), Jésuite italien, Ses ouvrages, XIV, 224.
MYTHOLOGIE. Toutes les mythologies renferment des vestiges de la tradition originelle, I, 53-62. — Mythologie égyptienne, 195, 196. — Sous les mythes égyptiens sont cachées toutes les grandes vérités, 196, 197. — Mythologie d'Homère et d'Hésiode, qui sont les fabricateurs des faux dieux, II, 206, 207.
NAAMAN, chef des Arabes du désert, se convertit à la foi catholique vers la fin du sixième siècle (vers 593), V, 292.
* NABOPOLASSAR, roi de Babylone. Il prend Ninive, I, 619.
* NABUCHODONOSOR I, roi d'Assyrie.
Ses conquêtes, I, 606. — Expédition d'Holopherne dans l'Asie occidentale, 606, 607. — Histoire de Judith ; mort d'Holopherne (659), 607- 617. — Invasion de Nabuchodonosor dans le royaume deJuda, sous le règne de Joakim, 637. Il s'empare de Jérusalem et dépouille le temple, 638. — Commencement de la captivité de soixante-dix ans, 638. — Commencement de la faveur de Daniel, 639, 640. — Histoire de Suzanne, 640-642. — Mort de Nabuchodonosor,
NABUCHODONOSOR II ou le Grand.
Commencements de son règne, I, 642. — Comment le songe du roi (celui de la statue) est expliqué par Daniel; les quatre grands empires et celui du Christ, 643, 644. — Il s'empare une première fois de Jérusalem sous Jéchonias, jette le roi en prison et emmène un grand nombre de Juifs en captivité, 646, 647. — Alliance du roi de Juda, Sédécias, avec l'Égypte contre Nabuchodonosor ; celui-ci marche contre Jérusalem, 659, 660, — et lève le siège, 660, 661. — Les Égyptiens vaincus par le roi de Babylone ; Nabuchodonosor revient devant Jérusalem, 662. — Prise de la ville, pillage et incendie du temple ; Jérusalem réduite à un monceau de ruines, 663. — Mort de Sédécias. Lamentations de Jérémie, 663- 669. — Nabuchodonosor veut se faire adorer
comme Dieu, II, 8. — Les trois jeunes Hébreux dans la fournaise ; leur cantique, 8, 9. — Nabuchodonosor ravage l'Égypte et la rend tributaire, 21. — Il fait sa fameuse expédition jusqu'aux colonnes d'Hercule, en Espagne et dans toute l'Europe, 21, 22. — Songe de Nabuchodonosor (l'arbre abattu). Le roi changé en béte ; témoignage de Mégasthène?, 22-24. — Conversion et mort de Nabuchodonosor (563), 24.
* NADAB, roi d'Israël (954-953), I, 522.
*NAHUM, un des douze petits prophètes. Sa prophétie contre Ninive, I, 617, 618.
NAMUR. Érection d'un évêché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
NAPLES. Voir Italie, et en particulier VII, 417, 589 j XI, 49-51, 596, 597. — Voir aussi Roger, Charles I et II d'Anjou.
NAPOLÉON I BONAPARTE
I. Napoléon depuis sa naissance jusqu'au 13 vendémiaire an IV. 1° Sa naissance, en 1769, à Ajaccio. Abrégé de sa vie jusqu'à son entrée en 1778 à l'école de Brienne, XIV, 356, 357 ; — 2° depuis 1778 jusqu'au siège de Toulon (décembre 1793), 358 ; — 3° depuis le siège de Toulon jusqu'à l'affaire du 13 vendémiaire an III (5 octobre 1795),
II. Napoléon sous le Directoire (du 13 vendémiaire an IV au 18 brumaire an VIII ; 5 octobre
1795 — 9 novembre 1799). Campagnes d'Italie en
1796 et 1797. Batailles de Lodi, de Castiglione, d'Arcole et de Rivoli, etc. Traités de Tolentino et de Campo-Formio, XIV, 373. — Histoire de la campagne d'Égypte (1798-1799), 389. — Ce qui se passait à l'intérieur de la France ; gouverne-
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ment du Directoire, 389-392. — Défaites des armées françaises en 1799. Coalition générale contre la France. Retour de Bonaparte à Paris, 393, 394. — Coup d'État du 18 brumaire. Fin du Directoire. Bonaparte premier consul, 394, 395.
III. Napoléon consul (du 19 brumaire an VIII au 28 floréal an XII; 10 novembre 1799 — 18 mai 1804). Constitution de l'an VIII, XIV, 395. — Élection de Pie VII (14 mars 1800), 395-398. — Les Français en Allemagne et en Italie. Bataille de Marengo (14 juin 1800), 398, 399. — Travaux pacifiques de Napoléon. Le Code, etc., 399. — Attentat du 3 nivose, 400. — Bataille de Hohenlinden, gagnée par Moreau le 5 décembre 1800. Paix de Lunéville (9 février 1801). Paix d'Amiens (25 mars 1802), 400. — Pacification définitive de la Vendée, 400, 401. — Négociations et conclusion du Concordat adopté comme loi de l'État le 5 avril 1802, 401-409. — Arrestation et mort du duc d'Enghien (nuit du 20 au 21 mars 1804),
IV. Napoléon empereur de 1804 a 1814. Parallèle entre Frédéric II et Napoléon I, IX, 652, 653. — Première période, depuis 1804 jusqu'à la paix de Tilsit en 1807, XIV, 417-423. — Sacre de l'empereur (2 décembre 1804), 417. — Napoléon roi d'Italie le 18 mars 1805, 418. — Première coalition contre l'empire français, 420, 421 .
— Bataille d'Austerlitz, le 2 décembre 1805, 421.
— Paix de Presbourg (26 décembre 1805). Joseph Bonaparte roi de Noples (31 mars 1806), 421. — Louis Bonaparte roi de Hollande (6 juin 1806), 421. — Diète de Ratisbonne (juillet et août 1806), où quinze princes allemands décrètent que le saint-empire romain a cessé d'exister, 421, 422. — Napoléon protecteur de la Confédération du Rhin (1806), 422. — Guerre contre la Prusse. Bataille d'iéna (13 octobre 1806), 422.— Décret du Blocus continental (21 novembre 1806).
— Guerre contre la Russie et la Prusse. Bataille d'Evlau (8 février 1807), 422, 423. — Bataille de Friedland (14 juin 1807), 423. — Paix de Tilsit (7 juillet 1807), 423.
Deuxième période, depuis la paix de Tilsit jusqu'à l'abdication de Fontainebleau, XIV, 423- 525. — Guerre contre l'Autriche en 1809. Batailles d'Eckmûhl et de Ratisbonne. Entrée à Vienne. Victoire de Wagram (5 juillet 1809). Traité de Vienne (14 novembre), 424, 425. — Mariage de Napoléon avec Marie-Louise (1er avril 1810), 425, 479, 480. — Naissance du roi de Rome (20 mars 1811), 425. — Réunion à la France de la Hollande, de Hambourg et des villes anséatiques, de laWeslphalie et du duché d'Oldenbourg, 426,427. — Guerre d'Espagne (1808-1809), 429-
431. — Prise de Saragosse (1809), 431. — Histoire des démêlés de Napoléon avec le Saint- Siège et de ses violences envers Pie VII, 431-503. — Ce qui se passe après l'occupation d'Anconepar les troupes françaises, quelques jours avant la bataille d'Austerlitz, 447-451. — Occupation de Rome (2 février 1808), 457, 458. — Les États du l'ape réunis à l'empire français (décret du 17 mai 1809), 462. — Napoléon excommunié par le Pape, 462-464. — Pie VII entraîné hors de Rome par le général Radel. Histoire de son voyage, 464-472. — Captivité de Pie VII à Savone, 472, 473. — Concile impérial de Paris en 1811. Pie VII transporté brutalement de Savone à Fontainebleau, 492-503. — Campagne de Russie en 1812, 503-510. — Alliance de l'empereur avecla Prusse et l'Autriche, tandis qu'Alexandre s'unit à l'Angleterre et à la Suède, 504. — Bataille de la Moskowa (7 septembre),505. — Entrée à Moscou (1 4 septembre), 506. — Histoire de la retraite de Russie, 506-508. — Commencement de la décadence. Mécontentement général contre l'empereur. Conspiration de Malet. Bataille de Smolensk (17 août 1812), 508-510. — Retour de l'empereur à Paris, 511. — Comment il arrache par ruse ou par menace au souverain Pontife le concordat de Fontainebleau (19 janvier 1813), 511-514. — Protestation du Pape contre ce concordat, 515-520. — Nouvelle coalition contre la France au printemps de 1813. Batailles de Lutzen, de Bautzen et de Leipsick, 520, 521. — Suite et fin de la captivité du Pape, qui dure jusqu'au 23 janvier 1814, 521- 525. — Invasion de 1814. Campagne de France, 525. — Déchéance de Napoléon. Son abdication à Fontainebleau (H avril 1814), 525.
Troisième période. Depuis la première abdication de Napoléon a Fontainebleau, en 1814, jusqu'à sa mort, le 5 mai 1 82 1 , XIV, 525-530. — Histoire de la première Restauration, 527-529. — Retour de l'île d'Elbe. Histoire des Cenl-Jours. L'Acte additionnel et le Champ de mai. Bataille de Waterloo (18 juin 1815), 527-529. — Nouvelle abdication de l'empereur, 529. — Dernières années de Napoléon à Sainte-Hélène. Sa mort Je 5 mai 1821, 529, 530. — Translation de ses restes mortels à Paris (1840), 530.
V. Des idées napoléoniennes sur la religion chrétienne et Jésus-Christ, son fondateur, II, 519, 520 ; XIV, 529, 530 ; — sur l'Église catholique et son chef visible, 415, 423, 442, 473-475. — Politique générale, 417.
NAPOLÉON II, le roi de Rome, XIV, 425.
NAPOLÉON III (Louis Bonaparte). 1° Histoire de Louis-Napoléon depuis son élection comme président, le 10 décembre 1848, jusqu'au
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Coup d'État du 2 décembre 1851. — Son élection comme président de la république, le 10 décembre 1848, XIV, 748, 749. — Expédition de Rome. Prise de cette ville par l'armée française (2 juillet 1849), 749, 750. — Lettre du président à Edgar Ney, 751. — Coup d'ceil sur les événements qui se succèdent jusqu'au mois de décembre 1851, 755-762. — 2° Histoire de Louis-Napoléon Bonaparte depuis le coup d'État (décembre 1851) jusqu'au rétablissement de l'empire (décembre 4852), 762-766.
NARBONNE. Concile de Narbonne en 1054.
Règlements pour la trêve de Dieu, VII, 394, 3;i5.
NARCISSE, évôque de Jérusalem au commencement du troisième siècle. Sa sainteté, ses miracles, III, 225, 226.
NARSÈS (l'eunuque). Sa faveur près de Justinien, V, 103. — En 552 il reprend Rome sur les Goths, 107. — Insulté par l'impératrice Sophie il appelle les Lombards en Italie, 108.
* NATHAN (le prophète). Il prédit à David que le temple sera construit par Salomon, et non par lui, I, 456. — C'est encore Nathan qui annonce à David le châtiment de ses crimes. Apologue du riche et du pauvre, 464.
NATURE
I. La nature considérée comme l'ensemble des créatures terrestres. — Théorie chrétienne de la nature. Cours abrégé d'histoire naturelle. Règnes minéral, I, 16 ; — végétal, 16-19; — animal, 25-35. — Les époques de la nature coïncident merveilleusement avec celles de l'histoire du monde ; harmonie universelle, 25. — Bouleversement général de la nature après le péché originel, 75. — Théorie catholique de la nature d'après la vie de saint François d'Assise, IX, 426-
II. La nature opposée a la grâce. Distinction entre la nature et la grâce, entre l'ordre naturel et l'ordre surnaturel. La nature, la grâce, la gloire, I, 44, 45. — De la nature et de la grâce; exposé des véritables principes sur celle grande question, IV, 319. — La nature humaine est déchue depuis le péché originel, viciée, corrompue, par comparaison avec la nature surnaturalisée du premier homme ; cependant elle n'est pas viciée au point que Dieu n'eût pu y créer l'homme dès l'origine, 319, 320. — Exposition complète de la doctrine de saint Thomas d'Aquin sur la grâce, la nature et le péché originel, IX, 725-732.
NAVARRE. Liste des rois de Navarre depuis le commencement du neuvième siècle jusqu'à la réunion de la Navarre à la France en 1284.
— Ignigo I (830-835) ; — Chimène (835-850) ;
— Ignigo II (850-853), VI, 373, — auxquels suc-
cèdent Garcias (853-857) ; — Garcias Ximénès (857-880); — Fortunio (880-905). — Sanche Garcias I (905-926). — Garcias 1(926-970).— Sanche II (970-994). — Garcias II (994-1000). — Sanclu: III le Grand (1000-1033), VII, 168, 317. — Garcias III (1035-1054), 317. — Sanche IV (1054-107K). — Sanche Ramirez V (1076-1094) et Pôdre I (1094- 1104), 649. — Alphonse (H04-H34), 649 ; VIII, 24, 183, 184. — Garcie IV (H 34-1150), 332. — Sanche VI (1150-1194). — Sanche VII (1191- 1234), IX, 33-38. — Thibaut I le Posthume (1234-1253). — Thibaut II (1253-1270). — Henri (1270-1274). — Jeanne (1274-1284). — Par le mariage de Jeanne avec Philippe le Bel la Navarre se trouve réunie à la Fiance. — Après avoir été distraite de la France en 1328, puis réunie à l'Aragon dans la première moitié du quinzième siècle, la Navarre, indépendante durant un siècle, est de nouveau réunie à la France lors de l'avènement de Henri IV, précédemment roi de Navarre. — Voir Henri IV.
NAYROT (le bienheureux Antoine), martyrisé en Afrique, XI, 534, 535.
NAZAIRE (saint), III, 393.
NAZARÉEN. Qu'est-ce qu'un Nazaréen, I, 387, 388.
NAZARETH. La sainte famille à Nazareth.
Admirable soumission de Jésus à Marie et à Joseph, II, 375-378.
NÉBRIDIUS, ami de saint Augustin, IV,
* NÉCHAO, roi d'Egypte. Ses vastes enlreprises. Son expédition contre Babylone ; il passe par la Judée; Josias marche à sa rencontre et meurt à la suite du combat de Mageddo (610), I, 627, 628. — Néchao emmène en captivité le fils de Josias, qui meurt en Egypte, et il met en sa place Joakim, 628. — Ces faits sont confirmés par Hérodote, 628.
NECTAIRE, successeur de saint Grégoire de Nazianze sur le siège de Constantinople, IV,
NÈGRES. Combien l'esclavage est contraire à la doctrine catholique et combien l'Église a lutté pour l'abolir, IV, 300, 748 ; V, 43, 416 [voir Esclavage). — La traite des noirs. Elle est encouragée par la reine Élisabelh d'Angleterre, XII, 758. — Histoire de Pierre Claver, Jésuite, qui s'appelle lui-même esclave des nègres pour toujours (1615-1654), XIII, 65-67. — Les nègres sont évangélisés en Guinée par la congrégation du Sacré-Cœur de Marie unie en 1848 à celle du Saint-Esprit. Apostolat du Père Libermann et de ses frères, XIV, 828-835.
* NÉHÉMIAS. Durant la captivité des Juifs
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il devient le grand-échanson d'Arlaxercès, II, 77. — Il part en 454 comme gouverneur de Judée, 77, 78, — et fait reconstruire les murailles de Jérusalem, 78. — Jalousie des peuples voisins, 78, 79. — Néhémias condamne l'usure ; ses règlements sur les lévites, sur le culte, etc., 79, 80. — Nouvelles tentatives contre la construction du temple, 80. — Achèvement de cette construction ; fête d'actions de grâces, 83. — Mort de Néhémias, 84.
NÉHÉMIAS (le livre de). Analyse détaillée de ce livre, II, 77-84.
NÉMÉSIUS (saint), III, 315, 316.
NEMROD, |,-U
NENNIE (saint), V, 20.
NÉOGÉSARÉE, ville du Pont. Concile qui
s'y tient en 314, III, 495, 501.
NÉOMÉNIES. Ce que c'était que cette féte et son antiquité, I, 425, 426.
NÉON (saint), martyr en 285, III, 314.
NÉOT (saint), ahbé en Angleterre vers 870, VI, 600-603.
NÉPOTIEN, empereur à Rome durant vingthuit jours (350), III, 579.
NÉRÉE (saint). Son martyre sous Domitien avec saint Achillée et Flavia Domitilla (97), II,
* NÉRIGL.ISSOR, roi de Babylone. Guerre de ce prince contre Cyaxare et Cambyse; Cyrus, fils de Cambyse, commande l'armée ennemie. Mort de Nériglissor, II, 25, 26.
NÉRON, empereur en 54. Abrégé de son règne ; sa mort en 68, II, 543, 625, 628, 637-639.
NERSÈS I (saint), dit le Grand. Comment il est nommé patriarche d'Arménie et quel bien il opère dans ce pays, 111,615. — Il est exilé par Constance, qui veut l'amener à l'arianisme ,
NERSÈS II (saint) , patriarche d'Arménie au douzième siècle, VIII, 475-479.
NERVA, empereur de 96 à 98, il, 696.
NESTORIUS, NESTORIANISME. Nestorius évêque de Constantinople en 428. Ses erreurs. Son histoire depuis le commencement de son hérésie jusqu'à la convocation du concile d'Éphôse ; ses lettres au Pape Célestin, qui condamne ses doctrines et charge saint Cyrille d'Alexandrie d'exécuter contre lui la sentence qui le dépouille de son siège en cas d'opiniâtreté dans ses erreurs. Présomption de Nestorius devant le» lettres du Pape et les anathèmes de saint Cyrille, IV, 387-403. — Cet hérésiarque distingue deux personnes en Jésus-Christ , l'une divine, l'autre humaine. Son hérésie peut se résumer en ces termes : « La sainte Vierge n'est
pas la Mère de Dieu, mais seulement de l'hommo nommé le Christ, auquel Dieu le Verbe s'est uni. » Cette hérésie renverse les dogmes de l'Incarnation et de la divinité de Jésus-Christ, 389.
— Il persiste dans ses erreurs après la convocation du concile et écrit ses douze contre-anathèmes. Leur réfutation par Marius Mercator, 403- 405. — Ouverture du concile d'Éphèse (431). Les trois monitions à Nestorius, 408-410. — Condamnation solennelle de Nestorius par les Pères du concile dans leur première session, 410-412.
— Les légats le déclarent déchu de la dignité épiscopale dans la troisième session, 419,420. — Après de longues hésitations l'empereur condamne Nestorius, 424-429. — Son exil à Oasis. Sa mort (4:)9), 457. — Après la mort de Nestorius ses disciples répandent habilement ses erreurs. Proclus de Constantinople écrit aux évôques d'Arménie et de Syrie une lettre justement célèbre dans l'Église, 457, 458. — Le nestorianisme en Arménie, 677, 678. — Les Nestoriens sont également très-répandus en Syrie; Chosroès force tous les chrétiens de ce pays à embrasser cette erreur, V, 339. — Leur soumission au Pape Grégoire IX vers 1237, IX, 561. — Profession de foi des Nestoriens qu'on trouve dans les lettres d'Innocent IV, 565.
NEUVILLE (le Père Frey de), de la Compagnie de Jésus, célèbre prédicateur (1693-1774), XIV, 224, 225.
NÉVOLON (le bienheureux), cordonnier, X, 216,217.
NEWMANN (le Père). Sa conversion en 1845, XIV, 568, 569. — Ses principaux ouvrages, 569. — Son célèbre procès contre Achilli, 595-
NEWTON (Isaac). Abrégé de sa vie (1642- 1727), XIII, 771, 772.
NIGÉE. Deux conciles œcuméniques se sont tenus à Nicée : le premier en 325 , le septième en 787. 1° Premier concile œcuménique, contre l'arianisme. Sa convocation en 325, III, 478. — Trois cent dix-huit évôques y assistent. Le Pape préïide en la personne d'Osius de Cordoue et des prêtres Viton et Vincent, 478, 479. — Préliminaires de la séance publique ; exposition par Arius de ses doctrines ; leur réfutation par les orthodoxes, 479, 480. — Séance publique le 9 juin 325 ; on définit le Fils consubstantiel au Père, homoousios ; Symbole de Nicée, 480-483. — Autres travaux du concile : solution des questions de la pâque et du schisme de Mélèce, 483, 484. — Lettre du concile à l'Église d'Alexandrie, 484, 485. — Canons du concile de Nicée, 495- 504. — 2° Septième concile œcuménique, deuxièmk
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DE Nicée, en 787, contre les iconoclastes. Analyse détaillée des huit sessions. Décret contre les iconoclastes ; définition du culte dû aux saintes images, VI, 127-135. — On doit leur rendre .e salut et la vénération d'honneur, non la véritable latrie ou le culte qui ne convient qu'à Dieu, 134, 135. — Des vingt-deux canons du septième concile œcuménique, 135-137. — Pour l'analyse détaillée des huit sessions de ce concile, voir Conciles.
NICÉPHORE (saint), martyr à Anlioche en 259, III, 325, 326.
NICÉPHORE (saint), patriarche deConstantinople sous Léon l'Arménien, en 806. Sa vie. Sa courageuse résistance à cet empereur iconoclaste, VI, 272-277. — Sa mort dans l'exil en 828, 332. — Ses ouvrages. Son Histoire ; sa Chronique; son Apologétique, etc., 332, 333.
NICÉPHORE I Logothèle, empereur d'Orient de 802 à 811. Abrégé de son règne, VI, 212-223.
NICÉPHORE II Phocas, empereur d'Orient en 963. — Abrégé de son règne. — Il est assassiné en 970 par son successeur, Zimiscès, vil, 93-96.
NICÉPHORE III Botoniate, empereur d'Orient de 1078 à 1081, VII, 496, 497.
NICÉPHORE Blemmide, auteur grec qui écrivait vers 1250. Ses remarquables écrits prou- >ent que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, X, 99, 100.
NICET (saint), évêque de Trêves en 527, V, 83, 84.
NICÉTAS (saint), évêque des Daces, chanté par saint Paulin de Noie, IV, 211, 212.
NICÉTAS (saint), évêque d'Aquilée en 458, peut-être le même que le précédent. Sa Raison de la Foi ; de la Puissance ou Personne du Saint- Esprit. Son explication du Symbole, IV, 211, 212.
NICÉTAS (saint), abbé de Médicion en 815, persécuté pour les saintes images, VI, 278-280,
NICÉTAS de Byzance, écrivain du neuvième siècle. Sa réfutation du mahométisme au neuvième siècle, VI, 384.
NICÉTAS, moine de Stude vers 1504, qui, du temps de Michel Cérulaire, se rend célèbre par un écrit contre les Latins. Le cardinal Humbert réfute cet écrit ; Nicétas reconnaît ses erreurs, VII, 380-383.
NICÉTAS Choniate, écrivain du treizième siècle. Son ouvrage sur la superstition des Agaréniens, VI, 384.
NICODÈME. Son entretien avec Notre-Seigneur, 11, 390-392.— Voir Jésus-Christ.
NICOLAITES, hérétiques du premier siècle. Exposé de leurs doctrines. Ils commencent à prendre dès le temps des apôtres le nom de gnostiques, II, 647, 648. — Voir Gnostiques.
I. Saint* de ce nom
NICOLAS I (saint), Pape. — Voir plus bas,
aux Papes.
NICOLAS (saint) Studite, disciple de saint Théodore, vers 815, VI, 285, 454, 455.
NICOLAS (saint), évêque de Myre au quatrième siècle. Translation de ses reliques de Myre à Bari(1087), VII, 637-639.
NICOLAS (saint) le Pèlerin, moine grec en Italie, vers 1094, VII, 705, 706.
NICOLAS Pullia (le bienheureux) (1197- 1265), X, 21.
NICOLAS de Tolentino (saint), de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin en 1446, X, 188,
NICOLAS de Prusse (le bienheureux), XI, 166-168.
NICOLAS Albergali (le bienheureux), évêque de Bologne de 1426 à 1443, XI, 170-172. — Ses vertus épiscopales ; il préside le concile de Ferrare, 326, 327. — Sa mort le 9 mai 1443 327, 372.
NICOLAS de Flue (le bienheureux), XI, 256- 264, 607-609.
NICOLAS Factor (le bienheureux) (1520-
NICOLAS de Longobardi (le bienheureux), de l'ordre des Minimes (1649-1709), XIII, 474,
II. Papes
NICOLAS I (saint), Pape en mars 858. Ses grandes vertus. Sa fermeté à l'égard de l'archevêque de Ravenne, VI, 441-443. — A Constantinople le patriarche saint Ignace est scandaleusement exilé et Photius mis en sa place. Lettre hypocrite de ce dernier au Pape ; prudence de Nicolas, qui envoie des légats pour instruire l'affaire, 447-449. — Faiblesse des légats, qui trempent dans le conciliabule contre saint Ignace et contribuent ainsi à sa déposition, 450-453. — Saint Nicolas déclare nul tout ce qui s'est fait à ce conciliabule. Ses lettres à l'empereur et à Photius, 455-458. — Il excommunie Photius, 459. — Menacé et insulté par l'empereur Michel, il lui répond énergiquement, refuse de lui livrer les réfugiés, et, quant à l'affaire d'Ignace et de Photius, les invite à venir tous deux à Rome, 460-463. — En 865 les Bulgares se convertissent à la foi catholique. Ils s'adressent à Nicolas I
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pour lui demander des évôques et des prêtres. Longue réponse du Pape à leur consultation, 465-469. — Ses huit lettres relativement à l'affaire de Photius et de saint Ignace ; on insiste notamment sur celle à l'empereur (866). — Lettre de Nicolas à tous les fidèles sur le même sujet, 469-471. — U donne la consécration épiscopale aux deux apôtres des Slaves, saint Cyrille et saint Méthodius, et accorde le titre de légat à l'apôtre du Nord, saint Anscaire, 471. — Divorce du roi Lothaire et son second mariage avec Valdrade ; connivence des évôques de son royaume ; saint Adon de Vienne en informe le Saint-Siège, qui désapprouve ce divorce. Fermeté de saint Nicolas dans toute cette affaire. Lothaire est forcé de reprendre sa première femme, 474-480.
— Affaire de Judith, fille de Charles le Chauve, et de ses trois mariages. Affaire d'Ingeltrude, épouse du comte Bosen ; énergie du Pape contre tous les désordres des princes, 480. — Dans sa lettre aux évôques de France au sujet de Rothade, évêque de Laon, injustement déposé par Hincmar, saint Nicolas cite d'anciennes décrétâtes de ses prédécesseurs. Que ces anciens titres ne sont pas les fausses décrétâtes, 480-485. — Le souverain Pontife fait rendre justice aux clercs ordonnés par Ebbon, archevêque de Reims, qui étaient persécutés par Hincmar, 485-487. — Le saint Pape, en butte à la haine de Photius, est injustement condamné par l'influence de cet hérésiarque dans un prétendu concile œcuménique, 502. — Réponse énergique du souverain Pontife aux reproches adressés par les Grecs aux Latins, 504, 505. — Sa mort le 13 novembre 867, 507.
— Son éloge. Comment il doit être compté au nombre des plus grands Papes, 507, 508.
NICOLAS II (Gérard). Le cardinal Hildebrand choisit pour Pape, au nom des Romains, l'évêque de Florence, Gérard, qui prend le nom de Nicolas II ()0o8), VII, 409. — Concile de Rome en avril 1059. Règlement solennel touchant l'élection du Pontife romain, 410, 411. — Décrets de ce concile contre la simonie, etc., 412. — Nouvelle abjuration de Bérenger, 412, 413. — Voyage du Pape Nicolas en Apulie. Il confirme à Robert Guiscard ses duchés d'Apulie et de Calabre ; Robert, «ie son côté, se rend vassal de l'Église romains, 416, 417. — Zèle de Nicolas II pour la réforme de l'Église de France. Sa lettre à Gervais, archevêque de Reims, et à Anne, reine de France, 418. — Ses efforts pour remédier aux maux de l'Église d'Allemagne, 429, 430. — Sa mort à la fin de juin 1061, 430.
NICOLAS III (Jean-Gaétan des Ursins). Son élection le 25 novembre 1277, X, 68. — Sa mort
le 22 août 1280, 69. — Affaires de Constantinople. Instructions données par le Pape à ses légats près Michel Paléologue, 90-94. — Bonnes relations du souverain Pontife avec Rodolphe de Habsbourg, 134, 135. — Il ménage un traité de paix entre Rodolphe et Charles, roi de Sicile, 135. — Pacification, par les soins du Pape, de la Romagne, de la Marche d'Ancône, de la Toscane et de la Lombardie (1278-279), 135-137. — Efforts de Nicolas 111 pour apaiser les troubles de la Hongrie sous Ladislas III, 141-144.
NICOLAS IV ( Jérôme d'Ascoli ). Ce Pape envoie en Orient le Franciscain Jean de Monlé- Corvino, qui évangélise la Chine, II, 106. — Son élection le 15 février 1288, X, 71. — Ses règlements, cette même année, pour l'inquisition des hérétiques en Provence, 166. — Il fonde, en 1289, l'université de Montpellier, 168. — Efforts du souverain Pontife pour la paciâcation de la Sicile, 176, 177. — Charles II en fait l'hommage au Pape (1289), 182. — Il apprend la ruine des colonies chrétiennes de la Syrie, la prise de Ptolémaïs, l'état déplorable de la Terre-Sainte. Son appel à la croisade. — Sa mort le 4 avril 1292,
NICOLAS V (Thomas de Sarzane). Lettre du Pape à Constantin Dragasès, empereur de Constantinople, XI, 439, 440. — Dernière tentative du Saint-Siège pour l'union de l'Église grecque. Nobles efforts du Pape Nicolas ; aveuglement et présomption des Grecs; ils s'opposent à l'union, 439-442. — Prise de Constantinople par Mahomet II, le 29 mai 1453, 442-446. — Son élection le 6 mars 1447. Ses antécédents. Les restes du conciliabule de Baie se soumettent, 500, 501. — Nicolas V confirme le concordat germanique (17 février 1448), 501, 502. — Déclaration de Nicolas V en faveur des Juifs convertis d'Espagne, 502. — Jubilé de 1450, 502, 503. — Zèle du souverain Pontife pour la littérature grecque et latine, 511, 512.— Sa mort le 24 mars 1455, 512, 546. — Protection magnifique qu'il accorde aux lettres en général et aux savants, 655, 656.
Divers
NICOLAS le Mystique, patriarche de Constantinople en 895, VI, 661. — Ses rapports avec le Pape Jean X. Sa lettre à Siméon, roi des Bulgares, sur l'autorité du Pontife romain, 687-
NICOLAS Canabus, empereur de Constantinople. Son règne éphémère en 1204, IX, 120.
NICOLAS, de l'ordre des Frères mineurs, successeur, en 1333, de Jean de Monté-Corvino à l'archevêché de Pékin ; le Pape lui remet des
NIC
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NICOLAS de Lyre. De quel pays était-il originaire, X, 485. — Son édition de la Bible. Valeur de ses travaux sur l'Écriture. Ses règles pour l'interprétation des saints livres, etc., 486-
NICOLAS, empereur de Russie de 1825 à 1855. Histoire détaillée de sa persécution contre les catholiques. Les religieuses de Minsk, XIV, 696-711.
NICOLE (Pierre) (1625-1695). Notice sur cet écrivain janséniste, XIII, 286. — Ses ouvragks. Ses Essais, 286. — L'Explication du Symbole, 286.
— Le Traité de l'Unité de l'Eglise, 286. — Ses Notes de Guillaume Wendrok et les Disquisidons de Paul Irénée, 308.
NICON Métanoïte (saint), moine d'Arménie vers 965, VII, 97, 98.
NICOSTRATE (saint) , martyr à Rome durant la persécution de Dioclétien, III, 357.
NIL (saint) , solitaire au cinquième siècle. Abrégé de sa vie, IV, 303, 304. — Ses ouvrages. Sa lettre à l'empereur Arcadius en faveur de saint Jean Chrysoslome, 266. — Ses lettres, au nombre de plus de mille. Ses traités ascétiques,
NIL (saint) le Jeune, solitaire en Calabre, de 980 à 1005, Vil, 126-133, 194, 195, 234, 235.
NILAMMON (saint), moine d'Égypte vers 402, IV, 259, 260.
NINIVE, fondation de cette ville, I, 415. — Histoire abrégée de Ninive et de l'empire assyrien, 554, 555. — Splendeur et corruption de Ninive aux temps du prophète Jonas, 556. — Jonas annonce la ruine de Ninive ; pénitence des Ninivites; Dieu leur pardonne, 557, 558.— La puissance de Ninive touche à sa fin ; prophéties de Sophonie et de Nahum, 617, 618. — L'arrêt du Ciel contre Ninive est exécuté par Cyaxare, roi des Mèdes,et Nabopolassar, roi de Babylone, 618. — Mort de Sardanapale, fin de Ninive, 619.
— Découverte récente de ses ruines ; intérêt qu'elles présentent, 619, 620.
NIVARD (saint), V, 481, 489.
NOAILLES (Louis-Antoine, cardinal de), archevêque de Paris en 1695. Ses étonnantes variations dans l'affaire du jansénisme. 11 approuve d'abord les propositions du Père Qucsnel," XIII, 632-634. — Sa conduite à l'égard des Jansénistes avant et après la constitution Unigenitus, 716- 719. — Le cardinal accepte définitivement cette bulle le H octobre 1728. Sa mort en 1729, 723, •724.
NOCES. Les deuxièmes noces sont permises >
par l'Église, mais elle les considère comme une faiblesse. Canon du concile de Néocésarée, III,
NOÉ, véritable figure du Christ, I, 85, 95. — Il est le héraut de la vérité dans le monde d'avant le déluge, 88. — Construction de l'arche, 88, 89. — Il y entre avec sa famille, 89, 90. — Le déluge, 90. — Noé sort de l'arche et offre un sacrifice à l'Éternel, 93. — Il est le second ancêtre de toute l'humanité, 93, 95. — Peuples qui sont sortis des trois fils de Noé, Sem, Cham et Japhet, 96. — L'histoire de Noé et du déluge se retrouve dans toutes les traditions ; le Nouveau- Monde en offre un exemple remarquable, 97, 98. — Postérité des trois fils de Noé; pays qui ont été peuplés par ces trois familles, 111, 112. Les livres des Hindous portent des traces évidentes de l'histoire du déluge ; leur Manou n'est autre que notre Noé, II, 107, 108.
NOËL (Alexandre) (1639-1724), de l'ordre de Saint-Dominique. Ses œuvres, XIII, 516.
* NOÉMI, belle-mère de Ruth, I, 368-373.
NOET, hérétique du troisième siècle, enseignant que le Père était né de la Vierge et était mort sur la croix, III, 212.
NOGARET (Guillaume de). Son rôle dans le démêlé de Philippe le Bel et de Boniface VIII, X, 292, 300. — Histoire de l'attentat d'Anagni, 302-304.
NOM DE JÉSUS (le saint). Profonde beauté de ce nom, II, 367.
NOMBRES (les), livre de Moïse ; son analyse détaillée, I, 278, 279, 281-286, 289-301.
NOMÉNOÉ, comte de Bretagne en 822 ou 825, VI, 394, 395. — Il persécute les Églises, prend leurs biens, etc., etc. Lettre que lui écrivent, en 849, les Pères du concile de Paris, 425, 426. — Noménoé se fait sacrer roi par les évêques de Bretagne. Abrégé de son règne. Sa mort en 851, 427, 428.
NOMS DIVINS (le livre des), ouvrage de saint Denys l'Aréopagite, III, 29-31.
NONNOTTE (le Père), un des adversaires de Voltaire (1711-1793), XIV, 226.
NORBERT (saint), fondateur de l'ordre des Prémontrés en 1120, archevêque de Magdebourg en 1126, mort le6juinH34, VIII, 87-96, 106- 110. — Audience qu'il obtient du Pape Calixte, 106. — Barthélémy, évêque de Laon, l'emmène dans sa ville épiscopale, 106. — Il donne au saint une église de Chanoines réguliers, puis la solitude dite de Prémontré, où Norbert se fixe avec deax compagnons, 106, 107. — Norbert choisit pour règle celle de saint Augustin, 108. — Première profession des nouveaux religieux
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'en 1121, 108. — Trente ans après, l'ordre a plus de cent abbayes, 108. — Religieuses de l'ordre des Préniontrés, dont saint Norbert écrit la règle, 109. — La ville d'Anvers convertie par le saint, 109, 110. — Saint Norbert nommé archevêque de Magdebourg en 1126, 155-157. — Ses travaux épiscopaux, 157-161. — Persécution religieuse prédite par saint Norbert, 171.
NORMANDS ou plutôt NORTHMANS, peuples de la Scandinavie qui se sont longtemps livrés à la piraterie et ont été un des plus cruels fléaux de l'Europe au moyen âge.
I. LES NORMANDS EN FRANCE
Leurs courses dans l'empire dès le commencement du neuvième siècle, VI, 266. — Invasions des Normands dans les États de Charles le Chauve et de Louis le Germanique, de 841 à 845, 35 i- 357. — Leurs ravages jusqu'en 855, 393, 394, — et pendant tout le règne de Charles le Gros, 592, 593. — Leurs excursions en 883, 884 et 885. — Siège de Paris en 886. Les Normands reculent devant Eudes et Gauzelin, 596, 597. — Commencements en France de leur conversion à la vraie foi, 655, 656. — Conversion de leur duc Rollon en 912. Le roi Charles lui cède tout le pays nommé depuis Normandie, 680, 681. — Règne de Guillaume Longue-Épée, successeur de Rollon (920-952), VII, 14, 15. — Sa mort en 942 ; avènement de Richard-sans-Peur (943-996), 35. — Après le règne de Richard II, dit le Bon, et de Richard III.... Guillaume le Conquérant monte sur le trône ducal de Normandie en 1035. Son histoire antérieurement à la conquête de l'Angleterre, 419, 420. — Sa conquête de l'Angleterre. Bataille d'Hastings en 1066, 447-450.
LES NORMANDS EN SICILE ET EN ITALIE
Établissement des Normands en Sicile vers l'an 1000, VU, 263. — Leurs victoires vers la même époque sur les Sarrasins d'Espagne, 263. — Histoire de leur établissement en Italie depuis 1021 jusqu'en 1053, 358, 359. — Bataille de Dragonara, le 18 juin 1053, où les Normands sont vainqueurs des Italiens et des Allemands, 359, 360. — Saint Léon IX, vaincu, se rend au milieu de ses vainqueurs, qui se déclarent ses vassaux, 3G0. 361. — Sous la conduite de Robert Guiscard les Normands ravagent l'Italie méridionale (1078) et y établissent plusieurs de leurs princes,
Voir Robert Guiscard, bohémond ,Rocr.n
NORTHUS en Thuringe. Concile qui » y tient en 1105, et où le jeune roi Henri V se réconcilie avec l'Église romaine, VII, 794, 795.
NORWÉGE. Origines chrétiennes de la Norwége. Premières missions dans ce pays. Règne de saint Olaûs (1011), VII, 217, 218. — Sa mort en 1028. — Règne de son fils Magnus, 285.— Règne d'Harold (1055-1070). Sa persécution contre les chrétiens, vers 1062, 479. — Mission de la Norwége aux onzième et treizième siècles, 479, 480, 510, 511 ; IX, 295, 296, 659. — Les Norwégiens, en 1231, soumettent au Pape l'élection de leur roi, 444, 445. — Règne d'Hacquin (1232- 1263). Le Pape Innocent IV envoie en 1246 un légat en Norwége, 659. — Règne de Magnus Vil (1263-1280). Concordat entre le roi et l'archevêque Jean de Drontheim, 830, 831. — Introduction du protestantisme en Norwége (1537), XII,
NOTAIRES. Saint Fabien, Pape, institue sept notaires pour recueillir les actes des martyrs, III, 266. — Fonctions de ces écrivains dans l'antiquité chrétienne. On leur doit les originaux des Actes des Martyrs, IV, 381.
NOTHBURGE (sainte), servante en Tyrol, X, 387, 388.
NOTKER le Bègue, moine de Saint-Gall au neuvième siècle. Son Martyrologe, V!, 652.
NOVALIS (Frédéric de Hardemberg). Ses tendances catholiques. Son parallèle entre le protestantisme et le catholicisme (1799), XIV, 537, 538.
NOV AT, auteur du schisme de Carthage sous saint Cyprien, en 251 ; ses relations avec le prêtre Novatien ; leur protestation contre l'élection de saint Corneille, III, 285. — Voir Novatien.
NOVATIEN, prêtre de Rome. Ses relations avec Novat, auteur du schisme de Carthage, en 251, III, 285. — Il proteste contre l'élection du Pape saint Corneille et fait un schisme dans l'Église de Rome. On doit le considérer comme le premier antipape, 285, 286. — Non content d'être tombé dans le schisme il tombe dans l'hérésie. Il condamne les deuxièmes noces et soutient que l'Église ne peut accorder le pardon à ceux qui sont tombés dans la persécution, 286. — Fin du schisme de Novatien, 305.
NOVATIENS, d'abord schismatiques, puis hérétiques. — Origine du schisme de Novatien (voir Novatien). — Il est condamné par le concile de Rome en 251, III, 289, 290. — Saint Denys d'Alexandrie écrit à Fabien d'Antioche contre cette pernicieuse hérésie, 292. — Huitième canon
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hdu concile de Nicée, en 325, contre les Novatiens,
NOVICIAT. Du noviciat dans la règle de saint Benoit, V, 50, 51.
NUÉES {les), comédie d'Aristophane, II, 149,
NUGNEZ (le Père), de la Compagnie de Jésus, patriarche d'Ethiopie en 1555, XII, 5ti2,
NUMÉNIUS, Platonicien, 111,52.
NUMÉRIEN, empereur en 282, III, 146.
NUNILO (sainte), vierge martyre en Espagne bous Abdérame I (840), VI, 373.
OBLÂTES. Congrégation fondée en 1245 par sainte Françoise, dame romaine, XI, 297.
OBIiATS de Saint-Ambroise , congrégation instituée en 1578 par saint Charles Borromée, XII, 715.
OBSERVAN TINS. Voir Frères mineurs.
OGÉANIE. État actuel du catholicisme en Océanie (Australie, Nouvelle-Zélande, iles Marquises, etc.), XIV, 804-817.
OCELLUS de Lucanie, disciple de Pythagore, auteur d'un traité sur la Nature de l'Univers. Ses belles idées sur la chasteté conjugale, II, 135, 136.
* OCHOZIAS, roi de Juda (885-884), I, 534,
* OCHOZIAS, roi d'Israël (897-896), I, 545,
OCKAM (Guillaume), de l'ordre des Frères mineurs, chef des Nominaux, mort en 1347, X,
O'CONNELL (Daniel) (1775-1847). Ses immortels travaux pour l'émancipation des catholiques, qu'il obtient enfin et voit proclamer le 13 avril 1829. Il entre lui-môme au parlement, XIV, 561. — Sa mort en allant à Rome voir le souverain Pontife, Pie IX, 561, 847.
OCTAPLES, édition de l'Écriture sainte à huit versions différentes, 111,224.
OCTAVIEN, antipape de septembre 1159 à Pâques 1164, VIII, 425, 426, 482.
OCTAVIUS. Il se convertit avec Minutius Félix (troisième siècle), III, 218. — Son dialogue avec Cécilius Natalis ; conversiou de celui-ci, qui plus tard convertit saint Cyprien, 218-
ODDIN Barotto (le bienheureux), curé de Yossano, en Piémont, XI, 161, 162.
ODERIG de Frioul (le bienheureux), de l'ordre des Frères mineurs au quatorzième siècle, X, 368. — Ses voyages dans les Indes, en Chine, auThibet; son séjour ù Pékin (de 1314 à 1330).
— Il demeure dix-sept ans aux Indes et y convertit plus de vingt mille infidèles, 451, 452.
ODILON (saint), disciple de saint Mayeul et ton coadjuteur; seul abbé de Cluny de 994 à 1019, VII, 181. — Son voyage à Rome à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. Sa mort le 1er janvier 1049, 316, 317. — Ses ouvrages : ses Vies de saint Mayeul el de sainte Adélaïde. Ses sermons, ses lettres, 317.
ODOAGRE, roi des Hérules. A la tôle de ses barbares il met fin, en 476, à l'empire d'Occident, IV, 599-601. — 11 est maître de l'Italie. Son expédition en Allemagne, 653, 654. — Sa guerre contre l'Ostrogoth Théodoric. Ses défaites, 654, 655. — Sa mort en 493, 655.
ODON (saint), second abbé de Cluny en 927. Sa vie. Ses commencements, ses premiers travaux, VII, 16-20. — Ses voyages à Borne, 25, 26.
— Sa mort en 942, 27. — Ses ouvrages : 1° sa Vie de saint Géraull ; 2° ses Conférences ; 3° ses Morales sur Job ; 4° ses Sermons ; 4° ses Hymnes,
ODON (saint), archevêque de Cantorbéry en 942, VII, 21,22.
ODORAMNE, moine de l'abbaye de Saint- Pierre le Vif, à Sens, écrivait, vers 1045, sa Chronica rerum in orbe gestarum. Ses treize opuscules, VII, 187-189.
ŒCOLAMPADE, XII, 161-163, 167.
ŒUVRES. La foi ne suffit pas sans les œuvres. Doctrine de saintJacques dans son épître, 11,612. — Luther nie la nécessité des œuvres, XII, 53. — Voir Hiîrésies.
OFFICE DIVIN. Voir Liturgie.
OIGNONS (les) d'Egypte, I, 296.
OLAUS I (saint), roi de Norwége en 1015, instruit et fait instruire son peuple dans la foi catholique, VII, 217, 218.— Ses dernières années. Sa mort en 1028, 284, 285.
* OLDA, prophétesse. Ses prophéties contre Juda et sur Josias, I, 623.
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OLDEGAIRE (le bienheureux), archevêque de Tarragone en 1H6, VIII, 181. — Sa mort en 1137, 214.
OLIER (Jean-Jacques). Abrégé de sa vie (1608-1657). Histoire de l'établissement du séminaire de Saint-Sulpice, XIII, 158, 159, 169-183.
OLIVÉTAINS, ordre fondé en 1319 par le bienheureux Jean Ptolémée, mort le 20 août 1348, X, 471-473.
OLYBRIUS, empereur d'Occident en 472,
OLYMPIUS (saint), III, 316.
OMAR. Conquête de la Syrie et de la Mésopotamie. Prise de Jérusalem et d'Antioche, etc.,
V, 357, 358. — L'Égypte tombe également au pouvoir des musulmans. Siège d'Alexandrie durant quatorze mois, 358, 359. — Par ordre d'Omar la bibliothèque d'Alexandrie est livrée aux flammes, 435. — 11 succède à Mahomet. Sa mort en 644, VI, 30.
OMAR II, treizième kalife des musulmans en 717, VI, 33.
OMER (saint), évêque de Thérouanne en 636,
OMMIADES. Dynastie musulmane qui a possédé le ka'.ifat pendant quatre-vingt-onze ans. Cette dynastie compte quatorze kalifes. Après les quatre premiers successeurs de Mahomet, Aboubekre, Omar, Othman et Ali, viennent successivement : 1° Moaviah I, fondateur de la dynastie, VI, 31; — 2° Yézid; — 3° Moaviah H ; — 4° Mérouan I ; — 5° Abdel-Melek, 31, 32 ; — 6° Walid, 32 ; — 7° Soliman ; — 8° Omar II ;
— 9° Yézid II ; — 10° Hescham ; — 11e Walid H,
33, 34 ; — 12° Yézid III ; — 13° Ibrahim, 34 ; — 14° Merwan II, dernier des Ommiades de Syrie,
34, 35. — Lutte des Ommiades avec les Abbassides. Victoire de ces derniers; Aboul-Abbas triomphe de Merwan (749), 35. — Abdérame, pelit-fils du kalife Hescham, va fonder, après la défaite des Ommiades par Aboul-Abbas, une nouvelle dynastie en Espagne, 35.
Ommiades d'Espagne. Nous citerons les trois princes suivants : Abdérame I ; son règne jusqu'en 787, VI, 35. — Abdérame II, qui règne trente-deux ans (822-852), 153, 154. — Guerre entre ses trois fils Hescham, Soliman et Abdallah, 154. — Hescham triomphe ; sa capitale estCordoue. Son armée est battue par Alphonse le Chaste, roi de Léon et des Asturies. Après, la mort d'Hescham, guerre entre son fils Hakem et ses deux oncles Soliman et Abdallah, 154. — Abdérame III (912- 961), VII, 56. — 11 est battu par Ramire II, roi de Léon, à la fameuse bataille de Simancas, 57.
— Couis d'œil sur son règne. Ambassade
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que lui envoie l'empereur Othon le Grand, 57-59.
* ONIAS I, grand-prêtre (3*4), II, 239.
• ONIAS II, grand-prêtre (242), II, 239, 241. OPTAT (saint), évêque de Milève en 373, III,
Ses sept Livres contre les Donatistes, IV
ORANGE. Concile qui s'y tient en 529 contre le semi-pélagianisme, V, 63, 64.
ORATOIRE. 1° Oratoire de saint Philippe de Néri. Fondation de cette célèbre congrégation en 1504, XII, 653, 654.
2° Oratoire de Jésds, autre congrégation fondée en France par le cardinal Pierre de Bérulle et le Père de Condren (16H), XIII, 168, 169. — Cette congrégation a fourni plusieurs grands hommes à l'Église et à la France , mais elle a malheureusement donné dans les erreurs de la secte janséniste et contribué ainsi aux désastres du dix-huitième siècle. Nous citerons parmi ses membres : le Père Thomassin (1619-1695), 302, 303, 517-525; — le Père Jean Lejeune, dit le Père l'Aveugle (1592-1672), 317-320 ; — le Père Morin (1591-1659), 516, 517 ;— le Père Malebranche (1638-1715), 525-527 ;— le Père Juénin (1640-1713), 527, 528 ; — le Père Quesnel (1634-1719), 528, 529 ; — le Père Eudes, qui quitte en 1643 la congrégation de l'Oratoire et fonde celle des Eudistes, 529 ; — le Père Simon Richard (1638-1712), 545, 546.
ORDINATIONS. Voir Ordre.
ORDOGNE I, roi des Asturies de 850 à 866, VI, 373.
ORDOGNE II, roi de Léon (914-923), VI,
ORDOGNE III, roi de Léon (950-955), VI 1,21.
ORDRE (sacrement de 1'). Comment le sacrement de l'Ordre était conféré par saint Paul et saint Barnabé, II, 550. — De l'ordination de ceux qui étaient destinés au gouvernement des Églises, 615, 616. — De ce sacrement d'après les Épîlres de saint Ignace d'Antioche, III, 16. — Règlements des conciles de Nicée et d'Arles sur les ordinations, 496, 497. — Concile de Rome en 386 ; huit anciens statuts sur les ordinations y sont renouvelés, IV, 133. — Doctrine véritable et catholique touchant le sacrement de l'Ordre, définie et publiée par le saint concile de Trente (vingt-troibième session), XII, 594-596.
ORDRES RELIGIEUX ET MILITAI- RES. Voir Monachisme.
ORÉBITES, secte de Hussites, XI, 269.
ORESME (Nicolas) (1320-1382), docteur de Paris et évêque de Lisieux en 1377. Son discours au Pape Urbain V pour l'exhorter à ne point reporter le Saint-Siège en Italie. Son autre dis-
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cours contre les mœurs de la cour de Rome ; ce qu'il faut en penser, X, 601, 602.
O RESTE fait couronner son fils, Romulus Augustule, empereur d'Occident, IV, 600. — Odoacre fait mourir Oreste et renverse Augustule (476), 601.
ORGANUM d'Aristote. Travaux de Cassiodore sur cetle partie des œuvres du grand philosophe,
ORGUEIL. L'orgueil est l'origine et l'essence du mal, I, 268, 269.
ORGUES. Les premières orgues qu'on ait vues en France sont envoyées en 757 par l'empereur Copronyme au roi Pépin, VI, 102. — Gerbert (Sylvestre 11) construit des orgues hydrauliques où il introduit le vent et le mouvement nécessaires au moyen de la vapeur, VII, 149.
ORIENT (saint) d'Auch, IV, 384.
ORIENT. C'est Jésus-Christ qui est le véritable Orient, II, 362.
ORIENT (empire d').
Liste chronologique des empereurs d'Orient.
Arcadius (395), IV, 121, 199, 220-229, 239-241, 258-272.
Théodose le Jeune (408), IV, 311-313, 315, 388, 390, 394, 396, 403, 407, 409-412, 418-429, 433- 439, 460, 511.
Pulchérie seule (450), IV, 511.
Pulchérie avec Marcien (450), IV, 511, 553,559,
Marcien seul (453), IV, 511, 512, 521-542, 553, 559, 564.
Léon I de Thrace ou le Grand (457), IV, 565, 583, 584, 587.
Léon 11 le Jeune (473), IV, 587, 588.
Zénon et Basilisque (474-477), IV, 589, 612-617, 636-638, 653-655.
Anastase I (491), IV, 655, 656, 673, 721-726, 730-746, 753-756.
Justin I (518), IV, 757-767 ; V, 4, 5, 23, 24, 39,
Justinien I (527), V, 40-47, 71-73, 93, 94, 97- 10), 109-111, 121-143, 161, 162.
Justin II (565), V, 162-164.
Tibère II (578), V, 164, 167, 168, 170, 229.
Maurice (582), V, 249, 291, 296-298, 320-322.
Phocas (602), V, 321, 322, 330, 331.
Héraclius (610), V, 330, 331, 337-340, 355-359, 429, 431,432.
Héraclius Constantin (641), V, 433, 434.
Héracléonas (641), V, 433, 435.
Constant II (641), V, 435, 439-442, 449, 450, 450, 457, 459-473, 508-510.
Constantin IV Pogonat (668), V, 545, 547-564,
Justinien II Rhinotmète (685), V, 576, 580-
Léonce (694), V, 587, 589, 590.
Tibère III Absimare (698), V, 587, 589, 590.
Justinien II (une seconde fois), en 705, V, 589, 590, 592-594.
Philippique (711), V, 594, 595.
Anastase 11(713), V, 596, 598.
Théodose III (716), V, 597, 598.
Léon III l'Isaurien (717), V, 598, 638-657, GO 3, 664, 667, 668.
Constantin V Copronyme (741), VI, 36-38, fii- 6fi, 76-81, 83, 86-89, 102, 103, 121.
Léon IV Khazare (775), VI, 121, 122.
Con>-*antin VI Porphyrogénéte 1 (780), VI, 122, 124, 137-139.
Irène, impératrice (797), VI, 137-140, 212.
Nicéphore I Logothète (802), VI, 212-223.
Michel ICuropalate (81 1), VI, 224-227.
Léon V l'Arménien (813), VI, 227, 271-287.
Michel II le Bègue (820), VI, 287-289, 293-295,
Théophile (829), V, 334, 340, 366.
Théodora (830), VI, 366, 367, 369, 370, 443-446,
Michel III l'Ivrogne (842), VI, 443-454, 505,
Basile I le Macédonien (867), VI, 505, 506, 521- 537, 547-551, 553-555, 618, 619.
Constantin VII, associé à l'empire par son père Basile (868-878). — Voir Basile.
Léon VI le Philosophe (886), VI, 619-621, 662- 664, 685, 686.
Alexandre (911), VI, 686, 687.
Constantin VIII Porphyrogénéte II (912), VI,
Romain Lécapène (919), VI, 688 ; VII, 45, 46,
Romain le Jeune (959), VII, 49, 50.
Nicéphore II Phocas (963), VII, 93-96.
Jean IZimiscès (969), VII, 95-99.
Basile II (976), VII, 152, 153, 363.
Constantin IX (en même temps que Basile) (976), VII, 152, 153,363.
Romain Aigyre (1028), VII, 363, 364.
Michel IV le Paphlagonien (1031), VII, 364,
Michel V Calafate (1041), VII, 365.
Constantin X Monomaque (1042), VII, 365, 366,
Théodora, impératrice (1054), VII, 390.
Miche! VI Stratiotique (1056), VII, 390. Isaac I Coiunène (10J7), VII, 39", 402.
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Constantin XI Ducas (1059), VII, 4(52, 464. Romain Diogône (1067), Vit, 464-466, 495 ,
Michel VII Parapinace (1071), VII, 495-497.
Nicéphore III Botoniate (107S), vil, 496,497.
Alexis I Comnène (1081), VII, 497, 708, 714- 731, 736-742, 753-759, 789 ; VIII, 41-45, 332.
Jean II Comnène (1118), VIII, 332.
Manuel I Comnène (1143), VIII, 332-334, 396- 400, 472-482, 586.
Alexis II Comnène (1180), VIII, 586, 597, 600.
Andronic I Comnène (1182), VIII, 596-605.
Isaac II l'Ange (1185), VIII, 601, 603-605 ; IX, 79,80, 105, 111-115.
Alexis III l'Ange (1195), IX, 80, 88, 89, 96-113,
Alexis IV le Jeune (1203), IX, 105-120. Alexis V Ducas Murtzuphle (1204), IX, 118-122,
Théodore Lascaris I (1206), IX, 219, 220, 230,
Jean III Ducas Vatace (1222), IX, 835, 836.
Théodore Lascaris II (1255), IX, 836, 837.
Jean IV Lascaris (1259), IX, 837-839.
Michel VUI Paléologue (1259), IX, 837-852 ; X, 43-'t6, 52-55, 86-99, 102-107.
Andronic II Paléologue, seul (1282), X, 263-
Andronic III Paléologue (1332), X, 604.
Jean V Cantacuzène (1341), X, 604, 60 i. Jean VI Paléologue (134)), X, 604, 605, 615; XI, 46.
Manuel II Paléologue (1391), XI, 46, 47.
Jean VII Paléologue II (1419), XI, 326, 329, 350, 353, 431-433, 438.
Constantin XII Dragasès Paléologue (1448), XI, 438, 439, 442-445.
EMPEREURS LATINS DE CONSTANT1NOPLE
Beaudouin I (1204), IX, 100-129, 221-227. — Henri de Flandre (1206), 227-230, 287. — Pierre de Courtenay (1216), 287-289. — Robert de Courtenay (1220), 289. — Beaudouin II (1228-1261), 579, 580, 838. — Jean de Brienne (1230-1237), 458-460, 578, 579.
Pour avoir en détail toute I'histoire politique de l'empire d'Orient on n'aura qu'à se reporter aux articles de chacun de ces empereurs.
Quant à I'histoire religieuse de l'empire d'OtJ'ent, c'est Constantinople qui eu a été évidemment le centre et presque le seul théâtre. Nous avons donné à l'article Constantinople un résumé substantiel de cette histoire; le lecteur est prié d'y recourir; nous n'aurions pu ici que nous ré^-Her tort, mulïleinciit.
I. vie d'origène
Sa naissance en 185. Ses commencements.
Martyre de son père saint Léonide, III, 149. — Génie et zèle précoces d'Origène ; son enseignement à Alexandrie, 149, 150. — Origène disciple de saint Hippolyte. Sa sainteté, son école, 216.
— Son courage dans la persécution, 2)7, 218. — Il se fait eunuque, 223. — Son voyage à Rome, 223, 224. — Il étudie la langue hébraïque; ses travaux sur l'Écriture sainte; les Octaples, les Uexaples et les Tétraples, 224. — Grande réputation d'Origène, 225. — Son voyage en Arabie et en Palestine, 225. — Origène à Alexandrie. Son séjour auprès de Mammée, 226, 227. — Son voyage en Grèce ; son ordination en Palestine,
Ses rapports avec Jules l'Africain
— Orage soulevé contre Origène à Alexandrie, 229. — Saint Jérôme prend sa défense,
229. — Erreurs d'Origène (voir à ses ouvrages), 231. — Nouveau séjour d'Origène en Palestine. Son enseignement à Césarée, 255, 256. — Pendant la persécution de Maximin il se retire en Cappadoce ; après la .persécution il passe en Grèce, puis revient en Palestine, 258. — Il convertit l'hérétique Bérylle et d'autres hérétiques qui croyaient à la mort de l'âme, 263. — 11 est emprisonné et éprouvé par différentes tortures durant la persécution de Décius, 267. — Sa mort en 253, 297.
II. ouvrages d'origène
Ses Hexaples, Octaples et Tétraples, III, 224.— Ses commentaires sur l'Écriture sainte, 227, 228. —Ses Homélies sur toute la Bible, 230. — Se3 erreurs : 1° sur la préexistence des âmes; 2° sur la restauration finale de toutes choses et la félicité définitive de toutes les âmes, 231, 232. — Son livre des Principes ou Périarchon, 232. — Mais, si Origène se trompe en plusieurs points, ses ouvrages corroborent singulièrement en beaucoup d'autres la tradition catholique, et notamment touchant la règle de foi, le dogme de la Trinité, la divinité de Jésus-Christ, l'origine du mal, le péché originel, la grâce et les sacrements, le Chef visible de l'Église, etc., 232-237. — Sa méthode d'enseignement, 256, '257. — Son Traité de la Prière ; à quelle occasion il fut composé, 258. — Sa lettre à l'empereur Philippe et à l'impératrice Sévéra; elle existait encore du temps de saint Jérôme, 263.— Son livre contre Celse,2dl- 299. — Toutefois les écrits d'Origène sont un grand sujet de divisions et de scandales dans l'Église. La traduction parRufin de l'Apologie d'Origène, par saint Pampbile, y donne lieu à de
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grandes discussions, notamment entre Rufin et saint Jérôme (vers 400), IV, 245-247. — Le Pape Anastase I (398-402) se prononce avec beaucoup de fermeté contre les doctrines origénistes, 246, 247. — Écrits de saint Jérôme dans la question d'Origène et des Origénistes, 247, 248. — Nouvelle discussion sur les livres d'Origène ; Théophile d'Alexandrie se signale par une incroyable violence contre les Origénistes, 255. — Saint Épiphane, dans un concile de Chypre, en fait défendre la lecture. Son animosité contre les Origénistes, 2.ï6, 257. — Origène est condamné par le deuxième concile œcuménique de Constantinople en 553, V, 143.
ORIGÉNISTES. Voir Origène.
ORINGA ou CHRÉTIENNE (la bienheureuse), d'abord servante, puis fondatrice d'un monastère d'Augustines appelé Sainte-Marie-la- Neuve, à Sainte-Croix, petite ville de Toscane. Sa mort en 1310, X, 365-367.
ORLÉANS. Conciles qui se sont tenus dans celte ville: 1° en 511 : canons très-importants sur la hiérarchie ecclésiastique, le droit d'asile, etc., IV, 717-719; — 2° en 533 : vingt et un canons contre la simonie et divers autres abus, V, 86 ; — 3° en 541, contre l'aliénation des biens ecclésiastiques et sur les asiles, les serfs, etc., 149,150; —4° en 549 : condamnation des erreurs d'Eulychès et de Nestorius. Canons sur l'élection des évôques, les droits des métropolitains, etc., 151, 152. — Délivrance, par saint Aignan, d'Orléans menacé par Attila, IV, 515. — Délivrance, par Jeanne d'Arc, d'Orléans occupé par les Anglais (7 mai 1429), XI, 194-206.
ORLÉANS (Philippe d'), régent du royaume de France de 1715 à 172o, XIII, 713,714.
ORLÉANS (le duc d'), petit-fils du précédent (Philippe-Égalité), XIV, 339, 343.
ORLÉANS (le duc d'), fils du précédent. — Voir Louis-Philippe.
ORLÉANS (le duc d'), fils de Louis-Philippe, XIV, 713.
ORMUZD, II
OROSE (Paul), prêtre espagnol. — Son Abrégé d'Histoire universelle, IV, 282, 283. — Sa fermeté contre Pélage au concile de Jérusalem en 415, 321-323. — Son apologie contre l'évêque Jean de Jérusalem , où il confond l'hérésie pélagienne, 323.
ORPHÉE. Ses hymnes ; doctrine élevée qu'elles renferment sur l'unité et les attributs de Dieu, II, 199.
ORPHELINS, secte de Hussites, XI, 270.
ORSI (le cardinal) (1692-1761). Son Histoire de l'Église. Ses ouvrages sur la suprématie du Pape, XIV. 26, 27.
OSBOR. Concile d'Osbor en 1062; l'antipape Honorius (Cadaloûs) y est solennellement déposé par tous les évéques d'Allemagne, VII, 432,
* OSÉE, le premier des douze petits prophètes. Il annonce la conversion des Gentils, la future infidélité et le rétablissement final d'Israël, I, 562, 563.
* OSÉE, dernier roi d'Israël, de 739 à 711, l,
OSIUS, évôque de Cordoue, légat du Pape saint Silvestre, préside en son nom le concile de Nicée (325), III, 479. — Il est à la tête des Occidentaux, au concile de Sardique, avec les légats du Pape Jules (347), 546, 547.— Persécution des Ariens contre lui. Sa fermeté dans l'orthodoxie, 591. — Sa belle lettre à l'empereur Constance, 591, 592. — Sa chute à l'âge de cent ans, 626. — Scandale qu'elle cause dans toute l'Église, 626.
OSMA (Pierre d'). Condamnation en 1479 de neuf propositions erronées sur la confession, XI,
OSMOND (saint), évéque de Salisbury à la fin du onzième siècle, VII, 668.
OSTERWIGH (Jean), martyrisé en 1572 dans les Pays-Bas, XII, 848.
OSTIE. Les vingt-trois martyrs d'Oslie et de Porto sous la persécution de Claude le Gothique, III, 331-333.
OSWALD (saint), neveu et successeur de saint Edwin, roi de Northumbiïe en 638, V, 427,
OSWALD (saint), évéque de Worcester, puis archevêque d'York dans la seconde moitié du dixième siècle. Il fait venir en Angleterre saint AbboiMe Fleury, VII, 115, 116, 183.
OSWIN (saint), roi des Northumbres en 651, V, 500, 501.
OTFRID, moine du neuvième siècle. Ses ouvrages sur la langue tudesque. Sa traduction en vers tudesques des plus beaux passages de l'Évangile, VI, 499.
OTHMAN, troisième successeur de Mahomet (644), VI, 30.
OTHMAR (saint), premier abbé de Saint- Gall en 720, VI, 96.
OTHOMAN, premier sultan des Turcs, qui de lui oui pris leur nom, X, 526.
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relus, la consécration épiscopale, 798, 799. — Ses missions en Poméranie. Ce pays devient tout entier chrétien (1124-1126), VIII, 116-122. — Nouveaux travaux de saint Olhon en Poméranie durant l'année 1127, 161-169.
OTHON, évêque de Fiïsingue en 1138, fils de saint Léopold d'Autriche, VIII, 290, 291. — Sa vie, 291, 409. — Sa mort en 1158, 409. — Ses ouvrages. Son Histoire de l'empereur Frédéric, 291, 391, 392, 394, 404. — Sa Chronique, 409.
OTHON (le bienheureux), solitaire en Allemagne, X, 385.
II. Empereurs
OTHON, empereur romain en 69, II, 639.
OTHON I le Grand. Il est couronné roi à la mort de Henri l'Oiseleur, son père (936), VII, 31, 32. — Sa guerre avec Boleslas, duc de Bohême, 34. — Il épouse sainle Adélaïde, veuve de Lothaire, roi d'Italie, 66. — Sa paix avec Bérenger II, 67. — 11 est couronné empereur en 962. L'empire vaquait depuis quarante ans, 70,71. — Othon vit d'abord en bonne harmonie avec le Pape Jean XII ; mais dés 963 il rompt avec lui, l'expulse de Home et fait un antipape, qui est Léon VIII, 74-82. — Le Pape Jean, rentré à Rome, y tient un concile qui annule tout ce qui avait été fait en son absence, 82, 83. — Élection de Benoit V (964). Othou, furieux, vient assiéger Rome, se fait livrer le Pape, rétablit l'antipape Léon VIII, exile Benoît V à Hambourg, où il meurt saintement le 5 juillet 965, 84, 85. — Piété et zèle de l'empereur, 90, 91. — Voyage d'Othon à Rome et eu Italie (966). Punition des Romains rebelles au Pape Jean XIII, 91. — L'empereur envoie Luitprand en ambassade à Constantinople, afin de demander pour son fils la main de la princesse Théophano. Inutilité de cette ambassade, 92, 93. — Mort d'Othon en 973, 101.
OTHON II, couronné empereur, du vivant de son père, par le Pape Jean XIII, Vil, 92. — 11 épouse la princesse grecque Théophano, 99. — Il succède à son père et règne seul en 973, 101. — Sa défaite par les Sarrasins. Sa mort en 983, 122, 123.
OTHON III le Roux. Son avènement en 983, VII, 123. — Il se fait, en 996, couronner empereur par son neveu le Pape Grégoire V, 191. — Il assiège dans le château Saint-Ange le rebelle Crescentius, qui est pris et condamné à mort,
195, 196. — Sa visite à saint Nil ; ses austérités,
196, 197. — Il apprend en 999 la mort de sainte Adélaïde et fait un pèlerinage au tombeau de saint Adalbert de Prague, 204. — Concile qu'il
réunit en l'an 1000 à Magdebourg, touchant le rétablissement de l'évôché de Mersebourg, 205.1
— Il ouvre le tombeau de Charlemagne ; dans quel but, 205. — Son voyage en Italie (1000), 205, 206. — Sa mort le 28 janvier 1002, 209. (
OTHON IV, élu roi des Romains à Cologne ; il est couronné a Aix-la-Chapelle en 1198. Il a pour compétiteur Philippe de Souabe, IX, 54, 55. — Le Pape Innocent III se décide en faveur d'Othon, 57-01. — Serment prêté par Olhon, 70.
— Réclamations en faveur de Philippe de Souabe, 71. — Conduite du Pape dans ces circonstances, 71-75. — Philippe de Souabe, réconcilié avec l'Église, l'emporte sur Othon ; mais il est tué par un des siens le 21 juin 1208. Othon est alors universellement reconnu, 75-78. — Son voyage en 1209 à Rome, où il est couronné empereur, 196. — Il refuse de rendre à l'Église romaine les terres de la comtesse Malhilde et est excommunié en 1210 par le Pape Innocent, 196. — Sa déchéance est proclamée aux assemblées de Bamberg et de Nuremberg. Frédéric de Sicile est élu en sa place, 197. — Ligue d'Othon avec Jean-sans-Terre contre Philippe -Auguste. Bataille de Bouvines (1214), 197. — Mort d'Othon le 19 mai 1218, 197, 367.
III. Divers
OTHON (le cardinal), légat en Angleterre sous le Pape Grégoire IX. Il préside en 1237 le concile de Londres. Ses règlements pour la réforme des moines, IX, 498-501. — Sa visite à Oxford, 501, 502.
* OTHONIEL (1405), premier juge d'Israël, I, 363, 36'».
OTTOCARE II, duc-roi de Bohême en 1254. Sa guerre contre Rodolphe de Habsbourg. Il périt dans une bataille contre lui le 26 août 1278, X, 130-133.
OTTOMANS. Étymologie de ce nom. Progrès de ces infidèles en Asie Mineure au treizième siècle, X, 129, 130.
OTTON. Voir Othon.
OUDART, abbé de Saint-Martin de Tournai en 1091, écrivain ecclésiastique, VII, 676, 677.
OUDINOT (le général). Prise de Rome le 2 juillet 1849, XIV, 749-751.
OUEN (saint), référendaire du roi Dagobert I, archevêque de Rouen de 640 à 683, V, 416, 417, 483-485, 533.
OUVRIERS. Jésus-Christ a été ouvrier ; que tous les ouvriers se consolent, II, 377.
OVERSBERG (l'abbé Bernard) (1754-1826), inslituteur de maîtres et maîtresses d'école en Weslphalie ; sa méthode, XIV, 263-268.
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OVIDE, poète latin (43 av.— Hapr. J.-C), II, 201, 202.
OXENSTIERN (Axel), ministre de Gustave- Adolphe, XIII, 365-367.
OXFORD. L'université d'Oxford au moyen Age, VIII, 265 ; IX, 501, 502. — Concile tenu à Oxford en 1222. Ses quarante-neuf canons, 361,
* OZIAS, roi de Juda (810-758), I, 551. — Victoires sur les Philistins et les Iduméens. Organisation de l'armée, fortification de Jérusalem, développement de l'agriculture, prospérité du royaume. Ozias, dans son orgueil, veut usurper les fonctions des prêtres; il est frappé de la lèpr". 551, 552. — Sa mort, 552.
PACCA (le cardinal) (1756-1844), XIV, 433. — Il remplace près de Pie VII le cardinal Gabrielli (18 juin 1808), 461. — Énergie de Pacca à l'égard des Français qui occupent Rome. Le général Miollis veut le faire arrêter (6 septembre 1808) ; Pie VII s'y oppose énergiquement, 461, 462. — Bulle d'excommunication contre les spoliateurs du Saint-Siège, 462-464. — Le cardinal Pacca accompagne Pie VU dans sa déportation depuis Rome jusqu'à la Chartreuse de Florence ; là on les sépare et le cardinal est envoyé à Bologne, 465-469. — Il est emprisonné durant trois ans et demi à Fenestrelle, dans les Alpes, 471, 472. — On le réunit de nouveau au souverain Pontife. C'est lui qui décide le Pape à rétracter énergiquement le concordat provisoire qu'on lui a indignement arraché à Fontainebleau, 515-519.
PACHYMÈRE (Georges), historien grec du treizième siècle. 11 écrivait vers 1280, sous Michel et Andronic Paléologue. Son Histoire ; — son Traité de la Procession du Saint-Esprit, IX,
PACIEN (saint), évôque de Barcelone au quatrième siècle. Ce qui nous reste de ses œuvres. Sa belle doctrine sur l'Église catholique, IV, 67.
PACIFIQUE de Ceredano (le bienheureux), XI, 562.
PACIFIQUE de Saint-Séverin (saint) , de l'ordre de Saint-François d'Assise, mort en 1721, XIII, 483.
PACOME (saint), ermite (292-348), III, 460, 461 . — Histoire de saint Pacôme dans le désert. Ses miracles, ses révélations, IV, 10, H.
PAGANISME. C'est l'empire de Satan sur le monde. Les trois caractères de cet empire sont : la superstition, la luxure, la cruauté. Ces trois caractères se retrouvent partout en dehors du peuple de Dieu, I, 260-263. — Comparaison du paganisme aveo. le Christianisme, III, 21, 22, |
140, 141. — Comment Constantin, sans persécuter le paganisme, parvint à le détruire, 464-468.
— Les philosophes contemporains de Julien l'Apostat essayent de faire renaître le paganisme en enveloppant ses débris de mystères, 594. — Un homme, un prince, un empereur se trouve, au quatrième siècle, qui veut relever tout l'édifice du paganisme ; c'est Julien. De quels moyens se sert-il? 1° Il essaye de séduire les chrétiens; 2° il persécute ceux qu'il ne peut séduire ; 3° il alimente les dissensions entre les chrétiens ; 4° il leur défend l'étude des lettres ; 5° il contrefait en tout le Christianisme, 658-668. — Mais c'en est fait, le paganisme meurt avec Julien, 706. — Histoire abrégée de la lutte de l'Église contre le paganisme, particulièrement durant les quatre premiers siècles de notre ère, d'après le Panégyrique du diacre Constantin, qui fut lu en 787 au deuxième concile de Nicée, 707-719.
— Destruction de tous les temples païens et fin du paganisme dans l'empire romain, à Alexandrie, à Canope, en Égyple, IV, 176-180 ;— en Syrie, 180, 181. — Est-il bon à un évéque de s'occuper des lettres païennes ? V, 307.
PAGI (les frères) : Antoine (1634-1099), François (1654-1721). Leur Critique de Bar oui us, XII,
PAIN BÉNIT. Origine du pain bénit, VI, 422.
PAISIELLO (1741-1816), célèbre compositeur, XIV, 34, 35.
PAIX DE DIEU. Efforts des conciles, aux dixième et onzième siècles, pour établir cette paix, VII, 294, note, 295. — Immense mouvement que produit l'établissement de cette paix. Conciles de 1033, 205.
PALAFOX, défenseur de Saragosse contre les Français en 1808 et 1809, XIV, 430, 431.
PALAMITES, moines du mont Athos ; leurs pratiques superstitieuses, X, 605-608.
PAL
PAP
PALDON (saint), premier abbé de Saint-Vincent de Voltorne, en 703, V, 635, 636.
PALÉOLOGUE, célèbre famille qui a donné huit souverains à J'empire d'Orient. (Voir Michel VIII, Andronic II et III, Jean V, Manuel H, Jean VII, Jean VIII, Constantin XII.)
PALESTINE. Géographie de la Terre pro.
mise ; ses principaux peuples avant la conquête, ses principales villes et productions. Villes de refuge, villes lévitiques, I, 332-341. — La Palestine a été autrefois un pays très-fertile; témoignages des auteurs sacrés et profanes, 341-344.
— Voir Jérusalem, Croisades, et, pour les lieux rendus célèbres par le passage, le séjour ou les miracles du Sauveur, l'article Jésus-Christ.
PALESTRINA (Aloïs de), « le grand musicien du catholicisme » (1529-1594), XII, 637, 638.
PALISSOT (1730-1814), XIV
PALLADE, évêque arien, condamné au concile d'Aquilée, en 387, IV, 106, 107.
PALLADE (saint), apôtre de l'Ecosse au commencement du cinquième siècle, IV, 386.
PALLAVICINO (Sforza), de la Compagnie de Jésus, historien du concile de Trente (1607- 1667), XII, 378.
PALLIUM. Ce que c'est que le pallium ; quels jours le métropolitain peut-il le porter, IV, 728, note.
PALLU (Nicolas), évôque d'Héliopolis, mort en 1685, XIII, 836, 837.
PALMYRE. Construction de Tadmor (Palmyre) par Salomon, I, 500.
PAMBON (saint), solitaire au quatrième siècle, IV, 53, 54.
PAMPHILE (saint), prêtre de Césarée. Son martyre au commencement du quatrième siècle, III, 423, 424. — L'historien Eusèbe fut son disciple, 424. — Son Apologie d'Origène, qui est traduite par Rufin, 424 ; IV, 245.
PANDECTES (les) de Justinien, V, 42.
PANTÈNE (saint). 11 dirige l'école d'Alexandrie à la fin du second siècle et voit les commencements d'Origène, 111,132, 133.— 11 annonce l'Évangile aux nations orientales, pénètre jusqu'à l'Inde et prêche la foi aux brahmanes, 133. — Mort de saint Pantène, 133.
PANTHÉISME. Le panthéisme est le fondement de la doctrine des prêtres égyptiens, I, 196.
— Origine et développement du panthéisme chez les Hindous, II, 108, 109. — Pline l'Ancien tombe dans le panthéisme, III, 2, 3.
PAPAS, évêque de Séleucie au quatrième siècle. Il est frappé de paralysie à la prière de saint Milles pour avoir insulté à l'Évangile, III,
PAPAUTÉ, PAPES. Le Pape est le représentant de Jésus-Christ sur la terre, le Chef visible de l'Église, l'organe infaillible de la Vérité. L'hisloire des Papes est en réalité l'histoire de la civilisation ; cette histoire tout au moin» se confond avec celle de l'Église ; c'est pourquoi nous ne pouvons indiquer ici tout ce que M. l'abbé Rohrbacher a dit des Papes dans les quatorze volumes de son Histoire. Nous nous bornerons à signaler ce qu'il y a de plus important. Notre article se divisera ainsi qu'il suit :
1° Institution delà papauté.
2° Le premier Pape.
3" Les prérogatives des Papes.
4° Pouvoir temporel des Papes.
5° Influence des Papes sur la civilisation.
6° Liste des Papes par ordre chronologique.
IL LE PREMIER PAPE
Vie de saint Pierre, II, 394, 428, 429, 500, 501, 523-527, 530-537, 620-627. — Sa primauté est vingt fois attestée dans la sainte Écriture, 521, 522. — Saint Pierre aurait pu, d'après saint Jean Chrysostome, faire, lui tout seul, l'élection de saint Matthias ; s'il l'a soumise au collège apostolique, c'est par condescendance, 522. — C'est saint Pierre qui prend la parole à deux reprises après la descente du Saint-Esprit ; son admirable discours, suivi de trois mille conversions, 523. — C'est Pierre qui est toujours nommé le premier ou le seul des apôtres dans toutes les circonstances importantes, 523-527. — C'est saint Pierre qui, après la Pentecôte, opère le premier miracle, 524. — C'est lui qui parle le premier dans le temple ; par son second discours, non moins admirable que le premier, il convertit cinq mille Juifs, 524. — C'est saint Pierre qui, seul, anathématise Ananie et Saphire, 526. — La seule ombre de Pierre guérit tous les malades, 526. — C'est saint Pierre que vient voir solennellement saint Paul après sa conversion et son séjour en Arabie. « Fût-on un autre Paul, il faut voir Pierre, » dit Bossuet, 531, 532. — Saint Pierre
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guérit àLyddale paralytique Énée, 532, 533; — ressuscite à Joppé la veuve Tabithe, 533 ; — et baptise le centurion Cornélius, 533, 534. — 11 est ainsi le premier à convertir les Juifs, le premier à recevoir les Gentils, le premier partout,
534. — Saint Pierre fonde d'abord l'Église d'Antioche, dont il est le premier évôque ; puis il vient à Rome et en est aussi le premier évôque,
535. — Il est tiré par un ange de la prison où l'avait fait jeter Hérode, 537. — Il fonde par lui-même les deux Églises de Rome et d'Anlioche, ces deux capitales de l'Occident et de l'Orient ; il fonde par son disciple saint Marc celle d'Alexandrie, cette capitale du Midi. Ces trois Églises sont suréminemment patriarcales. Le patriarcat n'est qu'un écoulement partiel de la primauté apostolique, 546. — Pas une Église, en Italie, dans les Gaules, l'Espagne, l'Afrique, etc., n'a été fondée que par ceux que saint Pierre et ses successeurs avaient établis évéques, 546, 547.
— Paroles de Pierre dans la question de la circoncision des Gentils et des cérémonies mosaïques. Il y parle véritablement en Pape, 553. — Saint Pierre est mort à Rome ; preuves historiques de ce fait, 626, 627.
iii. les prérogatives du pape.
1° Des prérogatives dd Saint-Siège en général, d'après une lettre de saint Bernard aux Milanais (Epist. 131), VIII, 200. — Quels sont, d'après saint François de Sales, les éloges, titres et prérogatives que les anciens Pères et les conciles ont attribués aux évéques de Rome, XIII, 108-110.
2° De la primauté du siégé de Pierre en général. Doctrine d'Origène sur le siège de Pierre, III, 237. — Canon trente-neuvième du concile de Nicée qui établit la primauté de Pierre, 504. —
— La primauté du Pape clairement reconnue en Orient au quatrième siècle ; témoignage de l'historien Socrate, 537. — La primauté du siège de Pierre et le droit d'appellation au Pape nettement proclamés par le Pape saint Jules dans sa lettre sur le concile de Sardique, en 347, et surtout par les canons de ce concile, 550-552. — Canons du troisième concile de Carthage et de celui de Tolède en faveur de l'autorité du Siège apostolique, IV, 237. — Droits du Siège apostolique, d'après la lettre de saint Léon le Grand et la constitution de Valentinien 111 contre saint Hilaire. Ils sont les mômes qu'aujourd'hui, 468-470. — Dans l'affaire d'Eutychès on voit Eutychès, saint Flavien, Théodoret en appeler au Pape saint Léon. Au cinquième siècle, comme aujourd'hui , — Pape est le refuge comme le chef de tous, 504. — Des atteintes portées par le
vingt-huitième canon du concile de Chalcédoine à la souveraineté du Siège apostolique. Observations sur ce canon, 539-542. — Ce vingt-huitième canon est énergiquement annulé par le Pape saint Léon et aboli de droit, 542-545. — Lettre de saint Léon à Théodoret, en 454, sur la toutepuissante autorité du Pontife romain. Importance de cette lettre, 557, 558. — Résumé delà doctrine des Pères sur l'autorité du Pape, V, 1, 2.
— D'après saint Maxime de Constantinople le Pape a l'empire sur toutes les Églises de l'univers (m omnibus et per omnia imperium), 445. — Durant la persécution des iconoclastes, sous Léon l'Arménien, c'est au Pape qu'ont recours tous les saints évéques et abbés de l'empire grec ; c'est à son jugement que l'on s'en réfère, VI, 288-290. — La lettre de saint Ignace au Pape Adrien II, après l'exil de Photius, est un monument éternel de l'ancienne foi de l'Église grecque touchant la primauté et l'autorité suprême du Siège apostolique sur toute l'Église, 517, 518. — Ce qui éclate surtout dans le huitième concile œcuménique, en 869 et 870, c'est la croyance de l'Orient tout entier à la suprême autorité et à la foi éternellement inalté1rable de l'Église romaine, 537. — Le Pape doit-il être considéré comme un évêque étranger ? Réfutation de Fleury, VII, 267. — Les rois n'ont aucun droit à l'élection des Papes, 471. — Les paroissiens du Pape sont les rois et les évéques, 510. — Belle doctrine de saint Anselme de Lucques sur la puissance ecclésiastique, et en particulier sur l'évidente primauté du Pape, 643, 644. — Ce que les anciennes Églises, et particulièrement celles de France et d'Afrique, ont pensé de la primauté du Saint-Siège. Conséquences qu'ont tirées de ces principes les Églises, les conciles, les écrivains de Grèce et d'Orient, 644-647. — Les Grecs du douzième siècle reconnaissent la primauté du Pape, VIII, 328-331.
— Discussion contre Fleury sur la primauté du Pape, 364-367. — La primauté du Siège apostolique se prouve par beaucoup de témoignages de l'Évangile et des Apôtres. Quels sont ces témoignages, IX, 85-88. — Ce que les théologiens pensaient de la puissance du Pape au quatorzième siècle, X, 435, 436. — Les privilèges dont jouissaient les patriarches d'Alexandrie et d'Antioche n'étaient qu'un rejaillissement de la primauté céleste dont Jésus- Christ honora saint Pierre, XII, 373, 374. — Le Pape, d'après les conciles généraux, est le vicaire de Jésus-Christ, le successeur de saint Pierre ; c'est Pierre toujours vivant et toujours présidant dans son siège, 373-375. — Témoignages de l'Église russe en
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faveur de l'autorité suprême des Pontifes romains. Réflexion du comte de Maistre à ce sujet, XIII, 818-820. — Témoignages de l'Église orientale touchant la primauté du Saint-Siège, XIV, C84-687.
3» Le Pape enseignant EX CATHEDRA est
INFAILLIBLE ET SON SIÈGE n'a JAMAIS ÉTÉ SOUILLÉ PAR
l'hérésie. L'indéfectibilité est promise à la papauté en la personne de Pierre, II, 477, 478. — « Rome a parlé, la cause est finie. » Dans quelles circonstances ont été prononcées ces paroles, qui sont devenues un axiome, IV, 334. — En 825 les évêques de France, réunis à Paris, après avoir fait preuve de légèreté et d'ignorance en condamnant, contre le Pape Adrien, le culte des images, déclarent cependant que l'Église romaine s'est toujours jusque-là maintenue pure de toute hérésie, VI, 296. — Ënée de Paris, qui écrivait au neuvième siècle, dit, dans sa préface, que le siège de Rome n'a jamais été souillé par l'hérésie, que le Pape Libère n'a pas défendu la foi avec assez de courage, mais qu'iL ne s'en est jamais écarté, 513. — Pour les attaques qu'on a dirigées contre certains Papes à propos de leurs prétendues erreurs, voir particulièrement Libère et HoNORitis. Ce sont les deux cas les plus controversés.
4° La puissance du Pape est la seule qui vienne IMMÉDIA TEMENT de Dieu, X, 435, 436. — La juridiction ecclésiastique a été donnée immédiatement à Pierre seul pour la communiquer aux autres pasteurs, XIV, 600-603.
5° Le Pape a le droit de confirmer, de déposer, de rétablir les patriarches et les autres évêques, tant en Orient qu'en Occident. — Les Papes confirment dès la plus haute antiquité l'élection des évéques les plus éloignés. Exemple de l'élection de Nectaire, successeur de saint Grégoire de Nazianze, dont Théodose demande la confirmation au Pape Damase, IV, 102. — Dans l'affaire de Nestorius il apparaît aussi bien nettement que le Pape seul a le pouvoir de déposer un patriarche, 400, 401. — Combien le droit des Papes à confirmer les évêques apparaît clairement dans l'affaire de l'élection à Alexandrie de Jean Talaïa,634. — Le Pape Agapit, durant son séjour à Constantinople, dépose le patriarche Anthime : le Pape pouvait-il exercer plus visiblement sa primauté? Importance de ce fait, V, 99. — Le Pape saint Martin, vers 649, institue un vicaire apostolique pour tout l'Orient, et il écrit à tous les évêques des patriarcats de Jérusalem et d'Antioche pour les exhorter à lui obéir. En vertu de leur primauté les Papes instituent immédiatement les patriarches, 457-459.- - Déclaration, en 800, des
évêques francs et italiens à l'assemblée de Rome. Tous les évêques, disent-ils, sont jugés par le Siège de Rome; mais ce siège n'est jugé par tersonne, VI, 148. — Les causes majeures sont réservées au Saint-Siège ; or les jugements des évêques sont des causes majeures ; donc les jugements des évêques doivent être réservés au Saint-Siège, 484, 485 ; VIII, 76-78. — Au Pape, d'après l'ancienne discipline, doivent être déférées les causes majeures de toute la terre, les affaires importantes, l'examen et la confirmation des nouveaux évêques, les translations d'un siège à l'autre, le jugement défmitif des évêques accusés, 76-78. — Le Pape a exercé dès les premiers siècles le droit de confirmer, de déposer, de rétablir les patriarches et les autres évêques, tant en Orient qu'en Occident, XII, 374.
6° Les causes majeures sont réservées au Saint- Siège. Des appels aux Papes dans les premiers siècles de l'Église, III, 294, 293. — Lettre du Pape Nicolas aux évêques de France à ce sujet, VI, 4S4, 485. — Le jugement définitif des causes majeures appartient au Pape, VIII, 305-
7° L'épiscopat, l'autorité ecclésiastique réside principalement dans le Pontife romain, VIII, 365,
8° On ne peut tenir de conciles sans le consentement du Pape. Les évêques d'Afrique écrivent en 646 au Pape Théodore : « Les Pères (des conciles africains) ont décrété que toutes les questions religieuses fussent portées avant tout à l'examen de la chaire apostolique, V, 441. — Telle est la croyance générale au neuvième siècle, et bien auparavant, VI, 516; VIII, 76-78. — Les conciles ne peuvent rien statuer sans l'autorité du Pape. C'est la doctrine de saint Thomas d Aquin après bien d'autres Pères, IX, 781. — La règle ecclésiastique défend de rien décider, de s'assembler en concile et de faire aucun canon sans le consentement de l'évêque de Rome, XII, 373.
9° Les conciles sont soumis a la révision de l'Église romaine. « Tout ce qui se fait dans l'Église sans le consentement du Pape est nul. » Il y avait, au quatrième siècle, une loi sacerdotale ou ecclésiastique qui le déclarait en ces termes ; témoignage des deux historiens Sozomène et Nicéphore ; passage remarquable d'une lettre du Pape saint Jules, III, 545. — Un concile œcuménique ne devient tel que par l'approbation du Pape. Dans l'affaire des Trois-Chapitres le Pape Vigile décide seul l'affaire ; le concile de Constantinople ne devient œcuménique que par son approbation, V, 141-143. — Quand Jean le Jeû-
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nour, patriarche de Conslantinople, s'attribue, à la fin du sixième siècle, le titre d'évêque universel, le Papo Pèlage II casse les actes du concile où ce titre avait été usurpé, 232. — Les conciles particuliers ne sont pas infaillibles par eux-mêmes ; ils sont soumis aussi à la révision de l'Église romaine, VI, 95. — Que veulent dire ces mots: Le Pape est au-dcs9us des canons? VIII, 367. — Des raisonnements du concile de H.1le touchant la supériorité des conciles généraux sur le Pape. Héfutation de ces arguments, XI, 302, 303, 313, 314.
10° Le Pape a de toute antiquité le droit de présider les conciles provinciaux, vii, 534.
11° Le Pape est le suprême dispensateur des biens de l'Église. Le Pape, s'il n'est pas seigneur ou propriétaire des biens de l'Église, en est au moins le suprême dispensateur, XIV, 10.
12° Cas réservés. Certains cas d'absolution sont réservés au Pape, XII, 467.
13° Le chef de l'Église a le pouvoir d'excommunier et même de déposer les princes (lettre de Grégoire VII à Herman de Metz), VII, 603, 604. — Dieu seul est proprement souverain. Le Christ Fils de Dieu fait homme, a été investi par son Père de cette puissance souveraine ; parmi les hommes il n'y a de puissance ou de droit de commander si ce n'est de Dieu et par son Verbe ; l'interprète infaillible de la loi divine est l'Église catholique ; par conséquent c'est à l'Église et à son chef de décider les cas de conscience entre les rois et les peuples, 609, 610; VIII, 268, 269.
14° Le Pape a le droit de choisir l'empereur. Louis II, blâmé par l'empereur d'Orient, Basile, de prendre le titre d'empereur en Occident, fait remonter à l'Eglise romaine son droit sur l'empire romain. C'est donc celte Eglise qui a fondé l'empire, VI, 553, 554. — Le Pape choisit librement les empereurs parce que les empereurs ne sont réellement que les défenseurs de l'Eglise romaine, VII, 261.
15° L'indépendance du Pape est assurée par son pouvoir temporel. — Voir plus loin.
¥\ Mais à côté des prérogatives il y a les devoirs. Quels sont les devoirs d'un Pape, d'après les cinq livres de saint Bernard : de la Considération, VIII, 269-277.
IV. DU POUVOIR TEMPOREL DES PAPES
Ses origines, sa nécessité, I, xxxv-xxxvij ; III, 506. — Les Papes, sous saint Grégoire le Grand, possédaient déjà vingt-trois domaines, dont l'un comprenait les Alpes Cottiennes, c'est-à-dire Ja ville de Gênes et la côte maritime jusqu'à la
frontière des Gaules, V, 241. — Villes d'Italie qui appartenaient en propre à l'Église romaine du temps de saint Grégoire le Grand, 258, 259. — Ainsi, sous ce grand Pape, l'Église romaine possédait déjà en propriété les ville? de Gallipoli, d'Otrante et de Naples, 588, 589. — Cependant Dieu allait travailler plus visiblement à faire remplir à l'Italie la première mission qu'elle ait à remplir dans le plan divin et qui consiste à donner une portion de son territoire à l'Église, dont l'indépendance sera par là dignement assurée. Le pouvoir temporel va prendre de rapides et légitimes accroissements. Aribert, roi des Lombards, rend à l'Église romaine, sous Jean VII (de 705 à 707), le patrimoine des Alpes Cottiennes, comprenant les villes d'Aix, de Dertone, de Bobio, de Gênes et de Savone, 588, 589. — « Le patrimoine de saint Pierre, c'est-àdire la plus grande partie de la Toscane romaine, fut ensuite acquis de la manière suivante. Les Lombards s'en étant emparés dans une guerre régulière, le roi Luifprand, à qui les Romains ne pouvaient ni disputer, ni reprendre cette possession, en fit don à l'Église de Pierre, et le Pape accepta le don pour le saint apôtre. C'était, du reste, le seul moyen de soustraire le pays à la domination des Barbares et d'y maintenir les formes d'un État romain » (le professeur Léo, réponse à Hengstenberg). — La Providence prépare ainsi, dès le sixième siècle, la souveraineté ou l'indépendance temporelle de l'Église romaine ; le huitième siècle y mettra la dernière main, 589. — « Pour ce qui est de I'Émilie, de la Flaminie et de la Pentapole, Pépin les enlève dans une juste guerre aux Lombards, qui les avaient eux-mêmes enlevées aux Romains; puis le roi franc les donne à l'Église de saint Pierre comme Luitprand avait donné autrefois la Toscane méridionale, et le Pape les accepta dans le même sens » (le professeur Léo), VI, 68-74. — Une des origines du pouvoir temporel des Papes, d'après Thomassin, 69, 70. — Donation solennelle de Pépin au Saint-Siège. Il donne vingt-deux villes à l'Église romaine et aux Papes à perpétuité ; par là se trouve complétée l'indépendance temporelle du Saint-Siège, 74. — « Quant à Rome et à ses dépendances, la Campagna et la Maritima, voici comment les Papes en devinrent souverains. Complètement abandonnées pendant près d'un siècle par les empereurs de Constantinople, ces contrées ne durent leur indépendance qu'aux Papes, qui consacraient à leur défense les revenus des biens que l'Église de Pierre possédait en Sicile et en Provence. Par une conséquence toute naturelle les Papes se virent obligés, dans l^d-
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ttiinistration des territoires romains, de prendre de plus «n plus en main l'autorité suprême. Après que les Lombards se furent rendus maîtres de la Pentapole la cour de Byzance ne pouvait plus secourir Rome quand môme elle l'aurait voulu, et tout ce qui restait, à la fin, de sa souveraineté, c'est que l'on datait encore les actes et les inscriptions des années du rogne des empereurs et que l'on frappait des monnaies à leur effigie. Mais alors même le Pape ne se sépara point formellement de Constantinople ; il nomma le roi des Francs patricien de Rome pour s'en faire un protecteur; c'est de cet ensemble de demi-mesures que sortit nécessairement, et sans empêchement de la part de Byzance, le rétablissement de l'empire d'Occident » (le professeur Léo). Ce qui a fait dire à l'abbé Rohrbachcr que « Rome et les villes de sa dépendance appartenaient à l'Église romaine par la donation du temps, premier ministre de la Providence pour les affaires de ce monde, » 74. — Charlemagne, en 774, confirme la donation que Pépin avait faite dans l'assemblée de Quiercy au Pape Etienne. Il la fait plus ample encore et donne à l'Église romaine l'île de Corse, Parme et Mantoue, tout l'exarchat de Ravenne, les provinces de Venise et d'istrie, avec les duchés de Spolète et de Bénévent, 115. — Dans le testament de Charlemagne, où il partage en détail ses États à ses trois fils, il n'est nullement question ni du duché de Rome, ni del'exarchat de Ravenne ; c'est qu'ils appartenaient à l'Église romaine, 227-229. — Louis le Pieux, par un acte célèbre, de 817, confirme aux Papes les donations faites à l'Église romaine : le duché de Rome, l'exarchat de Ravenne et leurs dépendances. Authenticité et valeur de cet acte, 254-236. — Que faut-il penser de la donation de Constantin à l'Église romaine? 256-258. — Les Grecs tenaient pour authentique au neuvième siècle cette donation de Constantin au Saint-Siège, 513, 514. — Othon confirme en 962 tous les droits temporels de l'Église romaine, le duché de Rome, etc., VII, 71, 72. — Pourquoi les habitants de Rome prêtent-ils serment aux empereurs ? 73, 74.— Autre confirmation de ces biens, en 1014, par l'empereur saint Henri, 261. — Au onzième siècle les princes et les peuples se soumettaient temporellement au Vicaire de Jésus-Christ. Avantages de cet ordre de choses, 498, 499. — Comment Charlemague avait offert la Saxe à l'Église romaine, 527. — Tout le monde, au douzième siècle, reconnaissait au Pape un droit spécial sur les îles, VI 1 1 , 376 . — C'est l'Italie qui est chargée, dans le plan divin, de maintenir dans le monde l'unité spirituelle, l'unité des
fîmes, en donnant au chef de l'Église une portion de son territoire pour y exercer librement sa toute-puissante autorité, XIV, 719, 720. — « Depuis rOuBRiEjusqu'a la Flaminik se trouvent une série de domaines donnés au Saint-Siège par la comtesse Mathilde, et dont la possession longtemps contestée lui fut enfin reconnue par Frédéric II. Ainsi, depuis Frédéric II, le Saint-Siège devint encore, par un traité, possesseur du duché de Spolète» (le professeur Léo).!... Il nous paraît inutile de mentionner ici les attaques dont le pouvoir temporel des Papes a été l'objet, mais il était nécessaire de signaler avec soin tout ce qui concerne ce pouvoir en lui-môme.
V. INFLUENCE DES PAPES SUR LA. CIVILISATION
C'est aux Papes que tous les pays chrétiens doivent leurévangélisation : laFrance,ll, 651-657; 111,266,267; — l'Angleterre, 123; V,1C5;— l'Écosse et l'Irlande, IV, 386, 387; V, 17-21 ; — l'Allemagne, 613-624. — On peut dire de l'histoire des Papes qu'elle est l'histoire de la civilisation, et qui ne va chercher cette histoire dans les annales des Pontifes romains ne trouvera que l'histoire de la barbarie et des ténèbres. — La civilisation, c'est avant tout la connaissance de Jésus-Christ et de sa doctrine; la civilisation, c'est lebaptôme. Or les Papes peuvent ôtre considérés comme les chefs de toutes les missions, comme les convertisseurs de toutes les nations païennes et idolâtres. Ils ont ainsi réalisé cette grande pensée : un Dieu, une foi, un troupeau, un pasteur, III, 239, 240; XII, 375, 376.— Rome, au neuvième siècle, est le centre de la littérature aussi bien que de la doctrine, VI, 441. — Si l'on veut savoir comment les Papes ont su organiser calholiquement une nation nouvellement convertie, il faut lire la belle réponse du Pape saint Nicolas I à la consultation des Bulgares, 465-468. — Ce que les Papes ont fait pour la sainteté du mariage, qui est la base de la société, 474. — La civilisation n'est que l'action de la vérité ; or ce sont les Papes qui sont les gardiens de la vérité. Sur deux cent cinquante-quatre Papes, pas un n'a enseigné l'erreur à l'Église de Dieu, 626. — La civilisation, c'est la vertu à l'état social. Or, sur deux cent cinquante Papes, il en est peutêtre jusqu'à trois qui n'ont pas mieux vécu que la plupart des souverains temporels et aux mœurs desquels ou peut faire de sérieux reproches, 626. — Tandis que l'Église grecque se dégrade et se perd, c'est aux Papes que l'Église d'Occident est redevable de sa conservation, aux Papes qui combattent sans relâche l'incontinence des clercs, le mariage des prêtres et la simonie. Si ces trois
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choses eussent triomphé c'en était fait du monde, VII, 392. — Dans toutes leurs luttes contre la puissance temporelle les Papes se sont, en effet, proposé trois buts : 1° l'inébranlable maintien des lois du mariage ; 2° la conservation des droits de l'Église et des mœurs sacerdotales; 3° la liberté de l'Italie, 680, 681. — C'est aux Papes du moyen âge que l'on doit : dans l'ordre spirituel, la liberté de l'Église, la répression de la simonie et de l'incontinence de s clercs ; dans l'ordre temporel, la civilisation et l'affranchissement des peuples, la dignité des rois, le salut du genre humain, VIII, 2. — Ce sont les Papes qui ont préservé l'Europe catholique de la domination des musulmans, 3. — Les Papes ont seuls mis obstacle à l'ambition des Césars allemands; ils ont sauvé par là non-seulement la liberté et l'indépendance de l'Église, mais encore la liberté et l'indépendance de tous les rois et de tous les peuples, 27, 28 ; IX, 435, 436. — Est-il vrai que les Papes du moyen âge aient cherché à proscrire l'étude populaire de l'Écriture sainte? 137, 138. — C'est la tendance des empereurs allemands à la domination universelle qui est au fond la cause de toutes leurs luttes avec l'Église romaine. Les Papes ont été, en cela comme en tout, les sauveurs de l'Europe, 658. — Ce qu'étaient les Papes au moyen âge, d'après Frédéric de Schlegel, X, 278. — La civilisation, c'est la paix; or les Papes ont toujours eu dans le monde une remarquable influence pacifique, 536. — Démonstration par le docteur Héfélé de ces deux propositions : 1° Les Papes ont fait tout leur possible pour empêcher l'établissement de l'inquisition royale et politique d'Espagne, 2° et pour en diminuer les rigueurs, XI, 412-414. — Le siècle de Léon X, 512-540, 560-565, 582-586, 602- 604, 615, 676-681, 683-688, 690-702. — Ce que les Papes ont fait pour les lettres. Comment, à travers tous les siècles, ils ont constamment favorisé les livres, les bibliothèques et les savants, 653-655. — Ce que les Papes, en résumé, ont fait pour l'humanité, XII, 375, 376.
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PAPIAS (saint), évôque d'Hiérapolis en 110, 111,22.
PAQUE
I. Paque des Israélites. L'époque de l'année à laquelle on célèbre cette fête coïncide avec celle des plus grands événements historiques et avec la renaissance de la nature. Merveilleuses harmonies entre le monde physique et le monde moral, I, 25. — Institution et première célébration de la Pâque, 212, 213.
II. Paque des chrétiens. A quelle époque l'Église devait-elle célébrer la Pâque ? Est-ce le quatorzième jour de la lune du mois de Nisan ou le dimanche suivant ? La controverse sur cette question remplit tout le pontifical de saint Victor I. Décision énergique du Pape et rétablissement de la paix, III, 137-141. — Le concile de Nicée ordonne de célébrer la Pâque le dimanche
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qui suit le quatorzième jour de la lune de mars, 483. — Canon pascal dû à Victorius ; il est fait à la prière du Pape saint Léon, IV, 550.
PARA, fils du roi arménien Arsace, IV, 5. — Valens le fait assassiner, 59.
PARABOLES. C'est en paraboles que s'exprime Jésus-Christ pour condescendre à notre faiblesse. Ces paraboles sont toutes indiquées, une par une, à l'article Jésus-Christ. — Voir aussi Apologues.
PARACLET ou Consolateur, nom du Saint- Espril. — Voir Esprit-Saint.
PARACLET. Origine de ce monastère. Sa fondation par Abailard en 1129, VIII, 234. — Héloïse y entre avec quelques religieuses d'Argenteuil. Le Paraclet devient une grande abbaye de filles, 234.
PARADIS
I. Paradis terrestre. Où était-il situé ? 46. — L'homme devait le cultiver et le garder, 46, 47.
— Récit de tout le drame du péché originel qui s'est passé dans l'Éden, 62-66. — Nos premiers parents en sont chassés, 75.
II. Paradis éternel. 1° Du paradis dans la doctrine catholique, I, 52 ; II, 181, 466. —2° Du paradis d'après les religions et les philosophies de l'antiquité. Du paradis chez les Égyptiens d'après les lombes de leurs rois, I, 223. — Le paradis de Platon, 230, 231 ; — de Cicéron, 231. — Le paradis se trouve dans la doctrine de Lao- Tseu, II, 93; — dans celle des Védas, chez les Hindous, HO ; — dans celle de Zoroastre, l'22 ;
— dans celle d'Empédocle, 136; — dans celle d'Anaxagore, 142 ; — dans la doctrine de Socrate, 153. — Les poëtes de l'antiquité ont cru à l'existence d'un paradis éternel, 202, 203. — En quoi consiste le paradis de Mahomet, V, 345.
PARAGUAY. Histoire du Paraguay sous la domination des Jésuites, XIII, 59-65.
PARALIPO MÈNES. Analyse détaillée de ces deux livres de l'Ancien Testament, I, 427, 429, 437, 441, 449, 451-454, 457, 462, 463, 475, 477, 478, 487, 491, 492, 494, 497, 501, 517, 518, 521-523, 529, 533, 539, 540, 548, 549, 551, 552, 566, 575, 576, 605, 621, 623, 628, 647.
PARDOU (saint), premier abbé de Guéreten 732, V, 631, 632.
PARENNIN (le Père) (1665-1741), Jésuite, missionnaire en Chine, XIII, 827-829.
PARFAIT (saint). Martyre de saint Parfait, sous Abdérame I, à Cordoue {850), VI, 373,
PARIAHS, dernière caste de l'Inde. Leur misérable condition. — Les Bouddhistes rejettent la distinction des castes, II, 115.
PARIS. Mission de saint Denis, évôque de Paris. Solution de la question suivante : « A quelle époque faut-il placer cette mission ? Saint Denis l'Aréopagite est-il le même que saint Denis, premier évôque de Paris? » II, 22-24, 657 ; III, 266 ; VI, 497. — Séjour de Julien l'Apostat à Paris. Il y est nommé auguste ou empereur (360),
III, 648. — Sainte Geneviève (423-512), patronne de Paris, sauve cette ville de l'invasion d'Attila,
IV, 385, 472, 515, — et l'alimente pendant une famine, 664. — A partir de Clovis, qui y établit sa résidence, l'histoire de Paris se confond avec celle de la France (voir France). — Conciles qui se sont tenus à Paris et dont il est question dans celte Histoire de l'Église. En 557, sur l'élection des évéques, à laquelle le prince ne doit avoir aucun droit, V, 155, 156 ; — en 573, 201 ; — en 615 ; véritable assemblée nationale. Canonfsur l'élection des évéques, etc. Espèce de charte constitutionnelle du royaume approuvée par Clolaire II, 405, 407. — En 825; résolutions contre le culte des images ; prévention légèreté et ignorance des évéques fiançais, qui condamnent le Pape Adrien et le second concile de ISicée, VI, 295, 296. — En 847 ; les évôques français somment Ebbon d'y comparaître, 398. — En 849 ; lettre des Pères à Noménoé, persécuteur di-s Églises ; ils l'exhortent à la pénitence, 42ï, 426.
— En 1050, où l'hérétique Bérenger est de nouveau condamné, VII, 346-348. — En H 04 ; on y termine enfin l'affaire du mariage de Philippe I avec Bertrade, 768. — En H 47 ; accusation contre Gilbert de la Porrée, VIII, 291. — En 1210 ; condamnation des erreurs d'Amauri, IX, 250. — En 1212, 250, 251. — En 1215; nouvelle condamnation des erreurs d'Amauri, 251. — En 1226, 358. — En 1281, 1284, 1290, X, 158. — En 1302 (Sens et Paris), touchant l'affaire des Templiers, 334, 335. — En 1811 ; concile impérial, XIV, 492-503.
PARIS (le diacre) et les convulsionnaires jansénistes, XIV, 90-94.
PARLEMENTS. Le parlement a été protestant au seizième siècle, frondeur et janséniste au dix-septième, philosophe et républicain au dixhuitième, XIII, 552, 553. — L'opposition à l'Église romaine a surtout eu pour centre les parlements et en particulier celui de Paris, 552, 553.
— Les Jansénistes sont sou lenus par les parlements de 1731 à 1756 ; les sacrements administrés de force, etc., etc., XIV, 10I-H1. — Histoire des parlements sous Louis XV, 202-204, 206-208.
— Les parlements sont abolis par l'Assemblée nationale consliluanle, 293.
PARMÉNIDE, disciple de Xénophane (éccle
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d'Élée). Sa doctrine sur l'unité de Dieu, II, 138,
PARMESAN (François Mazzuoli, dit le) (1503- 1540), XIII, 498.
PARR (Catherine) ; elle est la sixième femme de Henri VIII, XII, 255.
PARSIS ou GUÈBRES, II, 121. — Rituel desParsis. Citation de plusieurs de leurs prières. Baptême, confession, examen de conscience, etc., 124, 125.
PASCAL I (saint), Pape le 25 janvier 817, VI, 254. — Sa légation à Louis le Pieux, 254. — En 807 l'empereur Louis confirme les donations faites par ses prédécesseurs à l'Église romaine, le duché de Rome, l'exarchat de Ravenne et leurs dépendances. Authenticité et valeur de cet acte, 254-256. — Saint Pascal est imploré unanimement par tous les saints évêques et abbés de l'empire grec durant la persécution des iconoclastes contre les catholiques, sous le règne de Léon l'Arménien, 288, 290. — Sédition contre Pascal à Rome. Sa mort le 14 mai 824, 290.
PASCAL II (Rainier). Son élection le 13 août 10U9, VII, 775, 776. — Mort de l'antipape Guihert en 1100; — du roi Conrad en 1101, 790. — Grand concile de Rome en 1102. Confirmation del'anathème lancé contre Henri IV, 791. — La comtesse Mathilde renouvelle la donation de ses biens à l'Église romaine, 792. — Conduite de saint Otton, nommé à l'évêché de Bamberg par l'empereur, pendant la querelle des investitures, 792, 793. — Henri IV abdique à l'assemblée de Mayence, le 25 décembre 1105. Henri V est de nouveau élu roi de Germanie, 796, 797. — Conduite de Pascal II à l'égard de saint Olton de Bamberg et de Brunon, archevêque de Trêves, 798-800. — Voyage du Pape en Allemagne. — Conciles qu'il tient en 1106 à Florence et à Guastalla,
— Ses efforts pour la pacification de l'Allemagne. VIII, 12, 13. — Son voyage en France. Son séjour à Cluny, à Saint-Martin de Tours, à Saint- Denis en France, 13, 14. — Entrée de Pascal II à Châlons-sur-Marne, avec les ambassadeurs de Henri V. Sa fermeté contre les investitures impériales, 14, 15. — Relations de saint Anselme de Canlorbéry avec le Pape Pascal, 15, 16. — Concile de Troyes, qu'il préside en 11 07; décrets touchant la liberté des élections ecclésiastiques, etc., 17. — Retour de Pascal II à Rome. Concile qu'il y tient, le 7 mars 1110, dans l'église de Latran, contre les investitures laïques, 17, 26, 27. —«Comment le souverain Pontife répond à Henri V qui demande la couronne impériale, 27.
— Convention du Pape avec Henri V, du 5 février iiil. Arrivée de ce dernier à Rome le 11 février,
28-30. — Violences dont Pascal est la victime dû la part de Henri V, 30, 31, — qui, forcé de quitter Rome, l'emmène en captivité, 31. — Henri V arrache au Pape un privilège en faveur de ses prétentions sur les investitures, 32. — Pascal recouvre la liberté, 33. — Henri V est couronné empereur par le Pape le 9 avril 11 H, 33. — Concile de Latran, en mars 1112, où, Pascal II présent, on annule le privilège que Henri V lui avait extorqué, 35, 36. — L'empereur excommunié en 1112 par le concile de Vienne, 37, 38. — Conciles assemblés pendant le pontificat de Pascal, relativement aux investitures, 37-41. — Lettre de Pascal II au roi d'Angleterre à l'occasion de la nomination de Raoul, évêque de Glocester, comme archevêque de Cantorbéry (H14), 75, 76. — Sa belle lettre au roi et aux évêques d'Angleterre sur la constitution de l'Église et en particulier sur les privilèges du Pontife romain, 76, 77. — Au concile de Latran, le 6 mars 1116, Pascal II anathématise solennellement le privilège qui lui avait été extorqué par l'empereur, 80-82. — Sédition dans Rome à l'occasion de l'élection d'un nouveau préfet, 82. — Henri V à Rome (1H7), 83. — Le clergé fidèle refuse de le couronner, 83. — Mort de Pascal II le 18 janvier 1118, 83.
PASCAL III, antipape en 1164 sous Alexandre 111, à la mort de l'antipape Victor III, VIII, 482. — Sa mort le 20 septembre 1168, 490. — Voir Gui de Chème.
PASCAL Baylon (saint), religieux de l'ordre de Saint-François vers 1592, XII, 662-665.
PASCAL (Biaise) (1023-1662). Les Provinciales, XIII, 286, 308. — Les Pensées, 578.
PASCHASE Radbert (saint). Sa vie, VI, 309, 310,404. — Ses ouvrages : sa Vie de saint Adalard, 309. — Son Traité du Corps et du Sang du Seigneur, 310. — Sa Vie de l'abbé Vala, 319, 320. — Ses deux livres de l'Enfantement de la Vierge, 40b.
PASSIONEI (le cardinal) (1682-1751), XIII,
PASSIONNISTES, ordre fondé vers la fin du dix-huitième siècle par le bienheureux Paul de la Croix, XIV, 567.
PASTEUR (le), livre d'Hermas. A quelle époque fut-il écrit, 11, 627.
PASTEUR (saint), enfant. Son martyre avec saint Just en 303, III, 389.
PASTOUREAUX (les), sous saint Louis, IX, 756-758. — En 1320 de nouveaux pastoureaux pillent toute la France et persécutent les Juifs. Fin de ce mouvement, X, 406, 407.
PATER. Le Pater, prière enseignée aux hommes par Notre-Seigneur Jésus-Christ, II, 404. —
PAT
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Paraphrase du Pater par saint François d'Assise, IX, 194, 195.
PATIENT (saint), évêque de Lyon en 476. Sa charité, IV, 592, 593.
PATRIARCAT. Le patriarcat n'est qu'un écoulement partiel de la primauté de saint Pierre, II, 546. — Les trois Églises de Rome, d'Antioche et d'Alexandrie, sont suréminemment appelées patriarcales. Les deux premières ont été fondées par saint Pierre, et la troisième en son nom par son disciple saint Marc. Sixième canon du concile de Nicée, 546 ; III, 495, 496. — Quel est l'ordre hiérarchique entre les Églises d'Alexandrie, d'Antioche et de Constantinople, IV, 103. — Le second patriarche en droit après le Pape est celui d'Alexandrie, le troisième celui d'Antioche. Ceux de Constantinople et de Jérusalem ne le sont que de nom, VI, 468. — Combien y avait-il de patriarches au neuvième siècle? combien y en a-t-il en droit? 468.
PATRIARCHES. Sacerdoce des patriarches, I, 77, 78, 82, 83, 85. — Des patriarches antérieurs au déluge. 81-87. — S'ils ont vécu si longtemps, c'est pour que les traditions et la religion primitive passassent avec moins d'altérations du monde qui a précédé le déluge au monde qui l'a suivi, 85. — Simplicité de la vie des patriarches ; la Bible comparée à Homère, 146. — Sainteté de la famille patriarcale, 151, 152. — Résumé de l'histoire des patriarches jusqu'à la mort de Josué, 350.
PATRICE (saint), apôtre de l'Irlande, vers 431, IV, 386, 387.
PATRIE. La patrie est la société des êtres dérivés du même père, I, 250, 251.
PATRIMOINE de Saint-Pierre. Voir Papes (pouvoir temporel des).
PATRONAGES en Allemagne et en France, XIV, 774, 775.
I. Saints de ce nom
PAUL (saint), l'apôtre des nations.
I. Vie de saint Paul. Avant sa conversion il s'appelait Saul, II, 529. — Saul est le plus ardent persécuteur de l'Église, 530. — Sa conversion, 530, 531. — Sa visite à saint Pierre, 531. — Dieu déclare a Paul qu'il fera de lui l'Apôtre des nations, 532. — Ici commencent les voyages apostoliques de saint Paul. Nous allons en donner l'énumération complète :
l°-3° Paul à Tarse, en Syrie et en Cilicie, II, 532;
•4° a Tarse pour la seconde fois, II, 536 ; 5° A Antioche, II, 5^6 ;
6° A Jérusalem; martyre de Jacques, captivité de Pierre, II, 536, 537 ; 7° A Antiociie une seconde fois, II, 538 ; 8° A Séi.eucie, II, 538 ;
9° A Salamine, en Chypre ; Paul est ravi au troisième ciel, II, 538 ;
10° A Paphos ; il y convertit le proconsul Sergius Paulus et y aveugle le faux prophète Élymas, II, 547 ;
11° A Péage, en Pampliylie, II, 547 ;
12° A Antioche, en Pisidie ; son beau discours dans la synagogue de cette ville, II, 547, 548. — Persécution des Juifs contre lui, 548 ;
13° A Icône, en Lycaonie ; conversion de sainte Thècle et d'une multitude de Grecs et de Juifs, II, 548, 549 ;
14° A Lystre ; guérison d'un boiteux ; les habitants veulent adorer comme des dieux Paul et Barnabé, qui s'y refusent, II, 549. — Paul lapidé par les Juifs, 549, 550 ;
15°-18° A Derbe, puis de nouveau à Lystre, à Icône et à Antioche de Pisidie; premières ordinations, II, 550 ;
19° A Perce, en Pamphylie, pour la seconde fois, II, 550 ;
20° A Attalie, II, 550 ;
21° A Antioche de Syrie; Paul et Barnabé y séjournent plusieurs années, II, 550 ;
22° A Jérusalem, II, 550 ;
23° A Antioche ; question de la circoncision des Gentils. Reproches de saint Paul à saint Pierre. Ce qu'il faut penser de ces reproches et de la conduite de Pierre, II, 550-552. — Nouvelles divisions sur la même question entre les chrétiens d'Antioche, 552, 553 ;
24° A Jérusalem, où on soumet cette question au collège apostolique. Premier concile de Jérusalem. Paroles de Pierre où éclate sa suprématie. Tempérament proposé par saint Jacques, II, 553. — Décision du concile : « Il a semblé bon au Saint-Esprit et à nous... » 553, 554 ;
25° A Antioche, avec Barnabé, Jude et S'ila Séparation de Paul et de Barnabé, II, 555.
26°, 27° Voyages de Paul avec Silas en Syrie i i en Cilicie, II, 556 ;
28°, 29° A Derbe et à Lystre; il y rencontre Timothée qui l'accompagnera désormais , II, 556;
30°, 31° En Phrycie et en Galatie; conversion des Galates, II, 556 ; 32° En Mysie, II, 556 ; 33° ATroade, II, 556 ;
34° En Macédoine, où l'ange de ce pays l'appelle, II, 556 ; 35° A Philippes ; il y est battu de verges, II,
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566, 557, — emprisonné et miraculeusement délivré, 557 ;
36° A Thessalonique, II, 557, 558. — Il en est chassé, 558 ; 37° A Bérée, II, 558 ;
38° A Athènes ; son discours à l'Aréopage, conversion de saint Denis, II, 558, 559 ;
39° A Corinthe, II, 560. — L'apôtre y est persécuté, surtout par les Juifs, qu'il abandonnera désormais, 565. — Séjour de dix-huit mois à Corinthe. Nouvelles persécutions ; vœu de Paul, 565-567 ;
40» A Cenchrék; son départ pour la Syrie, II, 567 ;
41°-46° A Éphèse, à Césarée, à Jérusalem, à Antioche, en Galatie, en Phrygie, II, 568. — Prédication d'Apollon en Achaïe et à Corinthe, 568.
47°, 48° Paul à Éphèse et dans les villes de I'Ionie, II, 569. — Vertus admirables, patience et charité du grand apôtre ; persécutions sans fin qu'il a à subir, 571. — Le séjour de Paul à Éphèse est un continuel martyre. Sédition evcitée contre lui par l'orfèvre Démélrius, 580, 581 ;
49° A Troade, en Macédoine; seconde épltre aux Corinthiens, II, 582, 583;
50° A Corinthe; séjour de trois mois. Épltre aux Romains, II, 584-589;
51° A Phi lippes, II, 589 ;
52°-55° A Troade, puis à Asson, à Mitylène, dans l'île de Lesbos, à Milet, II, 589, 590;
56°-62° Dans I'Ile de Cos, à Rhodes, à Pataiîe, en Lycie, à Tyr, à Ptolémaïde, à Césarée, à Jérusalem, II, 591. — Les Juifs se soulèvent contre lui dans cette dernière ville et veulent le mettre à mort, 591, 592. — Paul se déclare citoyen romain, 592. — Il paraît devant le sanhédrin, 593. — Il est emmené par les Romains à Césarée, 593. — Saint Paul prisonnier pendant deux ans dans cette ville, 594, 595. — Il paraît devant le gouverneur Festus. Son admirable défense devant Agrippa, 595-597.
63° Il est envoyé en Italie, II, 597.
64° Son voyage. Il fait naufrage sur la côte de Malte; s<îs miracles dans cette lie, II, 597-
65° Paul à Rome, II, 599. — Son exposition de la foi catholique aux Juifs de cette ville, 599, 600. — Son apostolat à Rome, où il est prisonnier durant deux ans, 600. — Son Épître aux Pbilippiens, 600, 601. — Le palais de César se remplit de chrétiens, 602. — Ses Épîtres à Philémon, 602; — aux Colossiens, 603, 604 ; — aux Éphésiens, 605-607 ; — aux. Hébreux, 607-6)0.
66° Tradition mr un voyage de saint Paul en Espagne, II, 614,
67°-72<> Il part pour la Palestine, aborde a l'île de Crète, 11,614 ; — à Éphèse, dans les Églises de l'Asie, à Colosse, en Macédoine. Son épître à Tite et sa première à Timolhée, 614-617;
73°-76° A Nicopolis , à Antioche, peut-être à Icône et à Lystre, où il souffre de nouvelles persécutions, II, 617 ;
77° A Houe ; il s'y rencontre avec saint Pierre,
II, 617. — Incendie de Rome par Néron, 617, 618. — Emprisonnement de saint Paul, 618, 619. — Seconde épître à Timothée, 619, 620. — Elle peut être regardée comme le dernier testament du saint apôtre, 620. — Nouvelle persécution contre les chrétiens. Martyre de saint Pierre et de saint Paul, la môme année, le môme jour, 625, 626.
IL Saint Paul considéré comme écrivain sacré. Bien que nous ayons déjà indiqué les Épîtres de saint Paul à leur place chronologique dans la vie de l'Apôtre des nations, nous allons de nouveau les indiquer ici pour la plus grande commodité du lecteur :
1°, 2° Les deux épîtres aux Thessaloniciens, II, 561-565.
3° Épître aux Galates, II, 570, 571.
4°, 5° Deux épîtres aux Corinthiens, II, 572- 581, 583.
6° Épître aux Romains, II, 584-589 ; 7° Aux Philippiens, II, 600, 602 ; 8° A Philémon, 11, 602, 603 ; 9° Aux Colossiens, II, 603, 604; 10° Aux'Éphésiens, II, 60:j-607; 11° Aux Hébreux, II, 607-610; 12° A Tite, II, 614-617.
13°, 14° Les deux épîtres à Timothée, II, 614- 617, 619, 620.
Comparaison entre saint Paul et Arislole, II, 558. — Comparaison des Épîtres de saint Paul avec les lettres de Platon, 563, 564. — Les Épîtres de saint Paul sont recommandées par saint Pierre, qui les range parmi les divines Écritures,
PAUL (saint), premier évêque de Narbonne,
PAUL (saint), premier ermite, vers 250. Son éducation, sa fuite dans le désert, III, 269. — Il y demeure quatre-vingt-dix ans, 269. — Résumé de sa vie, 427. — Ses entretiens avec saint Antoine. Sa mort en 341, 558, 559.
PAUL (saint), patriarche de Constantinople en 340, III, 531. — 11 est exilé, 531. — Il rentre à Constantinople, 533. — Il est déposé par les Ariens, 535. — 11 est rappelé dans sa ville épiscopale après la mort de l'évèque intrus Eusèbe de Nicomédie, 545. — Il en est de nouveau exilé
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par CoOance et se réfugie à Rome près du Pape saint Jules, 545, 546. — Son nouvel exil après un troisième rétablissement; sa mort en 351, 581. — Translation solennelle de ses reliques après le concile de Gonstantinople en 381 , IV, 105.
PAUL (saint), évêque de Léon, en lîrelagne (529), V, 17, 158.
PAUL I (saint), Pape en 757. — Voir plus bas aux Papes.
PAUL (saint), martyr à Cordoue en 851, VI,
PAUL (saint), martyr à Cordoue en 856, VI,
PAUL (saint) de Lalre, solitaire, vers 956,
PAUL d'Arezzo (le bienheureux), archevêque de Naples au seizième siècle, XII, 710.
Papes
PAUL I (saint), Pape le 29 mai 757, VI, 99.
— Ses grandes vertus, sa charité, 99, 100. — Ses nombreuses lettres au roi de France, Pépin, pour demander sa protection contre l'empereur de Constant inople et le roi des Lombards, qui voulaient se liguer contre l'Église romaine, 100, 102. — Nouvelles lettres du souverain Pontife à Pépin pour réclamer son assistance contre Didier; à la nalion des Francs; aux jeunes princes Charles et Carloman, etc., 103, 104. — Mort de Paul I le 28 juin 767, 104.
PAUL II (Pierre Barbo). Son élection le 31 août 1464, XI, 563. — Ses premiers actes, 565, 566.
— Sa fermeté contre le roi de Bohême, Georges Podiébrad, convaincu d'hérésie ; il l'excommunie (Noël 1466), 567, 568. — Affaire de la Pragmatique Sanction de France, 568, 569. — Pèlerinage à Rome de l'empereur Frédéric IV (1468), 56!). — Comment le Pape Paul II apaise les troubles de Caslille, 569. — Ses derniers actes, sa mort le 29 juillet 1471, 570.
nAUL III (Alexandre Farnèse). Entrevue de Nice (mai et juin 1538) entre le Pape d'une part et de l'autre l'empereur et François I. On y signe une trêve de dix ans, XII, 139, 140. — Confirmation solennelle, le 27 septembre 1540, de la Compagnie de Jésus, fondée en 1534 par saint Ignace de Loyola, 345. — Alexandre Farnèse est élu Pape le 13 octobre 1534, 379. — Paul III convoque d'une manière définitive, dans la ville de Trente, le concile qu'il a mis tant de zèle à préparer, 379, 380. — Histoire des dix premières Bess/ons de ce concile, tenues sous son ponlificat, de 1545 à 1549, 372, 380-390, 397-403, 405-407, 409-424. — Mort de Paul III le 20 novembre 1549, 455.
PAUL IV (Jean-Pierre Carafa). Son élection le 23 mai 1555; ses vertus, ses défauts, XII, 502, 503. — Il reçoit l'obédience de l'Angleterre (26 mai 1555), 503. — Bulle par laquelle il érige en royaume la seigneurie d'Irlande, 503, 504. — Sa conduite répréhensible a l'égard de laSociélé de Jésus, 566. — Ses différends avec l'empereur Ferdinand, 506, 567. — Ses dernières actions. Sa mort le 18 août 1559, 567.
PAUL V (Camille Borghèse). Son élection en 1605. Abrégé de son pontificat. Sa mort le 28 janvier 1621, XIII, 5-7.
III. Divers
PAUL de Samosate, évêque d'Antioche en 263 et hérétique, III, 336. — Il soutient qu'il y a deux hyposlases, deux personnes en Jésus-Christ, deux Christs, deux Fils, etc., 337. — Ses doctrines sont réfutées par saint Denis d'Alexandrie, 337. — Nouvelle discussion entre saint Denis et Paul de Samosate, 337, 338. — Concile d'Antioche, en 264, tenu contre l'hérésie de Paul de Samosate. Ses rétractations mensongères, 339, 340. — Revenu à ses anciennes erreurs, Paul est déposé en 269 et excommunié par un concile tenu à Antioche, 342, 343.
PAUL, prêtre apostat en Perse durant la seconde persécution de Sapor ; il décapite lui-même cinq \ierges chrétiennes, III, 577, 578.
PAUL, évêque catholique d'Antioche au sixième siècle, V, 4, 5.
PAUL I (.saint), patriarche de Conslanlinople en 340. — Voir aux Saints.
PAUL II, patriarche monothélite de Constanlinople (041), v, 439-441. — Sa défense du monothélisme contenue dans une lettre au Pape Théodore, 449, 450.
PAUL Warnefride. Sa vie. Ses ouvrages : 1° son Histoire des Lombards ; 2° son Abrégé d'Histoire romaine; 3° sa Vie de saint Grégoire le Grand; 4° sa Chronique des Èvéques de Metz, etc., VI, 174.
PAUL, évêque de Burgos. Juif converti, il convertit des milliers de Juifs, X, 488, 489.
PAUL I, empereur de Russie (1796-1801), XIV, 133, 399. — Assassinat de Paul I, 133, 399, 400. — Le catholicisme en Pologne sous le règne de Paul I, 693-096.
PAULE (sainte), amie de saint Jérôme. — Ses enfants, Blesilla, Pauline, Euslochium, Toxotius, IV, 119. — Son pèlerinage aux saints lieux. Son voyage en Égypte, sa retraite à Bethléem. Sa mort en 404, 154, 155.
PAULIANISTES. C'est ainsi qu'on appelle les sectateurs de Paul de Samosate. Ce que ren-
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ferme sur eux le dix-neuvième canon du concile de INicée, III, 503.
PAULICIENS, secte de Manichéens, VI, 369, 370. — Elle est convertie par l'empereur Alexis Comnène, VIII, 44, 45.
PAULIN (saint), évêque de Trêves. Il ne souscrit point à la condamnation de saint Athanase et est exilé en Phrygie. Sa mort en 358, III,
PAULIN (saint), évêque d'Antioche, chef des Eustachiens. Sa lutte contre saint Mélèce, IV, "70-74. — La mort de saint Mélèce ne termine pas le schisme d'Antioche, 99-100. — Mort de saint Paulin en 389, 187.
PAULIN (saint). Sa vie. Sa naissance à Bordeaux en 353. Sa famille. Son mariage. 11 renonce au monde. Sa correspondance en vers avec son maître Ausone, IV, 208-210. — Son ordination ; sa retraite à Noie, 210. — Sa mort en 431 , 383, 384. — Ses ouvrages. Ses lettres, 208, 210. — Ses quinze pcëmes, 211.
PAULIN de Périgueux. Sa Vie de saint Martin en vers, IV, 611.
PAULIN (saint) d'York, V, 424-427.
PAULIN (saint), patriarche d'Aquilée en 791 ; sa mort en 804, VI, 174.
PAULINE (sainte). Son martyre et sa mort durant la persécution de Valérien, III, 313-315.
PAUPÉRISME. Du paupérisme en Angleterre, XII, 249.
PAUVRE PRÊTRE (Claude Bernard dit le), XIII, 161-168.
PAUVRES. Combien les pauvres étaient aimés et protégés parla loi mosaïque. — Il ne devait pas, d'après la loi, y avoir de pauvres en Israël ; largesses qu'on doit faire à l'indigent durant l'année sabbatique, I, 248, 249. — Ses dispositions en faveur des étrangers, des veuves et des orphelins, 258, 259. — Quant à la loi nouvelle, il serait superflu de dire combien elle a aimé les pauvres (voir Jésus-Christ). — Il n'y avait point de pauvres parmi les premiers chrétiens, II, 525.
PAYS-BAS (le protestantisme dans les) au onzième siècle. — Progrès du protestantisme en Europe. Entraves qu'y oppose Philippe II, XII, 836. — Injustice des appréciations des historiens à l'égard de ce prince, 836. — Destinée probable de l'Europe en l'absence de l'opposition de Philippe II aux progrès du protestantisme, 837. — Caractère de ce souverain d'après deux auteurs protestants (Watsonet Schœll), 837.
— Possessions territoriales de Philippe II, 838.
— La réforme était, dès le seizième siècle, ce qu'elle est de nos jours : la Révolution, 838. —
Propagation de la prétendue réforme dans les Pays-Bas, sous Marie de Hongrie. Ses causes, 83S.
— Philippe II emploie d'abord les moyens de douceur et augmente le nombre des évûchés, 838, 839. — Opposition des abbés et de la noblesse à cette mesure, 839. — Des trois espèces d'inquisilion, 839. — Marguerite de l'arme devient gouvernante des Pays-Bas, 840. — Conseil secret (consulte) que lui adjoint Philippe II, 840.
— Le cardinal Granvelle en est un des principaux membres, 840. — Ses ennemis les plus remarquables sont les comtes d'Egmont et de Horn et le prince Guillaume d'Orange (le Taciturne), 840. — Vues ambitieuses de ce dernier, 84 1 . — Le cardinal Granvelle quitte les Pays-Bas, 841.
— Subterfuges employés pour empêcher l'établissement de l'Inquisition dans les Pays-Bas, 8U , 842. — Atrocités commises en France à celte époque par les proteslants, 842. — Le Compromis de Biéda, 842. — Troubles dans les Flandres. Conduite ambiguë du prince d'Orange et des comtes d'Egmont et de Horn, 842, 843. — Les Gueux, 843. — Leurs excès, 843. — Faiblesse de Marguerite de Parme. Sa lettre à Philippe II, 843, 844. — Philippe II se décide à arrêter le mal, 844. — Le duc d'Albe, 845. — Fuite des rebelles à l'annonce de son arrivée, 845. — Guillaume d'Orange émigré en Allemagne, 843 — Arrestation des comtes d'Egmont et de Horn, 545.
— Marguerite de Parme quitte les Pays-Bas, 845. — Institution du Conseil des Troubles, 845, 846. — Confiscation des biens de Guillaume d'Orange. Condamnation et exécution d'Egmont et de Horn,
846. — Le duc d'Albe recommande à Philippe II la femme et les enfants du comte d'Egmont, 846,
847. — Jugement d'un historien protestant (le professeur Léo) et du prince de Ligne sur celte affaire, 846, 847. — Rébellion de Guillaume d'Orange. Ses défaites par le duc d'Albe-, 847. — Soulèvement des provinces septentrionales, 847.
— Les Gueux de mer; leurs succès, 847, 848. — Rappel du duc d'Albe, 848. — Les martyrs de Gorcum, 848. — Martyre du Père Cornélius Musius,
848. — Autres martyrs dans ce pays, 849. — Don Juan d'Autriche, le vainqueur de Lépante, succède, dans le gouvernement des Pays-Bas, à Louis de Zuniga y Roquesens, qui avait lui-même succédéauduc d'Albe, 849. — Apostasie de Guillaume d'Orange, 850. — Hésitations de Philippe II, 850.
— Guillaume d'Orange empêche la conclusion de la paix, 850. — Mort de don Juan d'Autriche, 850.
— Le prince Alexandre Farnèse succède à don Juan, 850, 851. — Confédération d'Arras*, les Malconlents, 851. — UUnion d'Utrecht, 8b 1. — Séparation de la Belgique et de la Hollande,
Commencements de la Hollande
852. — La Compaifnie des Indes, 852. — Siège mémorable d'Oslende sous le règne d'Albert d'Autriche et d'Isabelle, fille de Philippe H, 852.
— Renonciation du roi d'Espagne aux Provinces- Unies, 852.
PECCAM (Jean), archevêque de Cantorhéry en 1278. Conciles qu'il tient à Reding et à Lambeth. Ses constitutions. Sa lettre au roi d'Angleterre sur l'autorité et les droits de l'Église, X, 147-151. — Ses soins pour la pacification et le bon gouvernement du pays de Galles, 151, 152.
— Jean Peccam condamne quelques propositions erronées qu'on cherchait à introduire dans l'enseignement de la philosophie à l'université d'Oxford. Concile de Londres en 1286, 153, 154.
PÉCHÉ. Ce que c'est que le péché contre le Saint-Esprit et en quel sens il est irrémissible, II, 411.
I. RÉCIT DU PÉCHÉ ORIGINEL
État de nos premiers parents avant le péché originel ; harmonie de l'âme et du corps, I, 51»
— Récit du péché originel, 62. — Commentaires des Pères sur ce récit, 63-65. — Suites du péché originel, 65, 66. — Promesse d'un Rédempteur : c'est le Verbe, éternellement engendré du Père, 69,70.— Erreur naïve delà première femme, qui croit que son premier fils est le Rédempteur promis, 77.
III. THÉOLOGIE DU PÉCHÉ ORIGINEL
Preuves de ce péché dans les rites expiatoires de tous les peuples et dans les opinions de tous les philosophes, I, 66-68. — Autres preuves de ce dogme, 68. — Suites du péché originel. Jugement terrible prononcé par Dieu contre nos premiers parents : le travail, la douleur, la mort, 68. — Sans le péché originel l'Incarnation aurait-elle eu lieu? 70.— En tout cas,par le Rédemp-
teur promis la nature humaine sera non-seulement rétablie dans sa dignité première, mais élevée infiniment plus HAUT ; elle sera unie à la nature divine. « Heureux péché, » chante l'Église, 70. — En quoi consiste véritablement le péché originel, 73-75. — 11 ne faut pas s'exagérer les résultais de la chute originelle. Si notre premier père eût été fidèle, nous n'aurions pas pour cela été impeccables, 73, 74. — D'après saint Thomas, les enfants morts avec le seul péchéoriginel ont dans l'autre monde une peine plus douce que celle qu'endure un péché véniel, 75. — Depuis l'Ëden l'histoire sera le récit du traitement divic de l'homme malade, 77. — Sans doute la nature humaine est déchue depuis le péché originel viciée, corrompue, par comparaison avec la na ture surnaturalisée du premier homme; cependant elle n'est pas viciée au point que Dieu n'eût pu y créer l'homme dès l'origine. Exposé succinct de cette doctrine, IV, 319, 320. — Le péché originel consiste proprement dans la répudiation de la justice originelle, de l'état surnaturel de la grâce divine, 321. — L'homme naît actuellement par sa faute dans un étal où cependant, sans aucune faute de sa part, il aurait pu être créé à l'origine, 321. — En d'autres termes, Dieu aurait pu, dès l'origine, créer l'homme tel qu'il naît maintenant, sauf le péché seul, 32L — Exposition complète de la doctrine de saint Thomas sur la grâce, la nature et le péché originel, IX, 725-732. — Décret du concile de Trente sur le péché originel, XII, 405-407.
PÉDAGOGUE (le), ouvrage de saint Clément d'Alexandrie; son analyse, III, 134-136.
PÈDRE ou PIERRE I, roi d'Aragon (1094- 1104), VII, 649.
PEINTURE. Les peintres chrétiens ont pour patron saint Lazare, peintre, auquel les iconoclastes brûlèrent le dedans des mains avec des lames de fer rouge (830), VI, 334, 335. — Histoire abrégée des principales écoles de peinture moderne : 1° École espagnole, XIII, 77. — 2° Écolb italienne, 496-500. — 3° École française, 500, 801. — 4° Écoles belge et hollandaise, 501.
PÉKING-. Jean de Monté-Corvino, archevêque de Cambalick ou Péking, mort en 1330 (voir Jean de Monté-Corvino). — État de ce nouvel archevêché et de ses sufîragants au commencement du quatorzième siècle, X, 448-450. — Le successeur de Jean de Monté-Corvino est Nicolas, sacré en 1333, 454. — Pour tout le reste voir Chine.
PÉL AGE, PÉLAGIANISME. Naissance de Pélage; ses premieis livres vers 405. Son Traité de la Trinité. Son Recueil de passages de l'Écriture sainte sur la morale. Ses premières erreurs sur la
PEN
grftce, IV. 3)6. — D'après Pélage, la grâce divine, dans le premier homme, n'aurait été que la nature humaine ; d'où il concluait que l'homme pouvait, par ses seules forces naturelles , mériter la vision intuitive de Dieu, 3) 6,317. — Condamnation de Célestius au concile de Carthage en 412, 317. — Comment le pélagianisme naissant est combattu par saint Augustin, 317-320. — Liste des ouvrages que saint Augustin a composés contre les Pélagiens et les semi-pélagiens : 1° Les trois livres du Mérite et de la Rémission, 318. — 2° De la Grâce du Nouveau Testament, 318. — 3° De l'Esprit et de la Lettre, 318.-4° Le Traité de la Nature et de la Grâce, 319. — 5° De la Perfection de la justice de l'homme, 320. — 6° Les quatre livres Contre les Pélagiens, adressés au Pape saint Boniface, 350. — 7° Contre Julien d'Èclane, 350. — Pélage se retire en Palestine, où il est fortement combattu par saint Jérôme dans sa lettre à Ctésiphon, 318. — Lettres de Pélage à saint Augustin et à la vierge Démétriade, 3)8, 319. — Sa conduite au concile de Jérusalem en 41a, 321- 323. — Concile de Diospolis, en 415, où Pélage déguise ses opinions et les condamne oralement, 323, 324. — Violences de ses partisans en Palestine, 327, 328. — Lettres synodales des conciles de Carthage et de Milève adressées en 416 au Pape Innocent contre le pélagianisme, 330-332. — Condescendance du Pape Zosime, non pour les erreurs, mais pour la personne de Pélage et de Célestius, qui s'étaient soumis au Saint-Siège, 337-341. — Des sept propositions en lesquelles on peut résumer les erreurs de Célestius et de Pélage, 337-345, 388, 389. — Mais bientôt le Pape, ayant reconnu leur peu de sincérité, les condamne solennellement, 342, 343. — Leur condamnation au concile de Carthage en 418, 343- 345. — Les semi-pélagiens. « Le péché originel, prétendent-ils, n'a pas tellement affaibli l'homme qu'il ne puisse désirer naturellement d'avoir la foi, de sortir du péché, de recouvrer la justice. » Le commencement du salut, selon eux, viendrait de l'homme et non pas de Dieu, 365. — Ouvrages de saint Augustin contre les semi-pélagiens : 8° De la Grâce et du Libre Arbitre, 366. — 9° De la Correction et de la Grâce, 366. — 10° De la Prédestination des Saints ou du Don de Persévérance, 367, 368. — La doctrine pélagienne se répand dans la Grande-Bretagne ; saint Célestin y envoie saint Germain d'Auxerre comme son légat ; saint Germain part avec saint Loup de Troyes, 384, 385. — Succès de saint Germain et de saint Loup dans leur mission en Grande-Bretagne, 385, 386. — Écrits de Théodore de Mopsueste en faveur de la doctrine pélagienne, 457-459, — Le Pape saint
Gélase fait tous ses efforts pour achever de détruire le pélagianisme en Italie, en Gaule, en Dalmatie, etc., 665, 666.
PÉLAGE, roi des Visigoths d'Espagne en 716. Sa résistance courageuse contre les musulmans dans les montagnes des Asturies, V, 626. — Sa mort en 737, VI, 2t.
PÉLAGE (saint) de Cordoue, martyr chez les Sarrasins en 925, VI, 685.
PÉLAGE I, Pape en 555. Ses efforts contre les schismatiques dans l'affaire des Trois-Chapitres, V, 144-145. — Lettres du Pape à ce sujet, 145-148. — Sa mort le 1" mars 560, 161.
PÉLAGE II, Pape en 577, V, 167. — Voyant Rome à tout instant menacée par les Lombards, il invoque contre eux, vers 580, le secours des Francs, 228, 229. — 11 s'adresse dans le môme but à l'empereur Tibère. Celui-ci charge Childe bert d'Aushasie de combattre les Lombards. Childebert envoie en Italie plusieurs armées qui sont toutes défaites, 229. — Lettres de Pélage II aux évêques schismatiques d'Istrie. Leur résultat, 230-232. — Mort du Pape le 8 février 590, 232.
PÉLAGIE (sainte), vierge et martyre en 308,
PÉLASGES. Traditions de la Grèce et de Rome sur les Pélasges, I, 334, 335.
PÈLERINAGES. De l'utilité des pèlerinages, VI, 94, — spécialement au moyen âge, pour adoucir les mœurs de nos ancêtres, VII, 301. — Du pèlerinage au tombeau du Sauveur, depuis le commencement du onzième siècle, 301, note. — A quelle époque deviennent-ils plus fréquents, 302. — Histoire des principaux pèlerinages en Terre-Sainte au onzième siècle, 301-303, 466-
I. DE LA PÉNITENCE COMME VERTU
Sa nécessité dès le péché originel. Pénitence d'Adam, I, 72 ; — de Lamech, 81. — Hénoch prêche la pénitence aux pécheurs de son temps, 82, 83. — Délais accordés à l'homme pour faire pénitence avant le déluge, 87. — Grandeur de la pénitence chrétienne. On peut dire que la notion morale de la pénitence est l'essence même du Christianisme, II, 508.
PEN
Changement notable dans la discipline pénitentiaire des Églises d'Orient, vers la fin du quatrième siècle, 186, 187. — La confession secrète tend à devenir plus fréquente que la confession publique, 187. — Pourquoi n'y a-t-il plus, depuis plusieurs siècles, de pénitences publiques dans l'Église, VI, 639. — Différence du système pénitentiaire de l'Église avec celui des gouvernements modernes. Combien celui de l'Église était plus doux, 639, 640. — Doctrine du concile de Trente sur le sacrement de Pénitence, XII, 463-
PENTATEUQUE. Réunion des cinq livres de Moïse : la Genèse, l'Exode, les Nombres, le Lcvitique, le Deutéronome (voir chacun de ces mots).
— Texte samaritain du Pentateuque, I, 574. PENTECOTE. La Loi est promulguée sur le
Sinaï cinquante jours après la Pâque ; de là le nom et la fête de la Pentecôte, I, 242. — Célébration de celte fête. La Pentecôte des Juifs est figurative de celle des chrétiens, 246 ; II, 522. — La Pentecôte de la loi nouvelle ; descente du Saint-Esprit sur les Apôtres. Le don des langues. Le discours de Pierre ; trois mille conversions en un jour. Cette fête est véritablement celle de la fondation de l'Église, 523, 524.
PEPIN de Landen (le bienheureux), maire du palais en 622, V, 413.
PEPIN d'Héristal, petit-fils du précédent, V, 413. — 11 est maire du palais sous Thierry III, de 687 à 714, 627.
PEPIN le Bref, V, 41 3. — Il est maire du palais de 741 à 732. Concile tenu à Soissons en 744. Renouvellement des canons de Leptines, VI, 8. — En 742 il crée en la personne de Childéric III un roi purement nominal, 9. — En 747 le frère de Pépin, Carloman, se retire dans le cloître et lui laisse tous ses États, 21-23. — Pépin consulte le Pape saint Zacharie sur l'ordre épiscopal, la pénitence des homicides et les conjonctions illicites. Réponses du Pape, 23, 24. — Du consentement de tous les Francs, et avec l'autorisation du Saint-Siège, Pépin est élevé en 752 à la royauté. Considérations sur la réponse à Pépin du Pape Zacharie, 27, 28. — Règlements de Pépin aux conciles de Verberie et de Metz (752, 753), 29.
— Astolfe, roi des Lombards, menaçant dans son indépendance le Pape Etienne II, successeur de saint Zacharie, et voulant s'emparer de Rome, Pépin promet au Pape le secours des Francs. Élienne se réfugie en France, où le roi l'accueille de son mieux et lui promet de lui faire rendre l'exarchaV de Ravenne, 59-62. — Le roi Pépin, arrivé en Italie, bat les troupes d' Astolfe. Traité par lequel ce dernier est forcé de rendre sans
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délai Ravenne et plusieurs autres villes, 68, 69
— Astolfe manque à tous ses serments et met en 753 le siège devant Rome ; magnifique lettre du Pape Étienneà Pépin, 70-74. — Pépin fait une seconde expédition contre les Lombards, reiuse de donner l'exarchat au domaine impérial, force Astolfe à demander la paix et fait à l'Église romaine cl à tous les Papes, à perpétuité, la donation solennelle de vingt-deux villes. Ainsi est complétée l'indépendance temporelle du Saint- Siège, 74. — Pépin achève l'expulsion des Sarrasins par la prise de Narbonne et réunit l'Aquitaine à son royaume, 93. — Concile de Verneuil, en 755, sur les droits des évêques, la tenue des conciles, les orphelins cl les veuves, etc., 93-95.
— Mort de Pépin le 24 septembre 768, 106. PÈRE. Dans la société humaine comme dans
la société divine tout dérive du père. Patrie vient de père, I, 250, 251. — Devoirs des pères envers leurs enfants, d'après saint Paul dans son épître aux Colossiens, II, 604 ; — dans celle aux Éphésiens, 608.
PÉRÉFIXE (Hardouin de) (1605-1670). Sa Vie de Henri IV, XIII, 632.
PÉRÉGRIN, apostat du Christianisme à la fin du deuxième siècle. Sa mort, 1 1 1 , 83, 84.
PÉRÉGRIN (saint) d'Antioche, VIII, 677,
PÉRÉGRIN Latiozi (saint), X. 28, 29.
I. DES PÈRES DE L'ÉGLISE EN GÉNÉRAL
Les deux plus grands siècles pour les Pères de l'Église sont le quatrième et le treizième. Des grands Docteurs du quatrième siècle. Dieu les suscile à son Église à l'heure où elle est le plus en danger, III, 613. — Pour savoir ce que les Pères de l'Église ont avancé d'irréfutable en matière dogmatique, il faut prendre dans leurs œuvres tout ce qui est conforme à la doctrine du Saint-Siège, IV, 431. — Le Catalogue des Pères faisant autorité dans l'Église est dressé par le Pape Gélase et le concile de Rome en 494, I>r9, 670. — Des grands Docteurs du treizième siècle; leur parallèle avec ceux du quatorzième, X, 485.
— Quelles sont les principales éditions des saints Pères, XII, 657. — Impression ou réimpression, soit séparément, soit collectivement, de tous les ouvrages des Pères et Docteurs de l'Église aux dix-septième et dix «huitième siècles. Énumération de toutes les éditions avec le nom des éditeurs et la date, XIII, 508-510.
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KJstc par ordre chronologique des principaux Docteurs et Pères de l'Église jusqu'à Photius en Orient, jusqu'au treizième siècle en Occident
PREMIER SIÈCLE
•Saint Barnabé, II, 555, 556.
* Saint Clément, Pape, II, 627, 649-651.
* Saint Hermas, II, 627, 661, 662.
* Saint Denys l'Arëopagite, III, 22-37 ; VI,
DEUXIÈME SIÈCLE
* Saint Ignace, III, 8-20.
* Saint Polycarpe, III, 20, 21.
* Quadrat et Aristide, III, 44.
* Saint Justin, 111, 54-58, 60-67, 70-75, 84-90. ♦Saint Denys de Corinthe, III, 97-99.
* Saint Méliton de Sardes, III, 99-101, 117, 118.
* Athénagore, III, 112-117.
* Claude Apollinaire, III, 118.
* Miltiade, III, 118.
* Saint Théophile, III, 118-123.
TROISIÈME SIÈCLE
♦Saint Irénée, III, 110, 126-132, 211.
♦Saint Clément d'Alexandrie, 111, 133-136, 150-
* Origène, III, 149, 150, 216-218,223-237, 256, 257, 297-299 ; IV, 245-248, 255, 257; V, 143.
Terlullien, III, 163-211.
* Saint Hippolyte, III, 2H-216.
* Saint Grégoire Je Thaumaturge, III, 256, 259-262, 267, 268, 299, 300, 333, 341, 342.
Saint Cypiïen, 111, 263-265, 275-284, 287-292, 294-290, 300-310, 319, 320-323.
QUATRIÈME SIÈCLE
* Eusèbe de Césarée, 111,368, 369, 453-457, 487, 488, 519, 523, 527, 529, 533, 535.
Arnobe, III, 384-387.
* Saint Mëthodius de Tyr, III, 424-426. Lactance, III, 449-452.
* Saint Athanase, III, 469, 489, 520-528, 533, 535, 536, 538, 539, 549, 553-558, 581, 582, 585- 590, 592, 615-617, 621, 622,626, 627, 643, 644, 681, 683-686 ; IV, 7=9, 27, 28, 47-50.
* Marcel d'Aneyre, III, 529, 549 ; IV, 29, 30. Saint Eusèbe de Verceil, III, 584-586, 622,
* Saint Grégoire de Nazianze, III, 596, 608-610, 675 ; IV, 6, 41, 84-86, 94-96, 98-101, 113, 114,
i. Nous avons, dans celte liste, fait précéder d'un astérisque Ut noms des Pères et Docteurs de l'Église grecque.
♦ Saint Cyrille de Jérusalem, lit, S97-608, 695-
♦Saint Basile, III, 609, 610, 669-672, 675 ; IV, 24, 25, 28-35, 40-43, 47, 75, 82.
Saint Hilaire de Poitiers, III, 611, 619, 623, 624, 628, 629, 637-641 ; IV, 13, 14.
♦Saint Éphrem (Syrien), III, 613-615 ; IV, 55,
Saint Optât de Milève, III, 613 ; IV, 67-70.
Saint Ambroise, III, 613 ; IV, 62-64, 86-88, 90, 91, 116, 117, 123, 124, 127, 134-142, 144, 149, 150, 168, 169, 173, 174, 182-186, 192, 193, 217-
Lucifer de Cagliari, III, 641-643, 682, 683. Victorin d'Afrique, III, 068, 669.
♦ Les Apollinaire, III. 669.
Saint Damase, Pape, IV, 20, 21, 26, 27, 31, 70- 72, 88-90, 105-107, 111, 112, 115-118, 129. Saint Pacien, IV, 67.
♦ Saint Amphiloque, IV, 82.
♦Saint Macaire l'Ancien, v, 91.
CINQUIÈME SIÈCLE
♦ Saint Épiphane de Salamine, I, xxx ; IV, 56, 57, 256, 257.
Saint Augustin, II, 212; III, 613; IV, 142-153, 199-203, 205-208, 229-234, 248, 249, 283-294, 296-299, 316-321, 327, 340, 350-358,363-368, 370-
♦ Saint Jean Chrysostome, III, 613 ; IV, 98, 157, 158, 164-168, 223-229, 251-254, 258-266, 269- 272, 310, 459.
Saint Jérôme, 111,613; IV, 54, 55, 117-121, 153, 154, 182, 241-243, 248, 249, 303, 318, 327,
♦ Saint Grégoire de Nysse, IV, 83, 84, 99, 217. Saint Paulin de Noie, IV, 208-211.
Sulpice Sévère, IV, 209, 210.
♦ Synésius, IV, 213-216, 304-307.
Cassien, IV, 216, 382, 393, 394, 445, 446. Rufin, IV, 241-249.
Prudence, IV, 249, 444.
♦ Saint Nil, IV, 266, 303, 304.
♦Saint Cyrille d'Alexandrie, IV, 307, 308, 387, 390-392, 394-398, 401-403, 405-429, 433-439, 475-
Saint Hilaire d'Arles, IV, 381, 382, 467-471. Saint Vincent de Lérins, IV, 382, 440-443. Saint Eucher, IV, 382, 383.
Salvien, IV, 382.
Saint Prosper d'Aquitaine, IV, 382, 445-449. Marius Mercator, IV, 404, 405.
Saint Isidore de Péluse, IV, 477.
Saint Léon le Grand, IV, 461-469, 480,481, 486- 488, 490-494, 501, 505-507, 512, 513, 521-523,
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Saint Pierre Chrysologue, IV, 489.
Sflint Sidoine Apollinaire, IV, 590-595, 60t. Mamert Claudien, IV, 604, 605.
l'auste de Riez, IV, 607-610.
lîofîce, IV, 689, 690, 692, 693 ; V, 36-38 ; IX, 70:', 703.
SIXIÈME SIÈCLE
Saint Avit, IV, G62, 663, 703-706, 745-748. Saint Fulgence, IV, 693-697 ; V, 7-12, 66, 07. Saint Grégoire de Tours, IV, 720, 721 ; V, 206-
Saint Denoît, patriarche des moines d'Occident, V, 47-57, 59, 104, 111, 112.
* Denis le Petit, V, 68, 69. Arator, V, 150.
Saint Germain de Paris, V, 153-155.
Saint Fortunat, X, 219, 220.
SEPTIÈME SIÈCLE
Saint Grégoire le Grand, V, 147, 105-107, 170, 233-235, 240-255, 257-289, 291, 297-304, 306-308, 310-315, 317, 318, 320-325.
* Saint Jean Climaque, V, 292, 293.
* Saint Anaslase le Sinaïte, V, 367-373. Saint Isidore de Séville, V, 390-395.
* Saint Maxime, V, 442-449.
HUITIÈME SIÈCLE
Le vénérable Bôde, V, 598-604.
* Saint Jean Damascène, V, 642-647, 650; VI, 47-52, 57, 66-08.
NEUVIÈME SIÈCLE
Charlemagne, VI, 106, 112-119, 141, 151,153,
156, 157, 174-198, 204-209, 227-229, 233-242, 245, 246 ; VIII, 539 ; IX, 433, 434.
* Saint Théodore Studite, VI, 139, 215-220, 274, 277, 280-287, 332.
Saint Benoît d'Aniane, VI, 169-171, 261-263,
Paul Warnefride, VI, 174.
Théodulfe, VI, 175-178, 267.
Alcuin, VI, 179-185.
Éginhard, VI, 186.
Loup deFerrières, VI, 265, 399, 400,407,411. Walafrid Strabo, VI, 265, 403, 407. Raban Maur, VI, 265, 266, 400-402, 408, 409. Florus, VI, 269, 270, 312, 313, 413.
Agobard de Lyon, VI, 270, 301, 317, 319.
* Nicéphore, VI, 272-277, 332, 333.
Paschase Radbert, VI, 309, 310, 319, 320, 404,
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Amalaire, VI, 370.
Hincmar de Jleims, VI, 305, 396, 409-411, 417- 420, 422-421, 430, 431, 480-487, 539-542, 544- 516, 564, 565, 592-596.
Halramne, VI, 404-407, 411, 412, 514-517.
Amolon, archevêque de Lyon, VI, 414-416.
* Pholius, VI, 440-453, 455-464, 502-507, 514, 517-521, 523-530, 532, 534, 537, 577-589, 615, 616, 619-622.
Adon et d'Usuard (Martyrologes d'), VI, 497,
Réginon, abbé de Prum, VIII, 362.
DIXIÈME SIÈCLE
Luilprand, VI, 621, 625, 667, 674, 675 ; VII, 92,
Flodoard, VI, 025.
luthier, VI, 083 ; VII, 6i, 65, 104-106. Odon de Cluny, VII, 10-20, 25-27.
Atton de Verceil, VII, 62-64.
Roswitha, VII, 140-145.
ONZIÈME SIÈCLE
Aimoin, VI, 497.
Burchard de Worms, VII, 138, 139, 197.
Gerbert (Silvestre 11), VII, 145-149, 169-179,
Saint Odilon de Cluny, VII, 181, 316, 317.
Saint Abbon de Fleury, VII, 183-187, 235, 236.
Saint Fulbert, VII, 242, 244-246.
Saint Pierre Damien, VII, 312-314, 352-354, 402, 403, 409, 413-410, 432-434, 444, 445, 470, 471-473, 477, 478.
Saint Grégoire VII, VII, 321-323, 377, 378, 392- 394, 409, 430, 486-493, 495, 497-506, 509-535, 539-568, 570-572, 580-598, 600-609, 611-617, 019- 626 ; XIII, 725.
Lanfranc, VII, 341-345, 419, 420, 450-458, 513, 660, 601.
Saint Anselme de Lucques, VII, 531, 532, 620,
Saint Bruno, VII, 577-579, 639-641, 772. Saiut Brunon de Segni, VII, 598; VIII, 33, 34. Saint Bonizon, VII, 647, 648.
Deusdedit (le cardinal), VII, 648.
DOUZIÈME SIÈCLE
Saint Anselme, VII, 664-675, 769-773,777-782; VIII, 15, 16.
Saint Yves de Chartres, VII, 678-680, 682-687; VIII, 20, 21.
Saint Hildebert, VII, 765, 766 ; VIII, 40, 41, 185*
Saint Bernard, VIII, 61-71, 123-148, 150, 151,
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Pierre le Vénérable, VI II , 132, 137-143, 236, 237, 295-299, 306-311, 382, 383.
Rupert, VIII, 239-242.
Hugues de Saint-Victor, VIII, 243-247.
Richard de Saint-Victor, VIII, 247-249.
Sainte Hildegarde, VIII, 316-319, 563, 564.
Pierre Lombard, VIII, 357-361.
Gratien, VIII, 361-363.
Jean de Salisbury, VIII, 372-375, 380-382, 451-
Alexandre 1IF, VIII, 425-439, 441-446, 449, 4FI3, 454, 456, 462-468, 471-473, 481-485, 488-525, 527, 529-531, 541-557, 559, 560, 582, 583, 587.
TREIZIÈME SIÈCLE
Pierre de Blois, VIII, 631, 632, 664, 665.
Innocent III, IX, 2-42, 44-74, 77, 84-90, 92- 142, 162-174,177-212, 214-216,222-239,242, 243, 245, 255-260, 262-273, 276-281 .
Alexandre de Halès, IX, 337, 703.
Saint Thomas d'Aquin, IX, 700-704, 714-732.
Albert le Grand, IX, 703, 746, 747.
Duns Scot, IX, 703.
Roger Bacon, IX, 704-706.
Vincent de Beauvais, IX, 706-712.
Saint Bonavenîure, IX, 739, 740, 751, 753-755, 783 -785 ; X, 56.
En se reportant à chacun de ces articles on aura la liste de tous les ouvrages des Pères de l'Église dont il est question dans cette Histoire.
PERFECTIBILITÉ. Elle est le privilège exclusive l'homme, 1, 42, 43.
PERGOLÈZE, célèbre compositeur de musique (1704-1737), XIV, 34.
PÉRIGLÈS. Le siècle de Périclès ; grandeur d'Athènes, ses grands hommes, II, 223.
PÉRIPATÉTICIENNE (école), II, 169-
PÉROU. Histoire de la conquête du Pérou par François Pizarre (1531-1541), XII, 437-439.
PERPÉTUE (sainte), martyre en 203. Récit de son martyre par elle-même ; admirable beauté de ce récit, III, 157-160.
PERPÉTUUS (saint), évôque de Tours en
I. Perse ancienne
I. Histoire. Histoire de Cyrus (599-529), roi de Perse en 536, prédit et nommé par Isaïe, I, 571, 593, 594 ; II, 26, 30, 33-36, 39, 40, 43, 56, 57. — Prophéties de Daniel sur l'empire des Perses, 30- 32, 45-47. — Cambyse, successeur de Cyrus en 529, 57. — Durée de l'empire des Perses, 213,
214. — Dans le plan divin les Perses ont servi à châtier Babylone et l'Egypte et à relever Israël, 213, 214. — Origine des Perses, 214. — Leurs mœurs austères. — Leur division en tribus. — Leur gouvernement, 214. — Éducation de leurs enfants, d'après Xénophon, ^14, 215.— Résumé sur leur constitution politique et morale, 215, 216. — Quand et comment les Perses dégénèrent-ils, 215, 216. — Cependant leurs rois ont toujours été doux envers les peuples, 216. — Leurs idées philosophiques supérieures à celles des Grecs; les rois de Perse n'ont jamais été idolâtres, 216. — Darius, fils d'Hystaspes, 220. — Xercès, 220-222. — Histoire des guerres médiques, 220-222. — La retraite des Dix mille, 224. — Darius III Codoman, 224. — Daniel avait prédit avec tant de précision la chute de l'empire des Perses et l'avènement de celui des Grecs qu'Alexandre paraît véritablement avoir exécuté le plan de campagne du prophète, 225, 226. — Expédition d'Alexandre ; défaites du Granique, d'Arbelles, d'Issus, 226-229. — Mort de Darius, fin de l'empire des Perses, 228.
II. Religion. En quoi consistaient les croyances et le culte des anciens Perses, II, 56, 57. — Les philosophes et la philosophie de la Perse, 121- 126. — Doctrines du Zend-Avesta : le Dieu suprême, les deux principes et leur lutte, destinée de l'âme humaine après la mort, consommation finale, 121-123. — Quelles étaient les vérités qu'ils connaissaient et de quelles superstitions elles étaient mélangées, 123-125. — Dans le rituel des Parsis on trouve très-clairement un baptême, une confession des péchés, des examens de conscience,etc. Emprunts faits aux Juifs et aux chrétiens, 124, 125.
II. lia Perse depuis Jésus-Christ
État actuel du catholicisme dans la Perse, II, 126; XIV, 790-795. — Dynastie des Sassanides. Elle monte sur le trône en 226. Liste des premiers Sassanides jusqu'à Sapor 11 en 310 : Artaxerce ou Ardéchir (226); Sapor I (238); Hormisdas I (271) ; Varane I (273); Varane II (276) ; Varane III (293) ; Narsès (296) ; Hormisdas II (310). — Règne de Sapor H, de 310 à 380. Sa guerre contre Julien, III, 505, 506, 564, 567, 700-704. — Sa première persécution contre les chrétiens. Sa seconde persécution, 564-578. — Guerre malheureuse de Jovien contre les Perses ; passage désastreux du Tigre par l'armée romaine ; paix entre les deux empires, IV, 1-3. — Après Sapor II régnent Artaxerce 11, (380) ; Sapor III (384) ; Varane IV (389) ; Izdegerde I (399) ; Varane V (420); Izdegerdo II (440) ;
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Ilormîsdas et Perosès (457) ; Balascès (484)... — Hègnes d'Izdegerde 1 (399) et de Varane V (420) ; leur persécution contre les chrétiens, 3)3-315.
— Des rapports de la Perse avec l'Arménie, de l'année 4G5 à l'année 500. Révolutions intérieures dans la Perse, de 488 à 502, 677-681. — De la Perse sous le règne de Cabad (491-531), contemporain de l'empereur Justin, V, 23, 24. — Règne de Chosroôs I, dit le Grand (531-579), 109, 110, 170. — Histoire de la Perse à la fin du sixième siècle. Règnes d'Hormisdas III (579-590) et de Chosroès II (590-C28), 170, 290-292. — Guerres des Perses contre l'empire, sous Phocas et Héraclius, durant vingt-quatre ans. Leurs conquêtes. Ils s'emparent en 615 du bois de la vraie croix, 331. — Nouvelles guerres de Chosroès contre Héraclius, de 021 à 628 ; il est toujours battu, et enfin mis à mort par son fils Siroès, 337-340. — Paix de Siroès avec Héraclius, 340. — Règne de Siroès ; sa mort. Derniers rois de Perse : Ardeschir, Sarbar, Dievanschir, Borane, Tchaschinendeb, Azermidockt, Chosroès, Férokzad ; Izdegerde, dernier roi, mort en 651, 340. — Fin du royaume de Perse en 651. Izdegerde III, dernier roi de ce pays, est égorgé par les Mahométans, 435.
I. Les persécutions en général
La divinité du Christianisme invinciblement démontrée par toutes les persécutions qu'il a subies, II, 509-512. — Quelle a été la cause de ces persécutions, particulièrement pendant les trois premiers siècles, III, 1. — Histoire abrégée des persécutions et des martyrs, d'après le Panégyrique de tous les Martyrs, du diacre Constantin, lu en 787 au deuxième concile de Nicée, 707-719.
— Signification chrétienne et véritable du mot persécution, IV, 191, 192; XII, 495, 496. — L'Église n'ayant pas cessé d'élre persécutée sur la terre et la persécution étant sa vie, nous ne citerons ici que les plus importantes des persécutions qu'elle a eu le bonheur de subir. Tel est l'objet de la table suivante.
II. Table par ordre chronologique fies principales persécutions contre l'Église.
1° Persécution contre les premiers chrétiens à Jérusalem. Saul se distingue parmi les persécuteurs. Martyre de saint Étienne (33), II, 528, 529,
— et de saint Jacques (44), 537.
2° Persécution sous Néron (64-68). — Mort de saint Pierre et de saint Paul, II, 625. — Noms des plus célèbres martyrs qui ont partagé leur couronne, 627, 628.
3° Persécution de Domitien (90-96), II, 664-
4° Persécution de Trajan (97-116). Correspondance à ce su jet entre l'empereur et Pline ; nombreux martyrs, III, 4-6.
5° Persécution d'Adrien (118-129) ; quelquesuns la font finir à la suite de la lettre du proconsul d'Asie, Sérénius Granianus, III, 44, 45. — Persécution, sous ce même empereur, des Juifs contre les chrétiens, 48, 49;
6° D'Antonin (138-156). Preuves de cette persécution. Édit de l'empereur qui y met fin, III, 67, 68;
7° De Marc-Aurèle (161-174) ; preuves évidentes de cette persécution, III, 76. — Martyre de sainte Félicité et de ses sept enfants, 77-79 ; — de saint Polycarpe, 79-82. — Nombreux martyrs en Gaule, saint Pothin, sainte Blandine, etc., 102-109 ;
8° De Septime Sévère (201), III, 149 ; 9° De Maximin I (235), III, 257, 258 ; 10° De Philippe et de Décius (238-249), III, 145,
11° De Gallus et de Valérien (257-260), III, 296, 297, 312-327;
12° De Claude le Gothique, en 268; énumération des principaux martyrs, III, 331-333 ;
13° D'Aurélien (273-275), III, 3Î3 ;
14° De Dioclélien, III, 352-363 ; — suivie de celles de Galérius, 366-384, 387-408, 433, — et de Maximin Daïa, 435-440. — Ces persécutions commencent en 303 et ne se terminent qu'en
15° Première persécution de Sapor II, roi de Perse vers 330, III, 564-567.
16° Seconde persécution de Sapor, III, 507-578. — Les chrétiens massacrés en masse le vendredi saint de l'année 341, 573. — Massacre de deux cent soixante-quinze prisonniers romains, IV, 5, 6.
17° Persécution de Julien l'Apostat, III, 687-
18° Persécutions des Ariens contre les catholiques, III, 518-526, 529, 530, 533, 535, 538, 5o2, 553, 581, 586-590, 592, 617, 619-621, 646 ; IV, 23, 24, 33, 35, 37, 38, 51-55, 75, 135, 172. — Voir aussi Athanase, Pierre d'Ai.xandrie, etc., etc.
19° Parmi ces innombrables persécutions il faut noter celle de Valens (366-378), qui veut faire de l'arianisme la religion de l'empire, IV, 23,24, 33, 35, 37, 38.
20° Persécution d'Izdegerde I, roi de Perse, de 399 à 420, et de son fils Bahram. Martyre des saints Maharsapor, Hormisdas, Suénès, Benjamin et Jacques, IV, 313, 314 ;
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21° Des Pélagiens contre les catholiques en Palestine, IV, 328;
22° D'Izdegerde II (420-4b0), dirigée surtout contre les catholiques d'Arménie, IV, 517, 518, 520, 521 ;
23° De Genséric, roi des Vandales, contre les catholiques d'Afrique (437-476), IV, 375, 561- 563;
24» D'Euric, roi des Visigoths de Toulouse, IV, 593 ;
25° D'Hunéric, fils et successeur de Genséric (483-484), IV, 618-628 ;
26° De Théodoric, IV, 688 ;
27° De Gondebaud, roi des Bourguignons (494), IV, 704 ;
28° De Trasamond, roi des Vandales (504), IV, 693-695 ;
29° Des Juifs Homérites au sixième siècle, v, 24-29 ;
30° De Lévigilde, roi des Visigoths d'Espagne (584-586), V, 176-178 ;
31° De Chosroès H, roi de Perse (607-627), V, 331, 337.
32° Persécutions des iconoclastes : de Léon L'fsaurien (726-741), V, 638, 651-657 ;
33° De Constantin Copronyme (741-775), également à cause des saintes images, VI, 76-78, 81-89 ;
34° De l'empereur iconoclaste Léon l'Arménien (813-829), VI, 272-286 ;
35° Des musulmans d'Espagne au neuvième siècle, et notamment celle d'Abdérame II, à Cordoue (850-852), VI, 370-383.
36° Persécutions des empereurs allemands Henri IV, Frédéric I, Frédéric II, contre le Saint- Siège et ses défenseurs. — Voir ces noms.
37° Persécution de Henri VIII. Mort de Thomas Morus et du cardinal Fisher. Les monastères pillés, les catholiques mis à mort, XII, 239-249. — Voir Henri VIII.
38° Persécution d'Édouard VI, XII, 480-488 ;
39° D'Elisabeth d'Angleterre, XII, 512, 513, 741-755, 757, 758 ;
40° Des Calvinistes de Hollande. Les martyrs de Gorcum en 1572, XII, 660-662. — Pour les autres persécutions très-nombreuses qui ont été dirigées par les protestants contre les catholiques, voir Protestantisme.
41° Histoire de la persécution au Japon depuis les premiers missionnaires jusqu'à l'année 1622, XIII, 15, 23-44. — Nouvelles persécutions au Japon. Pendant le dix-septième siècle ce pays a fourni au ciel près de deux millions de martyrs, 845-848.
42° Persécution contre les catholiques anglais sous les règnes de Jacques 1, de Charles I, sous la
république et sous le règne de Chailes II, XIII, 235-238.
43° Histoire abrégée des persécutions contre les catholiques en Angleterre pendant tout le dix-huitième siècle, XIV, 167-169.
44° Persécution en France contre les prêtres et les religieuses insermentés sous le régime révolutionnaire (1791). Nombreux martyres, nombreuses déportations, XIV, 320-331, 338-371.
PERTINAX, empereur en 193, III, 143.
PÉRUGIN (Vanucci, dit le), peintre célèbre, chef de l'École romaine (1446-1524), XI, 523.
PESTE générale de 1348 ; charité des religieuses de l'Hôtel-Dieu, à Paris, et du Pape Clémenl VI, V, 575-578.
PÉTAU (le Père) (1583-1652), de la Compagnie de Jésus, le plus savant des Jésuites français du dix-septième siècle. Ses ouvrages importants sur la chronologie, XIII, 501-503.
PETIT (Jean), apologiste du meurtre du duc d'Orléans (1408). Sa doctrine sur le tyrannicide condamnée au concile de Constance (1411), XI,
PETIT-DIDIER , Bénédictin de Lorraine , XII, 514.
PETITES SŒURS DES PAUVRES, XIV
PÉTRARQUE (François), poêle italien (1304- 1374). Ses efforts pour ramener les Papes d'Avignon à Rome, X, 463, 464,507-509, 599-601.
PÉTROBRUSSIENS, hérétiques. — Voir Albigp.ois et Pierre de Brdys, VIII, 295-299.
PÉTRONAX (saint), abbé, rétablit le Monl- Cassin (71 S), V, 634, 633.
PEUPLE. La souveraineté des rois n'est pas tellement de Dieu qu'elle ne soit aussi du consentement du peuple, I, 443 ; X, 241. — Une nation a le droit de résister à son souverain et de prendre les armes contre lui : 1° quand ce souverain est idolâtre, hérétique ou apostat, et veut forcer son peuple à le devenir ; 2° quand ce souverain entreprend de verser injustement le sang de ses sujets, II, 264-266. — Un peuple a le droit de défendre sa religion les armes à la main ; exemple de l'Arménie au quatrième siècle, III, 440. — Dieu est la source de la souveraineté, le peuple en est le canal ; doctrine de Bellarmin et de Suarez, X, 241 ; XI II, 247, 248.— De la part de l'élection populaire dans la légitimité des dynasties et en particulier dans celles des roi? de France, 243-248.
PEYTO, Franciscain. Sa fermeté devant le roi Henri VIII ; il lui reproche son adultère, XII, 242,243.
PEZ
PHI
PEZ (Bernard), Bénédictin d'Allemagne (1683- 1735). Son Thésaurus Aneedolorum, XIII, 508.
* PHACÉE, roi d'IsraCl (759-739), 1,565.
* PHACÉIA, roi d'Israël (701-759), I, 65.
* PHARAON.. C'est le nom générique des rois d'Egypte avant Psamménit. Quel est le Pharaon contemporain de l'Exode ? Aniénophis III. Son histoire, I, 193, 199-204, 207-213, 216-218, 221, 222. — Les tombes des rois d'Égyple ; leur importance archéologique et historique, 222-
* PHARISIENS, secte juive. Us avaient en général la croyance commune, mais prétendaient Ctre plus parfaits que les autres, II, 320.
PHÉDON (le), dialogue de Platon. Extraits de ce dialogue sur l'immortalité de l'Ame, II, 158.
PHÉNICIENS. Idolâtrie monstrueuse des Phéniciens. Comment ils auraient pu servir utilement la vérité, I, 192. — Commerce et colonies des Phéniciens, II, 10. — Affinité entre les peuples hébreu et phénicien, 10. — De la ville de Tyr ; prophéties d'Ézéchiel sur sa ruine. Autres prophéties contre les Phéniciens, 10-14. — Histoire abrégée de Tyr jusqu'à Nabuchodonosor, 14, 15. — Prise de cette ville par le roi de Babylone, 15.
PHILAGATHE, antipape sous le Pape Grégoire V, en 997, VII, 193.
PHILASTRE (saint), évoque de Bresce en 365. Son Traité des Hérésies, IV, 64.
PHILÉAS (saint), évêque de Thmouis en 302. Sa lettre sur les martyrs d'Egypte. Il souffre luimême le martyre, III, 375, 376.
PHILELPHE (François), savant du quinzième siècle, XI, 513, 514.
PHILÉMON (saint), martyr pendant la persécution de Daïa en 311, III, 436, 437.
I. Saints de ce nom
PHILIPPE (saint), apôtre. Il évangélise la haute Asie et meurt en Phrygie, II, 535.
PHILIPPE (saint), diacre. Ses miracles, II, 529. — Il baptise l'eunuque de la reine Candaco. Sa mort vers 70, 530.
PHILIPPE Beniti (saint), général des Servîtes en i 207, X, 20-28.
PHILIPPE de Plaisance (le bienheureux), x, ■
PHILIPPE de Néri (saint) (1515-1595), XII, 650, 651. — Abrégé de sa vie. 11 aide saint Camille de Lellis à fonder la congrégation des Clercs réguliers pour le service des malades, 68 1 .
— Son admirable esprit de foi, 651, 652. — Il fonde l'hôpital de la Trinité, 652. — Ses travaux apostoliques à Rome, accompagnés de miracles, 652. — Ses conférences spirituelles dans un oratoire, d'où naît sa Congrégation de l'Oratoire, 653.
— Pour réfuter les centurialeurs de Magdebourg il fait entreprendre à Baronius les Annales de l'Église (voir ce mot), 653-655.
II. Bois île France
PHILIPPE I. Son couronnement du vivant de son père, VII, 418,419. — Mort de Henri I, avènement de Philippe I (août 1000), 419. — Philippe I est contemporain des trois grands faits qui auront une influence décisive sur la chrétienté tout entière : 1° la conquête de l'Angleterre par les Normands (1066), 447-449 ; — 2° le pontificat de Grégoire VII (1073-1095) ; ce grand Pape lutte énergiquement contre la simonie, l'incontinence des clercs et le césarisme des empereurs allemands, 486-626 (voir Grégoire VU) ;
— 3° la première croisade (1096-1099), 714-761, 782-790. — La jeunesse de Philippe se passe en débauches. La simonie désole l'Eglise, 513, 514.
— Fermeté du saint Pape Grégoire VII contre cet indigne roi de France, 514, 515. — Mais les violences et les désordres continuent à se commettre impunément dans le royaume ; négligence du roi, qui, plus que jamais, s'abandonne à tous les vices, 515, 516. — Lettre énergique de Grégoire Vil, du 10 septembre 1074 ; il menace le royaume d'un interdit général si le roi ne revient à résipiscence, 516-518. — Guerre de Phi. lippe I avec Guillaume le Conquérant. Mort de ce dernier, 657-659. — Adultère du roi de France avec Bertrade, femme de Foulque d'Anjou. Comment les évêques lui résistent, mais surtout le bienheureux Yves de Chartres. Histoire de cette glorieuse résistance, 681-685. — Mort de la reine Berthe en 1094, 685. — Philippe I est excommunié la même année au concile d'Autun, 686. — Il garde cependant Bertrade, 087. — Conciles de Poitiers en 1099, de Beaugency et de Paris, en 1104, où se termine enfin l'affaire de Bertrade, 767-769. — Généreux accueil que Philippe fait au Pape Pascal II durant son voyage en France, VIII, 13-15. — Sa mort en 1108, 18.
PHILIPPE II (Auguste), fils de Louis VIL Sa naissance en 1165. — Maladie qu'il fait à 1'iîge
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de quatorze ans ; il est niraculeusement guéri par le pèlerinage de son père au tombeau de saint Thomas de Cantorbéry. — Son sacre, VIII, 937, 538. — Commencements de son règne (1180), 606, 608. — Il expulse les Juifs de France (avril 1182), 608, 609. — Comment il accueille, en 1185, les députés du roi de Jérusalem qui viennent lui demander des secours contre les Sarrasins, 617, 618. — A la nouvelle de la défaite de ïibériade et de la prise de Jérusalem par Saladin, Philippe-Auguste se réconcilie avec Henri II et prend la croix (conférence de Gisors , janvier 1188), 630-632. — Sa nouvelle guerre avec Henri II. Conférence de la Ferté-Bernard, 633- 635. — Pièce dite Testament de Philippe-Auguste,
638, 639. — Ses derniers règlements pour la tranquillité de son royaume pendant son absence. Il part pour la croisade (juillet 1190), 63.S,
639. — Histoire de la troisième croisade. Expédition par terre et par mer de Philippe-Auguste et de Richard Cœur de Lion. Siège de Ptolémaïs ou Saint-Jean-d'Acre, 641-644, 652, 653, 655, 656.
— Prise de Ptolémaïs (13 juillet 1191), 057. — Retour en Europe du roi de France, 657. — Retour de Richard Cœur de Lion. Son arrestation par le duc Léopold d'Autriche qui vend chèrement son prisonnier aux Anglais, 663. — Philippe répudie la reine Ingclburge ; elle en appelle au Pape, qui prend sa cause en main, (i65-667.
— Le Pape Innocent 111 ordonne au roi de France de renvoyer Agnès de Méranie et de reprendre sa femme légitime. Sur son refus il met l'interdit sur le royaume. Le roi cède enfin et reprend Ingelburge, IX, 61-70. — Histoire abrégée de la quatrième croisade depuis sa prédication par Foulque de Neuilly jusqu'au couronnement de Baudouin de Flandre comme empereur de Constantinople, le 16 mai 1204, 9G-98, 100-105, 107-116, 118-123, 126, 127. — Histoire de la croisade contre les Albigeois jusqu'à la bataille de Muret, le 12 septembre 1213, 102-174. — Guerre de Philippe-Auguste avec Jean-sans-Tene au sujet de l'arrestation et de la mort d'Arthur. Jean refuse de comparaître à la cour du roi de France ; Philippe confisque toutes les terres qu'il possédait en France. Intervention du Pape Innocent III, 197-201. — Guerre de la France contre le roi d'Angleterre, l'empereur déchu, Olhon IV, et le comte de Flandre, Ferrand. Bataille de Bouvines le 27 juillet 1214, 216-219. — État du midi de la France en 1214 et 1215. Expédition du prince Louis, fils du roi, en 1215,252-254. — Testament de Philippe-Auguste ; sa mort en î 223, 351,
PHILIPPE III, roi de France en i270, X, i.
— Son retour en France après la mort de son père. Funérailles de saint Louis, 2, 3. — Le fils aîné du roi meurt empoisonné. La reine Marie de Brabant est soupçonnée de ce crime. Son innocence est enfin découverte. — Le Pape Nicolas 111 reproche au roi de permettre les tournois et de ne pas s'occuper de la croisade, 161, 162.
— Expédition de Philippe III en Aragon, 175. — Sa mort le 23 septembre 1285, 175.
PHILIPPE IV le Bel. Son avènement en 1285, X, 175. — Tableau de son règne d'après Bossuet (1285-1314), 278, 279. — Commencement de son démêlé (1301) avec Boniface VIII, 288, •289. — Histoire de ce démêlé (1301-1302) jusqu'à la bulle Unam sanctam (1er novembre 1302), 289- 290. — Bulle Unam sanctam (1302). « Le pouvoir temporel est subordonné au pouvoir spirituel; » tel est le véritable résumé de cette bulle, 296, 297. — Suite du démêlé avec le Pape depuis la bulle Unam sanctam jusqu'à l'attentat d'Anagni et à la mort du Pape. — Histoire de. l'attentat d'Anagni contre le souverain Pontife. Mort de Boniface VIII le 10 octobre 1303, 302, 303. — Election de Benoît XI le 23 octobre 1303. Ses relations avec le roi de France, 304-306. — Sa bulle d'excommunication contre les auteurs et complices des excès commis contre Boniface VIII, 307, 308. — Mort de Benoît XI (1304). Election de Clément V le 5 juin 1305, 309, 310. — Que faut-il penser du récit de Villani touchant la conférence du roi de France avec Bertrand de Got et la manière dont cet archevêque parvint nu Saint-Siège? 3 10, 311. — Résidence de Clément V à Lyon. Il révoque la bulle Clericis laicos, mais ne consent pas à révoquer celle Unam sanclam, 313. — Philippe fait fondre de nouvelles monnaies ; mouvements dans Paris, 315. — Ilbunnit les Juifs du royaume et confi-que leurs biens, 315, 316. — Conférence de Poitiers avec le Pape Clément V, auquel le roi de France demande de flétrir la mémoire de son prédécesseur. Clément refuse énergiquement, 317. — Affaire des Templiers, 317-342. — Concile de Vienne en 1311 et 1312, 337-345, 354. — Condamnation des Templiers, 338-341.— Justification de Boniface VIII, 342. — Derniers actes de Philippe le Bel. Sa mort le 29 novembre 1314, 394, 395, 400. — Calamités qui sont sorties de ce règne pour infecter l'Église et la France jusqu'à nos jours, 395, 396, 423. — C'est de la politique de Philippe le Bel envers le Saint-Siège que découlent la servitude séculière de l'Église gallicane, la Déclaration de 1682, qui a donné naissance à la Constitution civile de 1790, et tous les maux qui suivirent, ?.9o, 390.
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PHILIPPE V (le Long). Son avènement en 1318, X, 401. — Sa mort en 1322, 408.
PHILIPPE VI (de Valois) succède à Charles le Bel (1328), X, 419, 420. —11 demande au Pape la prorogation des décimes de la croisade; le Pape refuse, 514. — Désaccord du roi Philippe avec Édouard III, roi d'Angleterre, qui revendique la couronne de France comme son héritage du coté de sa mère Isabelle. Premières hostilités, 533. — Non content d'un décime de deux ans que lui a accordé le Pape pour défendre son royaume, le roi de France met la main sur les décimes réservés pour la Terre-Sainte, auxquels il avait juré de ne pas toucher, lui et son fils Jean. Sa flotte est battue par les Anglais à l'Écluse, 534. — Guerre avec Édouard III. Philippe établit la gabelle pour subvenir aux frais de la guerre; il perd la bataille de Crécy en 1346. Siège et prise de Calais par les Anglais. Mort de Philippe le 22 août 1350, 535, 536. — Assemblée de 1329, où le roi réunit les évôques et les magistrats pour y délibérer sur les rapports entre l'Église et l'État. Discours de Pierre de Cugnières au nom du roi, de Pierre Roger, archevêque élu de Sens, et de Pierre Bertrand, évôque d'Autun, au nom des évôques, 544-552. — Résultat de ces conférences ; triomphe des évôques, 552.
III. Empereurs; rois «l'Espajçue
PHILIPPE de Souabe. Il est élu empereur d'Allemagne le 6 mars 1198. Deux compétiteurs lui disputent la couronne; ils recourent au Pape, IX, 54-56. — Le Pape Innocent III se décide en faveur d'Othon , compétiteur de Philippe de Souabe, 57-61. — Réconciliation de Philippe avec Innocent III. Il l'emporte enfin sur son rival lorsqu'il est tué par un des siens (21 juin 1208), 75-77.
PHILIPPE I, roi d'Espagne (1504-1506), XII,
PHILIPPE IJ. Il succède, en 1556, à son père Charles-Quint. Abrégé de son règne de 1556 à 1598, XII, 478.— Sa guerre contre l'Angleterre. Désastre de l'Invincible Armada, 754. — Son histoire est intimement liée à celle de la Ligue, depuis la mort de Henri III jusqu'à l'abjuration de Henri IV, 802. — Ses efforts pour faire passer la couronne de France sur la tête de sa fille, 805-808. — Entraves qu'il apporte à la propagation du protestantisme dans les Pays-Bas, 836. — Jugements passionnés de certains historiens sur ce prince, 836. — Ses efforts préservent l'Europe du malheur de devenir protestante, 837. — Son caractère, 837. — Ses possessions territoriales, 838. — Situation des
Pays-Bas lorsqu'il en prend le gouvernement, 838. — Il augmente le nombre des évôques, 839.
— Opposition qu'il rencontre dans les abbés et la noblesse, 839. — Les Gueux; leurs excès ; Philippe II se décide à agir vigoureusement contre eux, 843, 844. — Ses hésitations pendant le gouvernement de don Juan d'Autriche, 850. — 11 met à prix la lôle de Guillaume d'Orange, qui meurt assassiné en 1584, 851. — Il donne les Pays-Bas en dot à sa fille Isabelle lors de son mariage avec Albert d'Autriche, en 1598, 852. — Renonciation du roi d'Espagne aux Provinces- Unies, en 1648, par le traité de Westphalie, 852.
— Influence de Philippe II sur l'Espsgne, XIII, 75. — Sa mort, 75.
PHILIPPE III, roi d'Espagne (1598-1621).
Son gouvernement, son caractère, XIII, 75, 78.
PHILIPPE IV, roi d'Espagne, XIII, 7o, 76.
PHILIPPE V, roi d'Espagne (1700-1746), XIII, 601, 602.
IV. Dirers
PHILIPPE, tétrarque, fils d'Hérode le Grand (30), II, 378.
PHILIPPE, empereur de 244 à 249, III, 145.
— Il était chrétien ; saint Babylas, évôque d'Antioche, le chasse de l'Église ; sa pénitence, 145, 262, 263. -
PHILIPPE le Bon, duc de Bourgogne de 1410 à 1467, XI, 455, 460.
PHILIPPE, landgrave de Hesse, un des plus ardent9 partisans de Luther, XII, 213-217, 219,
PHILIPPE d'Orléans, frère de Louis XIV,
PHILIPPE d'Orléans, le Régent, XIII, 699,
PHILIPPE d'Orléans, dit Philippe-Égalité,
PHILIPPE d'Orléans (Louis-).— Voir Louis- Philippe.
PHILIPPIQUE (Bardane), empereur d'Orient (711), V, 594, 595.
* PHILISTINS, oppresseurs d'Israël lorsque Israël abandonne son Dieu. Samson commence à en délivrer ses frères, l, 386-391. — Les Philistins définitivement vainqueurs des Israélites ; mort des deux fils d'Héli ; prise de l'Arche, 395, 396. — La présence de l'Arche à Azot, à Geth et à Accaron, parmi les Philistins, est la cause d'affreuses calamités dans tout ce pays ; les Philistins la renvoient en Israël, 397, 398. — Le Philistin Goliath défie les Israélites; David le met à mort, 418-420. — Les Philistins sont vaincus à plusieurs reprises, et toujours par David, 420, 423, 429. — David chez le Philistin Akis, roi de
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Geth, 437, 439. — Saûl s'avance contre les Philistins. Grande bataille ; mort de Saûl et de Jonathas (1055), 437, 441. — Victoires de David, roi, sur les Philistins, 452, 453. — Leurs nouvelles défaites. Prise de Gelh, 461 . — Victoires d'Ozias, 551, — et d'Ezéchias, rois de Juda, sur les Philislins, 576.
PHILOCALIE, recueil des plus beaux morceaux d'Origène, composé par saint Grégoire de Nazianze, III, 674.
PHILOGONE (saint), évôque d'Antioche en 318, III, 473.
PHILOLAUS de Crotone, disciple de Pythagore, II, 136. — Passage de ce philosophe sur le péché originel, 136.
PHILON, philosophe juif du premier siècle de notre ère. Sa tendance marquée au gnosticisme, III, 43.
PHILOROME (saint). Son martyre avec saint Philéas (301). III, 375, 376.
I. DE LA PHILOSOPHIE EN GÉNÉRAL
Avant comme après Jésus-Christ, la philosophie est un chaos informe d'opinions discordâmes. Nécessité de la Révélation, I, 268, 269. — Les prophètes ont été de grands philosophes ; leur supériorité sur les philosophes païens ; unité de leur doctrine, 409, 410. — Les philosophes de l'Orient et de la Grèce ont pu connaître la voie de la Sagesse d'après les doctrines hébraïques répandues dans toute l'Asie, II, 56. — Quand les prophètes ont tout dit les philosophes commencent à parler, 88. — Quant au nom de philosophe,c'est Pythagore qui le prend le premier, 134. — Désaccord des philosophes grecs sur les dogmes les plus importants, 142, 143. — Jésus- Christ, centre de la philosophie, 208, 209. — A Alexandrie, par exemple, la philosophie grecque avait pu faire connaissance avec la philosophie hébraïque. Il y avait dans cetle ville plus de cinquante mille Juifs que Théophraste appelait un peuple de philosophes, 23j, 236.
H. HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE
„*, Énuméralion des principaux philosophes de l'antiquité, II, 88. — Corporations de philosophes ou de sages : les brahmanes dans l'Inde, les mages de Perse, les Chaldéens de l'Assyrie, les prêtres de l'Égyple, 88. — Les Juifs considérés comme un corps de philosophes, de vrais sages, 89, 236.
I. L'Inde est le berceau de la philosophie. — Des brahmanes et de leur puissance, II, 106. — Les philosophes de l'Inde, 100-119. — Des six dif-
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férents systèmes de philosophie chez les Hindous, de leur origine et de leur but, 111, 112.
II. La philosophie en Chine, II, 89-106. — Caractère du sage ou du philosophe d'après les plus anciens textes de la Chine, 90, 91. — De Lao-Tseu. A quelle époque il vivait, 90. — Il se propose de rétablir la vraie doctrine corrompue par les faux sages, 91. — Doclrines de Lao-Tseu sur le Tao ou le Verbe, 91. — Son Livre de lu Raison et de la Vertu, 91,92. — La Trinité, le nom deJéhova, 92. — Du livre des Récompenses et des Peines, 92. — Doctrine de Confucius sur la nature de l'homme (le corps, la vie, l'intelligence), 96. — Morale de Confucius, 99. — Doctrines de Meng-Tseu, ou Mencius, qui recueille en Chine l'hérilage philosophique de Confucius, 100, 101. — Quel a été le bien produit par les doclrines de la philosophie chinoise, et comment elle a tourné à l'athéisme et à l'idolâlrie, 103.
III. La philosophie et les philosophes en Égypti et en Ethiopie, M, 126-128. — Analogie entre la philosophie de l'Égyple et celle de l'Inde, 126.
— Les livres d'Hermès en Egypte. Leur authenticité ; leur doctrine, 127, 128. — Comment expliquer les grossières superstitions dans lesquelles sont tombés les Égyptiens, qui avaient à l'origine si bien gardé les traditions primitives, 1L'8. — Différence doctrinale entre le peuple égyptien et le peuple juif, 128.
IV. Vérités conservées en Chaldée ; superstitions grossières et infâmes du culte chaldéen, II, 119, 120.
V. Les mages, sages de la Perse, à la fois philosophes, théologiens et sacrificateurs, II, 121.
— Philosophie du Zend-Avesta; le Dieu suprême, les deux principes et leur lutte ; des destinées de l'âme humaine après la mort et de la consommation finale, 121-123. — Les anciens Perses n'admettaient pas deux principes coéternels; Manès a été regardé par eux comme hérétique, 122.
— Doctrine de la résurrection des corps, 122, 123. — Restes de la révélation primitive qui se trouvent dans le Zend-Avesta, 123. — Dégradation des mages, avilissement de leur doctrine, 1 25.
VI et VII. La philosophie et les philosophes en Grèce et en Italie, II, 128-198. — Caractère populaire et mobile de la philosophie grecque, 129. — Tableau des écoles philosophiques de l'antiquité grecque et laline :
1° École ionique. T/ialès, II, 129,130.
2° École italique. Pythagore, Timée de Locres, Empédocle, etc., Il, 130-137.
3° École éi.éatique. Xénophane, Parménide et Zenon, II, 137-139.
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4° École d'Héhaclite d'Éphèsc, II, 139-J41. 5° École d'Anaxagore de Clazomène, II, 141,142. 6° Les Sophistes, II, 142, 143.
"7° École de Socrate, II, 143-162.
8° École de l'Académie. Platon, II, 162-169. 9° École péripatéticienne. AriHote, II, 169-188. 10° École cynique. Antisthcne, Diogène, II, 188, 189.
11° École cyrénaïque. Aristippe, II, 189.
12° Épicure, II, 189-193.
13° Les Sceptiques. Pyrrhon, II, 193, 194.
14° École du Portique ou stoïcienne. Zénon, Chrysippe, Sénèque, Épictèle, Marc-Aurèle, II, 194-196.
15° La nouvelle Académie. Décadence de la philosophie, II, 196.
16°Cicéron, II, 196, 197.
Rksumé sur toute la pbilosophie avant Jéscs- Christ. Aberrations et vices grossiers des philosophes. — Comment on trouve chez les philosophes toutes les erreurs et toutes les vérités. Les Pères de l'Église se sont emparés des vérités, les hérétiques des erreurs, II, 197, 198.
VIII. La philosophie depuis Jésus-Christ. Des philosophes à l'époque de la prédication de l'Évangile, II, 89. — Sénèque, ses belles théories morales, ses inconséquences, ses vices, 544, 545.
— De la philosophie à Rome sous les empereurs et de son impuissance à sauver le monde, 544, 545. — De l'état de la philosophie au troisième siècle après Jésus-Christ ; Plotin, Porphyre, etc., III, 328, 329. — Des philosophes païens au quatrième siècle, IV, 179, 180. — De la philosophie dans les temps modernes. Les plus grands philosophes sont les Pères de l'Église, et parmi eux saint Augustin et saint Thomas d'Aquin, qui sont les deux oracles de la philosophie chrétienne. {Voir Augustin et Thomas d'Aquin.) — Un trouvera au mot Pères de l'Église la liste de ces véritables philosophes, qui ont le plus honoré l'esprit humain.— Défense de la scolastique, VIII, 353-356.
— Commencement de la philosophie séparée. René Descartes, XIII, 328-339.
PHILOSTRATE, sophiste du second siècle, auteur de l'histoire fabuleuse d'Apollonius de Tyanes, II, 581, 582.
PHILOTHÉE, patriarche d'Alexandrie en 1441. 11 accède à la réunion des Grecs décrétée au concile de Florence, XI, 353.
PHOCAS, empereur d'Orient. Son couronnement le 23 novembre 602, V, 321, 322. — Triste fin de son règne; sa mort en 610, 330, 331.
PHOCYLIDE, poêle grec. Son admirable doctrine morale, II, 203, 204.
PHONÉTIQUES (caractères). De l'origine et
de la formation des caractères phonétiques. La découverte en est attribuée à Moïse, I, 197. — Moïse écrit le premier avec ces caractères, au lieu d'employer, comme les Égyptiens, les mystères des hiéroglyphes, 197.
PHOTIN, évéque de Sirmium en 345 et hérétique. Ses erreurs sont condamnées au concile de Sirmium, lit, 581 .
PHOTIUS. I. Sa vie. Son origine, son caractère, ses talenls, VI, 446. — Il est ordonné, le 25 décembre 857, patriarche de Constantinople, 447.
— Après avoir persécuté ceux qui étaient al tachés au patriarche Ignace, il écrit au Pape saint Nicolas I; hypocrisie de ses protestations; prudence du Pape, qui envoie des légats pour instruire l'affaire, 447-450. — Conciliabule contre saint Ignace. Admirable fermeté du saint qui ne cesse d'en appeler au Pape ; faiblesse des légats ; on prononce sa déposition ; saint Ignace, après avoir été cruellement traité, s'enfuit sous un
| habit d'esclave, 450-454. — Les actes du conciliabule attirent l'attention du Pape. Sa lettre à l'empereur. Lettre de Photius au Pape. Réponse du Pape, 455-458. — Photius est excommunié par le Pape saint Nicolas I, 459, 460. — Nouvelles lettres du Pape à l'empereur, 460-463, 469. — Photius fait condamner ce saint Pape dans un prétendu concile œcuménique, 502. — Lettres pleines d'impostures qu'il écrit contre les Latins, en particulier pour pervertir les Bulgares, 502-504. — Il prend, dans ses écrits, le titre d'archevêque et de patriarche œcuménique. Protestations énergiques du Pape saint Nicolas, 505.
— Photius est chassé de son siège à l'avènement de Basile le Macédonien, 506. — Le point le plus important de la dispute entre les Crée; et les Latins était la procession du Saint-Esprit, 514. — Ce queles Latins répondent aux Grecs sur ce point, 514, 515. — Concile de Rome, qui condamne Photius et son conciliabule, 519, 520. — Huitième concile œcuménique (quatrième de Conslantinople) ; condamnation solennelle de Photius le 28 février 870, 521-532. — Il parvient, après la mort de saint Ignace, en 878, à se faire réta blir, du consentement du Pape Jean VIII, sur le siège de Constantinople, 577-582, 584-587. — Nouvelles impostures de Photius contre le Pape et l'Église latine; prétendu concile tenu par lui, 587-589. — Jean VIII, bientôt désaveuglé sur le compte de Photius, renouvelle ses aoathèmes contre lui, 589. — L'empereur Basile, à l'instigation de Photius, écrit contre les deux prédécesseurs d'Étienne V sur le siège de Rome. Réponse énergique du Pape, 616-618. — Pholius est pour la seconde fois chassé de Couslantinoplo
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aussitôt après l'avénement au trône de Léon le Philosophe. Comment, grâce à l'énergie de cet empereur et à la prudence des Papes Étienne V et Formose, se termine dans l'Église le schisme de Photius, 619-621. — II. Ses ouvrages. 1° Sa Bibliothèque. 2° Son Syntagma Canonum. 3° Son Nomocanon. 4° Ses deux opuscules sur la procession du Saint-Esprit, etc., etc., 582-584. — Sa lettre à l'archevêque d'Aquilée sur la procession du Saint-Esprit. Ses sophismes dans cette discussion, sa mauvaise foi, 615, 616.
PIAZZI (Joseph), de l'ordre des Théatins, célèbre astronome (1746-1826), XIV, 31.
PIC DE LA MIR AND OLE (1463-1494). Sa science, sa piété, ses ouvrages, XI, 516, 517.
PICARDS, secte de Hussites, XI, 269, 270.
PICCINI (Nicolo) , célèbre compositeur de musique (1728-1800), XIV, 35.
PICHTER (le Pè-re), de la Compagnie de Jésus, mort en 1636. Sa théologie polémique dans laquelle il réfute les protestants après les incrédules, XIII, 787.
PICOT (l'abbé) (1770-1841) , fondateur de l'Ami de la Religion, XIV, 604.
PICQUE (Nicolas), Franciscain, l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
PIE I (saint), Pape de 142 à 157, III, 68.
PIE II (yEnéas-Sylvius Piccolomini). Son élection le 19 août 1458, XI, 552. — Premiers actes de son pontificat. Congrès île Mantoue, en 1459, pour la défense de la chrétienté contre les Turcs et l'organisation de la guerre sainte, 552-N51. — 11 condamne les appellations du Pape au futur concile (18 janvier 1459), 554, 555. — Sa rétractation de ce qu'il avait écrit, comme particulier, en faveur du concile do Bâle, 555, 550, — Abolition par Louis XI de la Pragmatique Sanction de Bourges (27 novembre 1461), 556, 557. — Les trois patriarches d'Antioche, d'Alexandrie et de Jérusalem, viennent déclarer au Pape qu'ils acceptent le décret du concile d'Antioche louchant l'union de l'Église grecque à l'Église romaine, 557. — Ambassades que Pie II reçoit des patriarches d'Orient, des Spartiates, de l'empereur de Trébizonde, du roi de Perse et de plusieurs princes d'Orient, qui se montrent prêts à combattre les Turcs, 557, 558. — Lettre du souverain Pontife à Mahomet II pour l'exhorter à recevoir le baptême, 559. — Sa mort le 14 avril 1464, au moment où il allait énergiquement partir lui-môme pour la croisade, 559, 560.
PIE III (François Piccolomini). Son élection ; sa mort (1503), XI, 599.
PIE IV (Jean-Ange de Médicis). Son élection le 25 décembre 1559. Procès des neveux de son
prédécesseur, XII, 568. — Commencements du nouveau Pape, 568. — Ses négociations pour la reprise du concile de Trente. Bulle d'indiction, du 29 novembre 1560, qui ordonne cette nouvelle réunion du concile, 572. — Troisième reprise et fin du concile de Trente (dix-septième
— vingt-cinquième session, 1562-1563), 573, 574, 580-621. — Pie IV confirme solennellement le concile de Trente et ordonne d'en recevoir et d'en exécuter les décrets (26 janvier 1564), 626, 627. — Il établit une congrégation permanente de huit cardinaux pour l'exécution et l'interprétation du concile, 628, 629. — Il dresse, fait terminer et approuve le catalogue de l'Index avec les dix règles à suivre en cette matière (constitution du 24 mars 1 564). Sixte-Quint complétera cette mesure en instituant la congrégation de l'Index (1588), 629-631. — Pie IV confirme la congrégation du Sainl-Office ou de la sainte Inquisition, qui sera également complétée par Sixte-Quint, 631. — Profession de foi de Pie IV que doivent prononcer ceux qui rentrent dans le sein de l'Église et les prélats en recevant leur dignité, etc., 634, 635. — Dernières actions de Pie IV. Sa constitution du 17 février 1565 qui révoque, sans réserve, tous les privilèges contraires aux décrets de Trente. Sa mort le 8 décembre 1565, 641.
PIE V (saint) (Michel Ghisleri), de l'ordre de Saint-Dominique. Pie V publie le Catéchisme du concile de Trente (1506), XII, 635. — Correction du Bréviaire et du Missel achevée sous Pie V. Ordonnances du Pape à ce sujet (1568 et 1570), 6S5-C37. — Ses commencements, 641, 642. — Commissaire du Saint-Office, il convertit Sixte de Sienne, 642, 6 43. — Sa conduite comme évûque et cardinal, 643, 644. — Saint Charles déterminé son éleclion. 11 résiste longtemps, mais il est élu le 7 janvier 1566, 644, 645. — Ses premiers actes comme Pape ; règlement de sa maison, 645, 646.
— Ses édils contre les courtisanes et les Juifs usuriers, 646. — Ses mesures pour réprimer le brigandage, 646, 647. — Son désintéressement, 647. — Sa bonté envers tous, 648. — Bataille et victoire de Lépante (7 octobre 1571), 739, 740.
— Mort de Pie V le 1er mai 1572, 741. — En 1567 le Pape Pie V avait condamné les soixante-seize propositions de Baïus, 825.
PIE VI (Jean-Ange Braschi), Pape de 1775 à 1799, XIV, 1. — Ses commencements. Son élection le 15 février 1775, 20.
I. Abuégé de son pontificat jusqu'en 1789, XIV, 20-22. — Synode janséniste de Pistoie, en 1789 ; fermeté du Pape, 152, 153, 372. — Énergie de Pie VI contre lesufl'orts des schismatiques
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d'Allemagne, de l'empereur Joseph II et de Fébronius. Son voyage à Vienne en 1782 ; résultat de ce voyage, 154-156. — Le souverain Pontife condamne, en 1786, les articles du congrès schisniatique d'Ems, 162, 163.
11. Abhégédu pontificat de Pie VI depuis 1789 (commencement de la révolution française) jusqu'à sa mort, le 29 août 1799. — Décrets de l'Assemblée conslituantc. Suppression des ordres religieux et des vœux monastiques, XIV, 296, 297. — Constitution civile du clergé , 299-302. — Louis XVJ consulte le Pape sur cette constitution. Réponse de Pie VI (10 juillet 1790), 302, 303. — La religion persécutée en France. Régime de la Terreur. Déportation ou martyre des prêtres fidèles, 347-350, 358-371. — Le Pape, comme docteur particulier, qualifie de martyre la mort de Louis XVI, 371, 372. — Hospitalité donnée par le Pape aux prêtres français persécutés, 372. — La bulle Auclorem fidei, 372. — Les Français en Italie. Victoires de Bonaparte à Lodi, à Castiglione, à Arcole, à liivoli. Traité de Tolentino (19 février 1797), par lequel le Pape sacrifie Avignon, Bologne, Ferrare, Ancône, 373. — Révolutions fomentées à Rome par la France. Ambassade de Joseph Bonaparte. Mort de Duphol. Envahissement de Rome par les Français, qui y proclament la république (15 février 1798), 373- 380. — Histoire de l'exil et de la captivité de Pie VI en Toscane et en France. Sa mort à Valence le 29 août 1799, 380-388.
PIE VII (Barnabé Chiaramonti) , Pape de 1800 à 1823. — Son élection à Venise le 14 mars 1S00, XIV, 396. — Abrégé de sa vie antérieurement à celle élection, 397, 398. — Entrée du nouveau Pape à Rome le 3 juillet 1800, 398. — Négociation avec le gouvernement français et conclusion du Concordat, adopté comme loi de la France le 5 avril 1802, 402-409. — Récit détaillé du voyage de Pie VII en France pour le sacre de l'empereur, 417,418, 431-436. — Quelles furent les causes principales des démêlés de l'empereur Napoléon avec le Pape Pie Vil; histoire de ces démêlés, 431, 437-442, 446. — Cérémonies du couronnement (2 décembre 1804), 437. — Consistoires tenus à Paris le lor février et le 22 mars 1805, 438, 439. — Sur la demaude du Pape l'empereur Napoléon rétablit les Lazaristes, le séminaire des Missions étrangères et celui du Saint- Esprit, 440. — Mémoire du Pape sur les charges de l'Église romaine et sur les moyens de les alléger en rendant au Saint-Siège la totalité de ses domaines, 440-442. — Comment l'empereur répond à ce Mémoire, 442, 413. — Rentrée de Pie VII à Rome le 16 mai 1805, 443. — Admirable lettre
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du souverain Pontife à l'empereur Napoléon touchant la demande en nullité de mariage de «on frère Jérôme. Cette lettre est une explication raisonnée des doctrines du Saint-Siège sur l'indissolubilité du mariage, 443-446. — Occupation d'AncOne quelques jours avant la bataille d'Austerlitz. Protestation du Pape, 447, 448. — Sa réponse à l'empereur, qui exige qu'il chasse de ses États tous les Russes, Suédois, Anglais et Sardes (21 mars 1806), 448-451. — Bénévent et Ponlé- Corvo sont détachés des États du Pape, 452. — Occupation de Pesaro, Faro, Sinigaglia par les troupes françaises. Nouvelle protestation du Pape, 452. — Saréponseà l'ambassadeur de France Alquier, quilui signifie de la part de son maître de fermer à l'Angleterre tous les ports de l'État pontifical, 452. — Canonisai ion, le 14 mai 1807, de François Caracciolo, Benoit de Saint-Philadelphe, Angèle Merici, Colette Boilet, Hyacinthe Maiiscotti, 453. — Lettre de Napoléon au viceroi d'Italie, Eugène Beauharnais, 455. — L'armée française marche sur Rome (janvier 1808). Notification el protestation solennelle de Pie VII, 457.— Occupation de Rome (2 février 1808),
Insupportable tyrannie des Français
458. — Enlèvement du cardinal Cavalchini ; sa lettre au Pape, 458, 459. — Pie VII érige en métropole l'évêché de Baltimore et crée les évêchés de New-York, Philadelphie, Boston et Bardstown, 459, 460. — Décrets de la congrégation des Rites relatifs à Marie-Clotilde de France, reine de Sardaigne, et à la sœur Agnès de Jésus, religieuse dominicaine, 460, 461. — Le général Miollis va jusqu'à arrêter tout près du Pape, dans son palais, le cardinal Gabrielli, qui est aussitôt remplacé par le cardinal Pacca, 461. — Les États du Pape réunis à l'empire français (décret du 17 mai 1809), 462. — Pie VII lance l'excommunication contre l'empereur des Français. Bulle Quum metnoranda illa die, 462-464. — Le Pape est entraîné hors de Rome par le général Radet. Histoire de son voyage de Rome à Savone, 464-473. — Dévouement du cardinal Pacca au Pape prisonnier ; on les sépare à la Chartreuse de Florence, 465-469. — Histoire détaillée de la captivité du Pape à Savone, 472, 473. — Affaire du divorce de l'empereur. Fermeté admirable des treize cardinaux dévoués au Pape, 479-482.— Concile de Paris en 1811. Pie VII transporté brutalement de Savone à Fontainebleau, 492-503. — Première et unique session du concile de Paris ; ses cinq congrégations générales, 494-500. — Comment l'empereur arrache au Pape par ruse ou par menace le concordat de Fontainebleau (19 janvier 1813), 511-515.
— MH
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— Protestation du Pape contre ce concordat, 515-520. — Suite et fin de sa captivité, qui dure jusqu'au 23 janvier 1814, 521-525. — Dernières années du Pape. Sa générosité à l'égard des membres de la famille Bonaparte. Restitution au Saint-Siège de ses propriétés territoriales, 525, 520. — Bulle Provida solersque, du 16 août 1821, pour organiser la province ecclésiastique du Haut- Rhin, 661 . — Coup d'œil sur l'état religieux de l'Allemagne, 661, 668. — Nouvelle organisation ecclésiastique de la Pologne, 696.
PIE VIII (Savérion Castiglioni), Pape de 1829 à 1830, XIV, 413.
PIE IX (Jean-Marie Maslaï-Ferretti). Acte du 24 septembre 1850 par lequel Pie IX rétablit la hiérarchie catholique en Angleterre. Effet produit par cette mesure, XIV, 582-589. — Histoire de Jean-Marie Maslaï-Ferrelti jusqu'à son élection (1792-1846), 733-735. — Son élection le 16 juin 1846, 733. — Commencement de son pontificat, 735-736. — Révolution romaine. Assassinat de Rossi. Danger que court Pie IX. Sa fuile à Gaëte ; généreuse hospitalité que lui offre le roi de Naples Ferdinand II, 736-744. — Pie IX à Gaëte. Progrès de la révolution à Rome. Agitation de tout l'univers catholique en faveur du Pape proscrit, 744-746. — Les puissances catholiques se déclarent pour le Pape, l'Autriche d'abord, puis l'Espagne et toutes les autres, sauf le Piémont, 746, 747. — Siège de Rome par l'armée française. Prise de cette ville le 2 juillet 1S49, 749-751. — Lettre de Louis Bonaparte à Edgar Ney. Complications qui en résultent, 751. — Discours de M. de Montalembert à l'Assemblée nationale à propos du siège de Rome, 751,752.
— Rentrée de Pie IX à Rome (12 avril 1850), 752. — Son encyclique aux Orientaux, du 6 janvier 1818. Réponse des schismatiques, 847-851.
— (L'abbé Rohrbacher s'arrôtant à l'année 1850, nous n'avons pas à poursuivre plus loin noire résumé sur Pie IX.)
I. Saints de ce nom
PIERRE (saint), prince des apôtres, premier Pape. — De la prévarication d'Aaron au pied du Sinaï et du reniement de saint Pierre ; l'un et l'autre sont cependant choisis pour suprêmes pasteurs de l'Église. Pourquoi, I, 270, 271. — Vocation de saint Pierre, II, 39i. — Confession de saint Pierre. Institution de la Papauté : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle, 428. — Indéfectibilité promise à Pierre et à ses successeurs, 477, 478. — Seconde
institution de la Papauté après la résurrection : Pais mes agneaux, pais mes brebis, 500, 501. — Primauté de saint Pierre, vingt foisattestèedans l'Écriture sainte, 521, 522. — Saint Pierre aurait pu, d'après saint Jean Chrysostome, faire lui seul l'élection de saint Matthias ; s'il l'a soumise au collège apostolique c'est par condescendance, 522. — C'est Pierre qui est toujours nommé le premier ou le seul des apôtres dans toutes les circonstances importantes, 522-527, 533. — C'est saint Pierre qui prend la parole à deux reprises, après la descente du Saint-Esprit; son ;dmirable discours, suivi de trois mille conversions, 523, 524. — C'est saint Pierre qui, après la Pentecôte, opère le premier miracle, 524.
— C'est lui qui parle le premier dans le temple ; par ce second discours, non moins admirable que le premier, il convertit cinq mille Juifs, 524. — Saint Pierre est emprisonné par les princes des prêtres, 524. — Saint Pierre reçoit le Saint-Esprit avec les autres apôtres, 524, 52S.
— Il parait devant le sanhédrin avec saint Jean ; c'est saint Pierre qui parle, et il parle avec le plus grand courage, 525. — La seule ombre de Pierre guérit tous les malades, 526. — C'est saint Pierre qui, seul, anathématise Ananie et Saphire, 526. — Le premier Pape est emprisonné avec les autres apôtres par ordre du grand-prêtre Caïphe ; un ange les délivre, 526, 527. — C'est saint Pierre qui, avec saint Jean, administre pour la première fois aux fidèles le sacrement de Confirmation, 530. — C'est saint Pierre que vient voir solennellement saint Paul, après sa conversion et son séjour en Arabie. « Fût-on un autre Paul, il faut voir Pierre, » dit Bossuet, 531, 532.
— Il guérit à Lydda le paralytique Énée, et ressuscite à Joppé la veuve Tabithe, 532, 533. — Il est le premier à convertir les Juifs, le premier à recevoir les Gentils, le premier partout, 533.
— Il baptise le centurion Cornélius, 533, 534. — Saint Pierre fonde d'abord l'Église d'Antioche, dont il est le premier évéque ; puis il vient à Rome et en est aussi le premier évêque. Antiquité des deux fêtes de ces deux chaires de Pierre à Antioche et à Rome, 535. — Avant d'aller à Rome le prince des apôtres prêche l'Évangile dans le Pont, la Galatie, la Bithynie, la Cappadoce et l'Asie Mineure, s'adressanl également aux Juifs et aux Gentils, 536. — Hérode Agrippa le fait jeter en prison ; il est miraculeusement délivré par un ange, 537. — Dévotion de toute l'Église à saint Pierre dans les chaînes, 537. — Parallèle entre Sénèque et saint Pierre, entre la philosophie de l'un et les doctrines de l'autre, 5î5, 546. — Après avoir fondé par lui-même les
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deux Églises de Rome et d'Antioche, ces deux capitales de l'Occident et de l'Orient, saint Pierre fonde, par son disciple saint Marc, celle d'Alexandrie, cette capitale du Midi. Ces trois Églises sont suréminemment patriarcales ; le patriarcat n'est donc qu'un écoulement partiel de la primauté apostolique, 546. — Pas une Église, en Italie, dans les Gaules, l'Espagne, l'Afrique, etc., n'a été fondée que par ceux que saint Pierre ou ses successeurs avaient établis évéques. Témoignage d'Eusèbe. Son résumé sur les prédications de saint Pierre et les Églises par lui fondées, 546, 547. — Dans la question de la circoncision des Gentils Pierre reçoit des reproches de Paul. Ce qu'il faut penser de ces reproches et de la conduite de Pierre, 550-552. — Paroles de Pierre dans la question de la circoncision des Gentils et des cérémonies mosaïques; il parle véritablement en Pape, 553. — Séjour de Pierre à Rome; Paul y est en môme temps que lui, 620. — Mort de Simonie Magicien, 62). — Nouvelle persécution. Pierre, sortant de Rome, rencontre Jésus- Christ, 621, 622. — La persécution devient plus cruelle. Mort glorieuse de saint Pierre et de saint Paul, 625, 626. — Preuves historiques de la mort de saint Pierre à Rome et de l'amour et de la reconnaissance des premiers fidèles, surtout des Romains, pourie prince des apôtres, 626, 627. — Témoignage d'Eusèbe de Césarée, dans sa Théophanie, sur les prédications de Pierre en Orient et en Occident, III, 533, 534. — Ouvrages de saint Pierre. Sa première épître, II, 538-542. — Admirable cours de morale que l'on peut tirer de la première épître de saint Pierre, 538-542. — Sa seconde épître. On y sent partout son autorité suprême, 622-625. — Résumé sur l'histoire de saint Pierre. Pierre toujours vivant, toujours triomphant au milieu de toutes les révolutions, XII, 625-626.
PIERRE de Lampsaque (saint). Son martyre en 250, III, 271.
PIERRE I (saint), évéque d'Alexandrie en 300, III, 366. — Ses règlements pour la réconciliation des laps, 413-415.— Son martyre, 437-439.
PIERRE l'Exorciste (saint), martyr à Rome en 304, III, 392.
PIERRE (saint), évêque de Sébaste en 360, frère de saint Basile, IV, 24.
PIERRE Chrysologue (saint), évêque de Ra- ■venne eu 446. Sa lettre à Eutychès, IV, 489.
PIERRE (saint), évêque de Majume au huitième siècle, VI, 47.
PIERRE (saint), martyr à Cordoue en 851, VI, 375, 376.
PIERRE (saint), moine, martyr à Cordoue en 855, VI, 494.
PIERRE Damien (saint). I. Abrégt' de sa vie. Sa naissance en 1007 ; ses commencements, VII, 312-314. — 11 est nommé cardinal-évêque d'Oslie par le Pape Étienne IX. Sa lettre aux cardinaux, ses collègues, 402, 403. — Sa lettre au sujet de la double élection de l'antipape Benoît et du Pape Nicolas H, 409. — Sa légation à Milan pour remédier à la simonie et à l'incontinence des clercs. Fermeté du légat, son succès, 413- 415. — Il veut renoncer à son évêché. Le Pape l'empêche de retourner dans sa solitude, 410.
— Ses efforts en faveur du vrai Pape Alexandre II contre l'antipape Honorius 11, 432, 433,
— et en faveur de la discipline ecclésiastique partout en décadence, 433. — Sa légation en France. Concile de Chalon-sur-Saône touchant les prétentions de l'évêque de MAcon sur Cluny. Saint Pierre Damien passe quelque temps dans ce monastère, 444, 445. — Sa lettre au jeune roi Henri et à Annon de Cologne contre une nouvelle entreprise de l'antipape Cadaloûs, 470, 471. — Voulant se dépouiller de son épiscopat, il en est perpétuellement empêché par le cardinal Hildebrand, 472, 473. — 11 est envoyé parle Pape Alexandre II comme légal à la cour de Henri IV; il force ce prince a ne pas répudier sa femme Berlhe. Sa fermeté évangélique en cette occasion, 475. — Ses derniers actes ; sa mort le 22 février 1072, 477. — II. Ses ouvhages. Ses lettres à Grégoire VI, VII, 312, 313. — Son Gralissimus, 352. — Son opuscule sur le célibat des prêtres, 416. — Son écrit en faveur du vrai Pape Alexandre II centre l'antipape Honorius II, 432. — Sa grande lettre aux évêques-cardinaux, par laquelle il les exhorte à s'opposer à l'avarice et à la cupidité des ecclésiastiques et à relever la discipline, 433. — Son opuscule contre les simoniaques, 433. — Sa Vie de saint Rodolphe, évêque d'iiugubio, 433, 434. — Sa Vie de saint Dominique l'Encuirassé, 434. — Sa lettre à son ami le cardinal Hildebrand pour le supplier de permettre qu'il abdique l'épiscopat, 472, 473.
— Son excellente Exposition du Canon de la messe, publiée par le cardinal Mai, 478. — Ses lettres, 312, 313, 402, 403, 409, 446, 445, 470, 472, 473.
PIERRE (saint), évêque d'Anagni en 1071, VII, 462; — archevêque de Tarantaise en 1142. Ses vertus, ses miracles, son courage. Durant le schisme d'Octavien il reconnaît le Pape Alexandre III, VIII, 443-446. — Sa légation en France pôur réconcilier les deux rois de France et d'Angleterre. Sa mort le 14 septembre 1174,534, 535.
PIERRE Acotanto (le bienheureux), VIII, 677.
PIERRE de Parenzo (saint). Son martyre < n
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PIERRE de Caslelnau (le bienheureux). Il (ravaille en qualité de légat du Pape à la conversion des Manichéens dans le midi de la France, IX, 148, 149. — Son martyre le 15 janvier 1208,
PIERRE Nolasque (saint), fondateur de l'ordre de Notre-Dame de la Merci pour la rédemption des captifs (1223), IX, 349-351.
PIERRE de Vérone (saint), de l'ordre des Frères prêcheurs. Son martyre, IX, 797-799.
PIERRE de Mouron (saint), plus tard Célestin V. Ses commencements; il institue les Frères du désert du Saint-Esprit de Magelle, X, 219- 221 . — Voir Cêléstin V.
PIERRE de Tréja (le bienheureux), Franciscain, X, 367, 368.
PIERRE Pascal (saint), de l'ordre de la Merci. Il est martyrisé par les Mahométans (1300), X, 380, 381.
PIERRE du Chemin (le bienheureux). Son martyre en 1284, X, 381.
PIERRE Armengol (saint), de l'ordre de la Merci. Il est pendu par les Turcs; mais la sainte Vierge lui conserve miraculeusement la vie. 11 se retire dans un couvent, où il demeure jusqu'à sa mort, qui arrive le 27 avril 1304, X, 381-383.
PIERRE Pétrone (le bienheureux), Chartreux, mort en 1361, X, 478.
PIERRE Thomas (le bienheureux), Carme.
Ses commencements en 1356. Sa vie, sa science profonde, ses vertus. 11 est chargé de plusieurs légations par le Pape Innocent VI, X, 588-591. — Sa mort en 1366, 595-598.
PIERRE de Luxembourg (saint), évéque de Metz. Sa vie (1369-1386), XI, 43-46.
PIERRE de Palerme (le bienheureux), XI, 151, 152.
PIERRE de Moliano (le bienheureux), XI, 563, 564.
PIERRE d'AIcantara (saint). — I. Abrégé de sa vie. Il établit dans l'ordre de Saint-François de sévères réformes. Les Franciscains déchaussés ou de l'étroite Observance (1554). Mort de Pierre d'AIcantara en 1562, XII, 80-85. — II. Ses ouvrages : de l'Oraison mentale ; de la Paix de l'Ame, 81, 82.
PIERRE Fourier (le bienheureux), XIII, 132-
II. Hois «l'Espagne
PIERRE II, roi d'Aragon de 1196 à 1213, VIII, 631 ; IX, 30, 31. — Sa conduite pendant la croisade contre les Manichéens ; sa défaite à Muret par Simon de Montfort; sa mort le 12 septembre 1213, 168-174.
PIERRE III, roi d'Aragon en 1276. Histoire
de son règne en Atagon et en Sicile. Ses guerres avec Charles d'Anjou et Philippe III. Sa mort le H novembre 1185, X, 169-175.
PIERRE IV, roi d'Aragon en 1336. Il renouvelle au Pape, pour la Sardaigne et la Corse, l'hommage que ses ambassadeurs lui avaient déjà prêté. Il reçoit du Pape une lettre pour le gouvernement de son royaume, X, 515.
PIERRE le Cruel, roi de Castille et de Léon en 1330, X, 544.
IV. Divers
PIERRE II, désigné parsain t Athanase comme son successeur sur le siège d'Alexandrie (372), IV, 50. — Sa fuite a Rome; nouveau triomphe des Ariens, 51. — Son retour à Alexandrie à lu fin de la persécution, 75.
PIERRE I le Foulon, évéque intrus d'Anlioche eu 471, Eutychien, IV, 587, 588, 612, 614,
PIERRE III Monge, évéque intrus d'Alexandrie en 478, Kutychien, IV, 616, 634. — Sa tyrannie à Alexandrie, 637, 638. — Concile de Rome à son sujet, 639. — Sa mort en 490, 0'i8.
PIERRE, patriarche monothélile deConstantinople en 655. Salettre synodale portant sa confession de foi est rejetée par le peuple et le clergé de Rome, V, 467, 468.
PIERRE II, patriarche d'Antioche au milieu du onzième siècle (1053) ; sa correspondance avec Michel Cérulaire sur les différends entre les Grecs et les Latins, VII, 383-389.
PIERRE l'Ermite. Son pèlerinage à Jérusalem. Il commence à prêcher la croisade, VII, 709, 710. — Concile de Clermont en 1095. C'est à cette assemblée qu'aux cris de Dieu le veut ! la croisade est décidée, 714-717. — Pierre l'Ermite se met lui-môme à la tête d'une armée indisciplinée. Destin de cette armée, 719, 720, 722,
PIERRE, évéque de Poitiers sous Philippe I, VII, 766.
PIERRE, hérétique de Provence au commencement du douzième siècle. Il prêche un second baptême, la suppression de la messe, VIII, 46.
PIERRE le Vénérable. Sa vie. Ses commencements, son élection comme abbé de Cluny en 1122, VIII, 132. — Discussions entre les deux
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ordres de Cluny et de Clteaux. Amitié réciproque de saint Bernard et de Pierre le Vénérable, qui prennent chacun la défense de son ordre, 134-141. — C'est auprès de Pierre le Vénérable que se retire Abailard après sa condamnation par le Saint-Siège, 236. — Récit des dernières années et de la mort d'Abailard par Pierre le Vénérable, 236, 237. — Sa mort le 25 décembre 1150, 382, 383. — Ses ouvrages. Son Apologie de Cluny, 137-140. — Sa réfutation de l'hérésie albigeoise, 295-299. — Son traité contre les Juifs, 306-308. — Son ouvrage en quatre livres contre les Musulmans, 308. — C'est par ses soins qu'est faite la première traduction de l'Alcoran, 308.
PIERRE de Léon, antipape sous le nom d'Anaclet (1130), VIII, 171-174. — Concile de Clermont, en 1130, où le Pape Innocent II anathématise l'antipape Anaclet, 176. — Concile de Reims, en 1131, où le Pape Anaclet est de nouveau anathématisé, 179-182. — Mort, en 1137, de Lothaire II, qui soutenait le Pape Innocent, 217. — Conférence de Salerne entre les cardinaux du Pape et ceux de l'antipape, 21 8. — Mort de Pierre de Léon (7 janvier 1 138), 219.
PIERRE de Bruys, hérétique au douzième siècle, auleur de la secte des Pétrobrusiens, qui est une de celles des Albigeois, VIII, 29b.
PIERRE de Celle, abbé de Saint-Remi de Reims en 1162, puis évôque de Chartres. I. Sa vie, VIII, 383, 384. — II. Ses ouvrages. Ses lettres, 384. — Ses traités ascétiques, 384. — Ses quatre-vingt seize sermons, 384, 385.
PIERRE de Blois, écrivain ecclésiastique du douzième siècle, VIII, 631, 632, 664, 665.
PIERRE Lombard. Voir Lombard.
PIERRE de Catane. Un des premiers disciples de saint François d'Assise, IX, 183, 184.
PIERRE de Courtenai, troisième empereur latin de Conslantinople. Il est couronné à Rome le 9 avril 1217. Abrégé de son règne, IX, 287,
PIERRE de Dreux, surnommé Mauclerc, duc de Bretagne en 1237, père du duc Jean, IX, 525-
PIERRE de Corbière, antipape ; il est soutenu par Louis de Bavière, X, 441, 442. — Il tombe entre les mains de Boni face, comte de Donoratique, et fait sa soumission au Pape légitime, 445-447.
PIERRE de Tarantaise. C'est le nom du Pape Innocent V avantson élévation au souverain pontificat, X, 497. — Voir Innocent V.
PIERRE de Lune. Voir Benoit XIII.
PIERRE (Corneille de la). Voir Corneille de la Pierre.
PIÉTISTES, XIII
* PILATE. Son rôle dans la Passion de Notre-Seigneur, II, 488-491. — Disgracié par Vitellius, il est envoyé en exil à Vienne, dans les Gaules, 536. .
PINIEN, mari de sainte Mélanie la Jeune, en
PISE. Histoire abrégée de la république de Pise depuis le dixième siècle jusqu'au milieu du onzième. — Expéditions des Pisans contre les musulmans ; leurs victoires, VII, 357. — Concile de Pise, ouvert le 30 mai 1134 sous la présidence d'Innocent II. Saint Bernard est l'âme de celte assemblée, VIII, 106. — Concile général de Pise, en 1409, pour l'extinction du grand schisme d'Occident, XI, 77-79.
PISTOIE. Synode de Pistoie, en 1789. Les décrets jansénistes de ce concile sont condamnés parle Pape Pie VI, XIV, 152, 153.
PITHOU (Pierre) (1539-1596). Ses Libertés de l'Ér/lisp gallicane, XIII, 287, 552.
PITHOU (François) (1543-1621), XIII, 552.
PITT (Élisabeth). Sa conversion en 1785, XIV, 179, 180.
PITT, premier ministre de Georges III. Il ourdit contre Napoléon la première coalition, après lui avoir déclaré la guerre dès 1803, XIV, 420. — Pour tout le reste voir Georges III.
PIZARRE (François). Histoire de la conquête du Pérou (1531-1541), XII, 437-439.
* PLAIES d'Égypte. Elles ont été le châtiment de la déplorable superstition des Égyptiens qui rendaient un culte aux animaux et à toules les créatures, I, 206, 207. — Signification de quelques-unes d'entre elles, 207-212.
PLAISANCE. Conciles de Plaisance. En 1095, concile général ; les députés d'Alexis Comnène y demandent instamment de secours contre les Turcs. Décret sur la Transsubstantialion ; autres canons, VII, 710, 711. — En 1132, concile tenu par le Pape Innocent II, VIII, 303.
PLAN DIVIN. Exposé complet du plan divin d'après un passage du livre de l'Ecclésiastique, II, 248-250. — Histoire abrégée du plan divin considéré comme ayant pour fin le mystère de l'Eucharistie, 422-424. — Voir Providence.
PLATON. Exposé de la doctrine sociale de Platon, I, 229, 230. — Sanction de cette doctrine, 230, 231. — Sa belle allégorie de la Caverne. On y trouve une très-évidente figure de toute l'histoire de l'Église, 233, 234. — Analyse détaillée de son dialogue intitulé Gorgias, II, 150-153. — Origine, éducation et voyages de Platon, 162. — Ses relations avec les Juifs, 162. — Fondation de l'Académie, 103. — Mort de
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Plalon, 163. — Sa doctrine ; elle résume celle de Thaïes, de Pythagore et de Socrate, 163. — Ses idées sur Dieu, sur la création, sur le Verbe ou Logos, le sens commun, la raison, etc., 163, 164.
— Sa morale, 164, 166-169. — Son argumentation contre le sensualisme intellectuel, 164-166,
— et moral, 166, 167. — Sa définition de Dieu et de l'homme, 167. — Ses pensées sur l'homme intérieur, 168, 169. — Ses inconséquences, ses erreurs, 169. — Comparaison des épîlres de saint Paul avec les lettres do Plalon, II, 56^, 564.
PLATON (sainl) (735-813), abbé, VI, 138, 139, 216, 217, 220, 225.
PLATONICIENNE (école). L'École ionique s'était adonnée surtout aux connaissances physiques, l'École italique aux connaissances intellectuelles, l'École socratique aux connaissances morales ; Platon les réunit toutes les trois, II, 163.
— Voir Platon.
PLESSIS d'Argentré (Charles du) (1673- 1740), évêque de Tulle. Ses écrits, XIV, 256.
PLINE l'Ancien (23-79). Son panthéisme, III, 2,3.
PLINE le Jeune (61-115), gouverneur de Bithynieen 106. Sa correspondance avec Trajan au sujet des chrétiens, III, 3-6.
PLOTIN, philosophe du troisième siècle. Sa vie par son disciple Porphyre, III, 328, 329.
PLUTARQUE (48...), III
PNEUMATIQUES ou PNEUMATOMA- QUES, nom donné aux hérétiques macédoniens qui niaient la divinité du Saint-Esprit, IV, 46.
PODIEBRAD (Georges) ou POGEBRAC, lieutenant de Bohème en 1448, puis roi de ce pays, XI, 279, 280. — 11 est condamné comme hérétique par le Pape Paul il (Noël 1466), 567, 568.
POÉSIE, POETES. Lu création est le poème de Dieu ; sa durée est le temps, son théâtre est l'univers, toutes les créatures libres sont les personnages, le Christ est le héros, le but est la glorification de Dieu dans ses créatures ; analyse de ce poème, I, 409 ; II, 208. — On peut considérer les poètes anciens comme ayant exprimé dans leurs vers les traditions de l'histoire primitive et des vérités révélées. Les poètes de l'Inde, II, 198,
199 ; — de l'Égypte, 199 ; — de la Grèce : Orphée, 199 ; — Eschyle, 199, 200, 203 ; — Sophocle, 200 ; — Euripide, 200, 207 ; — Ménandre,
200 ; — Cléanthe, 200, 201 ; — Homère, 201, 206 ; — Hésiode, 201 , 202, 204, 206 ; — Phocylide, 203, 204.— Les poètes latins : Virgile, 202, 203 ;
— Ovide, 202 ; — les Sibylles, 203. — Les poètes anciens sont les fabricateurs des faux dieux et les causes de l'idolâtrie, 206, 207. — Le caractère de toute la poésie païenne, c'est le mensonge ,
206-208. — Jésus-Christ est le centre de la poésie, le principal personnage du poème de la création ; il devrait être le sujet de tous les poèmes. Telle est la poésie comprise chrétiennement, 208. — Théorie de la poésie catholique, XIII, 578, 579.
POÉTIQUE d'Aristote, II, 179«
POGGE(le), écrivain du quinzième siècle, XI,
POITIERS. Conciles qui se sont tenus à Poitiers: en 1004, contre les pillards d'églises, VII, 241, 242; — en 1073 ; rétractation de Bérenger, 573 ; — en 1100, 767, 768 ; — en 1280 et en
POLIGNAC (le cardinal de). Son Anti-Lucrèce, XIV, 256.
POLITIEN (Ange), littérateur du quinzième siècle (1454-1494), XI, 520, 521.
POLITIQUE
I. Abrégé de politique chrétienne. Dieu est la source du pouvoir, le peuple en est le canal, I, xxxv. — Comme exemple d'une sage politique on peut citer la constitution politique du peuple hébreu ; le temporel y est subordonné au spirituel, le roi au prêtre. Témoignages des écrivains sacrés et profanes, 315-318. — Le gouvernement des Juges est en particulier une véritable théocratie, 318. — Tout gouvernement qui repousse l'autorité doctrinale de l'Église est une absurdité ou une tyrannie ; tout souverain anticatholique se dépose lui-même; la politique moderne, qui tend à se soustraire à l'Église, tend par là à la ruine de toute subordination, de toute société, de tout droit et de tout devoir, 319, 320. — Caractères de la vraie et de la fausse politique, II, 456, 457. — Exposé de la politique chrétienne d'après l'instruction de saint Etienne de Hongrie à son fils. Les dix choses qui soutiennent le trône d'un roi sont : la plénitude de la foi, la soumission à l'Église, le respect des pontifes, le bon exemple des grands, la pratique d'une justice patiente, le bon accueil fait aux étrangers, le conseil, l'imitation des ancêtres, la prière etl'accord des vertus, Vil, 214-217. — Des grands principes générateurs de la politique chrétienne, 609, 610 ; X, 237-244. — Exposé de la doctrine politique de saint Bernard, qui n'est autre que la doctrine chrétienne, VIII, 267-269. — L'Église peut-elle connaître et juger indirectement des choses politiques? Oui, à raison du péché dont la connaissance et la censure lui appartiennent de droit, IX, 200. — Ensemble de la constitution et de la législation divines de l'humanité, 616-618. — Exposé des doctrines politiques de saint Thomas d'Aquin, 740-742. — De l'origine du pouvoir d'après les docteurs du
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moyen aye, 741, 742. — Politique tirée de l'Écriture sainte, par Bossuet; analyse critique de cet ouvrage, XIII, 654-657.
II. De la politique anticiirétienne. Elle est de 6oi contraire à la justice, 192. — C'est celle des empereurs allemands, telle d'Othon,de Henri IV, de Frédéric Barberousse et de Frédéric II. Elle se résume dans leur ambition païenne de dominer le monde entier, VII, 74-80, 82-86; VIII, 27- 33 ; IX, 74. — Cette politique païenne est inaugurée en Fiance par Philippe le Bel, X, 423, — et mise en principes par Machiavel, 423, 424. — Principes généraux pour juger l'histoire et la politique modernes, particulièrement en France, XII, 761. — De l'influence du protestantisme sur la politique, XIII, 223-225. — Voir Gouvernement.
POLITIQUE d'Aristole, II, 182-188.
POLOGNE. Commencements de la foi chrétienne en Pologne. En 965 le duc Micislas se convertit. Le Pape Jean XIII lui envoie des missionnaires, VII, 87. — Règnes de Boleslas I (999- 1025) et de Micislas 11 (1025-1034). État de la Pologne après la mort de Micislas. Le prince Casimir, son fils, qui s'était fait moine à Cluny, est réclamé par les Polonais. Abrégé de son règne ; sa mort en 1058. Boleslas 11 lui succède (1058- 1082), 309, 310. — Règne de Boleslas II, dit le Cruel. Ses crimes. Il est excommunié, et les souverains de Pologne sont dépouillés par Grégoire VII du titre de rois (1079), 500. — La Pologne est sans roi durant deux cent quarante ans, depuis la déposition de Boleslas le Cruel jusqu'au couronnement de Ladislas Loctec, X, 421, 422. — Rétablissement de la royauté avec le consentement du Pape. C'est par le conseil du Pape Jean XXII qu'en 1320 Ladislas Loctec est couronné à Cracovie, 422, 423. — Histoire abrégée de la Pologne au dix-septième siècle. Sigismond III (de 1587 à 1632), Wladislas VII (1632- 1648), Jean Casimir V (1648-1668), Michel Coribut (1669-1673), Jean Sobie^ki (1674-1696), XIII, 279, 280. — Histoire de la Pologne depuis la mort de Sobietki en 1696 jusqu'au dernier partage de ce pays en 1794, XIV, 140, 141. — Histoire de la Pologne, et en particulier de l'Eglise catholique en Pologne, depuis son démembrement en 1773 jusqu'en 1848. Odieuses persécutions de la Russie contre la religion et la nationalité polonaises, «91-71 1 : — sous Catherine II, 692, 693 ; — sous Paul I, 693-696 ; — sous Alexandre I, C96 ; — sous Nicolas, 696-711. — Révolution de la Pologne en 1830, 697, 698. — Allocution du Pape Grégoire XVI, du 22 juillet 1832, 698. — Indignes persécutions de Nicolas contre les catboliques. Martyre des religieuses de Minsk, 699-711,
POLTROT DE MÉRÉ, gentilhomme calviniste, assassine le duc de Guise en 1563, XII, 768
POLUS (le cardinal), archevêque de Cantorhéry en 1536. 1. Sa vie. Sa disgrâce sous Henri VIII,
XII, 251, 252. — Sa légation en Angleterre sous le règne de Marie, 493, 494, 497. — Sa mort le 18 novembre 1558, 500. — Jugement sur le cardinal Polus, 500, 501. — II. Ses ouvrages. Sa Défense de l'Unité de l'Èijlise, 501.
POLYCARPE (saint), évéque de Sinyrne en 96. Son Êpilre aux Philippiens, III, 20, 21. — Il condamne les mûmes hérésies que saint Ignace, 2t. — Son martyre en 167, 79-82. — Ses vertus et sa sainteté, d'après le témoignage de sou disciple, saint Irénée, 82, 83.
POLYGAMIE. Funestes résultats de la polygamie, I, 255, 256.
POLYTHÉISME. Le polythéisme n'a pas été la première religion du genre humain, XIV, 239- 243. — Voir aussi Idolâtrie.
POMÉRANIE. Comment la Poméranie devint chrétienne. Mission de saint Olhon de Bamberg au commencement du douzième siècle (1124-1126), VIII, 116-122. — En 1231 les Poméraniens se mettent sous la protection spéciale de saint Pierre, Grégoire IX étant Pape, IX, 445. — Les princes de la Poméranie et des pays environnants demandent et obtiennent d'élre feurtataires de l'Église romaine ; le Pape le leur accorde, X, 528, 529.
POMÈRE, abbé au cinquième siècle. Son dialogue de la Nature de l'Ame. Son Institution des Vierges. Ses trois livres de la Vie contemplative, IV, 611, 612.
POMPOSE (sainte), vierge et martyre à Cordoue en 853, VI, 383.
PONS, abbé de Cluny en 1109. Sa vie scandaleuse. Désordres qu'il excite dans l'abbaye; sa mort en 1126, VIII, 131-133.
PONS DE LARAZE, fondateur en 1136 de l'abbaye de Salvanès, VIII, 205-207.
PONTIEN (saint), Pape de 230 à 235, 111,248.
PONTIFE. Adam, pontife du genre humain; Aaion, du peuple juif; saint Pierre, du peuple chrétien; tous trois pèchent par faiblesse, I, 65. — Jésus-Christ considéré comme pontife du genre humain, II, 608, 609.
PONTIFICAL. Parmi les Pontificaux, l'abbé Rohrbacher parle surtout de celui de l'archevèque d'York, Egbert (de 730 à 740), VI, 20, 21. — Pontifical romain, XII, 640, 641.
PONTIGNI. Abbaye de Pontigni, seconde fille de celle de Cîteaux. Sa fondation enH14, VIII, 67.
POPE, célèbre poêle anglais (1688-1744),
POU
POPEL (Nicolas), martyrisé en 1572 dans les Pays-Bas, XII, 848.
POPPON (saint), abbé de Slavelo au commencement du onzième siècle, VII, 307, 308.
PORCAIRE (saint) et ses cinq cents compagnons, martyrs à Lérins, en 73, V, 630, 631.
PORPHYRE, philosophe du troisième siècle, III, 320.
PORPHYRE, évôque intrus d'Antioche, mort en 408, IV, 2(15.
PORTUGAL
Liste «le» rois tle Portugal jusqu'à Philippe II, roi d'Espagne, en 15SO.
Alphonse I ou Alphonse Ucnriquez, premier roi de Portugal (1139-1185). Ses victoires sur les Maures. Sa charte d'Oblation et d'assurance à suint Pierre, qu'il envoie au Pape, VIII, 261. — Fondation, en 1162, de Tordre d'Évora et d'Avis, 422, — et de celui de Saint-Michel en 1167, 422, 423.
Sanche I (1185-1212), VIII, 680; IX, 292.
Alphonse II (1212-1233), IX, 292.
Sanche II (1233-1245), IX, 642. — Plaintes de la nation portées contre lui devant le Pape Innocent IV, C42. — l.e concile œcuménique de Lyon termine dans sa troisième session l'affaire du Portugal. Le comte de Boulogne-sur-Mer, Alphonse, est chargé du gouveruemeut du royaume, 647, 648.
Alphonse 111 (1245-1279), IX, 817 ; X, 12, 13,183.
Denis (1279-1325), X, 183.
Alphonse IV (1325-1357), X, 515, 516.
Pierre le Justicier (1357-1367).
Ferdinand (1367-1383), XI, 51.
Jean 1 (1383-1433). Abrégé de son règne. Découvertes de son fils Henri dans l'Océan et en Afrique, XI, 51, 429, 430.
Edouard (1433-1438).
Alphonse V l'Africain (1438-1481), XI, 376.
Histoire des découvertes des Portugais en Afrique (1412-1500), XI, 429, 430. — Découvertes et premiers établissements des Portugais en Amérique, 431.
Jean II, roi de Portugal de 1481 à 1495, XI, 376, 430.
Emmanuel le Grand ou le Fortuné, roi de Portugal de 1495 à 1521. Découvertes et conquêtes des Portugais en Afrique et en Amérique (Congo, Guinée, Brésil, Indes). — Alphonse d'Albuquerque aux Indes, XI, 376, 645-647.
Jean III (1521), XII, 359.
Sébastien (1557).
Henri, cardinal (1578).
Philippe II, roi d'Espagne (1580).— Voir ce nom.
POSSESSIONS. Un mauvais esprit s'empare de Saûl, I, 418. — Pour les possessions dont il est si souvent question dans l'histoire évangélique, voir Jksus-Christ. — Les possédées de Loudun, XIII, 254.
POTAMIENNE (sainte). Son martyre en 207, III, 217.
POTHIER (Robert-Joseph), célèbre jurisconsulte (1709-1772). Ses ouvrages, XIII, 549, 550.
POTHIN (saint). Son martyre en 177, d'après la letlre des chrétiens de Vienne à ceux d'Asie, III, 105.
POURANAS, livres sacrés de l'Inde, II, 107. POURÇAIN (saint), abbé en 525, V,91.
POUSSIN (Nicolas), gloire de l'école française au dix-septième siècle, XIII, 500.
I. DU POUVOIR PUBLIC OU DU POUVOIR rOLITIQCR
C'est Dieu qui en est la source, c'est le peuple qui en est le canal, I, xxxv ; VI, 261 ; X, 2 1 4 ; XIII, 247. — Commencements du pouvoir public sur la terre après le déluge, sa première organisation. Mélange de la paternité et de la royauté, I, 94. — Que le pouvoir religieux est antérieur au pouvoir civil, 94. — Depuis la création jusqu'au déluge c'est le premier âge de l'humanité, c'est l'enfance ou la vie de ?amille, 103. — Après Babel, lors de la dispersion des hommes, Dieu prépare lui-même un chef à chaque nation, 115. — L'obéissance au pouvoir légitime est un des premiers devoirs prescrits aux premiers chrétiens. Respect aux puissances temporelles prêché par saint Pierre dans sa première épître, II, 539, 540. — Doctrine chrétienne sur le pouvoir, VIII, 268, 269. — De l'origine du pouvoir, d'après les docteurs du moyen âge, IX, 741, 742. — Doctrine de Jean Gerson, de Jean Major et de Jacques Altnain, XI, 132-134. — Doctrine de l'université de Paris sur l'origine du pouvoir temporel et sur la responsabilité du roi devant la nation, 134. — Doctrine de Bossuet sur la souveraineté temporelle. Réfutation complète de cette doctrine, XIII, 678-685. — Les princes tiennent leur puissance du choix des peuples, et les peuples ne peuvent exercer ce droit que sous l'influence du Pape, 686. — Voir Royauté, Souveraineté.
IL de la puissance spirituelle dans ses rapports avec la puissance temporelle.
Exposé de la doctrine catholique sur les rapports des deux puissances entre elles, I, 309-
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815. — Toute l'antiquité a subordonné le temporel au spirituel ; celle subordination est de droit, naturel et de droit divin, 314, 315. — Que signifient ces paroles : Rendez à César ce qui est n César, à Dieu ce qui est à Dieu ? Il, 465, 466. — De la subordination de la puissance temporelle à la puissance spirituelle. Doctrine de saint Grégoire Vil ; réponse de Bossuet. Réfutation des doctrines gallicanes, VII, C03-61 0. — Doctrine de saint Anselme de Lucques sur la subordination des deux puissances. Elle est conforme à celle de l'antiquité, 646, 647. — A raison du péché, dont la connaissance et la censure appartiennent directement à l'Église, elle peut connaître et juger indirectement des choses temporelles, IX, 200. — La puissance du glaive a toujours élé donnée par le Christ à l'Église et confiée par elle à l'empereur, 656, 657. — « La puissance temporelle est subordonnée à la puissance spirituelle ; » tel est le résumé de la bulle Unam sanctam, de Boniface VIII. Cette proposition est conforme à la tradition des Pères et des Docteurs, X, 297-299. — « 1° La puissance temporelle, qui régit le peuple quant au temporel, est-elle de Dieu ? 2° Outre cette puissance laïque, est-il nécessaire ou expédient qu'il y en ait une autre pour le gouvernement du peuple? 3° Les deux puissances peuvent-elles se rencontrer dans la môme personne ? 4° La puissance spirituelle doit-elle dominer la puissance temporelle ? » Réponse à ces quatre questions par Pierre Bartrandi, évôque d'Autun au quatorzième siècle, 552-554. — Opinion du clergé français sur les rapports entre les pouvoirs spirituel et temporel, 554, 555.
PRAGUE (Jérôme de). Voir Jérôme.
PRAGMATIQUE SANCTION. 1° Pragmatique Sanction de saint Louis. Que faut-il penser de son authenticité? IX, 861, 862.— 2° Pragmatique Sanction de Cuarles VII ou de Bourges. Propositions auxquelles on peut réduire ses différents articles. L'acte est du 7 juillet 1438 et fut enregistré au parlement de Paris le 13 juillet 1439, XI, 363, 364. — Nullité de cet acte, 364. — La Pragmatique Sanction est abolie par Louis XI (27 novembre 1461), 556, 557. — A cet acte est substitué le concordat entre Léon X et François I, 665-668, 673-675. — Bulle du Pape Léon X, approuvée par le concile œcuménique de Latran, Condamnant et abolissant la Pragmatique Sanction de Bourges, 669-672.
PRAXÉAS, hérétique du second siècle. Il enseignait que le Père était né de la Vierge et était mort sur la croix, III, 185-187, 212.
PRÉDESTIN ATIENS, hérétiques du sixiè-
me et du neuvième siècle, IV, 446, 447, 607-610; VI, 407-421. — Voir l'article suivant.
PRÉDESTINATION. Principales etreu-s contre la prédestination que l'Église a eu à combattre. t° Les prédestinaliens , hérétiques du sixième siècle; ils prétendaient que Dieu ne veut sincèrement sauver que les prédestinés et que Jésus-Christ n'est mort que pour eux, IV, 446. — Ces hérétiques sont les Jansénistes de leur temps, 446, 447. — Par quels Pères ces hérétiques ont-ils été formellement nommés. Les Jansénistes ont donc prétendu à tort que celte hérésie n'était qu'un fantôme, 446, 447. — Affaire du prêtre Lucide, de la province d'Arles, qui était tombé dans cette erreur; conduite de Fauste de Riez à son égard. Rétractation de Lucide, 607- 610. — 2° La grande question de la prédestination est soulevée au neuvième siècle par l'hérétique Golhescalc. C'est tout le jansénisme qui est par avance condamné par l'Église de France (voir Gothescalc, Scot Érigène, etc.) , VI, 407- 421. — 3° Quant à l'hérésie prédestinatienne par excellence, c'est-à-dire au jansénisme, voir ce mot.
PRÉFACE. Des Préfaces dans le Sacramentaire de saint Grégoire, V, 300.
PRÉJECT (saint) ou saint Prix, évêque de Clermont en 673, V, 520, 522-524.
PRÉMARE (le Père) (1666-1734), de la Compagnie de Jésus, missionnaire en Chine, auteur de la Connaissance de la Langue chinoise, XIII, 826, 827.
PREMIERS-NÉS. Chez les Hébreux ils doivent être consacrés à Dieu ; ceux de l'homme doivent toujours être rachetés à prix d'argent, I, 215. — Avant le choix de la tribu de Lévi c'étaient les premiers-nés qui exerçaient le sacerdoce, 282.
PRÉMONTRÉS. Fondation de cet ordre par saint Norbert en 1 121, VIII, 107. — Norbert choisit pour règle celle de saint Augustin, 108. — Le but du nouvel ordre est de combiner les austérités de la vie monastique avec toutes les fonctions du clergé séculier, 108. — Première profession des nouveaux religieux, 108. — Trente ans après l'ordre a plus de cent abbayes, 108. — Religieuses de cet ordre. En moins de quinze ans leur nombre s'élève à plus de dix mille, 109. — Saint Bei thold et saint Menric, de l'ordre de Prémontré au treizième siècle, X, 23. — Les Prémontiés sont réformés au commencement du dix-septième siècle par Servais de Layruels, XIII, 133.
PRÉPARATION ET DÉMONSTRATION ÉVANGÉLIQUES, ouvrage d'Eusèbe de Césarée; analyse des quinze livres qui composent cet ouvrage, III, 453-456.
PRE
PRO
PRESBYTÉRIENS, hérétiques du seizième siècle et qui subsistent encore. Ils ne reconnaissent pas l'autorité épiscopale. Ils sont la plupart Calvinistes et ne signent pas les trente-neuf articles du Symbole anglican, XIII, 765.
PRÉSENTATION de Marie au Temple, II, 360. — La fête de la Présentation de la Vierge est célébrée pour la première fois, en 1373, par les soins de Philippe de Maizières, chancelier du roi de Chypre, X, 637.
PRÊT A INTÉRÊT. Dans quelles limites il est permis par la loi mosaïque ; admirable charité de cette loi, I, 258, 259.
PRÉTEXTÂT (saint), archevêque de Rouen en 557. — Exilé par Chilpéric, il est assassiné par l'ordre de Frédégonde (586), V, 197, 198.
PRÊTRE. Le propre prêtre, c'est le Pape dans toute l'Église, l'évêque dans tout son diocèse, le curé dans sa paroisse, IX, 270. — Voir Sacerdoce, Grands-Prêtres, etc.
PRÊTRES de la congrégation de la Mission, institués par saint Vincent de Paul en 1625, XIII, 194, 195.
PRIÈRE. Puissance de la prière, d'après l'exemple d'Abraham implorant le Seigneur pour Sodome, 1, 127. — Jésus-Christ enseigne à ses apôtres la prière dominicale (Pater noster), II, 404. — Pour tout ce qui regarde la prière publique et la règle de cette prière, voir Liturgie.
PRIÉRIAS, de l'ordre des Frères prêcheurs, réfute les erreurs de Luther sur le libre arbitre, XI. 38, 39. — Réponse de Luther, 40.
PRIMOGÉNITURE. Le plus jeune préféré à l'alné, comme les Gentils le furent aux Juifs ; exemples: 1° Abel et Caïn, I, 77, 78; — 2° Isanc et Ismaël, 134 ; — 3° Jacob et Ésuû, 147, 148 ; — 4° Ephraïm préféré à Manassé, son frère aîné ; c'est toujours le même symbole des Gentils préférés aux Juifs, 171. — Voir Premiers-Nés.
PRINCIPE. Le Verbe est le Principe de toutes choses. Dieu a tout créé dans le Principe, I, 3, 4 ; II, 350.
PRINCIPE (saint), évêque du Mans au sixième siècle, V, 150.
PRISCA, femme de Dioclétien ; elle devient chrétienne, III, 366.
PRISCILLIANISTES, hérétiques du quatrième siècle. Leur origine en Espagne. D'où vient leur nom, IV, 107. — Leur doctrine est un mélange de celles des gnostiques et des Manichéens ; migrations des âmes, etc., etc., 107, 108. — Concile de Saragosse ; édits de Gratien contre et pour eux. Leur mauvaise réussite à Ruine et à Milan. Leur succès en Gaule, 108,
109. — Leur condamnation, leur exil ; comment il faut juger ces exécutions ordonnées par le pouvoir séculier, 125, 126. — Ouvrages de saint Augustin contre les Priscillianistes, 320. — Lettre très-importante de saint Léon le Grand contre ces hérétiques, 465, 466.
PRISCILLIEN, hérésiarque du quatrième siècle, auteur de la secte des Priscillianistes. II comparaît devant un concile et en appelle à l'empereur, IV, 125. — Il est condamné à mort,
PRISONS, PRISONNIERS. Admirables dispositions de la loi mosaïque louchant les prisonniers de guerre, I, 254. — Clément XI établit à Rome, en 1703, le système des prisons cellulaires, XIII, 446, 447.
PRISQUE (saint), archevêque de Lyon en 573, V, 203.
PRIVAT, hérétique de Carthage, vers 247,
PRIX (saint) d'Auvergne. Le même que saint Préject. l'oî'rcenom.
PROB ABILISME. Qu'en tend-on par ce mol î Est-il vrai que les doctrines de saint Liguori favorisent le relâchement? XIV, 56, 57.
PROBUS, empereur de 276 à 282, III, 146.
PROCIDA (Jean de), X, 105, 106.
PROCLUS (saint), patriarche de Constantinople en 434. 11 combat l'hérésie de Nestorius,
IV, 389,390. — Sa lettre contre lesNestoriens aux évêques d'Arménie et de Syrie, 458, 459. — Morl de ce saint évêque en 447, 478.
PROCOPE (saint). Son martyre sous Dioclétien en 302, XIII, 373.
PROCOPE se déclare empereur à Constantinople, IV, 17. — Sa défaite et sa mort en 366, 17.
PROMÉTHÉE. Fable de Prométhée dans Hésiode et Eschyle, II, 201. — Quelles traditions l'ont motivée, 201.
PROPAGANDE (congrégation delà), établie par Grégoire XV le 22 juin 1622, complétée par Urbain VIII en 1628, XIII, 8, 9.
PROPAGANDE (collège de la), XIII, 9; XIV, 842, 843.
PROGRÈS. Trois âges dans la vie du genre humain, à chacun desquels la Providence modifie sa manière d'agir avec l'homme : 1° L'enfance, ou la vie de famille jusqu'au déluge ; 2° l'adolescence, ou le partage en nations jusqu'à Jésus-Chiist ; 3° l'âye mûr, ou l'unité dans l'Église catholique jusqu'à la lin. Tel est Je véritable progrès de l'humanité, I, 108.
PROHÉRÈSE. Son enseignement à Athènes, 8a fermeté vis-à-vis de Julien l'Apostat, lll,
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I» DES PROPHÉTIES EN GÉNÉRAL
Qu'est-ce qu'un prophète, », 408-410, 553. — Quels ont été jusqu'à Jésus-Christ les principaux prophètes, 408, 553. — Les prophètes sont les historiens d'Israël et du monde ; ce sont, avec Moïse, les pères de l'histoire. Ce sont de grands poètes et de grands philosophes. Unité de leur doctrine. Leur éloge, 408-410. — Les prophètes ne sont pas envoyés aux Juifs seuls, ni pour les Juifs seuls. Preuves historiques, 409. — Des prophètes qui sont inspirés par le mauvais esprit ; énergumènes, pythonisses, etc., 422. — Mission des prophètes près des rois d'Israël et de Juda : prédicateurs de la vérité, vengeurs de Dieu, représentants du Ciel, 519-540, 549, 550. — Le premier prophète fut le premier homme. Dieu lui révèle le passé, le présent et l'avenir, 553. — Les prophètes formaient un véritable ordre religieux dans le royaume d'Israël, après sa séparation de celui de Juda, 553. — Quand les prophètes apparaissent-ils en plus grand nombre. Quand prophétisent-ils avec plus de clarté. En quelle langue prophétisent-ils, 553. — Il y a autant de prophètes qu'il se trouve de nations influentes sur les destinées du monde, 554. — Dès qu'ils commencent à écrire la future histoire du monde les temps fabuleux cessent chez la plupart des peuples ; la certitude historique et les ères commencent, 554. — Quand les propbètes ont tout dit les philosophes commencent à parler, II, 88. — Les écoles de prophètes, 90.
II. DES PROPHÈTES QUI NOUS ONT LAISSÉ DES PRO- PHÉTIES ÉCRITES
Moïse. Les prophéties messianiques du Pcnlateuque, I, 68, 09, 120-122, 145, 149, 172, 298- 300, 302, 303.
L'auteur du livre de Job, I, 174-188.
David, que l'on connaît sous le nom de Roiprophète et dont les psaumes sont véritablement l'évangile prophétique de Jésus-Christ, 1 , 479-483. Les quatre grands prophètes, qui sont :
lsaïe, I, 559-501, 566-571, 577, 578, 580, 581, 592-605.
Jérémie, I, 621, 622, 625-634, 637-039, 646- 052, 658, 661-670; II, 3, 4, — et Baruch, II, 1, 2, 5-7.
Ézéchiel, I, 652-662 ; II, H-15, 18-21.
Daniel, II, 22, 23, 25-28, 30-32, 34-36, 40-43, 56, 160, 225, 226, 230, 231, 253-255, 258, 259, 206 ; XIV, 410-413.
Les douze petits prophètes, qui sont :
Jonas, I, 556-559 ; II, 390.
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Michée, I, 501, 502, 572, Osée, I, 562, 503.
Amos, I, 503, 505.
Nahum, I, 617, 618.
Sophonie, I, 017.
Joël, I, 634, 035.
Habacuc, I, 034, 635.
Aggée, II, 58, 59.
Zacharie, II, 59-01.
Abdias, II, 65.
Malachie, II, 84-87.
Les prophètes du Nouveau-Testament (voir, à l'article Bible, le paragraphe Nouveau-Testament). Jésus-Christ, le plus clair des prophètes et leur Roi ; les Évangélistes ont reproduit ses principales prophéties, II, 350-502. — Voir Jésus- Christ.
Prophéties de l'Apocalypse ; sommaire et extraits de ce livre, II, 606-696.
III. DES PROPHÈTES QUI NE NOUS ONT PAS LAISSÉ DE PROPHÉTIES ÉCRITES
Les patriarches ont été véritablement des prophètes en ce que leurs actions ont écrit par avance la vie de Jésus-Christ. (Voir dans celte table, à l'article Jésus-Christ, le § Il : Figures de Jésus-Christ.) — C'est ainsi que Jésus-Christ a été figuré ou prophétisé par Adam, I, 49 ; — Abel, 80, 81 ; — Noé, 85 ; — Melchisédech, 121, 122; — Isaac, 126 ; — Joseph, 167 ; — Job, 100 ;
— le buisson ardent, 201 ; — la manne, 236, 237; — la roche d'Horeb, 238, 239; — Moïse, 239, 271 ; — les victimes de la féte des Expiations et le bouc émissaire, "247, 248 ; — Aaron, 291, 292; — Josué, 349. — Jésus-Christ a encore été figuré par David, 451 ; — Salomon, 456 ; — Cyrus, 593, 594 ; II, 56; — Ézéchias, I, 595 ; — Jonas, 558; II, 390; — Jérémie, 4, 5 ; — par le grand-prétre Jésus, 61 ; — par Néhémias, 84.
— Telles sont les figures prophétiques de Jésus- Christ. — Toute l'ancienne loi d'ailleurs a élé figurative de la nouvelle, I, 238, 239. — Après les patriarches il faut citer les prophètes proprement dits, ceux du moins qui ne nous ont pas laissé directement leurs prophéties par écrit. Tels sont Samuel près de Saûl (voir Samuel). — Nathan annonce à David le châtiment de son adultère et du meurtre d'Urie, II, 464, 405. — Il prend en main la cause de Salomon, 475. — Gad donne au même David à choisir comme châtiment entre la guerre, la peste et la famine, 474. — .uiias de Silo annonce à Salomon la séparation d'Israël en deux royaumes, 503. — Séméias près de Roboam, en Juda, 518. — Le « prophète de Juda » près de Jéroboam, eu Israël, 519, 520. — Auias
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près d'Abia, fils de Jéroboam, 520, 521. — Azabias près d'Aza, 522, 523. — Hanani près du même roi, 523. — Jéhu, fils d'Hanani, près de Baasa, en Israël, 523. — Élie : sa vocation, 524.
— Ses premiers miracles, 525, 526." — Élie devant Achab, 526. — Confusion des prêtres de Baal; fin de la sécheresse qui affligeait Israël, 526, 527.
— Vision d'Élie, vocation d'Élisée, 527, 528. — Élie devant Ochozias, 534. — Glorieuse assomption de ce prophète, 535. — Son éloge, 535, 536.
— Elisée, 528, 534-538. — Il ressuscite l'enfant de la Sunamite, 540, 541. — Il guérit Naaman de la lèpre, 541, 542. — Ses autres miracles, 542-545. — Sa mort, 550. — Michée près d'Achab et de Josaphat, 532, 533. — Azaiuas devant le roi de Juda Ozias, 551. — Urias, prophète en Juda, du temps de Jérémie, est mis à mort par le roi Joakim, 634. — Zaciiarie, père de Jean-Baptiste, M, 355, 356, — et Jean-Baptiste lui-même (voir ce nom).
PROPOSITIONS (les cinq), XIII, 293, 294.
— Voir Jansénisme.
YROPRIÉTÉ. Le principe de la propriété est consacré par Dieu dès l'origine du monde, et, de nouveau, après le déluge, I, 96. — La propriété est déjà très-nettement constituée du temps d'Abraham, 138. — De la piopriété chez les Hébreux et des modifications capitales qu'y apportaient l'année sabbatique et le jubilé, 249,
257, 258. — Dieu est le seul propriétaire ; d'où dérive le droit de propriété pour l'homme, 257,
258. — De la propriété chez les Romains, 258. — Le principe de la propriété est rendu plus sacré par le Christianisme. — Pourquoi la propriété n'est pas admise dans la règle de saint Benoît, V, 58.
PROSDOCÉ (sainte), martyre en 307, III,
PROSPER (saint), écrivain ecclésiastique du cinquième siècle, mort en 456. Sa Chronique, IV, 382. — Son poëme des Ingrats. Quel est l'objet de ce poëme. Discussions sur la grûce entre saint Prosper et Cast>ien, 445, 446.
PROSTITUTION. Il n'y en avait pas dans Israël, I, 2ii(i.
PROTAIS et GERVAIS (saints), martyrs en 304. Invention de leurs reliques en 380, sous l'épiscopat de saint Ambroise ; miracles qui signalent leur translation, IV, 140, 141.
PROTÉRIUS (saint), ordonné évêque d'Alexandrie en 452. Sa lettre au Pape saint Léon. Réponse du Pape, IV, 549, 550.
I. DU PPOTESTANTISME EN GÉNÉRAL
D'où vient le nom de protestants, XII, 201. — Quel est le principe du protestantisme, 201, 202. — A quoi se réduit la profession générale du protestantisme et quelles en sont les conséquences, 201, 202. — De l'influence du protestantisme sur la politique, XIII, 223-225. — Parmi les protestants il y en a plus de la moitié qui sont catholiques sans le savoir, XIV, 538. — Pourquoi les pays catholiques sont-ils actuellement moins avancés en fait de civilisation matérielle que certains pays protestants, 572.
III. LISTE DES PRINCIPALES SECTES PROTESTANTES
1° Martin Luther et l'hérésie luthérienne. Luther attaque les indulgences, l'autorité du Pape, la nécessité des œuvres, la confession, les vœux, le purgatoire. Histoire du luthéranisme, XII, 3-61, 91-112, 145-167, 195-224, 390-393.
2° Les Anabaptistes, XII, 154,155, 217-220. — Ils condamnent le baptême des enfants et rebaptisent tous ceux qui entrent dans leur société. Ils prêchent lacommunauté des biens, etc., 154-158.
3° Les Zwingi.iens ou Sachamentaip.es. Ulric Zwingle attaque le célibat religieux, le baptême, le péché originel, les indulgences, la présence réelle, etc. 11 veut la parole de Dieu pour unique règle de foi, XII, 158-183.
4° Les Calvinistes. Jean Calvin adopte presque toutes les erreurs de Luther; il nie la transsubstantiation, la présence réelle ; il rejette non-seulement les vœux, mais encore toutes les cérémonies de l'Église, et nie la liberté de l'homme. Ses doctrines sur la prédestination font de Dieu le cruel bourreau d'hommes qui ne sont pas libres. Hisloire de Calvin et de l'introduction du protestantisme en France et à Genève, XII, 269-291.
5° Les Anglicans rejettent la messe, l'Eucharistie, la confession, le purgatoire, les vœux monastiques, XII, 223-258.
6° Les Presbytériens ne reconnaissent pas l'autorité épiscopale. Ils sont la plupart Calvinistes et ne signent pas les trente-neuf articles du Symbole anglican, XIII, 765.
7° Les Quakers ou Trembleurs rejettent même les prêtres, admettent une lumière intérieure
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qui suffit au salut, ont horreur de tout ce qui peut ressembler à un culte quelconque, etc., XI 1 1, 765, 76G.
8° Les Méthodistes ou Wesleyens et leurs différentes sectes en Angleterre et en Amérique,
XI II, 766, 767. — Les Jumpebs ou Sauteurs mé- Ihodistes du pays de Galles, 766, 767. — Les Jehkers ou Secoueurs, 767. — Les Barrers ou Abuyeurs, 767.
9° La religion évangélique en Prusse, alliance lenlée par Frédéric-Guillaume III et Frédéric- Guillaume IV entre toutes les sectes protestantes,
IV. HISTOIRE DU PROTESTANTISME
i° En Allemagne. Histoire de l'introduction du protestantisme en Allemagne, XII, 3-61, 91-112, 144-158. — Histoire des variations du protestantisme en Allemagne, de 1564 à 1605. Le calvinisme allemand ; sa lutte avec le luthéranisme, 816-819. — Histoire du protestantisme en Allemagne et en Hollande durant la première moitié du dix-septième siècle. Division des protestants (luthériens et calvinistes; ces derniers subdivisés en Arminiens et Gomaristes). Les Piétisles, XIII, 341-344. — Histoire de la guerre de Trente-Ans (1618-1648), 349-367, 369-37i. — Histoire du protestantisme en Allemagne à la tin du dix-septième siècle, au commencement du dix-huitième. Travaux de Leibnilz. Le luthéranisme se rapproche de l'Église romaine; conversions nombreuses. Histoire du projet de réunion entre les protestants d'Allemagne et les catholiques, 361- 371. — Du protestantisme en Allemagne au dixhuitième siècle. Querelle touchant l'autorité des livres symboliques, XIV, 258-260.
2° Histoire de l'introduction du protestantisme en Suisse, XII, 158-183, 277-291 ;
3° Dans le Danemark (1526-1533), XII, 186, 187;
4° Dans la Norwége (1537), XII, 187 ;
5° Dans I'Islande (1551), XII, 187.
6° Histoire de l'introduction du protestantisme en Suède (1523-1550), XII, 187-190.
7° Histoire de l'introduction du protestantisme en Angleterre: 1° Henri VIII, XII, 223-258; — 2° Edouard VI, 480-488 ; — 3° Elisabeth, 508-513, 741-755. — Parallèle, d'après le protestant Cobbet, entre l'Angleterre catholique au quiuzième siècle et l'Angleterre protestante depuis Henri VIII, sous le rapport du bien-être matériel , 256- 258. — Histoire du protestantisme en Angleterre dans la seconde moitié du dix-septième siècle, dans la première du dix-huitième, XIII, 764-768. — Sectes protestantes d'Angleterre : lipiscopaux
ou Anglicans, 765 ; — Presbytériens, 765 ; — Quakers ou Trcmbleurs, 765, 766; — Méthodistes ou Wesleyens, 760, 767. — Code pénal de l'Angleterre protestante contre l'Angleterre catholique, 776-778.
8° Histoire de l'introduction du protestantisme en France : 1° le luthéranisme, XII, 258-269;
— 2° le calvinisme, 269-277. — En Fiance les prolestants provoquent partout les catholiques ; ils brisent lesimages, saccagent les églises, multiplient les sacrilèges, arrachent les religieuses de leurs couvents, etc., etc. Il y a mille et mille faits à l'appui de celte assertion, 260, 261, 267, 268, 761. — Histoire des guerres de religion (1562-1593). — Première guerre de religion, bataille de Dreux (1562). Assassinat du duc de Guise. Convention d'Amboise(19 mars 1563), 705- 769. — Deuxième guerre de religion. Bataille de Saint-Denis (1567). Paix de Longjumeau (1508), 769, 770. — Troisième guerre de religion. Bataille de Jarnac (1569). Bataille de Monconlour. Paix de Saint-Germain (1570), 770, 771. — La Saint-Barthélémy (24 août 1572), 772-777. — Quatrième guerre de religion. Paix de la Kochelle (1573), 778. — Cinquième guerre de religion. Bataille de Château-Thierry (1574). Paix de Beaujeu (1576), 778. — Sixième et septième guerres de religion (1577-15S0). Les huguenots forment un État dans l'État et partagent la France en seize provinces (1584). La sainte Ligue, 779-781.
— Huitième guerre de religion ou guerre des trois Henri (1585). Paix de Saint-Bris (1586), 787.
— Neuvième guerre de religion. Bataille de Coutras (1587). Les Seize. Édit de l'Union (158S), 787-789. — Fin des guerres de religion. Batailles d'Arqués et d'ivry. Siège de Paris. Abjuration de Henri IV (25 juillet 1593), 792-811. — Histoire du protestanlisme en France sous le règne de Louis XIII et le ministère du cardinal de Richelieu. Prise de la Rochelle en 1628. Soumission complète des huguenots en 1629, XIII, 252, 253.
— Histoire des protestants en France sous le règne de Louis XIV. Révocation de l'édit de Nantes. Les dragonnades. Ces mesures violentes n'ont pas été approuvées parle Pape, 591-5115.
— Les camisards, 692-694.
9" Le protestantisme dans les Pays-Bas au seizième siècle. — Progrès du protestantisme en Europe. Entraves qu'y apporte Philippe II, XII, 836.
— Injustice des appréciations des historiens à l'égard de ce prince, 836. — Destinée probable de l'Europe en l'absence de l'opposition de Philippe II aux progrès du protestantisme, 837. — Caractère de ce souverain d'après deux auteurs protestants (Walson et Schœll), 837. — Possos-
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sions territoriales de Philippe II, 838. — Laréforme était, dès le seizième siècle, ce qu'elle est de nos jours, la Révolution, 838. — Propagation de la prétendue réforme dans les Pays-Bas sont Marie de Hongrie. Ses causes, 838. — Philippe II emploie d'abord les moyens de douceur et augmente le nombre des évôchés, 838, 839. — Opposition des abbés et de la noblesse à celte mesure, 839. — Des trois espèces d'inquisition, 839.
— Marguerite de Parme devient gouvernante des Pays-Bas, 840. — Conseil secret {consulte) que lui adjoint Philippe II, 840. — Le cardinal Granvelle en est un des principaux membres, 840. — Ses ennemis les plus remarquables sont les comtes d'Egmont et de Horn et le prince Guillaume d'Orange (le Taciturne), 840. — Vues ambitieuses de ce dernier, 841. — Le cardinal Granvelle quitte les Pays-Bas, 841. — Subterfuges employés pour empêcher l'établissement de l'Inquisition dans les Pays-Bas, 841, 842. — Atrocités commises en France à cette époque par les protestants, 842.
— Le Compromis de Bréda, 842. — Troubles dans les Flandres; conduite ambiguë du prince d'Orange et des comtes d'Egmont et de Horn, 842, 843. — Les Gueux, 843. — Leurs excès, 843.
— Faiblesse de Marguerite de Parme ; sa lettre à Philippe II, 843, 844. — Philippe II se décide à arrêter le mal, 844. — Leduc d'Albe,845.— Fuite des rebelles à l'annonce de son arrivée, 845. — Guillaume d'Orange émigré en Allemagne, 845.
— Arrestation des comtes d'Egmont et de Horn, 845. — Marguerite de Parme quitte les Pays- Bas, 845. — Institution du conseil des Troubles, 845, 846. — Confiscation des biens de Guillaume d'Orange. Condamnation et exécution d'Egmont et de Horn, 846. — Le duc d'Albe recommande à Philippe II la femme et les enfants du comte d'Egmont, 846, 847. — Jugement d'un historien protestant (le professeur Léo) et du prince de Ligne sur cette affaire, 846, 847. — Rébellion ouverte du prince d'Orange. Ses défaites par le duc d'Albe, 847. — Soulèvement des provinces septentrionales, 847. - Les Gueux de mer; leurs succès, 847, 848. — Rappel du duc d'Albe, 848.
— Les martyrs de Gorcum, 848. — Martyre du Père Cornélius Musius, 848. — Autres martyrs dans ce pays, 849. — Don Juan d'Autriche, le vainqueur de Lépante, succède, dans le gouvernement des Pays-Bas, à Louis de Zuniga y Roquesensyqui avait lui-môme succédé au duc d'Albe, 849. — Apostasie de Guillaume d'Orange, 830.
— Hésitations de Philippe II, 250. — Guillaume d'Orange empêche la conclusion de la paix, 850.
— Mort de don Juan d'Autriche, 850. — Le prince Alexandre Farnèse succède à don Juan, 850, 851.
— Confédération d'Arras, les Malcontents, 851. — L' Union d'Utrecht, 851. — Séparation delà Belgique et de la Hollande, 851. — Guillaume d'Orange fait prononcer, en 1581, la déchéance de Philippe II comme souverain des Pays-Bas, 851.
— Prise d'Anvers par le duc d'Albe, 851 . — Philippe II met à prix la tête de Guillaume d'Orange, qui est assassiné à Delft, 851. — Son fils Maurice de Nassau lui succède, 851 . — Commencements de la Hollande, 851, 852. — La Compagnie des Indes, 832. — Siège mémorable d'Ostende sous le règne d'Albert d'Autriche et d'Isabelle, fille de Philippe II, 852. — Renonciation du roi d'Espagne aux Provinces-Unies, 852.
PROVERBES. Du livre des Proverbes et de ses grands enseignements. Belle doctrine de la Sagesse coéternelle à Dieu, I, 489, 490.
PROVIDENCE. Des preuves incontestables de la Providence qu'on découvre dans toute la création, I, 8-39; — dans celle de l'homme en particulier, 39-51 ; — dans la chute de l'homme et la promesse d'un Rédempteur, 68-74 ; — dans le déluge, 87-93; — dans la dispersion des hommes, 110, 111. — Exposition du plan divin touchant les rapports de Dieu avec l'humanité dans les trois Ages de son histoire (enfance, ou vie en famille; adolescence, ou partage en nations; âge mûr, ou unité dans l'Église), 108-1 1 1 .
PRUDENCE, le prince des poêles chrétiens.
Sa vie (348 ), IV, 444. — Ses ouvrages : 1° Ses
Couronnes ; 2° ses livres de la Divinité; 3° de l'Origine du péché; 4» du Combat de l'esprit; 5° contre Symmaque; 6° sa Journée chrétienne ; 7° son Manuel, 444.
PRUDENCE (saint), évêque de Troyes en 840. Il réfute les erreurs de Scot Érigène sur la prédestination, VI, 412, 413.
PRUSSE. Saint Adalbert, évêque de Prague (983-997), évangélise plusieurs provinces qui font aujourd'hui partie de la Prusse, et en particulier la ville de Dantzig, VII, 192, 193. — La Prusse est évangélisée par saint Brunon au commencement du onzième siècle, 257. — Progrès du Christianisme en Prusse au commencement du treizième siècle, IX, 43, 44. — Missions des Cisterciens en Prusse (1210), 43. — C'est l'ordre Teutonique qui conquiert ce pays et le civilise, 831. — Le légat Jacques Pantaléon publie, le 7 février 1249, la charte constitutionnelle de la Prusse dans la forteresse de Christbourg. Texte de cette charte, 831-833. — Telle est la première origine de la
législation, de la civilisation, de la nationalité prussiennes, 833, 834. — Travaux du frère Meinhard et des chevaliers Teutoniques au treizième ' siècle pour la culture de la Prusse, X, 145, 146.
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— Série chronologique des princes et rois de Prusse. Albert de Brandebourg, XII, 522-525. — Albert-Frédéric, 525. — Abrégé de l'histoire de la Prusse jusqu'au règne de Frédéric 11, XIV, 134, 135. — Frédéric I (1701-1713), 134. — Frédéric- Guillaume 1 (1713-1740), 134, 135. — Frédéric 11 (1740-1786), 135-139, 143-140. — Frédéric-Guillaume II (1786-1797), 332. — Frédéric-Guil la inné III (1797-1840), 422, 423, 520, 652-057, 661, 662. — Histoire du catholicisme en Prusse sous les règnes de Frédéric-Guillaume III et de Frédéric-Guillaume IV. Bulle de Pie VU (du 16 août 1821) pour organiser la province ecclésiastique du Haut-Rhin, 652-662. — Frédéric- Guillaume IV (1840-1 860), 656-658. — La religion évangélique en Prusse, alliance tentée par Frédéric-Guillaume III el Frédéric-Guillaume IV enlre les sectes protestantes, 656-658.
PSAUMES. A quelle époque fut composé le psaume 143, I, 421. — Des psaumes qui furent composés par David durant la persécution de Saûl, 430-133. — Des imprécations contenues dans les psaumes, 431. — Psaumes qûi se rapportentà l'inauguration solennelle de la royauté de David, 450, 451. — Admirable idée de Dieu d'après les psaumes, 450, 451. — Psaumes qui se rapportent à l'entrée solennelle de l'arche d'alliance à Jérusalem, 453-455. — Le psaume 71 se rapporte à Jésus-Christ, 460, 461. — Étonnante poésie des psaumes; ils sont l'Évangile prophétique de Jésus-Christ, 480-483. — Des psaumesl9 et 21 que le Christ s'est appropriés, 481, 482. — Le psaume 109 : Dixit Dominus, indique tout ce qu'est le Christ, Dieu, Dieu de Dieu,Roi, Pontife éternel, II, 467.
PSAUTIER. Collection des psaumes. Des deux éditions du psautier par saint Jérôme. Sa ■version littérale du même livre, IV, 117, 118, — Travail sur le psautier de Florus, diacre, puis prêtre de l'Église de Lyon au neuvième siècle, VI, 313, 314. — Commentaire de Bellarmin sur les psaumes ; c'est le plus estimé, XII, 727.
PSYCHOLOGIE. Éléments de psychologie catholique. (Voir Ame, Homme.) — De la psychologie chrétienne au cinquième siècle. Admirable résumé de Claudien Mamert sur la nature de l'âme, son incorporéité, ses facultés, etc., IV, 006, 607.
* PTOLÉMÉES (les), II, 232, 233. — Réalisation des prophéties de Daniel dans toule l'histoire des Ptolémées, 253-255.
* PTOLÉMÉE I Lagus (322-2.S5), II, 232,
* PTOLÉMÉE II Philadelphe (285-247), II, 240, 241.
* PTOLÉMÉE III Évergèle £47-221), II,
* PTOLÉMÉE IV Philopator (221-204), M,
241. — Il veut entrer dans le sanctuaire du temple de Jérusalem où il est frappé par Dieu, 241,
242. — Persécution contre les Juifs, 242, 243. — Leur miraculeuse délivrance, 243, 244. — Mort de Philopator, 244. — Sa lutte contre Antiochus le Grand, 254.
» PTOLÉMÉE V Épiphane (204-180), II, 244, 247, 254.
♦PTOLÉMÉE VI Philométor (180-146), II, 247, 255, 256.
* PTOLÉMÉE VII, Évergèle II ou Physcon (145-117), II, 247.
PUDENS, sénateur romain. C'est dans sa maison que saint Pierre a logé et qu'il a célébré les divins mystères (66) ; aussi a-t-elle été regardée comme la première église de Rome consacrée au culte par le prince des apôtres, II, 620.
PUFFENDORF (Samuel) (1631-1694), XIII,
PULCHÉRIE (sainte), sœur de l'empereur Théodose le Jeune, IV, 311-313. — Elle prend les rênes de l'empire à la mort de son frère, 51 1 .
— Elle épouse Marcien, qu'elle fait proclamer empereur, 511. — Son zèle contre l'eutychianisme, 559, 560. — Sa charité, ses vertus, 559, 560. — Sa mort en 453, 550.
PULLUS (le cardinal Robert), restaurateur de l'université d'Oxford dans la première moitié du douzième siècle, VIII, 26b, 266.
PUPIEN et B ALBIN, empereurs en 237, III, 145.
PURGATOIRE. L'idée du purgatoire se trouve dans la doctrine de Platon, I, 231, 232.
— Le purgatoire se trouve dans la doctrine des Véclas, II, 110 ; — dans celle de Zoroastre, 122, 123; — dans celle de Pylhagore, 134, 135; — dans celle de Socrate, 153. — Les poètes de l'antiquité ont cru à l'existence du purgatoire. Citation de Virgile, 202. — Le sacrifice de Judas Machabée pour le péché des morts, preuve de l'antiquité de ce dogme, 275. — La croyance des premiers chrétiens au purgatoire bien clairement prouvée par les actes de sainte Perpélue, III, 159. — Décret du concile de Trente touchant le purgatoire, XII, 614, 615.
PURIFICATION de la Vierge, II, 369-
PUSEYISTES,XIV, 572, 590.
PYRRHON, fondateur de l'école sceptique vers l'an 300, II, 193, 194. — Jusqu'où il poussait son scepticisme, 193. — A-t-il en réalité laissé une école, 193, 194.
RAB
PYRRHONIENS. Voir Pyrruon.
PYRRHUS, patriarche monothélitede Constaniinople en 639, V, 439, 440, 444, 445. — Sa conférence avec saint Maxime, 445 448. — Sa rétractation, 448, 449. — Sa rechute. Vigueur avec laquelle il est condamné par le Pape Théodore, 450.
PYTHAGORE (593-497). Incertitudes sur le lieu et l'époque de sa naissance, II, 130. — Ses voyages en Asie; il a dû connaître Daniel et les prophètes, 130. — Il s'établit à Crotone, dans l'Italie inférieure. Il y fonde une école. — Sa doctrine publique ; règles de son école, 131. — Ses idées sur Dieu, sur la création, sur l'homme,
131, 132. — Analogie entre ces idées et les vérités mosaïques, 132. — Que Y Ame du monde ou Vidée éternelle de Pythagore est la Sagesse, le Verbe de Dieu, 132. — Connaissances cosmographiques de Pythugore, 134. — 11 prend le nom de philosophe, 134. — 11 importe de l'Orient en Occident la ridicule doctrine de la métempsycose, 134. — Ses impostures, sa mort, 135. — Ses principaux disciples, 135-137.
PYTHAGORICIENS. Leur doctrine, II, 130- 137. — Vers dores des Pythagoriciens, 136. — Voir Pythagohe.
PYTHONISSE d'Endor, I, 438, 439.
QUADRAT, évéque d'Athènes vers 165. Son Apologie, III, 44.
QUAKERS ou Trembleubs. Ces hérétiques, qui paraissent au dix- septième siècle (1647), rejettent même les prêtres, admettent une lumière intérieure qui suffit au salut, ont horreur de tout ce qui peut ressembler a un culte quelconque, etc., XIII, 76b, 766.
QUATUORDÉCIMANS, hérétiques qui célébraient la fête de Pâques, à l'imitation des Juifs, le quatorzième jour de la lune, en quelque jour qu'il arrivât. La question est résolue au concile de Nicée, III, 483, 485.
QUEDLIMBOURG. Concile qui y est tenu en 1085 par le roi Herman et les évoques fidèles à Grégoire VII, VII, 621.
QUÉRIOLET (M. de), XIII, 165-167.
QUESNEL, Oratorien (1634-1719), second chef de la secte janséniste. Ses Réflexions mo-
rales condamnées par la bulle Unigenitus, Xlll, 528, 529.
QUIÉTISME. Qu'est-ce que le quiétisme?
Exposé de la doctrine de Michel Molinos et de celle de madame Guyon. Histoire de la célèbre controverse de Bossuel et de Fénelonsur le quiétisme. Condamnation de Eénelon, Xlll, 625 651.
QUINTAVALLE (Bernard de), un des premiers disciples de saint François d'Assise, IX, 183, 184.
QUINTIEN (saint), évôque de Rodez, puis de Clermont, au sixième siècle, V, 81,
QUINTILIUS, empereur pendant dix-sept jours en 270, III, 146.
QUIRIN (saint), évéque et martyr (309), III,
QUIRINI (le cardinal) (1680-1759), Xlll, 463,
RABAN MAUR (le bienheureux), archevêque de Mayence en 847. Abrégé de sa vie, VI, 265, 400-402. — Sa charité pendant la famine de 850, 424. — Ses ouvrages. Son livre de l'Institution des Clercs, 265, 266. — Son Explication sur l'O t ileuji±».A01. — Sou explication des Livres des Bois
et des Paralipomènes ; ses commentaires sur Judith et Esther, sur Jérémie et Ézéchiel. Ses vingt-deux livres de l'Univers. Son livre des Louanges de la Croix, etc., 401, 402. — Il écrit sur la prédestination contre l'hérétique Gothescalc. Sa méprise dans cette question, 408, 409.
RAY
RABBINS. Hïsloire rabbinique de Jésus, d'après le Toldoth Jésu, II, S15, 516.
RABELAIS (François) (1483-1553), XII, 426.
RACINE (Jean) (1639-1699), XIII, 574-577.
RACINE (Louis) (1692-1763), XIII, 577, 578.
RADAGAISE, roi des Goths en 405. Ses invasions en*/talie, et surtout celle de 405 ; sa défaite; sa mort, IV, 273, 274.
RADBOD, évêque d'Utrecht. Sa mort en 918, VI, 653, 654.
RADEGONDE (sainte) (519-587), reine des Francs, puis religieuse dans l'abbaye de Sainte- Croix, V, 89, 90, 205-207.
RADEGONDE (sainle) ou Radiane, servante en Bavière, XI, 160, 161.
RAGNACAIRE (saint), évôque de Bâle en 625, V, 489.
RAISON. Valeur de la raison humaine. De l'ordre naturel et de l'ordre surnaturel. Des vérités rationnelles et des vérités révélées. La nature, la grâce, la gloire, I, 44, 45.
RAMIRE II (924-950), roi de Léon, VII, 21. — Il bat Abdérame III à la fameuse bataille de Simancas (939), 56, 57.
RAMIRE II ou Ranimire, roi d'Aragon de 1134 à 1137, VIII, 214.
RANCÉ (l'abbé de) (1626-1700). Sa vie. Réforme de la Trappe, XIII, 744-751. — Ses ouvrages. Son Traité de la Sainteté et des Devoirs de la vie monastique, 751-755.
RANDAN (sainl), V, 487.
RAOUL, duc de Bourgogne, gendre du roi Robert. Après la bataille de Soissons, en 923, il est nommé roi de France. Charles le Simple est enfermé à Péronne, VII, '2. — Règne de Raoul. Mort de Charles le Simple en 929, 16. — Mort de Raoul le 15 janvier 936, 16.
RAOUL, successeur en 1114 de saint Anselme sur le siège de Cantorbéry, VIII, 75. — Son voyage à Rome en 1117, 78, 79.
RAPHAËL, archange. 11 est chargé de diriger Tobie dans son voyage à Ragès, I, 585-590.
RAPHAËL d'Urbin (Sanzio) (1483-1520), une des gloires de l'art chrétien, au moins dans sa première manière, XI, 524.
RASCHI, Sarchi ou Iarchi, célèbre rabbin du douzième siècle, VIII, 386.
RATCHIS, roi des Lombards en 744, VI, 23. ■— Il se retire dans un cloître en 749, 23.
RATHIER, évôque de Vérone en 922, VI, 683 ; VII, 64, 65, 104-100.
RATIONALISME. Si le rationalisme peut s'armer de ces paroles de saint Paul : Ritionabile obsequium vestrum, et quel est le véritable sens de ces trois mots, II, 585, 586. — Commen-
cements du rationalisme dès le douzième siècle. Des dangereuses erreurs d'Abailard sur la puissance de la raison qu'il élève au-dessus de celle de la foi, VIII, 230, 231. — Voir Raison, Gracf, etc.
RATISBONNE (Alphonse). Histoire de sa
conversion en 1842, XIV, 841, 842.
RATPERT, moine de Saint-Gall au neuvième siècle, VI, 651.
RATRAMNE, moine de Corbie vers 844 ; son livre: Que le Christ est né de la Vierge; son Traité du Corps et du Sang du Seigneur, VI, 404- 407. — Son ouvrage très-remarquable en deux livres sur la Prédestination, contre les erreurs de Gothescalc, 411, 412. — Son ouvrage non moins digne d'éloges contre les Grecs, et en particulier contre Photius, 513-517. — Comment il y prouve, que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. Comment il y répond aux autres objections photiennes. Ses paroles très-mémorables sur le siège de Rome, 514-517.
RAUZAN (l'abbé), XIV, 604.
RAVAILLAC (François), assassin de Henri IV (1610), XIII, 243, 244.
RAVENNE (exarchat de). Voir Pocvoir temporel des Papes.
RAVENNE, ville d'Italie. Conciles qui se sont tenus à Ravenne : en 877, VI, 503 ; — en 898, sous le Pape Jean IX, en présence de l'empereur Lambert et de soixante-quatorze évéques; réclamations énergiques du souverain Pontife en faveur du temporel de l'Église romaine, 646,
RAVENNIUS, successeur de saint Hilaire sur le siège d'Arles en 449, IV, 471.
II. Princes
RAYMOND IV, comte de Saint-Gilles et de Toulouse. Son départ pour la première croisade, VII, 727. — Sa maladie et sa guérison miraculeuse à Anlioche de Pisidie, 732. — Voir à la première croisade, 727, 729, 731, 741, 742, 749, 753, 750, 759.
RAYMOND VI, comte de Toulouse en 1 194. Progrès de l'hérésie albigeoise dans le midi de la France, IX, 142. — Innocent III fuit prêcher
RAY
RÈG
une croisade contre les Albigeois, 144. — Il envoie des légats à Toulouse, 148, 149. — Raymond est excommunié en 1207 par Pierre de Castelnau, légat du Pape. Assassinat de ce dernier, 157. — Soumission, pénitence et promesses du comte de Toulouse, 159-162. — Histoire delà croisade contre les Albigeois jusqu'à la bataille de Muret, le 12 septembre 1213. Simon de Monl- Ibrt. Pierre d'Aragon, 162-174. — Le comte de Toulouse fait mourir Beaudouin, son frère, qui s'était déclaré pour les catholiques, 252. — Sa rentrée à Toulouse le 13 septembre 1247. Siège de Toulouse par Simon deMontfort; mort de ce héros le 25 juin 1218, 316, 317. — Mort de Raymond VI en août 1222, 354.
RAYMOND VII, dernier comte de Toulouse, IX, 316. — Il succède en 1222 à son père Raymond VI, 354. — Lellre du Pape Ilonorius à Louis VIII au sujet de Raymond, 354. — Paix de Raymond VII avec le Pape, 354. — Sa soumission à l'Église et au roi Louis IX, en 1229, 506. — Sa mort en 1249, 679.
RAYMOND Bérengei-, successeur de Ranimire sur le trône d'Aragon (1138-1162), VIII,
RAYMOND de Poitiers, prince d'Antioche, VIII, 338. — Sa mort en 1148, 344.
III. DlTers
RAYMOND Lulle (1235-1315). Sa vie. Sus écrits: le Grand Art; VArt général; Y Art démonstratif; l'Art de trouver la Vérité ; l'Arbre des Sciences; Articles de Foi; les Douze Principes; la Logique, X, 189-193.
RAYMOND Martini, de l'ordre des Frères prêcheurs au treizième siècle. Sa prodigieuse érudition. Ses ouvrages. Analyse du Puyio Fidei et du Capisirum Judœorum, X, 490-497.
RAYNALDI, continuateur de Baronius, XII,
RAYNIER (le bienheureux), Capucin, mort en 1580, XII, 660.
* REBECCA. Son mariage avec Isaac, I, 139- 141. — Rébecca est la ligure de l'Église, 1 41 .
RÉBELLION. Une nation a le droit de résister à son souverain et de prendre les armes contre lui: la quand ce souverain est Idolâtra, hérétique ou apostat, et veut forcer son peuple à le devenir ; 2» quand ce souverain entreprend de verser injustement le sang de ses sujets, II, 264-266.
RECGARÉDE I, roi des Wisigoths d'Espagne eo 584. Sa conversion au catholicisme et celle de toute la nation des Wisigoths (589). Concile de Tolède, V, 180 185. — Résumé du règne
de Reccarède. Lettre que lui répond saint Grégoire le Grand (après le concile de Séville en 590) touchant sa conversion, 243-245.
RECESVINTHE, roi des Wisigoths d'Espa gne en 649, v, 537.
RÉCOLLETS, réforme de l'ordre de Saint- François en 1532, XII, 660.
RÉDEMPTORISTES. Commencements, en 1732, de celle congrégaiion, fondée par saint Alphonse de Liguori, XIV, 41-45.
REDING. Conciles qui se sont tenus à Reding: 1» en 1239, IX, 610, 611 ; — 2° en 1279, X, 147, 148.
RÈGLES MONASTIQUES
1° Règle de saint Pacôme, la première qui nous soit restée, III, 461 ; IV, 10.
2° Règle de saint Basile, III, 672-674.
3° Règle de saint Augustin, IV, 201, 206.
4° Règle de saint Césaire, IV, 716, 717.
5° Règle de saint Benoit. Analyse très-détaillée de cette règle, qui se partagera toute la catholicité avec celle de saint Augustin, V, 50-57.
6° Règle de saint Colomban, V, 316, 317.
7° Règle de saint Fructueux de Biague, V, 475,
8° Règle primitive des Chanoines, entièrement tirée de celle de saint Benoit, VI, 96-98.
9° Règle pour les Chanoines, en cent quarantecinq articles, arrêtée par le concile d'Ai\-Ia- Ch.ipelle, en septembre 816. Cette règle leur a servi durant plusieurs siècles, VI, 252.
10° Règle pour les Clianoinesses, en vingt articles, dressée également par le concile d'Aix-la- Chapelle, en 816, VI, 252, 253.
11° Saint Benoit d'Aniane fait une Concorde des Règles, où elles sont toutes rapportées aux chapitres de la règle de Sainl-Bcnult, pour lui senir de commentaire, VI, 267.
12° Règle des Solitaires, rédigée à la fin du onzième siècle par le prêtre Grunlaïc, VI, 636, 637.
13M80 Pour les règles des Chartreux, des Prémonlrés, des Carmes, des Dominicains, des Frantitcainti des Augustins, voir chacun de ces mots.
19° Exposition apologétique des constitutions de la Société de Jésus, XII, 347-359. — Pour tout le reste et pour plus de détails, voir Moines.
REV
RÉGNES DE LA NATURE. Règne minéral, I, 16; — végéta], 1 ti-i 9 ; — animal, 25-
REIMS. Conciles qui se sont tenus à Reims: 1° En 625, V, 409, 410.
2° En 813, un de ceux qui furent convoqués par Charlemagne pour la réformation générale des mœurs et la répression des abus dans l'Église, VI, 237-241.
3° En 891, contre Reaudouin de Flandre, envahisseur de biens ecclésiastiques, VI, 654.
4° En 923. On y ordonne à ceux qui se sont trouvés à la bataille deSoissons de faire pénitence durant trois carêmes, VII, 2.
5° En 991, où l'archevêque de Reims, Arnoulfe, est injustement déposé, VII, 170-176.
6° En 995, VII, 177-179.
7° En 1049. Ce célèbre concile est présidé par saint Léon IX. Anathèmes contre les simoniaques, répression d'autres abus, etc., VII, 330-334.
8» En 1095, VII, 686.
9° En 1119, ouvert par le Pape Calixte II, le 20 octobre. Anathème solennel lancé contre Henri V et l'antipape Bourdin, VIII, 99-104.
10° En H31.InnocentIIysacre Louis le Jeune; l'antipape Anaclet y est de nouveau analhématisé, VIII, 179-182.
11° En 1148. Condamnation des erreurs de Gilbert de la Porée, VIII, 291. — Déposition de Guillaume, archevêque d'York; ses motifs, 311,
12° En 1287, touchant les ordres mendiants, X, 158, 165, 166.
RELIQUES. Décret du concile de Trente sur la vénération et le culte des saintes reliques, XII,
REMAGLE (saint), évêque de MaSstricht au septième siècle, V, 480, 482.
REMBERT (saint), archevêque de Brème et de Hambourg en 8f>5, disciple et successeur de saint Anscaire, VI, 389, 473, 474.
RÉMI (saint), évêque de Reims en 475. C'est lui qui baptise Clovis et qui prend la part la plus considérable à la conversion de tous les Franks, IV, 682, 683 ; V, 76-78. — Translation de ses reliques en 901, VI, 666.
RÉMI (saint), archevêque de Rouen en 760,
RÉMI (saint), archevêque de Lyon en 852. Part qu'il prend à la réfutation des erreurs de Gothescalc sur la prédestination, VI, 417-420.
RENÉ II, duc de Lorraine en 1473. Sa guerre avec Charles le Téméraire, XI, 475-480.
RENONCEMENT. Doctrine chrétienne du renoncement à soi-même, II, 429,430.
RENTY (le baron de), XIII, 178.
RÉOLE (saint), V, 481.
RÉPUBLIQUE ROMAINE. Voir Rome.
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE (1792 à 1804).
Voir RÉVOLUTION française.
RÉPUBLIQUE DE 1848. Histoire abrégée de cette république : 1° jusqu'à l'élection de Louis-Napoléon Bonaparte comme président, XIV, 752-756; — 2° depuis cette élection jusqu'au coup d'État du 2 décembre 1851, 756-763 ; — 3° depuis le coup d'État jusqu'à l'établissement de l'Empire, 763-766.
RESTAURATION. Histoire de la première restauration (I8t4), XIV, 527-529. — Seconde restauration (1815), 529.
RÉSURRECTION. Dans l'ancienne loi on croyait fermement à la résurrection. Ce dogme est clairement exprimé dans le livre de Job, I, 182, 18:t. — Les Gentils mêmes n'étaient pas étrangers à ce dogme. Doctrine de la résurrection dans le Zend-Avesln de Zoroastre, II, 122, 123. — La résurrection avait été soupçonnée par les poètes de l'antiquité, 202, 203. — Croyance en la résurrection qui éclate dans le martyre des sept frères Machabées, 260-262. — Foi éclatante de Judas Machabée en la résurrection des morts, 275. — Harmonie dece dogme avec la nature de l'homme; l'âme ne peut être éternellement séparée du corps, 466. — La résurrection est, d'après l'Écriture et la raison, la suite naturelle de l'immortalité de l'âme, 466. — Exposition d'après saint Paul de la doctrine catholique sur la résurrection des corps , 5«3, 579. — Du livre d'Athénagore intitulé de la Résurrection des morts. Comment il démontre ce dogme, III, 116, 117.
RÉVÉLATION. 1° Révélation primitive, XII, 622, 623. — On la trouve, altérée, il est vrai, par des fables plus ou moins absurdes, dans la doctrine de tous les philosophes : en Chine, II, 89- 106; — dans l'Inde, 106-119; — dans la Cbaldée et la Perse, 119-126; — dans l'Égypte et l'Éthiopie, 126-128; — dans la Grèce et l'Italie, 128-198. — Les ouvrages des poêles de l'antiquité en ont aussi conservé de nombreuses traces, 198-208 {voir aussi Traditions). — 2° Révélation de la loi mosaïque. {Voir Moïse.) — 3° Révélation par Jésus-Christ. {Voir Jésus-Christ.)
RÉVOLUTION. Le grand remède aux révolutions, dans le système catholique, c'est la médiation de l'Église et de son chef, IX, 743.
RÉVOLUTION FRANÇAISE, f. Assemblée constituante, du 5 mai 1789 au 30 septembre 1791. Ouverture des états généraux. Serment du Jeu de Paume, XIV, 279-283. — Prise de la Bastille, le 14 juillet 1789, 284, 285. — Séance du
RÉV
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4 août: abolition du régime féodal, 281), 286. —
— Séance du 20 août. Déclaration des droits de l'homme, 287. — Journées des 5 et 6 octobre ; le roi ramené à Paris, 291-293. — Abolition des parlements. Division de la France en quatrevingt-lrois départements, 203. — Séance royale du 4 février 1790, 293, 294. — Abolition des titres de noblesse (1 1 juin). Fédération du 14 juillet, 294, 295. — Décret du 2 novembre, par lequel les biens du clergé sont mis à la disposition de la nation, 296. — Suppression des ordres religieux et des vœux monasliques, 296, 297. — Constitution civile du clergé, 300-309. — Première guerre du Vendée, 309-314. — Émigration ds la noblesse, 314-317. — Fuite du roi et son arrestation à Varennes (juin 1791), 318. — Promulgation de la Constitution (13 septembre 1791). Clôture de la Constituante (30 septembre),
II. Assemblée législative, du 1er octobre 1791 au 20 septembre 1792. — Première séance de l'Assemblée législative (1er octobre 1791). Les Girondins ,et les Montagnards, XIV, 318, 319. — Décret de déportation contre les prêtres fidèles; fermeté de Louis XVI qui refuse d'y souscrire, 319, 320. — Journée du 20 juin 1792, 320. —
— Les fédérés, le 10 août. — Prise de Longwy par les Prussiens. Massacres des 2et3 septembre 1792, 321-331. — Fin de l'Assemblée législative,
III. Convention nationale (21 septembre 1792- 26 octobre 1795). Première séance de la Convention (21 septembre 1792), XIV, 333. — On apprend à Paris la nouvelle de la victoire de Valmy (20 septembre 1793); la France victorieuse aux frontières, 332, 333. — Procès de Louis XVI; sa mort le 21 janvier 1793, 333-341. — Régime de la Terreur, 341-344, 346-371. — Mort de Louis XVII, 'Je Marie-Antoinette, d'Elisabeth de France, 34L343. — Violation des tombes de Saint-Denis. Culte de la Raison. Le calendrier républicain, 343, 344. — La guillotine : les Girondins, Fouquier-Tinville à Paris, Carrier à Nantes, LebonàArras, Schneider en Alsace. Le comité deSalut public. Succès des armes françaises, 346-351. — Puissance de Robespierre, 351-354. — «Le peuple français reconnaît l'existence del Ê/re suprême et l'immortalité de l'âme. » Fôte dr, 20 prairial, 354, 355. — Réaction contre Robespierre. Le 9 thermidor. Mort des principaux terroristes. Fin de la Terreur, 355, 356. — Histoire de la Convention depuis le 9 thermidor an II jusqu'au 1? vendémiaire an IV. Insurrection du 13 vendémiaire. Dernière séance de la Convention le 26 octobre 1795 (4 brumaire an IV), 356.
IV. Directoire, du 5 brumaire an IV au 18 bru° maire an VIII (27 octobre 1795-9 novembre 1799). Commencements de Napoléon Bonaparte, XIV, 356-358. — Campagnes d'Italie en 1796 et 1797. Batailles de Lodi, de Castiglione, d'Arcole et de Rivoli, etc. Traités de Tolentino et de Campo- Formio, 373. — Affaires de Rome, mort de Duphot. Les Français entrent à Rome (février 1 798) ; fermeté de Pie VI ; histoire de sa captivité en Italie et en France; sa mort le 29 août 1799, 373-388. — Résumé de la campagne d'Égypte (1798-1799), 389. — Ce qui se passait àl'intérieur do la France. Gouvernement du Directoire, 389- 392. — Défaites des armées françaises en 1799. Coalition générale contre la France. Retour de Bonaparte, 393, 394. — Coup d'État du 18 brumaire, fin du Directoire, 394, 395.
V. Consulat , du 19 brumaire an VIII au 28 floréal an XIII (10 novembre 1799-18 mai 1804). Constitution de l'an VIII, XIV, 395. — Élection de Pie VU (14 mars 1800), 395-398. — Les Français en Allemagne et en Italie. Bataille de Marengo (14 juin 1800), 398, 399. — Travaux pacifiques du premier consul. Le Code Napoléon, 399. —
— Attentat du 3 nivô?e, 400. — Bataille de Hohenlinden (5 décembre 1800). Paix de Lunéville (9 février 1801). Paix d'Amiens (25 mars 1802) , 400. — Pacification définitive de la Vendée, 400, 401. — Négociations et conclusion du Concordat adopté comme loi de l'État le 5 avril 1802, 401-409.
RHÉTORIQUE d'Aristole, II, 178, 179. — Sa Poétique, 179.
RHODES (chevaliers de). C'est le nom que prennent vers 1310 les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, dits Hospitaliers. [Voir Hospitaliers et Malte.) Abrégé de leur histoire au quinzième siècle. Leur rôle dans la chrétienté; ils en sont, avec la papauté, le plus solide rempart contre les Turcs, XI, 575, 576. — Commandés par Frère d'Aubusson,ils défendent leur ville contre toutes les forces de Mahomet II (1480), 576-578.
— Fameux siège de Rhodes par Soliman II (1522). Héroïque défense des chevaliers commandés par Villiers de rile-Adam,XII, 134, 135.— Après avoir longtemps gardé le nom de chevaliers de Rhodes, les Hospitaliers prennent celui de chevaliers de Malte à cause de leur séjour dans cette île depuis
RHODES (le Père Alexandre de), de la Compagnie de Jésus, missionnaire en Cochinchine et au Tonk-King (1591-1660), XIII, 833, 834.
RICCI (le Père Matthieu), de la Compagnie de Jésus, un des premiers missionnaires de la Chine, de 1580 à 1610, XIII, 45-48.
RIC
RIC
RICCI, évêque de Pistoie. 11 tient dans cette ville, en 1789, un synode janséniste dont les décisions sont énergiquement condamnées par le Pape Pie VI, XIV, 152, 153.
RICCIOLI (le Père), Jésuite, astronome distingué (1598-1671), XIII, 779,780.
RICHARD
RICHARD (le bienheureux), abbé de Saint- Vannes de Verdun en 1004, restaurateur de la vie monastique en France, VII, 238, 239. — 11 est chargé de porter la réforme dans vingt et un autres monastères les plus considérables de France,
RICHARD (saint), évêque de Chichester (1244), IX, 496, 504, 505. — Sa mort en 1231,
II. Rois d'Angleterre
RICHARD I Cœur de Lion. Avant son avément il combat son père Henri II avec l'aide du roi de France, VIII, 634, 635. — Il succède à Henri II sur le trône d'Angleterre (juillet 1189), 636.
— Émeutes contre les Juifs, 636, 637. — Départ de Richard pour la croisade, 637, 638. — Histoire de la troisième croisade. Richard arrive devant Ptolémaïa après avoir conquis le royaume de Chypre, 655, 656. — Prise de Ptolémaïs (13 juillet 1191), 657. — Succès de Richard en Palestine. Terreur que son seul nom inspire aux musulmans, 658-660. — Il continue ses exploits dans la Terre-Sainte. Délivrance de Joppé ; bataille terrible sous les murs de cette ville, 661, 662. — Richard conclut une trêve de trois ans et huit mois avec Saladin et donne le royaume de Chypre à Gui de Lusignan, ex-roi de Jérusalem, 662, 663.
— A son retour de Palestine il est arrêté par le duc Léopold d'Autriche, qui le vend à l'empereur Henri IV ; ce dernier le remet aux Anglais moyennant une énorme rançon, 663. — Son retour en Angleterre (12 mars 1194), 667. — Sa mort le 6 avril 1199, 683 ; IX, 56.
RICHARD II, roi d'Angleterre de 1 377 à 1 399. Abrégé de son règne, XI, 30-33. — Insurrection générale des sectateurs de Wiclef ou Lollards. Comment le jeune roi parvient à l'étouffer, 30, 31. — Son mariage en 1381 avec Anne de Luxembourg, 31. — Il commence à gouverner par luimême, 32. — Aprèsla mort de la reine Anne (1394) il épouse (1 396) Isabelle de France, ce qui fait cesser laguerre entre les deuxroyaumes, 32.— Il passe en Irlande pour y étouffer une insurrection; à son retour en Angleterre il est trahi et détrôné par Henri de Lancastre, qui prend le nom de Henri IV et fait mourir de faim son prédécesseur (1 400), 33.
RICHARD III, roi d'Angleterre en 1483. Sa mort en 1485, XI, 370, 492.
IV. Hivers
RICHARD de Saint-Victor, disciple de Hugues, mort vers 1173. I. Sa vie, VIII, 247, 248. — IL Ses ouvrages : de la Trinité, 248, 249 ; — de l'Incarnation du Verbe ; du Pouvoir de lier et de délier ; Benjamin minoret Benjamin major, etc.,
RICHARD, archevêque de Cantorbéry en 1175, VIII, 532, 533, 535.
RICHARD, comte de Cornouailles en 1240 ; il est élu empereur d'Allemagne le 17 mai 12'i7. Abrégé de son règne. Sa mort le 2 avril 1272, IX, 794, 795.
RICHARD de Middleton, Frère mineur (vers 1290), a laissé des traités de théologie et des commentaires sur les Évangiles et sur les Épîlres de saint Paul, X, 497.
RICHELIEU (Armand-J. Duplessis, cardinal de), célèbre ministre de Louis XIII. Son discours aux états généraux de 1614 comme évêque de Luçon, Xlll,251, 252. —En 1 61 6 il est secrétaire d'État, cardinal en 1622, premier ministre jusqu'à sa mort en 1642, 252. — Les trois grands desseins de Richelieu sont : 1° la destruction du protestantisme en France; 2° l'abaissement de la noblesse française, et 3° celui de la maison d'Autriche, 252. — Comment il réalise ces trois desseins. 1° Destruction du protestantisme pobitique en France. Première campagne du roi contre les huguenots en 1620 et 1621. Seconde campagne en 1622. Louis XIII entre dans Montpellier, 252. — Campagne de 1625 et 1626. Prise de la Rochelle le 29 octobre 1628, 252, 253. — Soumission complète des huguenots en 1629, 253. — 2° Abaissement de la noblesse. Comment le premier ministre déjoue tour à tour les complots de Gaston d'Orléans, du duc de Montmorency, de Ci nq-Mars, etc., 253, 254. — 3° Abaissement de la mj.ison d'Autriche. Politique antichrétienne de Richelieu, 254, 255. — Sa mort le 4 décembre 1642, 254.
RICHER, l'historien, VII, 145, 146.
RICIMER, Suève, consul en 459. 11 bat l'empereur Avitus en 456, VIII, 564, — et élève Majorien au trône impérial, 565. — Ricimer fait assassiner Majorien en 461, 565, — et nomme Sévère empereur, 565. — Il fait périr par le poison
RIC — 409 — ROB
l'empereur Sévère, 580. — Obligé de subir l'élection d'Anthémius, il épouse la fille du nouvel empereur, 580. — Sa rupture avec Anthémius, 58 1 .
— Leur réconciliation, grâce à saint Épipbane de Pavie, 581, 582. — Ricimer marche sur Rome, y assiège Anthémius, s'en empare et la pille,
RICTRUDE (sainte), V, 482.
RICULFE, évôque deSoissons en 889. Abrégé de ses instructions aux curés de son diocèse, VI, 633, 634.
RIENZO (Nicolas) (1310-1354). Son histoire. Sa tentative d'une restauration delà république romaine. Sa mort, X, 584-588.
RIGOBERT (saint), archevêque de Reims en 716, V, 632, 633.
RIMINI. Concile de Rimini en 359, 111,631.— Tant qu'il est libre, tant qu'il est concile, il maintient la foi catholique contre les Ariens, 631, 632.
— Intrigues des Ariens, etc., 634-637. — Le Pape Libère casse le concile de Rimini, 645.
RIQUIER (saint), fondateur du monastère de Centule en 625, V, 409.
RITES (congrégation des). Son institution par Sixte-Quint (22 janvier 1588), XII, 640, 641.
I. Saints de ce nom
ROBERT (saint), abbé, fondateur de la Chaise- Dieu en 1052, VII, 350, 351. — Sa mort le 17avril 1067, 446.
ROBERT (saint), premier fondateur des abbayes de Molesme et de Citeaux, VII, 523. — Il fonde Molesme en 1075, 523, 524. — En 1098 il s'établit à Citeaux. Origine de ce monastère et de cet ordre célèbres, 762, 763.
ROBERT d'Arbrissel (le bienheureux), fondateur de l'ordre de Fontevrault en 1106, VII, 763, 764.
ROBERT (saint), abbé de Newminster au douzième siècle, VIII, 459, 460.
II. Rois de France
ROBERT I. 11 est nommé roi par presque tous les évêques et seigneurs de France en 922. Sa mort à la bataille de Soissons en 923, VII, 2.
ROBERT II. Son mariage illégitime avec Berlhe, sa parente, VII, 175, 176. — 11 succède a son père Hugues Capet en 996, 187. — Son mariage avec Berthe est solennellement condamné, en 998, au concile de Rome, par le Pape Grégoire V. Pénitence et soumission du roi, 198-200.
— Ses grandes vertus, sa simplicité de cœur, sa piété, sa charité, 200-202. — Son entrevue en 1006 avec le saint empereur Henri, 268. — Son
pèlerinage à Rome en 1016,268. — Sa seconde et dernière entrevue avec saint Henri en 1023, 268. — Il refuse en 1024 la couronne d'Italie» 271 . — Histoire de ses dernières années (de 1025 à 1031). Sa mort le 20 juillet 1031,291, 292.
III. Hivers
ROBERT le Fort, tige de la troisième race de nos rois, comte de Paris en 861 et d'Anjou en 866. Ses exploits contre les Normands, VI, 493.
ROBERT I, duc de Normandie en 1028. Son pèlerinage en Terre-Sainte. Sa mort en 1035, VII,
ROBERT Guiscard. Histoire de l'établissement des Normands en Italie jusqu'en 1053, VII, 358-360. — Bataille de Dragonara, le 18 juin 10î>:l, où les Normands sont vainqueurs des Italiens et des Allemands, 360. — Saint Léon IX vaincu se rend au milieu de ses vainqueurs, qui se déclarent ses vassaux, 360. — Conséquences imprévues de la défaite de Dragonara, 361.
— Le Pape Nicolas II confirme à Robert Guiscard ses duchés d'Apulie et de Calabre. Robert, de son côté, se rend vassal de l'Église romaine, 417.
— Sous sa conduite les Normands ravagent l'Italie méridionale. Puissance de ce chef de hordes (1078), 589. — Sa réconciliation en 1080 avec le Pape saint Grégoire ; à quelles conditions, 597, 598.
ROBERT, comte de Flandre en 1082. Il commande à la première croisade les Frisons et les Flamands, VII, 725. — Voir à la première croisade, 735, 737, 744, 749, 753, 783.
ROBERT Courte-Heuse. Il commande les croisés normands à la première croisade, VII, 725. — Voir à la première croisade, 731, 735, 738, 740, 742, 744, 749, 753, 783.
ROBERT deCourtenay, quatrième empereur latin de Constantinople. 11 est couronné le 25 mars 1221. Abrégé de son règne (1221-1228), IX,
ROBERT Grosse-Tête, évêque de Lincoln de 1235 à 1253, IX, 496-498.
ROBERT Bruce, roi d'Écosse en 1306. A la tête de ses Écossais il bat, le 24 juin 1314, les Anglais commandés par Édouard II. L'Écosse est indépendante, X, 413. — Guerres de Robert Bruce contre les Anglais ; il rompt une trêve ; le Pape l'excommunie, 41 4. — Sa lettre à Jean XXII. Nouvelles trêves entre les deux nations, 414, 415. — Mais ce n'est qu'après vingt-trois ans de guerre que l'on fait une trêve décisive de treize ans, 415.
ROBERT de Genève, élu Pape en 1278 par les cardinaux français sous le nom de Clé-
ROI
ment VII; il n'est pas reconnu par l'Église. — Voir Clément VU.
ROBERT, empereur d'Allemagne de 1400 à 1410, XI, 38, 73.
ROBESPIERRE (Maximilien) (17U9-1794), XIV, 351-356.
* ROBOAM, roi de Juda (975-958). Invasion de Sesac. Lutte avec Jéroboam, I, 517-519.
ROCCABERTI (Jean-Thomas de), général de l'ordre de Saint-Dominique en 1670, archevêque de Valence en 1676. Son ouvrage intitulé de l'Autorité du Pontife romain (1691-1694). Sa grande Bibliothèque pontificale, XIII, 471, 472.
ROCH (saint), mort en 1327, X, 380.
ROCHEFOUCAULT (François-Joseph delà), évêque de Saintes, martyrisé en septembre 1792, XIV, 323.
ROCHEFOUCAULT (Pierre-Louis de la), évêque de Beauvais, martyr en 1792, XIV, 323.
RODDI (le bienheureux Antoine), XI, 538,
RODOALD, roi des Lombards en 646, v,
RODOLPHE (saint), évêque d'Eugubio en 106:!, VII, 433, 434.
RODOLPHE de Souahe. Il entre dans le grand parti qui se forme contre Henri IV, VII, 582. — Sa conduite dans la lutte entre Henri IV et Grégoire VII, 562, 564-566. — Il est élu roi d'Allemagne à la diète de Forchheim, le 15 mars 1077 ; il est sacré le 27, 583. — Que faut-il penser de la légitimité de cette élection ? 583. — Le zèle de Rodolphe contre les simoniaques lui attire la haine d'une grande partie du clergé allemand, 583. — 11 soumet sa cause au Pape, 584.
— Le Pape ne veut pas décider entre Rodolphe et Henri avant l'envoi de nouveaux légats. Concile de Rome au commencement de 1078, 586-588.
— Nouveau concile à Rome en novembre 1078 ; on y décide la convocation d'une diète générale en Allemagne. Mécontentement des Saxons, 591, 592. — Les trois années 1078, 1079 et 1080, se passent en combats entre le parti de Rodolphe et celui de Henri IV. Victoires de Rodolphe à Melrichstadt et à Fladenheim, 594. — Concile de Rome, le 7 mars 1080, 594. — Le Pape y prononce enfin la sentence solennelle de déposition contre Henri IV ; la puissance et l'autorité royaes sont conférées à Rodolphe, 595, 596. — Conlinuation de la lutte entre Henri et Rodolphe. Grande bataille, le 15 octobre 1080, sur les bords de l'Elster. Victoire et mort de Rodolphe (1080), 610, 611. — Jugement sur ce prince, 611.
RODOLPHE I de Habsbourg. Son élection le 30 septembre 1273, IX, 793 ; X, 32-34. — Le
Pape approuve cette élection, 61. — Entrevue de Rodolphe h Lausanne avec Grégoire X, 64. — Le roi de Bohême, Otlocare U, refuse de rendre hommage au nouvel empereur et lui livre bataille le 26 août 1278 ; il est défait et tué, 130- 132. — Rodolphe informe le Pape de sa victoire et entre en Moravie et en Bohême, 132, 133. — Son caractère, 133. — Grandes qualités de ce prince, 133, 134. — 11 demande de nouveau l'empire au Pape Nicolas III (1278), 134. — Ses efforts pour la pacification de l'Allemagne. Ses bonnes relations avec le Saint-Siège, 137, 138. — Il fait exécuter les lois du concile de Wurzbourg sur la réforme du clergé (1287), 140. — Sa mort le 15 juillet 1291, 141.
RODOLPHE II, empereur d'Allemagne en 1576, XII, 823.
RODRIGUE, roi des Wisigoths d'Espagne en 710. Il perd, en 711, la grande bataille de Xérès, qui laisse les musulmans maîtres « de presque toute l'Espagne, V, 625.
RODRIGUE (saint), prêtre, martyr à Cordoue en 858, VI, 495, 496.
RODRIGUE, surnommé le Cid (1040-1099), VII, 423.
RODRIGUE Ximénès, archevêque de Tolède en 1212, ministre de saint Ferdinand de Castille. Sa vie, ses ouvrages, IX, 293, 294.
RODRIGUEZ (le Père), de la Compagnie de Jésus, auteur du Traité de la Perfection chrétienne (1531-1617), XII, 727.
ROGATIEN (saint), III, 360.
ROGATIONS. Leur institution par saint Mamert de Vienne, en 468, IV, 603, 604.
ROGEL (saint), martyr en 852, VI, 381.
ROGER I. Il conquiert la Sicile (1087-1088). Il organise sa conquête avec Je Pape Urbain II, VII, 634-637.
ROGER II, comte de Sicile en 1112. Sa défaite par Rainulfe, duc de Pouille (1137), VIII, 217, 218. — H soutient le parti de l'antipape Anaclet contre le Pape Innocent II, 217-219. — Sa réconciliation avec le Pape Innocent II (H 39), 224, 225. — Sa correspondance avec saint Bernard, 225. — Ses conquêtes en Afrique; il s'empare de Tunis, de Bone, etc., 290. — Sa mort le 27 février 1154, 395.
ROGER Bacon, IX, 704-706.
ROHAN (le cardinal prince de) (1734-1803), évêque de Strasbourg en 1779. Affaire du Collier, XIV, 216, 217.
ROHAU (François) de Bruxelles, l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
ROIS (les quatre livres des). Leur analyse détaillée, I, 392-403, 406, 407, 410-457, 460-497,
ROL
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ROLAND, neveu de Charlemagne, VI, 116.
ROLLON, nomme" Robert après avoir reçu le baptême. Charles le Simple lui cède tout le pays connu depuis sous le nom de Normandie. Sa conversion et celle des Normands (912). Sagesse de son gouvernement, VI, 680-682.
ROMAIN (saint). Son martyre en 303, III, 373, 374.
ROMAIN (saint), fondateur en 444 du monastère de Condat (Saint-Claude), IV, 467, 408.
ROMAIN, Pape durant quatre mois, en 997,
ROMAIN I Lécapène, empereur d'Orient en 919, VI, 688. — Abrégé de son règne, VII, 45, 46. — Il est expulsé par son fils Etienne en 944, après vingt-six ans de règne, 46. — Sa mort en 948, 48.
ROMAIN II le Jeune, empereur d'Orient de 9S9 à 963, VII, 49, 50.
ROMAIN III Argyre, empereur d'Orient de 1028 à 1034, VII, 363, 364.
ROMAIN IV Diogène, empereur d'Orient en 1067. Abrégé de son règne, VII, 464-466. — Sa mort en 1071, 495, 496.
III. Rome chrétienne
i. de rome en général et de sa mission dans le plan divin.
L'Italie se résume dans Rome. Avant la venue du Cbrist, et môme avant Constantin, Rome a clé le boulevard de Satan contre Dieu ; Dieu l'a choisie pour être depuis lors le boulevard de la vérité contre l'erreur. — Le peuple romain est chargé avant Jésus -Christ de ramener le monde à l'unité matérielle, II, 311-314. — L'Italie, depuis Jésus-Christ et en particulier depuis le sixième siècle, est chargée de maintenir dans le monde l'unité spirituelle en donnant au chef de l'Église une portion de son territoire pour y exercer librement sa toute-puissante autorité. Rome est une portion de l'espace consacrée ù
Dieu, comme autrefois la Judée. C est là que s'élabore librement le plan divin ; c'est à Rome que l'épiscopat, les ordres religieux et les missions ont leur centre ; c'est par Rome que le royaume de Dieu prend tous les jours de si merveilleux développements sur la terre ; c'est par Rome que tant de milliers d'âmes arrivent à l'éternelle béatitude. En deux mots, c'est l'Italie, et Rome en particulier, qui assure l'indépen dance de l'Église ; elle prend par là une large part à tout le bien que fait l'Église ; c'est sa mission, c'est sa vraie gloire, XIV, 720-723.
II. Rome païenne
§ 1. Fondation de Rome (753 av. J.-C); incertitudes de ses commencements, I, 554. — Rome sera la dernière capitale de la monarchie universelle, 554. — Origines troyennes de Rome, II, 296, 297.
§ 2. Rome socs la république. — On trouve chez le peuple romain les trois caractères de l'empire de Satan : la superstition, I, 260, 261 ; — la luxure, 261 ; — la cruauté, et notamment les sacrifices humains, 262. — Premier âge de Rome. Son enfance, II, 297. — Romulus (753), Numa Pompilius (714), Tullus Hostilius (671), Ancus Martius (639), Tarquin l'Ancien (615), Servius Tullius (577), Tarquin le Superbe (533), 297, 298.
— Second âge. Son adolescence. Elle dure deux siècles et est occupée à la conquête de toute l'Italie, 298. — Expulsion des rois (509). La république; sa constitution. Luttes intestines. Guerres contre Porsenna, contre les Gaulois, contre les Samnites, contre Pyrrhus, 298-303. — Les guerres puniques; destruction de Caiïhage, 303-311.
— Guerres victorieuses de Rome contre Antiochus et Perséc, 310. — Destruction de Corinthe et de Numance, 311. — Troisième âge. La maturité. Rome conquiert le monde, 311-314.
§ 3. Rome sous l'empire.
Liste par ordre chronologique de» empereurs romains jusqu'à la fin de l'empire d'Occident en 4? 6.
Auguste (31 ans av. J.-C), II, 337, 542. Tibère (14 après J.-C), 11,542.
Caligula (37), II, 542, 543.
Claude (41), II, 543.
Néron (54), II, 543, 638, 639.
Galba (68), 11, 639.
Othon (69), II, 639.
Vitellius (69), II, 639.
Vespasien (69), II, 635, 639, 662,663.
Titus (79), II, 639, 640, 642, 644, 663. 'tlomitien (81), II, 663, 604, 696.
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Nerva (06), II, C96.
Trajan (08), III, 3-6, 9, 37-39.
Adrien (117), III, 39, 43-48, EH.
Antonin (138), III, 51, 60, 67, 68, 75.
Marc-Aurèle (161), III, 51, 75-77, 101, 102, 123.
Commode (180), III, 123, 142, 143.
Pertinax (193), III, 143.
Didius Julianus (193), III, 143.
Seplime Sévère (193), III, 143.
Caracalla (211), III, 143, 144.
Macrin (217), III, 144.
Héliogabale (218), III, 144.
Alexandre Sévère (222), III, 144.
Maximin (235), III, 144, 257, 258.
Gordien l'Ancien (237), III, 145.
Gordien le Fils (238), III, 145.
Pupien et Balbin (238), III, 145.
Gordien le Jeune (238), III, 145.
Philippe (244), III, 145, 265.
Décius (249), III, 145, 266.
Gallus et son fils (251), III, 145.
Volusien (252), III, 145.
Émilien (253), III, 145.
Valétien (253), III, 145.
Gallien (260), III, 145.
Claude 11 (268), III, 146.
Quintilius (270), III, 146.
Aurélien (270), III, 146.
Tacite (275), III, 146.
Florien (276), III, 146.
Probus (276), III, 146.
Carus (282), III, 146.
Carin (282), III, 146.
Numérien (282), III, 146.
Dioclétien (284), III, 146, 351, 352, 358, 359, 3 69, 370, 383, 407-410, 431, 442.
Maximien Hercule (285), III, 351, 352, 383,407- 409, 412, 413, 431.
Constance Chlore (305), III, 363, 364, 383, 410-412.
Galérius (305), III, 363. 364, 366, 367, 369- 371, 408-413,431-435.
Maximin Daïa (308), III, 409, 410, 426, 432, 435-437, 440-442, 445-447.
Constantin le Grand (312), III, 412, 413, 431, 432, 442-445, 462-468, 480-482, 485-487, 488, 489, 491-494, 504-508, 515-520, 522, 523, 531,
Constant (337), III, 533, 579.
Constance (350), III, 532, 533, 545, 546, 553, 554, 579-582, 585-593, 595, 596, 619, 624, 625, 637-644, 646-648.
Julien l'Apostat (361), III, 593-595, 610, 648- 668, 676-680, 686-706 ; IV, 6.
Jovien (363), IV, 1-3, 6-11.
Valentinien le Grand (364), IV, 11-16, 22, 23,
Gratien (375), IV, 74, 75, 80, 90, 105, 123.
Valentinien 11 (383), IV, 74, 90, 171, 188-190.
Théodose le Grand (392), IV, 80, 81, 91-07, 104-106, 110-112, 121, 122,155-164, 171-185, 187, 188, 191-197.
Honorius (395), IV, 198, 239, 240, 273-275, 277-280, 300, 301, 343, 363.
Valentinien III (424), IV, 363, 469, 508, 560.
Maxime (455), IV, 560.
Avitus (455), IV, 564.
Majorien (457), IV, 565.
Sévérus (461), IV, 565, 580.
Anthémius (467), IV, 580-582, 586.
Olybrius (472), IV, 586.
Glycérius (473), IV, 586.
Julius Népos (474), IV, 587, 599-601.
Romulus Augustule (475), IV, 600, 601.
Prophéties de Daniel sur l'empire romain, II, 293, 294. — Réalisation de ces prophéties, 294-296. — Part de l'empire romain dans l'histoire universelle, 294-296. — Comparaison de Rome, dernière capitale de l'empire idolâtre, avec Babylone, première capitale du môme empire, IV, 281, 282.
I. Conciles œcuméniques (de Latran
1° Neuvième œcuménique, en 1123, où le Pape Calixte II ratifie et promulgue solennellement la paix conclue entre l'Empire et l'Église à la fin de la longue querelle des investitures. Ce concile doit être considéré comme les premiers états généraux de la chrétienté en Occident, VI il, 114,
2° Dixième œcuménique, en 1139, contre les partisans du schisme d'Anaclet, VI II, 223, 224.
3° Onzième œcuménique, en 1179, vin, 577-
4° Douzième œcuménique, en 1215, IX, 242, 243, 262-273, 278.
5° Dix-huitième œcuménique, en 151 2-1517, rassemblé : 1° pour la répression du schisme; 2° pour la pacification entre les princes chrétiens ; 3° pour la réformation des mœurs ;
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4° pour la défense de la chrétienté contre les Turcs. Histoire de ce concile sous Jules H et sous Léon X, XI, 617-628, 630-653, 664-673.
II. Conciles non œcuméniques
En 251, où le Pape saint Corneille est reconnu par saint Cyprien et où il excommunie les hérétiques de Rome et de Carthage, III, 289, 290.
En 367. Condamnation des évéques Ursace et Valens, IV, 26. — Autre concile à Home, un peu postérieur, où l'on déclare nul tout ce qui s'est fait au concile de Rimini, 27.
En 378, sur la primauté du siège de Rome, les appels au Pape, etc., IV, 88-90.
lin 382, pour mettre fin au schisme de l'Église d'Antioche, etc., etc., IV, 111, 112, 115.
En 386. Renouvellement des statuts sur les ordinations, IV, 133.
En 487, pour remédier aux maux des Églises d'Afrique après la persécution, IV, 651, 652.
En 494, où l'on dresse le catalogue officiel des livres canoniques et apocryphes et des Pères approuvés par l'Église, IV, 669. — Ce môme concile déclare que l'Église romaine approuve les quatre conciles œcuméniques de Nicée, de Constanlinople, d'Éphèse et de Chalcédoine, 669.
En 499. On y règle l'élection des Papes, IV,
En 529, contre les usurpations du siège de Constantinople, v, 61-63.
En 607, contre les abus qui se commettaient dans l'élection du Pape, V, 366.
En 649. Le Pape saint Martin y fait énergiquement condamner l'hérésie du monothélisme,
En 745. Condamnation des hérétiques d'Allemagne, Aldebert et Clément, dénoncés par saint Boniface, VI, 13-15.
En 769, sur l'élection du Pape, contre les ordinations de l'antipape, et aussi pour le culte des images, VI, 107, 108.
En 800. Les évêques francs et italiens déclarent unanimement qu'ils ne peuvent juger le Siège apostolique, que ce siège n'est jugé par personne, etc., VI, 148.
En 826. Règles contre le relâchement de la discipline, VI, 307, 308.
En 853, VI, 432.
En 868. Le Pape Adrien II y prononce solennellement la déposition de Photius, VI, 519,
En 898, sous Jean IX. Réhabilitation du Pape Formose. Confirmation de l'empereur Lambert, etc., VI, 645, 646.
En 949, VII, 40.
En 964. Le Pape Jean XII y condamne l'antipape Léon VIII, VII, 82, 83.
En 1001, VII, 207-209.
En 1049. Saint Léon IX y renouvelle les décrets des conciles généraux contre la simonie el l'incontinence des clercs, VII, 323.
En 1050. Condamnation de l'hérétique Bérenger qui dogmatisait contre la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, VII, 339, 340.
En 1059. Règlement solennel touchant l'élection du Pontife romain. Décrets contre la simonie. Nouvelle abjuration de Bérenger, VII, 410-
En 1063, VII, 444.
En 1074. Excommunication de Robert Guiscard par Grégoire VII, VII, 533.
En 1075. Décrets contre la simonie et les investitures laïques. Affaire d'Herman de Bamberg, VII, 543-546.
En 1076. L'empereur y fait annoncer au Pape Grégoire VII la déposition dont il a prétendu le frapper au conciliabule de Worms, VII, 554-556. — Le Pape y prononce la déposition de l'empereur, 557.
En 1078. Grégoire VII n'y veut rien décider entre Henri IV et Rodolphe de Souabe avant l'envoi de nouveaux légats, VII, 587, 588.
En 1078. On y décide la convocation d'une diète générale en Allemagne. Canons contre la simonie, Excommunication des Normands, qui avaient pillé le mont Cassin, et de l'empereur Nicéphore Botoniate, qui avait usurpé le trône de Conslantinople, etc., VII, 591, 592.
En 1078 et 1079. Rétractation de Bérenger, VII, 572, 574. — Dans le dernier (1079) on discute de nouveau les droits de Henri IV et de Rodolphe de Souabe, 592, 593.
En 1080, contre la simonie, les investitures laïques, etc. Rappel sévère des anciennes règles sur les élections épiscopales, VII, 594, 595. — Grégoire VII prononce enfin contre Henri IV la sentence solennelle de déposition (7 mars), 595,
En 1083, tenu par Grégoire VII au moment où la persécution de Henri IV conlre lui va triompher ; héroïque fermeté du souverain Pontife ,
En 1084. Nouvelle excommunication de l'antipape Guibert et de l'empereur Henri, VII, 619.
En 11 12. Pascal II présent, on annule le privilège sur les investitures que l'empereur Henri V lui avait extorqué, etc., VIII, 35, 36.
En 1116, sur le même sujet, VIII, 80-82.
En 1302. Publication contre Philippe le Bel de la bulle Unam sanctam, X, 296, 297.
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En 1412, 1413. Jean XXII y condamne Wiclef, XI, 81.
En 1725, sous le Pape Benoll XIII ; instruction du Pape sur la méthode la plus facile et la plus claire pour enseigner dans toutes les paroisses la doctrine chrétienne, XIII, 455-458.
ROMUALD (saint* (956-1027), VII, 133-13C, 196. — 11 fonde, vers 1012, l'ordre des Camaldules. Ses derniôresannées.Sa moitié l'J juin 1027, 278-281.
ROMULUS Auguslule , dernier empereur d'Occident en 475, IV, 600, 601.
ROQUES ANE (Jean de), élu évéque de Prague. Sa conduite équivoque. Le concile de Bâle lui refuse sa confirmation, XI, 276, 277.
ROSAIRE. 11 est institué par saint Dominique. En quoi il consiste. Institution en 1573 de la fêle du suint Rosaire, IX, 275,276.
ROSCELIN, hérétique du onzième siècle.
Exposé de ses erreurs sur la Trinité. 11 soutient que les trois personnes de la Trinité sont trois choses séparées, comme trois anges, trois dieux, etc. Réfutation de Roscelin par saint Anselme, VII, 672, 673.
ROSE de Viterbe (sainte), enfant, un des plus fermes défenseurs de l'Eglise romaine contre Frédéric II, IX, 804, 805.
ROSE de Lima (sainte) (1586-1617), XIII, 55.
ROSELINE de Villeneuve (sainte), Chartreuse, X, 379, 380.
. ROSEMONDE, reine des Lombards en 572, V, 109.
ROSENDE (saint), évéque de Dume au dixième siècle, VII, 119, 120.
ROSMINI (l'abbé), fondateur des Frères, de la Charité, XIV, 567, 568.
ROSTAING (le bienheureux), archevêque d'Arles en 1288, X, 167.
ROSWITHA ou HROSWITHA, religieuse du monastère de Gandersheim au dixième siècle, VII, 140. — Ses ouvrages. Sou Panégyrique des Othons. Ses huit poèmes. Ses comédies imitées de Térence. Analyse de Gallicanus, de Dulcitius, de Callimaque, de Saint Abraham, de Paphnuce, de Foi, Espérance et Charité, etc., 140-145.
ROTERIUS, écrivain du sixième siècle, V,
ROTHADE, évéque de Soissons en 835, VI, 480-485.
ROTHARIS, roi des Lombards en 638, V, 506, 507.
ROTSGHILD. Concile qui s'y est tenu en 1290 ou 1291, X, 257.
ROUEN. Conciles qui se soul tenus à Rouen. Eu 1H8, VIII. 87.
En 1190, VIII, 637, 638.
En 1232, pour appliquer les règlements généraux du concile de Latran, IX, 518.
En 1299, X, 158.
En 1528, XII, 267.
ROUSSEAU (Jean-Jacques) (1712-1778). Son
sentiment sur l'établissement du Christianisme, II, 513. — Son célèbre passage sur la beauté des Évangiles, 518, 519. — Abrégé de sa vie. Ses ouvrages. Jugement sur sa philosophie, XIV, 114-
I. THÉORIE CHRÉTIENNE DE LA ROYAUTÉ
Dieu est la source de la souveraineté, le peuple en est le canal ; doctrine de Bellarmin et de Suarez, I, xxxv; XIII, 247. — De l'origine de la royauté d'après saint Grégoire et saint Augustin, l, 379. — Dieu secl est le Roi véritable, 403, 404.
— Nul n'est roi que s'il tient sa royauté de Dieu et représente parmi les hommes la vérité et la justice éternelles. Dieu choisit les dynasties, Dieu les renverse, 404, 405. — Mais la souveraineté des rois n'est pas tellement de Dieu qu'elle ne soit aussi du consentement du peuple, 445. — Caractères d'un bon roi d'après le livre des Proverbes, 489, 490. — La royauté humaine est un rejaillissement de la royauté divine. Théorie de la royauté, par Arislote, II, 185. — Une nation a le droit de résister à son souverain, les armes à la main : 1° quand ce souverain est idolâtre, hérétique et apostal, et veut forcer son peuple à le devenir ; 2° quand ce souverain entreprend de verser injustement le sang de ses sujets, 264-266.
— Comment un homme, une famille, peut-il arriver légitimement à la royauté? 292. — Jésus- Christ a deux royautés ; l'une lui convient comme homme, l'autre comme Dieu. Comment il faut entendre ces paroles de iN'otre-Seigneur : « Mou royaume n'est pas de ce monde, » 488, 489. — Quels sont les devoirs d'un souverain catholique, VI, 242-245, 596. — De l'élection des rois et de leur autorité comparée à l'élection et à l'autorité des évêques, 595. — Quelle idée se faisait-on au commencement du onzième siècle de la royauté et de la politique ? D'après l'instruction de saint Élienne de Hongrie à son fils, les dix choses qui soutiennent le trône d'un roi sont : la plénitude de la foi, la soumission à l'Église, le respect des pontifes, le bon exemple des grands, la pratique d'une justice paliente, le bon accueil fait aux étrangers, le conseil, l'imitation des ancêtres, la prière et l'accord des vertus, VII, 214-217. — Pour être roi il fallait, dans le droit chrétien, $lre catholique ; celui qui cessait de l'être ces-
H. DE LA ROYAUTÉ CHEZ LES JUIFS
Transition du patriarcat à la royauté, I, 146.
— Apologue des arbres qui veulent avoir un roi (au livre des Juges), 379, 390. — Paroles sévères de Samuel aux Israélites qui demandent un roi ; ces paroles s'appliquent particulièrement au despotisme des rois orientaux, 400, 401 . — L'onction royale donnée par Samuel à Saùl, 402, — à David, 417. — Obligation pour le roi d'Israël de lire sans cesse et de méditer la loi, 405. — La royauté de David réunit toutes les conditions d'une royauté légitime et peut être prise pour type, 449, 450.
DE LA ROYAUTÉ EN FRANCE
De la part du peuple dans l'élection de nos rois. La royauté en France, sous la première race, n'est ni héréditaire, ni inamijsible ; elle dépend de l'élection populaire, XIII, 245, 246. — Sous la seconde elle relève encore du l'élection. Preuve par la Charte de Louis le Débonnaire, 246, 247.
— C'est sur le même principe que repose originellement la légitimité de la troisième race, et par conséquent des Bourbons, 247. — Voir aussi VI, 260, 261 ; IX, 434, 435.
RUBENS (Pierre-Paul) (1577-1640), XIII,
RUCHRAD (le docteur). Condamnation en 1479 de seize propositions erronées qu'il avait enseignées, XI, 582.
RUFIN, Gascon d'origine, principal ministre et tuteur d'Arcadius, IV, 198. — Son ambition, sa jalousie et sa haine à l'égard de Stilicon, 220, 22t. — Sa mort, 221.
RUFIN, prêtre d'Aquilée, ami de saint Jérôme. Sa mésintelligence avec lui. Leur réconciliation, IV, 241-243. — Sa mort en 310, 249. — Ses ouvrages. Sa traduction des Antiquités judaïques et de la Guerre des Juifs, 241. — Sa traduction des Sentences de Sixte, 242, — des œuvres d'Évagre, diacre de Conatanlinople. Ses lettres, etc., 242. — Sa traduction de l'Apologie d'Origène par saint Pamphile, 245 ; — du livre des Principes du même Origène, 24j. — Polémique que soulève culte traduction ; le Pape Anastase somme Rutin de venir se défendre à Rome, 245,
246. — Est-il vrai que Hutin ait été excommunié par le Pape Anastase? 247. — Son Apologie,
247, 248.— Lettre de saint Augustin, 248, 249.
— Sa traduction de l'Histoire ecclésiastique d'Eusôbe, 249. — Ses Vies des Pères. Son explication du Symbole, 249.
RUPERT (saint) de Salzbourg, évêque en 7 16, V, 614, 615.
RUPERT, abbé de Deutsch. Sa vie, VIII, 239- 241. — Sa mort en 1135, 241. — Ses ouvrages. Ses Traités des Offices divins, 240 ; — de la Trinité et de ses œuvres, 240 ; — de la Gloire de ta Trinité et de la Procession du Saint-Esprit, 241 ;
— de la Victoire du Verbe de Dieu, 241 ; — de la Gloire et de l'honneur du Fils de Dieu, 241. — Ses Commentaires sur l' Apocalypse; ses autres ouvrages, 242.
RUREMONDE. Création d'un évêché dans celle ville par Philippe II, XII, 839.
RURICE, évêque de Limoges au cinquième siècle. Abrégé de sa vie. Ses deux livres de lettres, IV, 607.
RUSSES. Premières missions chez les Russes au neuvième siècle. Leur conversion vers 870, VI, 553.
I. Abrégé de l'histoire de la Russie depuis ses origines politiques au neuvième siècle jusqu'au douzième. Saint Adalbert, apôlre des Russes au dixième siècle, VII, 87, 88. — État de la nation russe durant la seconde moitié du dixième siècle. Règne de Wladimir (980-1015); sa cruauté avant sa conversion ; il se fait baptiser ; sa législation chrétienne; fondation d'églises et d'écoles; achèvement de la basilique de Kiow. Sa mort en 1015, 149-152. — Saint Brunon évangélise la Russie au commencement du onzième siècle et y est martyrisé avec dix-huit des siens, 257. — Démétrius, roi des Russes ; son hls vient à Rome en 1075. 11 demande à Grégoire VII de tenir de la main du Pape le royaume de ses pères, 499. — Dynastie normande de Rurik, XIII, 387, 388.
IL Abrégé de l'histoire de la Russie depuis 1157 jusqu'à 1584. Les rois de Russie demandent des missionnaires au légat apostolique du Nord,
IX, 444, 565. — Lettre que leur écrit en 1227 le Pape Honorius 111, 444. — Coup d'œil sur l'histoire de la Russie au treizième siècle, principalement dans ses rapports avec l'Église romaine,
X, 82-84. — Domination des Tartares. Iwan III (1460;. Basile (1505). Iwan IV (1533-1584). C'est ce prince qui fut véritablement le premier créateur de l'empire moderne de Russie. Sommaire de son règne, XIII, 392-399.
111. Abrégé de l'histoire de la Russie depuis la mort d'Iwan IV en 1584 jusqu'à l'avènement de la dynastie prussienne des Romanow, XIII, 399,
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V. Abrégé de l'histoire de la Russie sous la dynastie des Romanow. Michel (1613-1645). Alexis (1645-1676). Fédor (1676-1682). Iwan V et Pierre I (1682). Pierre le Grand seul (1689-1725), XIII, 400-403.
V. Règnes de Catherine I (1725-1727) ; — de Pierre II (1727-1730) ; — d'Anne (1730-1740) ; — d'Iwan VI (1740-1741), — et d'Ëlisabeth (1741- 1762). — Pierre III (1762). — Catherine II (1762- 1796). — Paul I (1796-1801), XIV, 132, 133.
VI. Règnes d'Alexandre 1 (1801-1825), XIV, 422, 423, 503-510, 520, 696 , — et de Nicolas I (1825- 1855), 696-711. — Histoire des persécutions de la Russie contre la religion et la nationalité polonaises (1773-1848), 691-711.
t\ Histoire et organisation religieuses de la
Russie, XIV, 683-691. (Voir Schisme grec.) — État actuel du catholicisme en Russie. Concordat signé à Rome, le 3 août 1847, entre le cardinal Lambruschini et les comtes Hloudoff et Boutenieff. Texte de ce concordat, 844-847.
RUSTIQUE (saint), évêque de Narbonne en 427, IV, 576.
* RUTH. Histoire de Ruth et de Noémi, I, 368-374. — Ruth la Moabile est une des ancêtres du Christ, 374.
RUTH (le livre de). Analyse détaillée de ce livre, I, 369-373. — A quelle époque a-t-il été écrit? De sa profonde beauté, 373, 374.
RUYSBROCK (Guillaume de), Franciscain.
Il est envoyé par saint Louis chez les Tartares. ! Sa relation (1255), IX, 785-792.
• SABA. La reine de Saba visite Salomon. De quel pays était-elle souveraine, I, 500-502.
SABAS (saint), abbé vers 490, IV, 649-651. — Sa fermeté devant l'empereur Anastase, 731, 732. — Son voyage à Constantinople ; sa mort en 531, V, 73, 74.
SABBAT. Dieu commande à son peuple l'observation du sabbat, I, 236. — Célébration du sabbat, 242, 248.
SABBATIQUE (année). C'est une année :
1° de repos pour la terre ; 2° de rémission pour les créanciers Israélites et de largesses envers tous les pauvres ; 3° de mise en liberté des esclaves israélites, 248, 249.
SABELLIENS. Voir Sabellios.
SABELLIUS, hérétique du troisième siècle. 11 nie la Trinité et la distinction réelle des trois personnes divines, III, 334.
SABIGOTHE (sainte), femme d'Aurélius , martyre à Cordoue en 858, VI, 379-381.
SABINIEN, Pape du 1er septembre 604 au 22 février 606. Sa charité durant une famine, v,
I. DU SACERDOCE DES PATRIARCHES
Du sacerdoce des patriarches avant le déluge, I, 78, 82, 83, 85. — Sacerdoce de Noé, 93, 94. — Le sacerdoce ou pontificat suprême est exercé tour à tour par Adam, Selh, Htjnoch, Noé, Sem,
Abraham, Isaac, Jacob et ses descendants jusqu'à Aaron, premier pontife de la loi mosaïque. Suite du pontificat suprême d'Aaron à Pie IX, 245,
II. DU SACERDOCE DANS L'ANCIENNE LOI
De l'unité du sacerdoce dans l'ancienne loi, I, 245. — Consécration du grand-prêtre d'Israël; les vêtements sacrés, le ralional, la tiare, la lame d'or, 279, 280. — Ordination, offices et vû temenls des prêtres, 280, 281. — Le sacerdoce est toujours placé en Israël au-dessus de la royauté, le prêtre au-dessus du roi, le spirituel au-dessus du temporel, 314-318. — Continuité du sacerdoce et interruptions du pouvoir civil en Israël, 318. — Saûl usurpe à Galgal les fonctions du sacerdoce ; sa punition, 411. — Après la séparation des deux royaumes, les prêtres du vrai Dieu émigrent tous en Juda. Unité du sacerdoce, de la loi, du temple, 517, 518.
III. DU SACERDOCE DE JÉSUS-CHRIST
Sacerdoce éternel de Jésus-Chrisl ; combien il est au-dessus du sacerdoce •d'Aaron ; belle doctrine de saint Paul dans son Épître aux Hébreux, II, 607, 608. — Jésus- Christ, à la fois prêtre et victime, entre dans le sanctuaire du ciel tout couvert de son propre sang, et fait cesser tous les sacrifices par le sien, qui seul peut effacer le péché, 608, 609.
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IV. DU SACERDOCE DEPDIS JÉSUS-CHRIST
Du sacerdoce en lui-même (voir Ordre). — Du sacerdoce dans ses rapports avec l'empire, X, 552-555. — Voir Pouvoirs spirituel et temporel. — Guerres du sacerdoce et de l'empire {voir Henri IV et Grégoire VII ; Frédéric I et Alexandre 111 ; Frédéric II et Grégoire IX, etc.).
SACHETS ou Frères de la Pénitence de Jésus-Christ, supprimés en 1274 au concile de Lyon, X, 60.
SACONAY (Gabriel de) se distingue par son dévouement auprès des pestiférés en 1543, XII, 274.
S ACR AMENT AIRE . Du Sacramentaire de saint Gélase, divisé en trois parties : 1° du Cours de l'année ; 2° des Fêtes des Saints ; 3° des Dimanches de Vannée, IV, 670, 671. — Du Sacramentaire de saint Grégoire, V, 300, 301.
SACRAMENTAIRES. Voir Zwing liens.
SACRE des rois. Sacre, par l'onction, de Saûl, I, 402, — et de David, 417. — A quelle époque remonte cette cérémonie chez les nations chrétiennes, VI, 20, 21.
SACREMENTS. Décret du concile de Trente sur les sacrements en général (septième session), XII, 421, 422.
I. Baptême, I, 66, 67, 74; II, 380, 381, 390-392; III, 16, 65, 198, 199, 306-312 ; XII, 422, 423.
II. Pénitence, I, 68; III, 70, 236,; IV, 186, 187; V, 286, 287; VI, 195, 196, 351, 639 ; XII, 463-472.
III. Eucharistie, I, 121, 122, 236, 237; II, 421- 424, 526, 610; III, 17, 65, 66, 230 ; IV, 49, 149, 150; XII, 458-462, 582-584, 587-591.
I. DES SACRIFICES EN GÉNÉRAL
Que représentent tous les sacrifices ? Ils représentent l'Agneau de Dieu, c'est-à-dire Notre- Seigneur Jésus-Christ, I, 75. — Tous les sacrifices antiques, toujours accompagnés d'une communion où le fidèle participait à la cha: Table.
de la victime, étaient une figure du sacrifice de Jésus-Christ et de la communion eucharistique, 11,476.
II. DES SACRIFICES AVANT MOÏSE
Après le péché originel Dieu enseigna sans doute l'usage et la nature des sacrifices à nos premiers parents, I, 75. — Sacrifices de Caïn et d'AbeI,77, 78. — Pontificat des patriarches, qui offrent aussi des sacrifices, 82, 85. — La première chose que fait Noé en sortant de l'arche, c'est d'offrir un sacrifice, 93, 94. — Melchisédech, figure du Christ, offre le pain et le vin, figure de l'Eucharistie, 121, 122. — Sacrifice d'Isaac, figure de celui de Jésus-Christ, 136-138. — Le mont Moria, où fut offert le sacrifice d'Isaac, est aussi le lieu où le sacerdoce d'Aaron offrira les sacrifices figuratifs des animaux , et celui où le Christ, prôtre et victime, offrira le sien, 137.
III. DES SACRIFICES DANS L'ANCIENNE LOI
Différentes espèces de sacrifices dans l'ancienne loi: 1° l'Agneau pascal; 2° la consécration des premiers-nés ; 3° sacrifices d'adoration ou holocaustes; 4° de propitialion ou pour le péché ; 5° d'actions de grâces ou d'impétration. Tous ces sacrifices sont figuratifs du sacrifice réel de Jésus-Christ et aussi du sacrifice que nous devons faire de nous-mômes, I, 244, 245. — Du sacrifice perpétuel d'un agneau, soir et matin, dans le temple. Jésus-Christ est le véritable Agneau, la vraie victime de Dieu, 244; II, 386, 387. — L'obéissance à la loi vaut mieux que les sacrifices; paroles de Samuel à Saûl, I, 4)5. — David prédit le sacrifice du Christ comme devant remplacer tous les autres, 477.
V. SACRIFICES HUMAINS
Les sacrifices humains se trouvent dans toutes les religions en dehors du peuple de Dieu. Des sacrifices humains dans l'Inde, chez les Grecs, les Romains, les Celtes, les Scandinaves, en Amérique, 1, 262, 263 ; II, 206 ; — chez les Chananéens, I, 264 ; — chez les anciens Perses, dans le culte de Miihras, II, 125. — Les sacrions humains étaient très- formellement et très-
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sévèrement défendus par la loi mosaïque, I, 264. — On a aceusé les Israélites d'avoir eu également des sacrifiées humains; c'est de la mauvaise foi ou de l'ignorance. Le herem solennel n'est autre chose que la peine de mort, 294, 295. — Ce qu'il faut entendre par le sacrifice de la fille de Jephté, 385. — Les sacrifices humains au Mexique et dans toute l'Amérique, XII, 43J, 432.
VI. LE SACRIFICE DE JÉSUS-CHRIST
C'est Jésus-Christ qu'on immole en figure dans tous les sacrifices, II, 386, 387. (Voir aussi les purugraphes qui précèdent.) — Il faut offrir à Dieu sou corps comme une hostie vivante, 585. — Voilà ce qui doit, avec le sacrifice de l'Uomme- Dieu, remplacer tous les anciens sacrifices, 585, 586. — Jésus-Christ à la fois prêtre et victime; son sacrifice met fin à tous les autres qui étaient impuissants à laver le péché ; admirable doctrine de saint Paul dans son Épitre aux Hébreux, 608, 609. — Le saint sacrifice de la messe ; doctrine du concile de Trente, XII, 587-591.
* SADOG, grand-prétre sous les rois David et Salomon, I, 467, 468, 485, 486, 487.
SADOC (saint). Son martyre et celui de ses quarante compagnons à Sandomir, en Pologne (1260), X, 19, 20.
S ADOLET (le cardinal Jacques) (1478-1547), XI, 676.
SADOTH (saint), neveu de saint Siméon, archevêque de Séleucie, assiste au concile de Nicée, III, 567. — Il succède en 344 à saint Siméon sur le siège de Séleucie, 575. — Son martyre durant la seconde persécution de Sapor, 576.
* SADUCÉENS, secte de Juifs. Ils sont les épicuriens du judaïsme; ils admettent le libre examen, nient l'immortalité de l'âme et ne reconnaissent d'autre félicité que celle des sens. Ils ne forment pas une véritable école, II, 320.
SAGESSE. Doctrine de la Sagesse coéternelle à Dieu, qui se trouve au livre des Proverbes, I, 490; — dans celui de la Sagesse, 505, — et dans celui de l'Ecclésiastique, II, 248-250. — Caractères du sage, d'après les plus anciennes doctrines de la Chine, 90, 91. — Le sage des stoïciens, 194. — La sagesse est aussi un nom de vertu. Théorie de la véritable et de la fausse sagesse, XIII, 339, 340.
SAGESSE (le livre de la). De quelle époque date ce livre et par qui il a été composé. Résumé de ses enseignements. Prophéties sur le Christ. Passage célèbre sur l'origine et les développements de l'idolâtrie, etc., I, 504-506.
SAHAG, fils de saint Nersés, patriarche d'Ar-
ménie au quatrième siècle, IV, 368. — î>a mort,
SAINT (le). C'est sous ce nom que Confucius désigne et attend Jésus-Christ, I, 228, 229. — Le Saint de Confucius ou le Rédempteur. — Autres notions sur ce Saint qui se trouvent dans les Kings, II, 97-99.
S AINT-B ARTH ÉLEM Y (la) (24 août 1572). Histoire de ce coup d'État. S'il y a eu préméditation. Lst-il vrai que Charles IX l'ait ordonné en province ? Nombre des victimes. (Extrait du Martyrologe des Huyuenots de 1582.) Quelle fut la part des Guise et celle du clergé dans celle affaire, XII, 772-777.
SAINT-CYRAN (du Verger de Ilauranne, plus connu sous le nom de l'abbé de), un des chefs de la secte janséniste. I. Abrégé de sa vie, XIII, 281-285. — IL Ses ouvrages. Sa Question royale, 283. — Ses Lettres spirituelles, 284. — Sa Théologie familière, 285. — Son Chapelet secret du Saint- Sacrement, 290.
SAINTE-MARIE MAJEURE. Cette église, appelée encore basilique Libérienne, est fondée par le Pape Libère, IV, 20.
SAINTE-MARTHE (les de). Leur Gallia Gfiristiana, XIII, 461, 510.
SAINTE-SOPHIE. Principale église de Constantinople, consacrée par Constantin à la Sagesse éternelle, III, 516.
SAINT-ESPRIT. Voir Esprit-Saint.
SAINT-ESPRIT (congrégation du), fondée par Claude-François Poullart- Desplaces (1679- 1709). Son établissement, en 1733, rue des Postes. Son histoire jusqu'à 1789, XIV, 829, 830. — Sa résurrection, puis sa décadence. Sa réunion, en 1848, à la congrégation de l'Immaculé Cœur de Marie, 830, 831.
SAINT-GILDAS, abbaye au diocèse de Vannes. Abailard y fut abbé, VIII, 234.
SAINT- JACQUES (ordre de), fondé en 1170, VIII, 423.
SAINT-JURE (le Père) (1588-1657), Jésuite, auteur d'un grand nombre d'excellents livres ascétiques, XIII, 320.
SAINT-MAUR (réforme de), au commencement du dix-septième siècle, XIII, 505. — Des illustrations de la congrégation de Saint-Maur : Mabillon, 505-507 ; — Dom Luc d'Acbéri, 505, 506 ; — Durand, 507 ; — Martène, 507 ; — Denis de Sainte-Marthe, 510 ; — Dom Bouquet,
SAINT-MICHEL (ordre de), fondé en 1107,
SAINT-OMER. Érection d'un évêché dans celle ville par Philippe II, XII, 839.
SAINTS
I. Le premier mort, Abel, est un juste, un martyr, un saint, I, 80. — Des Saints de l'Ancien Testament qui sont nommés dans le Martyrologe romain : Samuel, 20 août; Josué et Gédéon, 1er septembre ; Moïse, le 4 ; Aaron, 1er juillet ; Job, 10 mai ; Abraham, 9 octobre, 433.
H. Quant aux Saints de la loi nouvelle, ils sont innombrables et nous ne pouvons en offrir ici la table. On trouvera chacun de leurs noms à sa place alphabétique.
III. Jean XV est, d'après Mabillon, le premier Pape qui procède solennellement à la canonisation des saints, VII, 190. — Quelles sont les règles suivies par l'Église dans la canonisation des suints. Des sept articles auxquels se réduisent les honneurs que l'Église fait rendre aux saints canonisés, XIV, 12, 13.
IV. De la communion des saints. Anliquilé de ce dogme. Jérémie, après sa mort, prie pour le peuple et pour la sainte cité, II, 4, 5. — Le sacrifice de Judas Machabée pour le péché des morts, 275. — Beauté du dogme de la communion des saints, 508.
V. Vies des saints. Grandes collections : Pierre de Natalibus (quinzième siècle), Bonin Monbritius (commencement du seizième siècle); Le Fèvre d'Étaples (1525); Lipoman (1551-1560); Surius, mort en 1578 ; les Bollandisles (commencement de leurs travaux au dix-septième siècle), XII, 656, 657.
SALABERGE (sainte), V, 488.
SALADIN, neveu du sultan Noureddin. Ses commencements en 1)68. 11 devient lui-même sullan d'Égypte en 1182. Massacre général des chrétiens, VIII, 592, 593. — Sa correspondance avec Lucius III, 611, 612. — Saladin demande la liberté des prisonniers faits par Renaud de Châtillon dans l'attaque d'une caravane. Sur son refus il entre sur les terres des chrétiens et gagne la bataille décisive de Tibériade (1187). Perle de la vraie Croix. Captivité du roi Lusignan, 621-623. — Mort de Renaud de Châtillon, 623. — Massacre des chevaliers du Temple et de Saint-Jean, 624. — Saladin, après avoir pris plusieurs villes, échoue devant Tyr après l'arrivée du marquis Conrad de Moulferiat, 624. — Les chrétiens d'Ascalon ne lui rendent leur ville qu'à la condition que le roi Gui de Lusignan recouvrerait sa liberté, 624, 625. — Saladin assiège et prend Jérusalem (3 octobre 1187), 625-628. — Histoire de la troisième croisade. Siège et prise de Piolémaïs par les chrétiens (13 juillet 1191),
641-653, 655-657. — Saladin refuse d'accomplir le traité qu'il a fait avec les rois de France et d'Angleterre, 657. — Succès de Richard Cœur de Lion; sa victoire à Joppé, 658, 659, 661, 662.
— Trêve conclue entre lui et Saladin, 662, — qui meurt au milieu de ses projets de conquêtes (1193), 663, 683.
SALADINE (dîme), VIII, 631, 632.
SALIQTJE (loi). Des deux rédactions de celte loi, et particulièrement de la seconde sous Dagobert. Résumé de cette loi. Influence du Christianisme, V, 418, 419.
SALISBURI (Jean de). Voir Jean
SALLUSTE, patriarche de Jérusalem ea 485, IV, 649, 650. — Sa mort, 651.
* SALMANASAR, roi d'Assyrie en 72S. Lu 721 il met fin au royaume d'Isiaë! et en transporte tous les habitants en Assyrie, I, 573.
SALMERON (Alphonse), un des six premiers compagnons de saint Ignace de Loyola, XII, 330,
SALOMÉ (la bienheureuse), X, 23.
* SALOMON, fils de David. Le prophète Nathan prédit à David que c'est à son fils qu'est réservée la construction du temple, I, 456. — Salomon est la figure de Jésus-Christ, 456-4.'j8. — Sa naissance, 465. — Son nom est une allusion au futur Messie, 465. — David destine Salomon à lui succéder, 475. — Intrigues d'Adonias, 475, 476. — Derniers conseils de David à Salomon ; c'est lui qui doit construire le temple, 476, 477.
— Mort de David, avènement de Salomon (1014), 478. — Éloge de David, 478-483. — Salomon avait été l'accomplissement des prophéties et la figure d'un meilleur avenir, 484. — Conjuration d'Adonias et de Joab. Mort de l'un et de l'aulre ; exil du grand-prêlre Abiathar, 484, 485. — Salomon et le temple, ligures du Christ et de son Église, 484-515. — Salomon épouse la fille du roi d'Égypte, 486. — Il demande à Jéhova la sagesse, 486, 487. — Jugement de Salomon, 487. — Sagesse du roi, prospérité du royaume, 487. — Bornes de ce royaume. Immense renommée du fils de David, 488, 489. — De Salomon considéré comme philosophe et comme écrivain sacré. Les Proverbes, le Cantique des Cantiques, 489-491. — Construction du temple, 491-493. — Sa description, 493, 494. — Sa dédicace solennelle, 494- 497. — Après le temple Salomon se construit un palais et fortifie Jérusalem, 499, 500. — Apogée de la gloire du jeune roi, 500, 502. — Construction de Balaalh (Balbek) et de Tadmor (Palmyre).
— Les flottes et le commerce d'Israël sous Salomon ; expédition de Tharsis ; visite de la reine de Suba, 500, 501. — Chule de Salomon; il aime
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les femmes étrangères, puis les dieux étrangers. Jéhova se retire de lui, 502, 503. — Le prophète Allias annonce à Salomon, de la part de Dieu, la division future de son royaume, 503. — Dernières années et mort de Salomon (975), 503.
SALOMON (saint), martyr à Cordoue en 858, VI, 496.
SALOMON, évôque de Constance de 890 à 920, VI, 652, 653.
SALOMON, roi de Hongrie (1063-1074), VII,
SALUT. Doctrine de l'Église sur le salut éternel des infidèles, des hérétiques, etc., I, 91, 92.
— Un grand nombre de ceux qui ont péri dans les eaux du déluge ont été sauvés éternellement, 91; 11, 497. — Comment expliquer la maxime: « Hors de l'Église pas de salut ? » I, 92. — Développement de celle proposition très-ulile dans la question du salut : « Les idolâtres mêmes ont eu partout et toujours la notion du vrai Dieu, » 513.
SALVIEN, prêtre de Marseille au cinquième siècle. Sa vie, IV, 382. — Ses ouvrages. Son livre de la Providence. Son Traité de l'Église, 382.
— Ses huit livres du Gouvernement de Dieu, 382. SALVIUS (saint), évêque d'Albi au sixième
siècle, V, 220-222.
SALZBOURG. Conciles qui se sont tenus à Salzbourg : en 1281, en 1288, en 129i, en 1294, X, 138 ; — de nos jours, XIV, 780.
SAMANÉENS. Voir Bouddhistes.
SAMARIE. Voir, au mot Israël, l'article Royaume d'Israël.
SAMARITAINE (la). Son entretien avec Jésus, II, 393.
* SAMARITAINS. Leur origine. C'est le mélange des colons étrangers envoyés dans le pays de Samarie par Salmanasar et ses successeurs, avec un certain nombre d'Israélites revenus ou exempts de la captivité. Croyances des Samaritains mélangées d'erreurs et de vérités, I, 573, 574 ; II, 45. — Du texte samaritain du Pentateuque, I, 574. — Les Samaritains demandent en vain à bâtir, avec les Juifs, le temple de Jérusalem, II, 45. — Ils accusent les Juifs devant Cambyse et devant le faux Smerdis, son successeur, qui fait interrompre les travaux de reconstruction de Jérusalem, 57, 58. — Pour tout le reste voir Israël.
SAMEDI. Le Pape Urbain II, au concile de Clermont, en 1095, consacre le samedi à la sainte Vierge, VII, 717.
* SAMGAR, juge en Israël, I, 365.
SAMONAS (le bienheureux), archevêque de
Gaza au onzième siècle, VII, 493-495.
♦SAMSON. Sa naissance (1155), 1, 387. —
Ses premiers exploits, 388, 389. — Ses triomphes, sa captivité, sa mort (1 117), 389-392. — L'histoire de l'Hercule phénicien est empruntée à celle de Samson, 392.
SAMSON (saint), premier évêque de Dol en 557, V, 157.
* SAMUEL, un des plus grands prophètes suscités par Dieu en Israël. Stérilité d'Anne ; naissance de Samuel, cantique de sa mère, I, 393-394. — Dieu révèle à Samuel enfant le fulur châtiment d'Héli, 395. — Gouvernement de Samuel, juge et grand-prêtre (1116), 399. — Les Israélites lui demandent un roi ; ses reproches au peuple à ce sujet, 400. — H choisit Saûl pour roi d'Israël et le sacre, 402. — Après la victoire de Saûl sur les Ammonites, Samuel le fait confirmer â Galgala comme roi d'Israël et rend compte au peuple de sa propre administration, 400, 407. — Derniers conseils de Samuel au nouveau roi et à son peuple, 407. — Éloge de Samuel par l'auteur de l'Ecclésiastique, 410. — Prédiction de Samuel à Saûl sur le choix futur de David comme roi d'Israël, 411. — De la part de l'Éternel, Samuel annonce à Saûl, qui a prévariqué, sa réprobation et celle de sa race, 415, 416. — Le prophète sacre David, 417. — David se réfugie près de Samuel en Kamalha, 424. — Mort de ce grand prophète ; l'Église célèbre sa fête le 20 août, 433.
SAMUEL de Maroc, rabbin converti, écrit vers 1076 un traité de controverse contre les Juifs, VII, 493.
I. Bois d'Espagne
S ANCHE I le Gros, roi de Léon de 955 à 967.
SANCHE I, roi d'Aragon (1067-1094). Il su bit l'heureuse influence de saint Grégoire VII. L'office romain est partout introduit, etc., VII, 489, 490.
SANCHE RAMIREZ V, roi de Navarre de 1076 à 1094, VII, 649.
SANCHE VII, roi de Navarre (1194-1234).
Guerre contre les infidèles. Célèbre victoire de Navès de Tolosa sur les Maures, le 16 juillet 1212, IX, 33-38.
SAU
SANCTION. 11 n'y a dans la loi mosaïque qu'une sanction temporelle, parce que Dieu parle à un peuple et qu'il n'y a de peuple que dans le temps, I, 267. — Pour la sanction de la loi chrétienne voir Éternité des peines, Enfer, Purgatoire, Paradis.
SANCTUS (saint), diacre. Son martyre avec saint Pothin en 177, III, 104-106.
SANG. Pourquoi Dieu défend-il, dans l'ancienne loi, de manger le sang des animaux, I, 93, 94. — De la vertu que tous les peuples ont trouvée dans le sang répandu. Voir Sacrifices. — Le seul sang qui ait de la vertu pour laver tous les hommes est celui de Jésus-Christ. Voir Jésus-Christ.
SANHÉDRIN. Origine de cette assemblée, I, 285. — C'est au fond l'ancien conseil des Anciens établi par Moïse, c'est le sénat de la nation. Josaphat le constitue de nouveau, mais il ne portera le nom de sanhédrin qu'après la captivité de Babylone, 533, 534.
SANUTO (Marin), Vénitien ; son audience prés le Pape Jean XXII en 132i. Ses projets de croisade. Son livre : les Secrets des Fidèles de la Croix, X, 410-412.
SAPAUDUS, archevêque d'Arles en 551, v, 146-148, 203.
SAPHIRE. Anathématisée par saint Pierre, elle meurt, II, 526.
SAPOR II (310-380), roi de Perse en 326, un des plus grands persécuteurs de l'Église. Étendue de la puissance de Sapor. 11 envoie une ambassade à Constantin, III, 505. — Ses commencements, 564. — 11 ordonne en 327 une première persécution contre les chrétiens, 564. — 11 attaque l'empire romain et assiège Nisibe ; mais il est forcé de lever le siège, 567. — Sa seconde persécution contre les chrétiens qu'il fait massacrer en masse le vendredi saint de l'année 341, 567-573. — La persécution s'étend aux diverses provinces de la Perse et continue à sévir avec fureur, 573-578. — Histoire abrégée de la guerre entre Julien et Sapor, 699-704.
SAPOR (saint), évôque de Beth-Nictor ; son martyre durant la persécution de Sapor, III, 567,
* SARA, femme d'Abraham, figure de l'Église, 1, 120, 124, 125, 129, 130, 133, 134. — Mort et sépulture de Sara, 138.
* SARA, fille de Raguel et femme de Tobie, I, 583, 584, 586-589.
* SARDANAPALE, dernier roi d'Assyrie.
Prise de Ninive ; mort de son roi, I, 619.
SARDIQUE. Concile de Sardique en 347. 11 est convoqué par le Pape saint Jules. Nombre des
évôques qui y assistent, III, 546. — On y traite : 1° de la foi catholique. On se contente du Symbole de Nicée. 2° On y instruit les causes de ceux que les Eusébiens accusaient. Justificalio.i de saint Athanase, de Marcel d'Ancyre, d'Asclé-i pas. 3° On y entend les plaintes contre les Eusébiens, et on y condamne tous les chefs de cette faction, 546-549. — Canons de ce concile, qui n'est qu'une suite et un complément de celui de Nicée, 551, 552. — Doctrine de l'appel au Pape nettement proclamée par ces canons, 551,552.
SARRASINS. Origine de ce nom, V, 356. — Pour tout le reste voir Mahométans.
SATAN se révolte contre Dieu ; il est vaincu par saint Michel, I, 62. — L'histoire de l'Église, c'est l'histoire delà lutte entre Satan et Dieu sur notre terre, 62. — Rôle de Satan dans le drame du péché originel, 63, — et dans l'histoire de Job, 175, 176, 178. — Les trois caractères de l'empire de Satan sur le monde sont la superstition, la luxure et la cruauté. Ces trois caractères se retrouvent partout, dans le monde ancien, en dehors du peuple de Dieu, 260-263. — De l'histoire de Satan dans ses rapports avec les hommes et de ses efforts pour les détourner de Dieu, 508- 511. — Du rôle de Satan dans le développement de l'idolâtrie, 508-513. — Satan n'a pu faire que le vrai Dieu ne fût connu partout et toujours, môme des idolâtres, 513. — Le rôle de Satan est identiquement le môme dans le Nouveau Testament que dans l'Ancien. Il tente Jésus dans le désert comme il avait tenté le premier homme dans l'Éden, II, 383, 384. — Quelle est au juste la puissance de Satan et comment expliquer ces mots : Satan est le prince de ce siècle, 385, 386.
SATUR (saint). Son martyre avec sainte Perpétue en 202, III, 160-163.
SATUR (saint), martyr en Afrique durant la persécution desvVandales en 455, IV, 563.
SATURNIN (saint), premier évôque de Toulouse. Quelle est l'époque de sa mission en France, III, 266. — Son martyre, 325.
SATYRE (saint), frère de saint Ambroise. Abrégé de sa vie, IV, 87, 88. — Sa mort en 376. Admirable amitié des deux frères, 88.
* SAUL, fils de Cis.il est sacré roi par Samuel (1095), I, 402. — Il vainc les Ammonites et est confirmé comme roi d'Israël à Galgala, 406, 407.
— 11 usurpe à Galgala les fonctions du sacerdoce. Prédiction de Samuel sur le choix de David, 411.
— Guerre contre les Philistins ; fautes de Saûl, exploits de Jonathas, 411-413. — Époque glorieuse du règne de Saûl, 414. — Guerrt contre les Amalécites ; extermination de celte race coupable, 414, 415. — Saûl rejeté pour avoir épar-
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Igné le roi des Amalécites, gardé du nulin, désobéi à Dieu, 415, 416. — Samuel sacre David, 417. — Un mauvais esprit s'empare de Saûl ; on fait venir David près du roi pour chasser avec son cinnor cet esprit mauvais, 418. — David tue Goliath et vainc les Philistins. Saûl commence à le haïr, 419, 420, 422. — Cependant il lui donne sa fille Michol en mariage, 422,423. — Ses attentats contre David, qui triomphe une seconde fois des Philistins, 423. — Longue persécution de Saûl contre David ; Jonathas préserve David des embûches de Saûl, 423-421), 431, 432. — Magnanimité de David qui, pouvant tuer le roi son persécnleur, lui sauve la vie, 432. — Saûl, une seconde (ois épargné par David, bénit son sauveur, 435, 436. — David chez Akis, roi de Geth. Saûl se dispose à attaquer les Philistins, 437. — 11 consulte la pythonisse d'Lndor et évoque Samuel. Terribles prédictions du prophète, 438, 439. — Saûl engage une grande bataille contre les Philistins. Sa mort et celle de Jonathas (1055), 441. — Parallèle de la politique de Saûl avec celle de David, 443, 444.
SAUL, nom que portait saint Paul avant sa conversion, II, 529-532 {voir Paul).
SAUMUR. Conciles qui se sont tenus à Saumur en 1276 et en 1294, X, 158.
SAVIGNI (monastère de), fondé par saint Vital de Morlain, VIII, 23, 24.
SAVON AROLE (Jérôme), de l'ordre des Frères prêcheurs. Ses commencements en 1492. Abrégé de sa vie, XI, 525-531. — Savonarole est excommunié par Alexandre VI. Sa mort en 1498, 597, 598.
SAVONNIÈRES. Concile qui s'y est tenu en 859, pour procurer la paix entre Charles le Chauve et Louis le Germanique, VI, 491.
SAXE , SAXONS. Histoire résumée des guerres de Charlemagne contre les Saxons depuis 772 jusqu'en 804, VI, 112, 115-119, 156, 157. — La Saxe, évapgélisée par de nombreux missionnaires , est organisée ecclésiastiquement par Charlemagne, 159-168. — Voir, au mot Missions, l'article Allemagne. — Voir aussi Charlemagne.
SBINKO, évêque de Cracovie en 1432. Son amilié et sa sévérité pour Jagellon, roi de Pologne, XI, 278, 279.
SCAMMÂGÀ (le bienheureux Bernard de), XI, 537.
SCANDERBEG (Georges Castriot), prince d'Epire en 1445. Abrégé de sa vie. Ses succès contre les Turcs, XI, 506-510. — A la mort de Jean Huniade il est le seul prince qui, avec le Pape, défende la chrétienté, 548. — 11 déclare la guerre au sultan et remporte sur lui plusieurs
victoires ; il est encouragé et soutenu par le Pape Calixle III. Délivrance de Mitylène, 548. — Derniers exploits de Scanderbeg. Sa moitié 17 janvier 1467, 506, 567.
SCANDINAVIE. Voir Suède, Norwègiî, Danemark.
SCARRON, XIII
SCEPTIQUE (école). Pyrrhon et les Pyrrh niens, II, 193, 194.
SCHALL (le Père Adam), de la Compagnie d-j Jésus, né en 1491, un des premiers missionnaires en Chine, XIII, 48.
SCHEFFMACHER (le Père), de la Compagnie de Jésus, né en 1668. Ses Six Lettres à un gentilhomme protestant, XIII, 787.
SCHÉOL. Du vrai sens de ce mot hébreu, qui signifie enfer et non pas tombeau, X, 495, 496.
SCHIITES. Secte de musulmans qui ne reconnaît pour légitimes kalifes que les descendants d'Ali. Les Persans, encore de nos jours, sont schiites, VII, 227.
SCHLEGEL (Frédéric de). Abrégé de sa vie (1772-1829). Sa conversion en 1804. Son zèle ardent pour la foi catholique, XIV, 546-549. — Sa mort le 12 janvier 1828, 549. — Ses ouvrages. Ses premiers travaux. Son livre des Grecs et des Romains (1797) ; YAthenwum ; l'Europe ; de la Sagesse et de la Langue des Indiens, 546-548; — la Concordia, 548 ; — la Philosophie de l'Histoire; la Philosophie de la Vie, 548, 549.
SCHNEIDER, terroriste à Strasbourg, XIV, 349, 350.
SCHILLER, célèbre poète de l'Allemagne (1759-1805). Tableau qu'il trace de l'Allemagne dans deux de ses drames; en particulier dans ses Brigands, XIV, 165, 166, 418, 419.
SCHINNER (Matthieu), cardinal en 1512, XI, 657-659.
SCHISME
Principaux schismes dont il est question dans cette Histoire de l'ICglise.
1° Le premier schisme est celui des anges infidèles, XII, 622.
2° Schisme des dix tribus. Politique toute schismatique du roi Jéroboam, I, 517, 518.
3° Schisme grec. Ce schisme a trois phases principales auxquelles demeurent à jamais attachés les noms de Photius, de Michel Cérulaire et de l'empereur Andronic Paléologue :
Première phase, Photids, VI, 446-469, 502-506 514, 515, 519-532, 577-589, 616-618.
Seconde phase, Michel Cérulaire, VII, 30S- 7 ' 378-390.
Troisième phase, Andronic Paléologue, X, 10.'-
SEL
110, 115-120; — Pour plus de détails se reporter aux articles Photius, Michel Cérulaire, Andronic I'ai.koiogue. — Conciles de Florence et de Ferrare (1438-1441) pour ramener les Grecs à l'unité ; proclamation du décret de l'union le 6 juillet 1439, XI, 326-362. — Rechute définitive des Grecs dans le schisme. Ruine de leur empire. Prise de Constantinople par les Turcs, XI, 431-
4° Grand schisme d'Occident (1378-1417), XI, 1-1 fi, 68-81, 89-108.
5° Schisme d'Angleterre (1502-1594). Première période: Henri VIII, XII, 230-257, 427, 428. — Deuxième période : Edouard VF, 427, 428, 480- 488. — Troisième période : Élisabeth, 508-513, 741-755. — Pour plus de détails voir chacun de ces noms.
6° Schisme grec en Russie. Abrégé de l'histoire du Christianisme en Russie depuis le neuvième siècle. Le schisme grec s'établit à Moscou au commencement du quinzième siècle ; mais Kiow reste uni à Rome. Patriarcat moscovite aux seizième et dix-septième siècles, XIV, 683-<»87. — Pierre le Grand supprime le patriarcat. — Le saint synode. Pierre peut être considéré comme le véritable fondateur de l'Église schématique de Russie, 687, 688. — Organisation actuelle de l'Église de Russie, 688-691.
SCHŒFFER (Pierre), un des inventeurs de l'imprimerie, XI, 382, 383.
SCIENCE. De l'état des sciences au douzième siècle, d'après les écrits véritablement encyclopédiques de l'école de Saint-Victor, VIII, 243- 249. — Le Christianisme est la seule religion qui soit de sa nature une science, mais une science vivante et inépuisable, 388, 389. — Histoire abrégée de la science, IX, 699, 700. — Du caractère de la science chrétienne, notamment au treizième siècle : « Concilier ensemble toutes les sciences pour les concilier avec la doctrine catholique, » 699, 700. — De l'état des sciences au moyen âge, et en particulier des sciences naturelles et physiques; elles sont plus avancées et plus complètes à cette époque que dans l'antiquité, 704.
SCOLASTIQUE (sainte), sœur de saint Benoît, V, 112.
SCOLASTIQUE. Défense, de la scolastique, Vlll, 353-356. — La méthode scolastique n'est pas autre chose que la méthode géométrique, 353. — Réponse a cette objeclion : La scolastique n'a rien inventé, 354 ; — à cette autre : La scolastique tue l'éloquence et la poésie, 354 ; — à cette autre; Lorsque régnait la méthode scolastique il n'était pas permis de faire des découvertes, 354,
355 ; — à celte autre : Les scolastiques ont traité bien des questions oiseuses, 355. — En résumé, quelle est l'autorité des docteurs de l'École, des scolastiques, 355, 356. — Les scolastiques ont estimé la méthode dialectique d'Arislote, non comme fond, mais comme méthode, 356. — En quoi consiste la méthode scolastique : Poser des principes certains, en déduire i.f.s conséquences par des raisonnements justes, IX, 700.
SCOT Érigône, écrivain ecclésiastique du neuvième siècle, hérétique. Son Traité sur la Prédestination, VI, 412. — 11 est réfuté par saint Prudence, évéque de Troyes, 412, 413, — et par Florus, diacre de Lyon, 4 13.
SCYTHIEN. C'est à un personnage de ce nom, vivant du temps des Apôtres, qu'on attribue l'origine du manichéisme, III, 349.
SEBALD (saint), apOtre du pays de Nuremberg en 738, V, 662.
SÉBASTE. Les quarante martyrs de Sébaste, durant la persécution de Licinius, III,
SÉBASTIEN (saint), martyr en 304, 111, 352-
SÉBASTIEN (le comte). Sa faveur près de l'impératrice Placidie. Sa retraite en Afrique. Sa mort, IV, 375, 376.
SÉBASTIEN Maggi (le bienheureux), XI,
SÉBASTIEN d'Apparitio (le bienheureux), XII, 665, 666.
SÉBASTIEN Valfré (le bienheureux), XI II, 488,489.
SECONDEL (saint), V, 224.
SECONDIEN, évéque arien, condamné au concile d'Aquilée en 387, IV, 106, 107.
SECTES: 1° Chez les Juifs, les esséniens, les saducéens , les pharisiens, II, 320, 321. — 2° Pour les sectes hérétiques qui ont entravé depuis dix-huit siècles la marche de l'Église, voir
HÉRÉSIES
SEDULIUS, poète qui florissait vers 430. Son Poème pascal, IV, 444, 445.
SEDULIUS Scotus. Son livre des Recteurs ou Rois chrétiens, VI, 242-245.
SÉGNERI (le Père Paul), de la Compagnie de Jésus (1624-1694), prédicateur célèbre, XIII, 477, 478.
SÉGNERI (le Père Paul), de la Compagnie de Jésus (1673-1713), neveu du précédent et prédicateur comme son oncle, XIII, 478.
SÉGNORINE (sainte), abbesse de Baste, au diocèse de Prague, morte en 982, VII, 120.
SEINE (saint), abbé au sixième siècle, V, 91.
SELDJOUCIDES (Turcs). Leurs commen-
SËL
SÉR
cnments, VII, 463, 4C4. — Voir Mahométans et
Turcs.
* SÉLEUCIDES (les), II, 232-235. — Réalisation des prophéties de Daniel dans toute l'histoire des Séleucides, 253-256.
SÉLEUCIE. Concile de Séleucie en 359. Sa convocation l'ut irrégulière, III, 631. — Ce qu'on a fait à ce concile et comment il se termine, 6)2-634. — Les anoméens y sont condamnés, €33, 636.
* SÉLEUCUS I Nicator. Sa mort en 281, II,
* SÉLEUCUS Philopalor (191-175), II, 255. SÉLIM I, empereur des Turcs. Abrégé de son
règne. Ses conquêtes (1512-1520), XI, 634.
SELINGSTADT. Concile qui s'y est tenu en 1022, VII, 266, 267.
* SELLUM, roi d'Israël en 773, I, 565.
* SEM, fils de Noé. Quels peuples sont sortis de lui, I, 96. — Privilèges singuliers de la race de Sem, 96, 97.
SEMI-ARIENS. Leurs intrigues près de Jovien, IV, 9, 10. — Concile des évêques semiariens à Lampsaque, 17. — Us sont exilés par l'empereur Valens, 17. — Persécutés par les Ariens, ils se rattachent à l'unité catholique, 18.
— Leur députation au Pape Libère j leur profession de foi ; lettre du Pape qui les reçoit à sa communion, 18, 19. *
SEMI PÉLAGIENS. « Le péché originel, préiendent-ils,n'apas tellement affaibli l'homme qu'il ne puisse désirer naturellement d'avoir la foi, de sortir du péché, de recouvrer la justice. » Ainsi, selon eux, le commencement du salut viendrait de l'homme, et non pas de Dieu, IV, 365.
SÉMINAIRES. Beauté de l'institution des séminaires, et comment elle répond aux vœux les plus élevés de Platon et des plus grands génies de l'antiquité, 11, 506. — Forme des séminaires au sixième siècle, particulièrement après le concile de Tolède en 531, V, 65. — Un grand nombre d'évêques au sixième siècle ont pour séminaires les monastères où ils demeurent, 66.
— Décret du concile de Trente qui ordonne l'institution d'un séminaire dans chaque diocèse; texte de ce décret, qu'on peut regarder comme le résumé vivant et pratique de tout le concile, XII, 599-602. — Histoire de l'établissement des séminaires en France à la fin du seizième siècle et au commencement du dix-septième, jusqu'à la fondation de celui de Saint-Sulpice, en 1649 ; travaux de M. Olier, XIII, 157-183.
SÉMIRAMIS. A quelle époque Sémiramis a-l-elle vécu? N'est-elle pas postérieure à Salmanasarî I, 116.
SEMPRINGAM (ordre ou congrégation de), fondé vers 1150 par Gilbert de Sempringani, VIII, 319, 320.
SEMPRONIUS (saint), III, 315, 316.
SÉNAT ROMAIN. Son avilissement sous les Césars, II, 543.
SÉNÈQUE le Philosophe (3-65). Ses belles théories philosophiques, ses inconséquences, ses vices, II, 544, 545. — Parallèle de Sénèque avec saint Pierre. Les œuvres de Sénèque ne sont qu'un pêle-mêle sans consistance ; trois lignes seulement de l'apôtre en disent infiniment davantage et disent tout, 545, 546.
* SENNACHÉRIB, roi d'Assyrie (717-709).
11 marche contre Juda, I, 578. — Son expédition en Égyple, 578. — Siège de Lobna, 580. — Pénitence et foi d'Ézéchias, 580. — L'ange exterminateur frappe Sennachérib, 581. — Le récit de ce fait se retrouve dans Hérodote et dans Bérose, 581. — Mort de Sennachérib, 581.
SENNEN et ABDON (saints), martyrs, III,
SÉNOCH (saint), reclus célèbre au sixième siècle, V, 224.
SENS. Conciles qui se sont tenus à Sens: En 1140, où Abailard comparaît, où saint Ber nard réfute cet hérétique, VIII, 227-229 ; — en 1279, X, 158 ; — en 1310, touchant l'affaire des Templiers, 334, 335 ; — en 1528 (Paris), pour arrêter les progrès du protestantisme en France. Les Pères y dressent seize articles sur la foi, XII, 263-267.
SENS COMMUN. Doctrine du sens commun d'Héraclile et de Fénelon, II, 140. — Le sens commun est la base de la philosophie d'Arislote, 176-178.
SENSUALISME . Argumentation de Platon contre le sensualisme intellectuel, II, 164-166, — et moral, 166, 167.
SEPT. Ce nombre est mystérieux et sacré, 1, 21 .
SEPTANTE (les). La traduction des Septante est autorisée dans l'Église et on en peut suivre la chronologie, I, 84. — A quelle époque et dans quelles circonstances a été rédigée la version des Septante ; sa valeur, II, 240, 241.
SEPTIÈME JOUR, jour du repos ; pourquoi, I, 52.
SÉPULCRE (slint). Construction de l'église du Saint-Sépulcre (326), III, 513, 514. — Sa dédicace (335), 527.
SÉRAPHIN (saint), XII, 667.
SÉRAPHINE (la bienheureuse), au quinzième siècle, XI, 562.
SÉRAPION (saint), évêque d'Antioche en 188, III, 225.
SER
SÉV
SÉRAPION (saint) d'Alexandrie. Son martyre, sa mort (249), III, 265.
SÉRAPION (saint), évêque de Thmuis en 353, surnommé le Scolastique, ami de saint Athanase, IV, 49. — Sa lettre aux solitaires d'Egypte, 49, 50.
SÉRÉNUS (saint), martyr en 309, III, 432. SÉRÉNUS, évêque de Marseille en 595, V, 307, 308.
SERGIUS (saint), martyr en Perse (302) ; son culte, V, 291, 292.
SERGIUS, patriarche de Constantinople en 610, principal auteur de l'hérésie des monothélites, V, 375-381, 383, 384.
SERGIUS I (saint), Pape du 15 décembre 687 au 8 septembre 701, V, 577, 588.
SERGIUS II, Pape en février 844, VI, 357, 358. — Arrivée à Rome de Louis, fils de Lothaire. Discussion sur la part de l'empereur à l'élection du Pape. Serment que Sergius consent que les Romains prêlenl à l'empereur, 358-360. — Sa mort le 27 janvier 847, 428.
SERGIUS III, Pape en 904. Abrégé de son pontificat. 11 est justifié des calomnies de I.uitprand, VI, 666-668. — Sa mort en août 911,
SERGIUS IV (Pierre Bouche-de-Porc), Pape en 1009. Sa charité, VII, 234. — Sa mort le 13 juillet 10)2, 259.
SERMENT. Doctrine de l'Église sur le serment, V, 290.
SERPENT. Traditions sur le serpent en Amérique, en Chine, dans les Indes, en Perse, etc., I, 61,62. — Combat et victoire de saint Michel sur le dragon, 62. — Rôle du serpent dans le drame du péché orginel, 62-65.
SERPENT D'AIRAIN, figure de Jésus- Christ, I, 295 ; II, 391, 392.
SERVAIS DE LAYRUELS, réformateur des Prémontrés au commencement du dix-septième siècle, XIII, 133.
SERVET (Michel). Sa vie, ses erreurs, son supplice à Genève le 26 octobre 1533, XII, 289,
SERVIE. Le Pape Jean VIII fait rentrer la Servie sous l'obéissance du Saint-Siège en 879, VI, 575. — Mission dominicaine en Servie au treizième siècle, IX, 344. — État religieux de i'illyiie et de la Servie à la même époque, X, 84,
SERVIO DEO (saint), martyr à Cordoue en 852, VI, 381.
SERVITES, ordre religieux fondé en 1233 par sept marchands de Florence qui s'unissent à. saint Philippe Beniti, X, 26, 27, 468. — La bien-
heureuse Élisabeth Picenardi, de l'ordre des Servîtes, au treizième siècle, 25. — Vie de saint Philippe Beniti, 27, 28. — Cet ordre au quatorzième siècle est fécond en saints ; le bienheureux Pérégrin Latiozi, mort en 1345, 28, 29, 479. — Les bienheureux Joachim Pelacani, 358 ; — - Antoine Patrizzi, 358 ; — André Dotti, 358, 359 ; — Bonaventure Bonacorsi, 359, 360 ; — L'bald Adimari, 360, 361 ; — le bienheureux Thomas de Civila- Vecfthia, mort en 1343, 478, 479. — Tiers-ordre des Servîtes : sainte Julienne Falconieri, moi le en 1340, 468-470 ; — la bienheureuse Jeanne Soderini, morte en 1367, 470, 471.
SERVUS DEI (saint), martyr, VI, 378, 379.
* SÉSAG, roi d'Égypte dont il est parlé dans l'Écriture. Est-il le môme que Sésostris? I, 222, 518, 519. — Son expédition contre Jérusalem,
SÉSONCHIS. C'est le même roi que le Sésac de l'Écriture, I, 222, 519.
* SÉSOSTRIS. Il était contemporain de Moïse ; preuves de ce fait par l'archéologie, I, 222-226.
* SETH. Sa naissance. Explication de son nom. Abel renaît dans Seth et Jésus-Christ dans son Église, I, 81. — Seth peut être considéré comme le représentant et le vicaire du Christ dans l'Église primilive, 82. — Postérité de Selh. Enlèvement d'Hénoch, 82, 83.
SÉULFE, archevêque de Reims en 922, mort en 925, VII, 2, 3.
SÉVÈRE (Septime), empereur en 193, III,
SÉVÈRE. Il est élevé au rang de César par Galérius (304), III, 409. — De César il devient Auguste à la mort de Constance Chlore (306), 412. — Il marche contre Maxence, mais celui-ci rappelle son père, le vieux Maximien, qui s'était démis de l'empire ; les soldats de Sévère passent à Maximien. 11 s'enfuit et est mis à mort, 412,
SÉVÈRE, empereur à la mort de Majorien (461), IV, 565. — Ricimer, qui l'avait élevé, se dégoûte de lui ; mort de Sévère, 580.
SÉVÉRIENS, hérétiques du deuxième siècle. Voir Encbatites, III, 94.
SÉVÉRIENS, secte d'Eutychiens, V, 75, 76.
SÉVERIN (saint). Sa vie miraculeuse, dans la Norique au cinquième siècle, IV, 596-599, 601. — Sa mort en 482, 653.
SÉVERIN (saint), abbé du monastère d'Agaune, dans le Valais, en 505. Son voyage à Paris. Ses miracles, sa mort, IV, 713.
SÉVERIN (saint), ermite près de Paris vers 550, V, 85.
SÉV
SHAKSPEARE (1564-1616), XIII
SIANFOU. Voir Siganfou (inscription de), II, 105 ; V, 436-438.
SIBYLLES (les). Ce qu'il faut penser de leurs livres, II, 203.
SICILE. Son histoire se confondant avec celle de l'Italie, nous ne marquons ici que quelques fails qui ont plus particulièrement rapportà l'histoire ecclésiastique. Quelques Normands, vers l'an 1000, apparaissent en Sicile, VII, 263. — La Sicile conquise et organisée par Roger, avec le concours du Pape Urbain II (1087-1088), 634- 637. — Histoire de la minorité de Frédéric, tutelle d'Innocent 111 (de H99 à 1208), IX, 22-26. — La Sicile est disputée au treizième siècle par Mainfroi, Conradin et Charles d'Anjou, 804-808, 811-814. — Règnes de Charles I, 807, 8H-814 ; X, 103-106, 168-174, — et de Charles II d'Anjou, 174-178, 182, 183, 287, 288. — Les Vêpres siciliennes (30 mars 1282), 103, 105, 106. — Voir Italie.
SIDOINE Apollinaire (saint). Abrégé de sa vie (430-488), IV, 590-592. — Réfutation par l'abbé Gorini de toutes les calomnies répandues confie ce saint évéque par les historiens modernes, 592, note. — Lettres de Sidoine, 592. — Il est emprisonné par Euric, 600.
*SIDRACH, II, 8, 9.
SIGANFOU. De la fameuse inscription de Siganfou, qui constate que la religion chrétienne était très-florissante en Chine au septième siècle, II, 105 ; V, 436-438.
SIGEBERT I, fils de Clotaire, roi d'Austrasie en 561, V, 161. — Son mariage avec Brunehaut, 186, 187. — Son expédition contre Chilpéric, meurtrier de Galsuinde. Saint Germain intervient pour la paix. Meurtre de Sigebert, 187,
SIGEBERT II (saint), fils de Dagobert, roi d'Austrasie en 638, V, 420, 480, 482, 491, 492. — Sa mort en 656, 492.
SIGFRID (saint), apôtre de la Suède au commencement du onzième siècle, VII, 218.
SIGISMOND (saint), fils de Gondebaud, roi des Bourguignons ; il se convertit à la vraie foi, IV, 730. — Son avènement en 516, 730; V, 21. — Il fait périr son fils, 22. — Sa défaite par
Clodomir, Clotaire et Childebert. Sa pénitence, sa mort, 22, 23.
SIGISMOND, empereur d'Allemagne de 1 41 8 à 1438, XI, 38. — Il était roi de Hongrie depuis 1386. Menacé par Bajnzet, il avait appelé à son secours les Français, qui, en 1396, avaient été battus à Nicopolis, 47. — Son avènement au trône impérial en 1414. Sa conduite au concile de Constance jusqu'à l'élection de Martin V, 90- 95, 100, 102, 103, 105-108. — Fin du concile de Constance (22 avril et 16 mai 1418), 140, 141. — Guerre avec les Hussites (1415-1431). Jean Ziska, 267-270. — Sa mort le 9 décembre 1437, 278, 366. — Jugement sur ce prince, 278. — Conduite de Sigismond au concile de Baie durant les quatorze premières sessions, du 15 février 1432 à la fin de l'année 1433, 302, 303, 309-311.
SIGORGUE (l'abbé). Ses ouvrages, XIV, 2S3.
SIGUR, prince de Norwége, fils de Magnus. Son arrivée à Joppé pour la croisade (vers 1110), VIII, 5.
SILAS. Ses voyages avec saint Paul en Syrie et en Cilicie, II, 556 ; — à Derbe, à Lystre, etc., 556-558, 561, 565, 566.
* SILO, la maison de Dieu. Le centre du culte est à Silo depuis Josué jusqu'à Héli. Tous les Israélites vont à Silo trois fois par an, etc., 1, 361, 362, 382, 395, 396.
SILVESTRE I (saint), Pape de 314 à 335, III, 478. — 11 préside le concile de Nicée ; c'était lui qui l'avait convoqué avec l'empereur, 478, 479. — Il bâtit huit églises dans Rome, y compris la basilique Constantinienne et Saint-Étienne des Monts, 506. — Il meurt le dernier jour de l'an 335, 528. — Son ouvrage contre les Juifs, 528, 529.
SILVESTRE II (Gerbert). Gerbert, archevêque de Ravenne, lumière de son siècle, est nommé Pape en 999 et prend le nom de Silvestre 11, VII, 202, 203. — Pour tout ce qui précède son avènement au trône pontifical voir Gerbert. — Le Pape Silvestre écrit à Arnoulfe, dont il avait, avant son élection comme Pape, combattu le rétablissement. 11 le rétablit dans tous les droits de son siège de Reims, 203. — Conciles de Rome, en 1001, de Polden, de Francfort, de Todi, la même année, touchant le démêlé entre l'archevêque de Mayence et l'évêque d'Hildesheim, 207-209. — Le souverain Pontife accorde à saint Élienne, duc de Hongrie e'v apôtre de son peuple, le titre de roi qu'il avait sollicité du Pape. Belle bulle de Silvestre III à cette occasion, 211, 212. — Il est le premier qui donne le signal des croisades, 231. — Sa lettre à ce sujet, 231, 232. — Sa mort le 11 mai 1003, 233.
SIL
SILVESTRE III, antipape en 1044, VII,
SILVESTRE (le prêtre), disciple de saint François, IX, 186.
SILVESTRE Gozzolini (saint), fondateur des Silveslrins en 1231, X, 29.
SILVESTRINS, fondés par saint Silvestre Gozzolini en 1231, X, 29.
SILVIUS (jEnéas Piccolomini). Voir jEnèas et Pie II.
SIMANCAS. Fameuse bataille de Simancas, en 930, où Ramire II, roi de Léon, défait Abdérame III, qui avait appelé à son secours les Maures d'Afrique, VII, 57.
SIMÉON. Cantique du vieillard Siméon lors de la purification de la sainte Vierge, II, 370- 37t.
SIMÉON (saint), second évêque de Jérusalem, I, 613. — Son martyre, III, 6, 7,
SIMÉON (saint), archevêque de Séleucie et de Glésiphon au quatrième siècle, III, 567. — Son martyre durant la seconde persécution de Sapor, 568-573.
SIMÉON le Stylite (saint). Sa mort en 461, IV, 449-455.
SIMÉON de Beth-Arsam (saint), martyr en Perse au sixième siècle, V, 31.
SIMÉON le Slvliie (saint) le Jeune, au sixième siècle, V, 292.
SIMÉON, roi des Bulgares. Il fait en 912 et en 923 le siège de Constantinople, VI, 688.
SIMÉON Métaphraste. 1. Abrégé de sa vie au dixième siècle. II. Ses ouvrages. Ses Vies des Saints. Quelle estime en faut-il faire, VII, 54, 55.
SIMÉON (saint), moine du mont Sinaï et reclus à Trêves au onzième siècle, VII, 301, 302.
* SIMON le Juste, grand-prêtre (300-287), II,
* SIMON II, fils d'Onias II, grand-prôtre en 233, II, 242.
SIMON, frère de Judas Machabée (143-135). Paix avec Démétrius Nicator, II, 289, 290. — Prise de Gaza, 290. — La citadelle de Sion est enfin rendue aux Juifs par les Syriens, 290. — Tranquillité et bonheur de la terre de Juda sous le gouvernement de Simon, 290. — Ambassades juives à Rome et à Sparte, 290, 291. — Simon élevé au pouvoir souverain, 291, 292. — Histoire des Juifs sous Simon, depuis son élévation à la souveraineté, 315, 3 1 6. — Mort de Simon, 316. — Son éloge, 316.
SIMON (saint), apôtre. — Il prêche l'Évangile dans la Libye, II, 535.
SIMON le Magicien, II, 529, 530, 645. — Sa <'ctte avec saint Pierre. Sa mort, 621. — Il peut
êlre considéré comme le patriarche du gnosticisme, III, 41, 42.
SIMON (le bienheureux), comte de Crépi en 1076, VII, 525, 526.
SIMON Stock (saint), supérieur de l'ordre des Carmes en 1245, X, 23-25.
SIMON de Brion (le cardinal), depuis Pape sous le nom de Martin IV. Sa légation en France (1276-1277), X, 158-160.
SIMON Ballachi (le bienheureux), de l'ordre des Frères prêcheurs au quatorzième siècle, X, 364, 365.
SIMON (saint), enfant martyrisé par les Juifs à Trente. Actes de son martyre, XI, 540-
SIMON de Lipnicza (le bienheureux), XII,
SIMON de Rovas (le bienheureux), religieux trinitaire (1 552-1624), XIII, 67, 68.
SIMON (Richard) (1638-1712). Son Histoire critique du texte de l'Ancien et du Nouveau Testament. Elle est réfutée par Bossuet, XIII, 545,
SIMONIE. Elle est le principal fléau de l'Église au onzième siècle, mais elle est combattue énergiquement par les saints Papes Léon IX et Grégoire VII. (Voir ces deux noms. Voir aussi la liste des conciles qui ont si souvent condamné la simonie.)
SIMPLICITÉ. Théorie chrétienne de la simplicité. Comment elle se concilie avec la prudence, XII, 502, 503.
SIMPLICIUS (saint), Pape le 20 septembre 46S, IV, 580. — Il écrit en 476 à l'empereur Basilisque et aux prêtres de Constantinople contre l'eutychianisme, qui y est professé de nouveau et défendu par l'empereur, 612, 613. — C'est grûce à son initiative et aux efforts de l'empereur Zénon que s'opère la très-difficile pacification de l'église d'Orient, 615-617. — Sage conduite du Pape dans toute l'affaire de Jean Talaïa, évêque d'Alexandrie, 633-635, 638. — Sa mort le 2 mars 483. Éloge de ce Pape, 635, 638.
SIMPLICIUS (saint), évêque de Bourges en 475, IV, 594, 595.
* SION, forteresse de Jérusalem. Joab s'en empare au nom de David, I, 451. — Sion est la figure de l'Église, du ciel, 451 .
SIRICE (saint), Pape durant quinze ans, de 384 à 398, IV, 130. — Sa décrétale à l'évêque Himérius de Tarragone, particulièrement sur le Baptême, la Pénitence, l'Ordre, etc., 130-132. — Sa lettre à l'empereur Maxime pour l'exhorter à défendre la vraie foi, 132. — Sa lettre sur les ordinations à Anysius, évêque de Thessalonique,
sm
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successeurdesaint Ascholc, 132, 133. — Il assemble un concile à Rome ; huit anciens statuts sur les ordinations, etc., sont renouvelés dans ce concile, 133. — Le 6 janvier 386, après le concile de Rome, le Pape écrit à tous les évéques sur les ordinations, 133. — Son autre lettre sur le môme sujet aux évôques d'Italie, puis du monde entier, 133, 134. — Il condamne l'évôque Ilhace et les llhaciens, 181. — 11 condamne l'hérétique Jovinien; quelles étaient les erreurs de ce dernier, 181, 182. — Les évôques des Gaules le consultent pour savoir quelles sont les vraies règles sur la continence des clercs, les ordinations, les vierges. Décrétale du Pape en réponse à ces demandes, 238. — Mort de saint Sirice le 2G novembre 398, 238.
SIRMIUM. Concile où les évéques orientaux, dont les chefs étaient Ariens, condamnent cependant l'hérétique Photin, III, 581.
SIRMOND (le Père Jacques), de la Compagnie de Jésus (1559-1651), célèbre éditeur de textes ecclésiastiques, XIII, 501.
SIROÈS, fils de Chosroès, roi de Perse en 628, V, 339, 340.
SISEBUT, roi des Goths en Espagne (612- 620), V, 385.
SISENAND (saint), martyr à Cordoue le 16 juillet 851, VI, 376.
SISENAND (saint), évêque de Compostelle, mort en 920, VI, 684.
SISINNIUS, Pape en janvier et février 708, V, 589.
SITHIU (saint) ou Swithin, évêque de Winchester en 852, VI, 434, 435, 480.
SIVA, troisième personne de la trinilé indienne, II, 108.
SIXTE I (saint), Pape (119-127), III, 47. ^
SIXTE II (saint), Pape en 257, III, 317. — Son martyre, 320.
SIXTE III (saint), Pape le 31 juillet 432. Sa conduite dans l'affaire de Jean d'Anlioche, IV, 432, 433. — Cette affaire se prolonge; on a recours au Pape ; réconciliation de Jean d'Antioche avec saint Cyrille d'Alexandrie, 433-439. — Le Pape Sixte III écrit à Proclus de Constantinople (en 437) et aux évéques d'Illyrie touchant la suprématie de l'évôque de Thessalonique, 459, 460. — Mort de Sixte III en août 440, 461.
SIXTE IV (François de la Rovère). Son élection le 9 août 1471. C'est à la croisade qu'il songe tout d'abord. Légats qu'il envoie à cet effet dans toute la chrétienté, XI, 570, 571. — Siège de Rhodes par les Turcs (1480), 576-578. — Le souverain Pontife ordonne que la fôle de l'Immaculée Conception et celle de saint Joseph
seront célébrées dans toute l'Église. Il célèbre le grand jubilé de 1475. La reine de Bosnie donne son royaume au Saint-Siège, 579, 580. — Sixte IV reçoit une ambassade du duc de la Kussie Blanche qui lui demande le titre de roi ; une autre de l'empereur d'Éthiopie, etc., 580. — Son népotisme, 580, 581. — Il institue la fôte de Tous les Saints, 581. — Sa mort le 13 août 1484, 586.
SIXTE V (Félix Perretti), Pape de IS86 A 1590. — 11 éi igeen 1 588 la congrégation de l'Index, XII, 631. — Il institue la congrégation des Biles (22 janvier 1588), 640, 641. — Son élection le 24 avril 1585. Histoire de sa vie et de son pontificat, 729-733. - Sa mort le 17 août 1590, 733. — 11 excommunie Henri de Navarre (9 septembre 1585). 787.
SIXTE de Sienne. Sa conversion. Sa mort en 1569. Ses ouvrages. Sa Bibliothèque sainte, XII,
SLAVES, famille de peuples dans l'Europe orientale, dont font partie les Russes et les Polonais, ainsi qu'une grande partie des populations de la Poméranie, de la Prusse, de la Bohême, de la Moravie, de la Valachie, de la Bosnie, etc. — Missions chez les Slaves au commencement du huitième siècle, sous la direction de l'évôque Arnon de Salzbourg, VI, 168, 169. — Missions chez les Slaves au dixième siècle, VII, 30. — Efforts d'Olhon I pour opérer leur conversion, 32. — Vers 950 les Slaves de Bohême se convertissent, 34. — Saint Adalbert, apôtre des Slaves au dixième siècle, 87. — Ils apostasient au commencement du onzième siècle et sont ramenés par l'archevêque de Brème, Unvan, à la foi catholique, 258, 259. — Progrès du Christianisme chez les Slaves dans la seconde moitié du onzième siècle. Saint Gothescalc en convertit une grande partie, 425, 426. — Missions chez les Slaves au douzième siècle. Saint Wicelin (1150), VIII, 315, 316. — Progrès de la foi catholique chez les Slaves, vers la fin du quatorzième siècle, grâce au zèle des religieux dominicains et franciscains, X, 635. — Voir Russie, Pologne, Bohême, Poméranie, Mobaves, etc.
SMARAGDE, abbé de Saint-Michel, près de Verdun (809), VI, 233.
SMERDIS (le faux), II, 57.
SOANEN, évêque janséniste de Senez. Le concile d'Embrun, en 1727, condamne une de ses instructions pastorales ; Benoit XIII approuve la sentence, XIII, 722, 723.
SOBIESKI (Jean), roi de Pologne. Sa victoire à Choczim en 1673 sur les Turcs, XIII, 805. — Il délivre en 1682 la ville de Vienne assiégée par Cara-Mustapha, 805, 806.
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I. DE LA SOCIÉTÉ EN GÉNÉRAL
La société par excellence, c'est l'Église, c'est l'idéal rôvé par tous les législateurs, par Confucius, Platon et Cicéron, par tous les grands génies de l'antiquité, I. 228, 231, 232. — De l'idéal d'une société parfaite d'après saint Bernard, Vlll, 278. — Éléments constitutifs de la société chrétienne:
I. Dieu seul est proprement souverain
II. Le Fils de Dieu fait homme, le Christ ou Messie, a été investi par son Père de cette puissance souveraine.
III. Parmi les hommes il n'y a pas de puissance ou de droit de commander, si ce n'est de Dieu et par son Verbe.
IV. La puissance est de Dieu, mais non pa? toujours l'homme qui l'exerce ni l'usage qu'il en fait.
V. Et la souveraineté et le souverain, et l'usage qu'il fait de sa puissance, et les hommes sur lesquels il l'exerce, sont également subordonnés à la loi de Dieu.
VI. L'interprète infaillible de la loi divine est l'Église catholique, X, 237-245.
II. DE LA SOCIÉTÉ POLITIQUE
Définition par Aristote de la société politique : c'est une communauté pour vivre heureux, II, 185. — Une nouvelle organisation de la société sortira de la doctrine de saint Paul sur les serviteurs et sur les maîtres, et sur leurs mutuels devoirs, 604, 606, 607. — Ou la société temporelle est nulle de plein droit, ou bien elle est subordonnée à l'Église catholique, apostolique et romaine, X, 245. — Voir Gouvernement, et aussi le § précédent.
III. DE LA SOCIÉTÉ DOMESTIQUE (Vûir FAMILLE
SOCIÉTÉS SECRÈTES. Il y en a deux principales de nos jours : la Franc-Maçonnerie et le Carbonarisme, XIV, 728. — Sociétés de la Jeune Europe, et en particulier de la Jeune Italie, 728, 729. — Organisation des sociétés secrètes en Italie ; laurs doctrines, leurs moyens, leur but, 728- 733. — La Haute-Vente, société mystérieuse dont les efforts sont uniquement dirigés contre l'Église. Détails précieux, 730-733, note.
SOCINIENS. Le socinianisme moderne a de grands rapports avec l'arianisme. Socin, l'inventeur de cette secte, niait la divinité de Jésus- Christ et la nécessité du Baptême, XIV, 571,
SOCRATE. Sa naissance. Ses relations avec I
un mage, II, 143. — Direction pratique qu'il donne à la philosophie. 11 s'occupe surtout de la morale; nature de sa doctrine, manière dont il l'enseigne, 143, 144. — De la méthode socratique, 144-148. — Ce que Socrate pense de Dieu, 148.
— Il a entrevu la Trinité, 148. — Sa théorie du culte divin ; il attend un Rédempteur, 148, 149. — Les Nuées d'Aristophane, 149, 150. — Le dialogue de Gorgias ; doctrines de Socrate sur le Juste et l'Injuste, la Mort, le Jugement, le Paradis, le Purgatoire et l'Enfer, 150-153. — Vie privée de Socrate; ses vertus, 154. — Ses idées politiques, 154, 155. — Sa mise en accusation, 155. — Ses belles paroles devant ses juges ; sa condamnation, 155-157. — Ses derniers entreliens avec ses amis, et en particulier sur l'immortalité de l'âme, 158, 159. — Sa mort, 160.
— Comparaison de Socrate avec les prophètes et avec saint Paul, 160, 161.
SOCRATIQUE (école). Le caractère de l'école socratique est de faire la première part à la morale, II, 163. — Pour tout le reste voir Socrate.
*SODOME. Guerre de Sodome, I, 121. — Ruine de cette ville, 131.
SODOMITES. Le vice des Sodomites répandu parmi les païens. Lucien dit que ce vice doit être le privilège des philosophes, I, 132.
SŒURS. C'est le nom que portent les religieuses d'un grand nombre d'ordres. Voir Moines, Institutions monastiques. Nous signalerons cependant les suivantes :
SŒURS DE LA CHARITÉ. Voir Filles de la Charité.
SŒURS DE LA DOCTRINE CHRÉ- TIENNE ou Vatelotes, instituées à la fin du dixseptième siècle par Jean Valelot, XIV, 250.
SŒURS DE LA PROVIDENCE, instituées au siècle dernier par l'abbé Moye, XIV, 250-
SŒURS DES PAUVRES (Petites), XIV,
SOISSONS. Concile qui s'est tenu à Soissons en 1092 et où sont condamnées les erreurs de Roscelin sur la Trinité, VII, 673.
SOLEIL, I
SOLIMAN. Ce nom, à cause de la grande renommée de Salomon, est donné à tous les princes que les Orientaux croient avoir régné sur tout l'univers, I, 489.
SOLIMAN, douzième kalife des musulmans (715-717), VI, 33.
SOLIMAN II, empereur des Turcs en 1520. Abrégé de son règne (1520-1566), XII, 133-143.
— Fameux siège de Rhodes par Soliman 1J
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(1S22). Héroïque défense des chevaliers commandés par Villiers de l'Isle-Adam, 134. — Alliance de Soliman avec François I (1526-1537, etc.), 135, 138, 139. — Soliman en Hongrie. Siège do Vienne, 135-137. — Sa mort le 6 septembre 1566, 143. — Jugement sur ce prince, 143.
SOLMINIAG (Alain de), éveque de Cahois, ami de saint Vincent de Paul, XIII, 202, 203.
SOLMS-BAREUTH (Frédérique-Guillel mine-Louise, comtesse de). Sa conversion en 1821, XIV, 539, 540.
SOMASQUES, ordre fondé vers 1535 par sainl Jérôme Ëmiliani, XII, 71.
SOMME de saint Thomas d'Aquin. Comment elle est divisée; en trois parties, dont la seconde se divise en deux sections. Résumé rapide de cetle Somme, IX, 700-702. — Que la Somme a toujours été dans l'Église l'objet d'une admiration universelle, 702.
SOMMIER (Claude) (1661-1737). Notice sur sa vie et ses ouvrages, XIV, 248, 249.
SONDERBUND (le), XIV, 675.
SOPHISTES (les) chez les Grecs. Porlrait que nous en a laissé Platon, II, 142, 143.
SOPHOCLE (495-405), II
* SOPHONIE, un des douze petits prophètes. Sa prophétie contre Ninive, I, 617, 618.
SOPHRONE (saint), patriarche de Jérusalem en 633, ami de saint Jean l'Aumônier. Abrégé de sa vie, V, 334. — Son zèle contre le monothélisme ; le saint semble suscité spécialement par Dieu pour combattre cette hérésie, 377, 378, 381-384. — Ses ouvrages. Ses vingt hymnes ; ses deux cent trente odes sur les vertus chrétiennes; son Commentaire sur la liturgie de Jérusalem ; sa Vie des deux saints Cyr et Jean,
SORBONNE. Tableau de la Sorbonne au dix-septième siècle, XIII, 529.
SORCELLERIE, SORCIERS. C'est un Jésuite, le Père Spée, qui a peut-être le plus contribué à la réformation de l'ancienne jurisprudence sur la sorcellerie, XIII, 368, 369.
SOTER (saint), Pape de 168 à 177, III, 70.
SOTÈRE (sainte), vierge et martyre à Rome en 304, III, 391 .
SOUVERAINETÉ. Dieu est la source de la souveraineté, le peuple en est le canal, I, xxxv; VI, 261 ; X, 241. — Théorie catholique de la souveraineté, X, 237-244. — Dieu seul est proprement souverain, 237. — Le Fils de Dieu fait homme, le Christ ou Messie, a été investi par son Père de cette souveraineté, 237-239. — Parmi les hommes il n'est pas de souveraineté, si ce n'est de Dieu et par son Verbe, 239, 240. — Comme
conclusion de ce qui précède, on peut dire que la puissance est de Dieu, mais non pas toujours l'homme qui l'exerce ni l'usage qu'il en fait, 240, 241. — La souveraineté des rois n'est pas tellement de Dieu qu'elle ne soit aussi du consentement des peuples, 241. — Et la souveraineté et le souverain, et l'usage qu'il fait de sa puissance, et les hommes sur lesquels il l'exerce, sont également subordonnés à la loi de Dieu, 241-243. — L'interprète infaillible delà loi divine estl'Église, 243-245. — Doctrine de Bellarmin et de Suarez sur la souveraineté, XIII, 247. — Doctrine de Dossuet sur la souveraineté temporelle dans sa Défense de la Déclaration. Réfutation complète de cetle doctrine, XIII, 674-685. — Voir Royauté.
SPALATRO. Concile qui s'y est tenu en 1291, X, 138.
SPALLANZANI (l'abbé) (1729-1799), XIV,
SPARTE. Cetle ville était un véritable camp occupé par une congrégation militaire; mœurs barbares des Spartiates ; leur rivalité avec les Athéniens, II, 218-220.
SPECTACLES. Ce que Tertullien en dit dans son livre contre les Spectacles, III, 200-202.
SPËE (le Père), de la Compagnie de Jésus, né en 1595. 11 contribue à la réfoi mation de la jurisprudence sur la sorcellerie, XIII, 368, 369.
SPENCER (Georges). Sa conversion en 1830. Association de prières qu'il fonde pour la conversion de son pays, XIV, 562, 563.
SPENER. C'est lui qui, au dix-septième siècle, en Allemagne, forme la secte des piétistes, XIII, 343, 344.
SPINOLA (le Père Charles), delà Compagnie de Jésus. Son martyre au Japon en 1622, XIII, 43, 44.
SPINOLA (Christophe Royas de), évêque de Neustadt. Ses négociations avec les protestants d'Allemagne pour les ramener à l'Église romaine, XIII, 794, 795.
SPINOSA (Barucb) (1632-1677), XIII, 501, 696, 697.
SPIRE. Diète de Spire en 1529. Origine du nom de protestants, XII, 201.
SPIRITUEL, puissance spirituelle. Théorie catholique des rapports entre les puissances temporelle et spirituelle, I, 309-315. — Toute l'antiquité a subordonné le temporel au spirituel ; celte subordination est de droit naturel et de droit divin, 314, 315. — De la puissance spirituelle et de la puissance temporelle à propos de cetle parole : « Rendez à César ce qui est à César, à Dieu ce qui est à Dieu, » II, 465, 466. — A raison du péché, dont la connaissance el
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la censure appartiennent directement à l'Église, elle peut connaître et juger indirectement des choses temporelles, IX, 200.
SPONDE (Henri de), continuateur de Baronius, XII, 655.
STANISLAS (saint), évôque de Cracovie. Son martyre en t079, VII, 500.
STANISLAS Kostka (saint), de la Compagnie de Jésus en 1567, mort en 1568, âgé de moins de dix-huit ans, XII, 721.
STANISLAS Leczinski. Il est élu roi de Pologne. Il quitte la Pologne en 1709, XIV, 141. — Il est envoyé en Lorraine pour y remplacer la famille du duc Léopold, 205, 206. — Sa mort et celle de la reine, sa femme, 208.
STARCK (Jean-Augusle). Sa conversion en 1760. Son Banquet de Théodule ; son Triomphe de la Philosophie, XIV, 545.
STAURACE, empereur d'Orient en 811, VI,
STENQUIL, roi de Suède en 1059, VII, 481.
STÉPHANIE Quinzani (la bienheureuse), de l'ordre de Saint-Dominique, XII, 88-90.
STÉRON (Henri), Bénédictin allemand au quatorzième siècle. Ses ouvrages, X, 498.
STIGMATES. Saint François d'Assise reçoit les stigmates, IX, 425, 426.
STILIGON, Vandale d'origine, principal ministre et tuteur d'Honorius, IV, 198. — Sa lutte contre Rufiri, 220, 221. — Ses intrigues sont enfin dévoilées ; sa mort en 408, 274, 275.
STOÏCIENNE (école), Zenon, Chrysippe, Sénèque, Épictèle, Marc-Aurèle, II, 194-196.
STOLBERG (Frédéric de). Abrégé de sa vie. Sa conversion en mai 1800. Sa mort le 5 décembre 1819, XIV, 540-5 44 . — Ses ocvbages. Son Histoire de la Religionde Jésus-Christ. Ses traductions de saint Augustin. Ses autres ouvrages, 540-544.
STRIGONIE. Conciles de Strigonie en 1291 et 1294, X, 138.
STROMATES, ouvrage de saint Clément d'Alexandrie. Tableau de la perfection chrétienne d'après ce livre célèbre. Analyse des huit livres des Stromates, III, 150-156.
STUART (Marie). Voir Marie Stuart.
STUARTS. Dynastie des Stuarts : 1° en Ecosse [voir Ecosse) ; 2° en Angleterre (voir Jacques I, Charles I, Charles H et Jacques II). — Les derniers Stuarts : Jacques III et son fils Charles, mort en 1788 ; sou frère, le cardinal d'York, meurt en 1807, XIV, 167, 168.
STURME (saint), disciple de saint Boniface et premier abbé de Fulde. Ses commencements vers 745, VI, 10, il. — 11 devient abbé de Fulde. Son exil. Sun rappel. Sa mort, 159, 160.
STYLITES. Leur observance dure encore plus de trois cents ans après saint Siméon, leur fondateur, VI, 215.
SUAREZ (le Père François), de la Compagnie de Jésus, un des plus grands théologiens (1548- 1617). Ses principaux ouvrages, XII, 727, 728 ; XIII, 77, 78.
SUÈDE. Mission de la Suède au commencement du neuvième siècle. Saint Anscaire et Witmar, VI, 305, 306. — Saint Anscaire envoie en Suède le prêtre Ardgaire, 388, 389. — Après la retraite d'Ardgaire saint Anscaire va lui-même en Suède, sous le règne d'Olef. Construction d'églises, nombreuses conversions, 390, 391. — Missions de Suède au dixième siècle, VII, 30, 35, 122. — Éric VIII, roi de Suède de 940 à 990. Son invasion dans le Danemark, 121. — La Suède est évangélisée au commencement du onzième siècle par saint Sigfrid, 218, 219. — Règne de Slenquil en 1059, 481. — La Suède au dixième siècle. Saint Éric IX, roi de Suède en 1150, Vlll, 314,315. — Son martyre en 1151, 315 ; IX, 40.
— Charles VII (1160), 40. — Éric X. Sa victoire en 1210 sur son compétiteur Swerker III. 11 règne jusqu'en 1220, 40, 41. — Mission de Suède au treizième siècle, 295, 296, 659. — Clément IV (1265-1268) travaille, de concert avec les évôques, à christianiser de plus en plus les mœurs encore sauvages du Danemark, de la Suède et de la Norwége, 826, 827, 829. — État de la Suède dans la seconde moitié du treizième siècle. Règnes de Waldemar en 1250, de Magnus I en 1279, de Birger en 1290, X, 146,147. — Magnus II, roi de Suède et de Norwégede 1319 à 1363, 514.
— Règne de Gustave Vasa en 1523. Histoire de l'introduction du protestantisme en Suède (1523- 1550), XII, 187-190. — Gustave-Adolphe, roi de Suède en 1611. — Histoire de la période suédoise de la guerre de Trente-Ans (1630-1635). Victoires de Gustave-Adolphe. Sa mort à la bataille de Lutzen le 16 octobre 1632, XIII, 363- 365. — Coup d'œil sur l'histoire de la Suède depuis Gustave-Adolphe jusqu'à Charles XII, sous les règnes de Christine (1632-1654), Charles- Gustave ( 1654-1660), Charles XI (1660-1697), Charles XII (1697-1718), 82d. — Gustave IV, de 1792 à 1809, XIV, 414, 416. — Charles XIII (1809- 1818). Charles XIV (Bernadotte), 414.
SUÉNÈS (saint), martyr en Perse (421), IV, 313, 314.
SUÉNON I ou SUEN, roi de Danemark en 980, successeur d'Harold. Il persécute les chrétiens. Éric, roi de Suède, envahit ses États ; défaite de Suen, VII, 120, 121. — Conversion définitive de Suénon au Christianisme vers l'an
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1000, 219. — Il est reconnu roi d'Angleterre en
SUÉNON II, roi de Danemark en 1049.
Ses rapports avec l'archevêque Adalbert de Brème, VII, 479, 480. — Ses vices ; sa pénitence,
SUÈVES, peuple germain ; ils font partie de la grande invasion de 406, IV, 274. — Us enlrent en Espagne et s'y établissent, 276. — Ils s'emparent en Espagne des pays abandonnés par les Vandales, 377. — Leur conversion en Espagne l'an 562, V, 171, 172.
SUGER, abbé de Saint-Denis en 1122. Gagné par les écrits de saint Bernard, il réforme son monastère, VIII, 141. — Lettre que saint Bernard lui écrit, 141-143. — L'abbé Suger chargé de la régence pendant l'absence de Louis VII (16 février 1147), 290. — Son projet d'une nouvelle croisade après l'insuccès de la seconde. Combien ce projet était utile et sage, 342.
SUIDBERT (saint), premier évêque de Verdun en 780, VI, 163.
SUISSE. Origine des Suisses et leur histoire jusqu'en 1240. Caractères de leur confédération. Les trois cantons de Schwifz, d'Uri et d'Unterwald, s'opposent aux prétentions d'Albert d'Autriche. Tyrannie du gouverneur Gessler. Confédération des Trente. Guillaume Tell lue Gessler (1 307), X, 249-25 f . — Insurrection des trois cantons contre les gouverneurs autrichiens (1308) ; délivrance de la Suisse, 251, 252. — L'empereur Henri de Luxembourg reconnaît et confirme les libertés de laSuisse, 254. — Lutte delà Suisse avec les ducs d'Autriche. Victoires de Morgarten en 1315, de Laupen en 1338, de Sempach en 1386. Agrandissements successifs de la confédération suisse, 420, 421 ; XI, 253-256. — Guerres des Suisses contre Charles le Téméraire. Batailles de Grandson, de Morat, de Nancy. Mort de Charles (5 janvier 1477), 473-479. — Divisions intestines parmi les Suisses en 1481, après les victoires sur le duc de Bourgogne. Elles sont apaisées par le bienheureux Nicolas de Flue, qu'on peut regarder comme le libérateur de la Suisse, 607-609. — Les Suisses, alliés du Saint-Siège pendant les luttes entre Louis XII d'une part et d'une autre les Papes Jules II et Léon X, sont vainqueurs des Français à Novare, 632, 633. — Mais ils sont vaincus par François I à la célèbre bataille de Marignan (13 et 14 septembre 1515), 658, 659. — Histoire de l'introduction du protestantisme en Suisse : 1° le zwinglianisme, XII, 158-183 ; — 2° le calvinisme, 277-291 . — État du catholicisme en Suisse depuis le commencement du siècle, XIV, 000-675. — Histoire abrégée du Sonderbund et
de la persécution contre Mgr Marilley, évêque de Lausanne et de Genève, 675-683.
SULLY (Maurice de), évêque de Paris en 1160, VIII, 361.
SULPICE Sévère (saint), disciple de saint Marlin. I. Sa vie. Son origine ; il quille le monde en 392. Manière dont il traite ses esclaves, IV, 209, 210. — Son amitié pour saint Paulin, 210. — IL Ses ouvrages : son Histoire sacrée ; sa Vie de saint Martin ; ses Dialogues, 210.
SULPICE (saint), archevêque de Bourges en 624, V, 410, 411.
SUNNITES, secte de musulmans qui admet avec l'Alcoran une tradition orale et la légitimité de tous les califes qui ont succédé a Mahomet. VII, 227.
SUPÉRIEURS. La soumission due aux supérieurs est prêchée nettement par les apôlres, et en particulier par saint Pierre dans sa première épltre, II, 540. — Saint Paul prêche la même soumission dans ses épîlres aux Ëphésiens et aux Colossiens, 60 4, 606.
SUPERSTITION, un des trois caractères de l'empire de Salan sur le monde. De la superstition dans tout le monde ancien, en dehors du peuple de Dieu, I, 260, 261. — Comment les philosophes de l'antiquité ont été les fauteurs de toutes les superstitions, 265. — Sévérité de la loi de Moïse contre toute espèce de superstition, 266.
SURIN (le Père) (1600-1 665), de la Compagnie de Jésus. I. Sa vie. II. Ses ouvbages : le Catéchisme spirituel, etc., XIII, 324, 325.
SURIUS (Laurent), Chartreux à la fin du seizième siècle. Ses Vies des Saints, XII, 656,
SUSE, ville de Perse. Son élat florissant au commencement du quatrième siècle. Sa révolte contre le roi Sapor, III, 563. — Sa destruction par ce roi, 563.
SUSO Henri (le bienheureux), de l'ordre des Frères prêcheurs. Sa vie (1300-1365), ses prédications, ses écrits, X, 564-575.
* SUZANNE, I, 640, 641. — Que l'histoire de cette héroïne de la chasteté conjugale est bien supérieure à celle de Lucrèce, 642. — Pourquoi celte histoire manque-t-elle dans les Bibles hébraïques depuis le troisième siècle, 642.
SWERKER II, roi de Suède de 1133 à 1155, IX, 40.
SWERKER III, roi de Suède de 1195 à
SYAGRIUS (saint), évêque de Nice à la fin du huilième siècle, VI, 114.
SYMBOLE
1° Symbole des apôtres. Combien il était nécessaire que ce symbole fût arrêté avant la dispersion des Apôtres, II, 535.
2° Symbole de Nicée, III, 483.
3° Symbole de saint Athanase, IV, 8.
4° Symbole de Constantinopi.e. C'est le Symbole de Nicée avec quelques modifications, tel enfin que nous le chantons aujourd'hui à la messe, IV, 102.
5° Symbole du concile œcuménique de Chalcédoine, en 451, IV, 534, 535.
6° Profession de foi du Pape Pie IV (1564), XII, 634, 635.
„*„ Analyse détaillée et extraits des dix-huit catéchèses de saint Cyrille de Jérusalem sur le Symbole, III, 600-604. — L'Église romaine a été longtemps sans chanter le Symbole. Pourquoi ? A quelle époque a-t-elle commencé de le chanter, VII, 261. — Explication du Symbolepar Canisius, XII, 538-552. — Pour tout ce qui regarde l'addition du Filioque voir Esprit-Saint.
SYMBOLISME. Notre article sera divisé ainsi qu'il suit :
I. Table alphabétique des symboles ou figures, dans laquelle les objets des symboles sont placés avant les symboles eux-mêmes.
II. Même table, mais dans laquelle les symboles sont placés avant les objets qu'ils expriment.
I. Table alphabétique des principaux symboles ou figures, dans laquelle les objets des symboles sont placés avant les symboles eux-mêmes.
Ciel figuré par la Terre promise, I, 349, — et par la Jérusalem terrestre, 451.
Église figurée : 1° par Ève, 1, 49, 50 ; — 2° par l'arche de Noé, 91, 92 ; — 3° par Rébecca, 141, 148 ; — 4° par le peuple d'Israël dans son exode et dans le désert, 227, 268-308 ; — 5° par la Jérusalem terrestre, 451. — 6° L'édification de l'Église figurée par celle du temple sous Néhémias, II, 79. — 7° L'Église est encore figurée par la pêche miraculeuse, 396, 397.
Eucharistie annoncée dès l'origine par le pain et le vin, l, 19; — figurée par le sacrifice de Molchisédech, 121, 122, — et par la manne, 236,
Évangélistes; leurs symboles, II, 350.
Gentilité figurée par Anne, mère de Samuel, I, 394.
Gentils figurés par Abel, I, 80, 81, — par Isaac, 135, — par Jacob, 149, — et par Éphraïm,
Incarnation figurée par le buisson ardent, i,
Jérusalem céleste figurée par la terrestre, l,
Jésus-Christ est figuré : 1° par Adam, I, 49 ; — * 2° par Abel, 80, 81 ; — 3° par Noé, 85 ; — 4° par Melchisédecb, 121, 122 ; — S» par Isaac, 126, 137, 141 ; — 6° par Joseph, 167 ; — 7° par Job, 190 ;
— 8" par le buisson ardent, figure de son incarnation, 201 ; — 9° par la manne, 236, 237 ; — 10° par la roche d'Horeb, 238, 239 ; — 11» par Moïse, 239, 271 ; — 12° par les victimes de la fête des Expiations et par le bouc émissaire, 247, 248 ; — 13° par l'eau d'expiation, 283 ; — 14° par Aaron, 291, 292 ; — 15° par le serpent d'airain, 295 ; — 16° par Josué, 349 ; — 17° par David, 451 ; — 18° par Salomon, 456 ; — 19° par Jonas, 558 ; II, 390 ; — 20° par Cyrus, I, 593, 594 ; II, 56 ; — 21° par Ézéchias, I, 595 ; — 22» par Jérémie, II, 4, 5 ; — 23° par le grand-prêtre Jésus, 61 ; — 24° par Néhémias, 84; — 25° par le temple, 390.
Juifs figurés par Caïn, I, 80, 81, — par Ismaël, 135, — par Ésaû, 148, — et par Manassé, 171, 172. — La synagogue figurée par Agar, 135.
Loi ancienne ; elle est figurée par Agar, I, 135,
— et la loi nouvelle par l'ancienne, 238. Lumière incréée figurée par la lumière créée,
Nature humaine dans le Christ ; elle est figurée par le temple, II, 390.
Pape (le) figuré par Néhémias, 11,79.
Paque des chrétiens figurée par la Pâque des Juifs, I, 246.
Pentecôte chrétienne figurée par la Pentecôte des Juifs, I, 246.
Sacrifice de Jésus-Christ figuré par celui dTsaac, l, 136, 137.
Sang de Jèsus-Christ figuré par le sang des victimes, I, 267, — et par l'eau d'expiation dans le désert, 283.
Synagogue figurée par Agar, I, 135. — Voir Juifs.
Verbe de Dieu figuré par la semence, I, 17.
II. Table alphabétique des symboles ou figures, dans laquelle on a placé les symboles avant les objets qu'ils expriment.
Araon, figure de Jésus-Christ, I, 291, 292.
SYM - 434 - SYM
Abeilles (symbolisme des), I, 32, 33.
Abel, figure des Gentils, de la loi nouvelle, l, 80, 81.
Agar, figure de la Synagogue ou de l'ancienne loi, I, 135.
Aigle, symbole de saint Jean, II, 350.
Ange ou homme ailé, qui est le symbole de saint Matthieu, II, 350.
Animaux qui sont les symboles des quatre évangélistes, II, 350.
Anne, mère de Samuel, longtemps stérile, symbole de la Geotilité, qui ne sera féconde qu'à la venue de Jésus-Christ, I, 394.
Arche deNoé, figure de l'Église, I, 91, 92.
Bouc émissaire, figure de Jésus-Christ, I, 247,
Buisson ardent, figure de l'incarnation, 1,201.
Cain, figure du peuple Juif, I, 80, 81.
Création ; symboles qui nous sont offerts par toute la création ; leçons qui nous sont données par les créatures, I, 17, 20, 21, 30-32, 34,
Cyrus, figure de Jésus-Christ, I, 593, 594 ; II,
David, reconnu par tout Israël, symbole de Jésus-Christ, reconnu par le monde entier, I, 451 .
Désert. Israël dans le désert, c'est l'Église au milieu des épreuves du monde, I, 2(38-308.
Eau d'expiation, symbole du sang expiateur de Jésus-Christ, I, 283.
Ëphraim, fils de Joseph, figure de la loi nouvelle, I, 171.
Ésau, figure du peuple juif, I, 148.
Ève, figure de l'Église, qui sort du côté de Jésus comme Ève est sortie de celui d'A.dam, 1, 49,
Exode, symbole de la délivrance du peuple chrétien par Jésus-Christ, I, 227.
ËzÉcaïAS, figure de Jésus-Christ, I, 595.
Horeb (roche d'), figure de Jésus-Christ, I, 238,
Isaac, figure des Gentils, de la loi nouvelle, I, 13J. — Le sacrifice de Jésus-Christ figuré par celui d'Isaac, 136, 137.
Ismael, figure du peuple juif, I, 135.
Israël (peuple d'), symbole du peuple chrétien, particulièrement dans son exode, I, 227.
Jacob, figure des Gentils , de la loi nouvelle,
Jérémie, figure de Jésus-Christ, 11,4, 5. Jérusalem terrestre, figure de la Jérusalem éternelle, I, 451.
Jésus (le grand-prêtre), figure de Jésus-Christ,
Job, figure de Jésus-Christ, I, 190.
Jonas, figure de Jésus-Christ, I, 358; 11, 390. Joseph, figure de Jésus-Christ, I, 167.
Josué, figure de Jésus-Christ, 1, 349.
Lion ailé, qui est le symbole de saint Marc, Il
Loi. Toute l'ancienne loi est figurative de la nouvelle, 1, 238.
Lumière créée, image de la lumière incréée, I, 20, 21 .
Manassé, fils de Joseph, figure du peuple juif, 1,171, 172.
Manne, figure de l'Eucharistie, I, 236, 237.
Melchisédech, figure de Jésus-Christ, offre le pain et le vin, symbole évident de l'Eucharistie, î, 121, 122.
Moïse étendant les bras contre Amalec, figure de Jésus-Christ étendant les bras sur la croix, I,
Néhémias, figure du Pape, II, 79, — et figure de Jésus-Christ, 84.
Noé, figure de Jésus-Christ, I, 85.
Pain. Dès l'origine du monde il annonce l'Eucharistie, I, 19. — Le pain et le vin offerts par Melchisédech sont le symbole de l'Eucharistie, 121, 122.
Paque des Juifs, figure de celle des chrétiens, I, 246.
Pêche miraculeuse, symbole de l'Église, II, 396, 397.
Pentecôte des Juifs, figurative de celle des chrétiens, I, 246.
Rébecca, figure de l'Église, I, 141, 148.
Salomon, figure de Jésus-Christ, I, 456.
Sara, femme d'Abraham, figure de la loi nouvelle, de l'Église, I, i35.
Semence, symbole du Verbe de Dieu, I, 17.
Serpent d'airain, figure du Rédempteur, I, 295 ; II, 391, 392.
Sion, figure de la Jérusalem céleste, I, 451.
Tabernacle. Les trois parties du tabernacle, le parvis, le sanctuaire et le saint des saints, symbolisent: 1° dans l'univers, le monde des corps, le monde des intelligences, le monde des élus ; 2° dans l'homme, les sens, la raison, la grâce ; 3° dans l'humanité, le siècle, l'Église militante et l'Église triomphante, I, 277.
Temple (le). La construction du temple par Néhémias, figure de l'édification de l'Église, II, 79. — 11 est la figure de la nature humaine dans le Christ, 390.
Terre promise, symbole du ciel, I, 349.
Veau ailé, qui est le symbole de saint Luc, II,
Victimes. Les victimes de la fête des Expiations sont la figure de Jésus-Christ, I, 247. 248. — Le
SYiM
SYR
sang des victimes en général est figuratif de celui de Jésus-Christ, 267.
Vin. Dés l'origine il annonce l'Eucharistie, I, 19. — Le vin et le pain offerts par Melchisédech sont le symbole de l'Eucharistie, 121, 122.
SYMMAQUE, sénateur, préfet de Rome en 3C4. Plaidoyer de Symmaque adressé aux trois empereurs Valentinien, Théodose et Arcadius,en faveur du paganisme, IV, 126, 127. — Réponse que lui fait saint Ambroise, 127-129. — Accusé d'avoir emprisonné les évéques et les chrétiens, Symmaque est défendu par le Pape Damase, 129.
SYMMAQUE, sénateur, consul en 485, beaupère de Boèce, V, 38.
SYMMAQUE, Pape à la fin de 498 ; Laurent, antipape, IV, 691. — Concile à Rome en 499, qui fait trois règlements ou canons sur l'élection des Papes, 692. — Charité du souverain Pontife pour les catholiques d'Afrique, persécutés par Trasamond,697. — Intrigues du patrice Festus contre le Pape ; l'antipape Laurent suscite de nouveaux troubles ; concile de Rome pour remédier à tous ces maux et éteindre le schisme. Symmaque est proclamé le vrai Pape, 697-701. — Autre concile de Rome (503), dans lequel la suprématie absolue du Pape est formellement établie. Lettre de saint Avit, évéque de Vienne, dans les Gaules, à <:ette occasion, 701-704. — Contemporain de Clovis et de la /formation du royaume très-chrétien, le Pape Symmaque est aussi contemporain de l'empereur d'Orient Anastase et assiste à la décomposition de cet empire. Sa réponse aux attaques d'Anaslase, 724-726. — Concile que le souverain Pontife tient à Rome en 504 contre l'envahissement des biens de l'Église, 726, 727. — Relations de Symmaque avec saint Césaire d'Arles durant le séjour de ce dernier à Rome, 728-730. — Sa mort le 19 juillet 514, 735.
SYMPHORIEN (saint). Son martyre à Autun en 177, III, 111, 112.
SYMPHOROSE (sainte) et ses sept fils. Leur martyre en 135, m, 45-47.
SYNAGOGUE. C'est le nom donné à la loi ancienne en opposition avec l'Église, qui est la loi nouvelle. Prophéties sur la réprobation de la synagogue: Isaïe, I, 559-561, 601-604 ; — Osée, 562 ; — Amos, 563, 564 ; — le vieux Tobie, 590, 591. — Comparaison entre la Synagogue et l'Église, 599. — On appelle le plus souvent du nom de Synagogue l'assemblée religieuse que les Juifs avaient dans chaque ville. Il y avait des synagogues établies dans presque tontes les
villes de la gentilité. Voir les voyages de saint Paul, II, 529-626, — et particulièrement 557, 558.
SYNCELL.ES. Qu'appelle-t-on de ce nom, IV, 702.
SYNÉSIUS. Abrégé de sa vie (350-431).
Après une longue résistance il est fait en 41 1 évéque de Ptolémaïde. Il défend son peuple contre la tyrannie du gouverneur Andronic et contre les incursions des barbares, IV, 213-216, 304-307.
— Ses Hymnes, ses harangues, ses lettres, etc., 213-216, 306.
SYNODE DIOCÉSAIN. Résumé du traité de Benoit XIV sur ce sujet, XIV, 13, 14.
SYRIE. De la Syrie avant Jésus-Christ. Rapports des Syriens avec le peuple de Dieu. Victoires de David sur les Syriens de Rohab, de Soba et de Damas, I, 461-463. — Grande part que les Syriens alliés de David et de Salomon prennent à la construction du temple, 497. — Lutte d'Achab contre les Syriens. Il est tour à tour vainqueur et vaincu, 529, 533, 537. — Benadad 1, roi de Syrie. Sa lutle contre Joram, 529, 530, 543-545. — Hazaèl, successeur de Benadad I, 545, 548, 549. — Benadad 11, successeur d'Hazaél, 549. — Jéroboam II dompte les Syriens et leur reprend Damas et Émath, 551. — Téglath- Phalasar maître de la Syrie, 573. — La Syrie sous les Séleucides, II, 233, 234. — Séleucus I Nicalor (311), Antiochus I Suter (279), Antiochus il Théos (260), Séleucus II Callinique (247), Séleucus III Céraune (225), Antiochus le Grand (223), 233, 234, 244, 245. — Sa lutte contre Ptolémée Philopator, 254. — Ses victoires ; son abaissement par les Romains, 254. — Sa mort (187), 255. — Séleucus Philopator (187), 255. — Antiochus Épiphane (174), 255-267, 270, 271. — Antiochus Eupator (164), 272-276. — Démétrius Soter (162), 276-278, 280-284. — Alexandre Ba- Fas (151), 283-285. — Démétrius Nicator (149), 28o-287,289, 290. — Antiochus VI (143), 287-289.
— Ti yphon (140), 286-289. — Antiochus VII Sidète (139), 233. — Alexandre II (125), 234. — Séleucus V (124), 233, 234. — Quant à l'histoire religieuse de la Syrie depuis Jésus-Christ, elle peut se résumer dans celle d'Antioche. Voir ce mot. . — Les Mahométans se rendent maîlres de la Syrie (634-638), V, 355, 356. — Élat actuel de la religion catholique chez les Syriens melkites, chez les Maronites, etc., VI 11, 594 ; XIV, 783. — Réunion des Syriens à l'Église romaine en 1444, après le concile œcuménique de Florence, XI, 361,362.
TAR
TABERNACLE. Description du tabernacle dans le désert : le sanctuaire, le saint des saints, I, 245, 276. — Les trois parties du tabernacle, le parvis, le sanctuaire, le saint des saints, symbolisent : 1° dans l'univers, le monde de» corps, le monde des intelligences, le monde des élus; 2° dans l'homme, les sens, la raison, la grâce ; 3° dans l'humanité, le siècle, l'Église militante et l'Église triomphante, 277.
TABERNACLES (fêle des). En quoi consistait celte fêle, I, 246, 247.
TABORITES, secte de Hussites, XI, 268,
TACHYGRAPHIE. Résumé sur l'histoire de la tachygraphie, IV, 381.
TACITE, empereur en 275, III, 146.
TAGMON, archevêque de Magdebourg en 1004, VII, 253-255.
TALÈSE (Ursule), martyrisée à Harlem par les Gueux, XII, 849.
TALLEYRAND, évôque d'Autun en 1790, XIV, 305.
TALMUD (le). Ce que c'est que le Talmud. 11 est l'œuvre des pharisiens, II, 320. — Sa compilation par les rabbins, III, 50. — Ce que l'on doil penserdeses fables et de sa morale, VIII, 306- 308. — Le meurtre des chrétiens est en réalité autorisé et recommandé aux Juifs parle Talmud, 607, 608 ; IX, 865.
TAMERLAN, empereur des Mogols en 1402.
Ses conquêtes, X, 631 ; XI, 47, 48.
TANCRÈDE, cousin de Bohémond ; il part avec lui à la première croisade (1096), VII, 726, 727. — Taucrède à la bataille de Dorylée, 731 ;— à Bethléem, 752, 753. — Il reste en Palestine et s'empare de Tibériade, 784. — Pour le reste de son rôle, à la première croisade, voir 729, 730, 733,735, 744, 755,757-759, 761, 786. — Tancrède successeur de Bohémond à Antioche (1 i 04- 1111). — Siège de charan en 1104, VIII, 3, 4. — Différend de Tancrède avec Beaudouin du Bourg, 4. — Sa mort en 1112; son éloge, 6, 6.
TANCRÈDE, roi de Sicile. Son avènement en 1190, VIII, 639. — Sa mort en 1194. Il est le dernier des rois normands de Sicile, 681, 682.
TANQUELIN, hérétique belge au commencement du douzième siècle. Il prêche contre les sacrements, le Pape, etc. Histoire de cette hérésie, VIII, 45, 46.
TAO, principal objet de la contemplation des
sages chinois. Le Tao, c'est le Logos des Grecs, le Verbum de Saint-Jean, II, 90. ■ — Théorie du Verbe (Tao) dans les ouvrages de Lao-Tseu, 91,
TAPPERS (F.Guillaume), martyrisé en Hollande (1573), XII, 661, 662.
TARAISE (saint), patriarche de Constantinople en 784, VI, 123-127. — Sa conduite au septième concile œcuménique, 127-135. — Sa lettre au Pape Adrien, 136, 137. — Sa fermeté devant les désordres de l'empereur Constantin, 138.
TARAQTJE (sainl). Son interrogatoire, son martyre et celui de ses compagnons, Probus et Andronic (304), 111,395-406.
TARIF. Célèbre bataille dans laquelle, le 20 juin 1340, les deux rois de Caslille et de Portugal sont vainqueurs des musulmans, commandés par Albohacem, X, 516.
TARIK. Il envahit l'Espagne, gagne en 711 la bataille de Xérès sur les Wisigoths, commandés par le roi Rodrigue, et se rend maître d'un grand nombre de villes. Commencement de la domination musulmane en Espagne, V, 625.
TARRAGONE. Concile qui s'y tient en 516, IV, 750,751.
TARSE. Concile qui s'y tient en 1 177, touchant la réunion des Arméniens et des Grecs, VIII, 480, 481.
TARSICE (saint), acolyte, premier martyr de l'Eucharistie (257), III, 317.
TARTARES, TARTARIE. Le prêtre Jean, grand-khan des Tartares au douzième siècle, demande à être instruit dans la foi catholique, VIII, 559, 560. — Conquêtes de Gengiskan de 1215 à. 1227, IX, 403-405. — Du rôle des Tarlares dans le plan de la Providence, 405-409. — Le Pape Innocent IV envoie en 1245 des missionnaires chez les Tartares, 570-573, 643. — Les Tarlares pénètrent en Europe. Dès 1240 ils envahissent la Hongrie. Défaite des Hongrois ; fuite de leur roi, Bêla. Retraite des Tartares tv 1243. L'indépendance de la Hongrie est désormais assurée, l'Europe est sauvée, 625-627, 658, 659. — Le Franciscain Guillaume de Ruysbrock (Rubruquis) est envoyé par saint Louis chez les Tartares. Relation de sa mission (1255), 785-792. — Conquêtes des Tartares au treizième siècle. Ils sont à cette époque le plus grand fléau de Dieu. Koublaï, empereur des Mogols, s'empare de toute la Chine, 852-855. — Le Pape Alexandre IV excite en 1260 les dire-
TEM
tiens à se défendre contrôles Tartares, 856. — Nouvelle lutte de la Hongrie contre les Tartarcs. Croisade de 1265, 858. — La grande Tartarie est un des pays évangélisés par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19. — État de la mission de Tartarie et de Chine dans la seconde moitié du treizième siècle, 72-77. — Le Pape Jean XXII érige plusieurs nouveaux évûchés parmi les Tartares et écrit à leurs princes, 450, 451 . — Lettre de Jean XXII à tous les Tartares. Envoi d'une mission sous les ordres de Nicolas, successeur en 1333 de Jean de Monté-Corvino à l'archevêché de Péking, etc., 452, 453. — Mission de la Tartarie septentrionale vers le milieu du quatorzième siècle. Elias de Hongrie ; lettre du Pape Clément VI, 524. — Progrès de la foi chez les Tartares à la fin du quatorzième siècle, 035.— Pour tout le reste voir Chine.
TASON (saint), fondateur, avec saint Paldon et saint Talon, du monastère de Saint-Vincent de Voltorne, en 701, V, 635, 636.
TASSE (le). Sa Jérusalem délivrée. Abrégé de sa vie. Son triomphera mort en 1595, XII/723-725.
TATIANISTES, hérétiques du second siècle, llî, 9k — Voir Tatien et Encratites.
TATIEN, disciple de saint Justin vers 170. D'abord catholique, il publie son Discours contre les Hellènes,\\\, 90-92. — Mais il tombe dans l'hérésie; ses erreurs; il donne naissance à la secte des Encratites. Son Harmonie évangélique, 92-94.
TATON (saint). Voir plus haut saint Tason, V, 635, 636.
TAUROBOLE. En quoi consistait la cérémonie du Taurobole, imaginée par les philosophes païens contemporains de Julien l'Apostat, III,
* TÉGLATH-PHALASAR , roi d'Assyrie sous Osée, dernier roi d'Israël (739-711). Téglath-Phalasar, appelé par Achaz, roi de Juda, envahit la Syrie et le royaume d'Israël, emmène quatre tribus en captivité ; puis il ravage le royaume de Juda et emporte les trésors du temple, I, 573.
TEIAS, roi des Goths. C'est avec lui qu'en 552 la domination de ces barbares finit en Italie, V, 108.
TÉKÉLI, chef des protestants de Hongrie. Sa cruauté, XIII, 804. — Sa défaite parle duc de Lorraine, 805.
TÉLÉMAQUE, solitaire. C'est par son dévouement qu'en 403 les jeux de gladiateurs ont été abolis, IV, 249.
TÉLESPHORE (saint), Pape de 127 à 139, III, 69.
TEMPÉRANCE (sociétés de), dans la Gran-
de-Bretagne, fondés par le Père Malhew, Capucin, XIV, 564-560.
TEMPLE. C'est la terre qui a été le premier temple; l'homme en était le pontife, 1,52. — Nous sommes tous les temples du Saint-Esprit; belle doctrine de saint Paul, II, 574, 575.
TEMPLE de Jérusnlem, centre de la religion jusqu'à Jésus-Christ. Nathan prédit à David que la construction en est réservée à son fils Salomon, I, 456. — Dernières paroles de David à son peuple touchant la construction de ce temple, 476, 477. — Sa construction par Salomon, 491-493. — Sa description, 493, 494. — Sa dédicace solennelle, 494-497. — Grande part que les étrangers ont prise à sa construction, 497. — Le temple sera un centre visible d'unité religieuse, non-seulément pour les Israélites, mais encore pour tous les hommes, 497. — Pourquoi un temple matériel, 497. — Le temple, figure de l'Église et du ciel, 497-499, — et de la nature humaine dans le Christ, II, 390. — L'histoire du temple se confondant désormais avec celle du peuple de Dieu, nous renvoyons le lecteur à l'article Israël. — Achaz livre à Téglath-Phalasar tous les trésors du temple et va jusqu'à le fermer, I, 573. — Le temple solennellement rouvert par Ézéchias, 575. — Inauguration solennelle, 575, 576. — Prise de Jérusalem par Nabuchodonosor ; pillage et incendie du temple, la ville réduite en un monceau de ruines, 603. — Édit de Cyrus pour la reconstruction du temple, II, 43. — Construction d'un nouveau temple, 44. — Zèle avec lequel y travaillent Zorobabel et Jésus, encouragés par les prédictions d'Aggée et de Zacharie, 61-63. — Le temple achevé. Sa dédicace, 03. — Alexandre visite le temple sous le grand-prêtre Jaddus, 236, 237. — Héliodore dans le temple, 246, 247. — Antiochus Épiphane dépouille le temple, 258. — Judas Machabée reprend Jérusalem sur les Syriens et fait une nouvelle dédicace du temple, 268, 269. — Restauration du temple sous Hérode, 342. — Jésus dans le lemple quelques jours avant sa Passion; sa glorification par la voix de son Père, 461. — Le Fils de Dieu annonce la destruction du temple, 469. — La Judée pendant le premier siècle de l'Église. Révolte des Juifs ; siège de Jérusalem par Vespasien et Titus. Incendie du temple. Prise et destruction de la ville (septembre 70), 635-638, 639-644. — • Les pierres du temple de Jérusalem servent sous Adrien à bâtir un théâtre, III, 49. — Julien, pour donner un démenti à la parole du Christ, veut rétablir le temple de Jérusalem. Prodiges qui s'opposent à la réalisation de ce projet. Preuves historiques de cet événement, 695-698.
TfcM
TES
TEMPLIERS. Institution de cet ordre militaire en 1118. Sa règle donnée par saint Bernard. Ses premiers développements, VIII, 151- 153. — Opuscule de saint Bernard sur les chevaliers du Temple, 153, 154. — La discipline de cet ordre commence de bonne heure à se relâcher, 154. — Mauvaise renommée des chevaliers du Temple, X, 317-319. — Philippe le Bel fait emprisonner, le 13 octobre 1307, tous les Templiers de ses États et procéder contre eux par l'inquisiteur général du royaume. Principaux chefs d'accusation et de dépositions, 319-321. — Le Pape arrête les procédures de l'inquisiteur et des évêques de France et se réserve toute l'affaire, 321, 322. — Le Pape, après avoir entendu soixante-douze Templiers, charge les conciles provinciaux déjuger individuellement les Templiers de leur province, mais se réserve à luimême la cause générale de l'ordre et de ses principaux membres, 322-324. — Interrogatoire des principaux Templiers à Chinon, 324, 325. — Le Pape ordonne en tous lieux des informations Juridiques concernant l'affaire des Templiers. 11 en insère le détail dans la bulle de convocation du concile de Vienne, 325, 326. — Interrogatoire des principaux Templiers par les commissaires pontificaux à Paris, 326-331. — Résultats des dépositions juridiques, 331, 332. — Conduite irréprochable des commissaires pontificaux envers les défenseurs de l'ordre, 332-334. — Le concile provincial de Sens, en mai 1310, livre plusieurs Templiers au bras séculier, qui les exécute, 334. — Les commissaires pontificaux témoignent une grande peine de ces exécutions et suspendent leur propre procédure, 335. — Résultats des informations et des procédures en Angleterre, en Espagne, en Italie et en Allemagne, 336, 337. — Le Pape supprime par provision l'ordre des Templiers au concile général de Vienne, 337, 338. — Opinion d'un écrivain protestant sur les Templiers modernes, 339, 340. — Destination de leurs biens; sort de leurs personnes, 340, 341. — Supplice du grand-maitre de l'ordre (18 mars 1314), 341, 342.
TEMPOREL (pouvoir). Théorie catholique des rapports entre lespuissances temporelle et spirituelle, 1,309-315. — De la puissance temporelle et de la puissance spirituelle à propos de la parole: «Rendez àCésarce qui est à César, et à Dieu ce qui est àDieu,» 1 1, 465, 466. — A raison du péché, dont la connaissance et la censure appartiennent directement à l'Église,ellepeutconnaître et juger indirectement des choses temporelles, les prohiber, les condamner, les dissoudre, les réprouver par la force des censures ecclésiastiques, IX, 200.
TÉNIERS (David) (1610-1094), XIII, 501.
TENTATION. De l'analogie entre la tentation de Jésus-Christ dans le désert et la tentation du premier homme dans l'Éden ; on voit les trois concupiscences dans l'une et dans l'autre, II, 383-386.
TERRE. Création de la terre, 1,2, 3.— Avant l'état actuel de la terre y en a-t-il eu un autre ? Tradition universelle du chaos, 5. — La terre eslelle le seul astre habité ? Elle peut être le globe le plus infime, mais Jésus-Christ y a versé son sang à dessein pour restaurer tout ce qui est audessus, 9. — Couches géologiques; récits de Moïse pleinement confirmés, 16. — Dimension de la terre. Utilité des minéraux, 16.
TERRE PROMISE. Conquête de la Terre promise par Josué, I, 318, 320-330. — Partage de cette terre entre les tribus d'Israël, 332,
TERREUR. Histoire du régime de la Terreur, XIV, 333-371.
TERTULLIANISTES, III, 211.
TERTULLIEN. Sa vie, III, 163, 197, 209. — Vers la fin de sa vie il tombe dans le montariisme, 209. — Il fonde ensuite une secte à part,
Ses ouvrages. A. Avant sa chute : son Apologétique, III, 163-179; — ses livres contre les Nations, 179 ; — du Témoignage de l'Ame, 179-181 ;
— contre les Juifs, 181, 182; — contre Marcion, 182-185 ; — contre Hermogéne, 185; — contre Praxéas, 185-187 ; — de la Chair du Christ, 188- 190 ; — de la Résurrrection de la Chair, 190-191 ;
— sa Prescription, ou réfutation générale de toutes les hérésies, 191-197; — ses deux livres à sa Femme, 197, 198; — son Exhortation à la Chasteté, 198; — son livre du Baptême, 198, 199; — de la Pénitence, 199, 200; — de la Prière, 200; — des Spectacles, 201, 202; — de l'Idolâtrie, 202,
203 ; — de la Couronne, 203, 204 ; — aux Martyrs,
204 ; — le Scorpiaque, 204, 205 ; — à Scapula, 205-207 ; — du Pallium, 207; — de l'Ornement des Femmes, 207 ; — de ce que les Vierges doivent porter un voile, 207 ; — de la Patience, 207, 208 ;
— son Traité de l'Ame, 208, 209.
B. Ses ouvrages après sa chute : de la Monogamie, lli, 209 ; — delà Fuite dans la persécution, 209 ; — des Jeûnes, 210 ; — de la Pudicité, 210, 211.
TESTAMENT (Ancien). Dans le sens d'ancienne loi, d'ancienne alliance, voir Loi (ancienne), Israël, Synagogue. — Ancien Testament, recueil des livres de la Bible antérieurs à Notre- Seigneur Jésus-Christ. On en trouvera la liste complète au mot Bible.
TES
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TESTAMEET (Nouveau). Dans le sens de nouvelle loi, nouvelle alliance, voir Loi (nouvelle), Église, Gentils, etc. — Nouveau Testament, recueil des livres de la Bible postérieurs à Notre-Seigneur Jésus-Christ. On en trouvera la liste complète au mot Bible.
TÉTRAPLES, édition de la sainte Écriture à quatre versions différentes, III, 224.
TETZEL, de l'ordre des Frères prêcheurs au seizième siècle. Il prêche en Suisse et en Allemagne l'indulgence de Saint-Pierre (1517). Caractère modéré de ses instructions à ce sujet, XII, 15, 16. — Il oppose aux quatre-vingt-quinze thèses de Luther contre les indulgences cent six propositions orthodoxes. Les écoliers de VVitlemberg les brûlent sur la place publique, 17-19. — En 1517 Telzel soutient à Francfort une autre série de cinquante propositions sur l'autorité du Ponlife romain, etc., 19. — Sa Réfutation du sermon de Luther sur l' Indulgence et la Grâce en 1518. Reproduction textuelle du sermon et de la réfutation, 20-31.
TEUTONIQUES (chevaliers). Origine de l'ordre en 1192, VIII, 652, 653. — C'est lui qui au treizième siècle conquiert et civilise la Prusse, IX, 831 ; X, 145. — Travaux du chevalier maître Meinhard pour la culture de ce pays, 146. — Le moine apostat Albert de Brandebourg enlève, en 1525, la Prusse aux chevaliers Teu toniques, XII, 153, 154.
THADDÉE (saint), apôtre, IV, 417.
THADDÉE de Suesse, avocat de Frédéric II au concile œcuménique de Lyon, en 1245 ; sa mort funeste, IX, 666.
THALÈS, premier sage de la Grèce. Il était d'origine phénicienne, II, 129. — A quelle époque vivait-il, 129. — 11 a dû connaître les livres de Moïse, 129. — Exposé de sa doctrine, 129,
THARBA (sainte), vierge. Son martyre en Perse avec sa sœur et sa servante. Elles sont sciées en deux, III, 573, 574.
THAYER, ministre presbytérien ; sa conversion vers 1785, XIV, 173-176.
THÉATINS ou Clercs réguliers, institués par saint Gaétan de Thienne en 1524, XII, 64-66.
— Cet ordre est illustré au seizième siècle par le Pape Paul IV (voir ce nom), le bienheureux Jean Marinon, saint André Avellin, le bienheureux Paul d'Arezzo, 709, 710 ; — au dix-septième siècle par François-Marie Maggio, XIII, 468, 469,
— et par Galanus, 469 ; — au dix-huitième siècle par le Père Piazzi, XIV, 31.
THÈCLE (sainte). Elle est la première martyre, comme saint Étienne est le premier mar-
tyr. Elle avait été convertie par saint Paul, à Icône, en Lycaonie. Supplices qu'on lui fait subir, II, 549.
THÉLIAU (saint), évûque de Landaff, puis archevêque de Caè'rléon, mort en 580, V, 15.
THÉMISTIUS, rhéteur du temps de Julien l'Apostat, III, 594.
THÉMISTOCLE, II
THÉOCRATIE. Définition et universalité de la théocratie, I, 310-314. — Le gouvernement des Juges est, en particulier, une véritable théocratie, 318.
THÉODARD (saint), évêque de Maastricht en 662, V, 482. — Sa mort, 524.
THÉODAT, roi des Goths d'Italie en 536, V, 97, 98. — Sa mort, 102, 103.
THÉODEBALD, roi d'Austrasie en 547 ; sa paix avec Justinien; sa mort en 555, V, 148.
THÉODEBERT I, roi d'Austrasie en 534, fils de Thierry, V, 83, 84. — Concile de Clermont, en 535, où les évêques de son royaume protestent contre l'abus des évêchés obtenus par faveur, 87. — Préparatifs de Théodebert à une guerre contre Justinien ; sa mort en 547, 148.
THÉODEBERT II, fils de Childebert II, roi d'Austrasie en 596, V, 303. — Brunehaut à la cour de Théodebert ; elle est chassée par les Austrasiens, 395. — Guerre de Théodebert avec son frère Théoderic ou Thierry. Il est vaincu deux fois et mis à mort par l'ordre de Brunehaut (612), 398.
THÉODECHIIiDE (sainte) , première abbesse de. Jouarre en 630, V, 417.
THÉODEMIR (saint), martyr à Cordoue en 851, VI, 376.
THÉODERIC ou THIERRY II, fils de Childebert II, roi de Bourgogne en 596, V, 303. — Ses désordres encouragés par sa grand'mère Brunehaut, qui s'est réfugiée près de lui, 395. — Sa guerre en 612 avec son frère Théodebert ; sa mort, 398.
THÉODICÉE. I. Théodicée d'après nos livres saints. Dieu se fait voir à Moïse. Admirable passage de l'Exode sur les perfections divines, I, 274. — Dans les adieux de Moïse à son peuple se trouve une magnifique théodicée, 302, 303. — Théodicée non moins admirable qu'on peut tirer des psaumes de David, 450, 451. — Pour plus dedé tails voir Dieu, Bonté de Dieu, Création, Providence, etc.
II. Théodicée des philosophes de la Chine: 1° de Lao-Tseu, II, 91, 92 ; — 2° de Confucius, 95, 97-99 ;
III. Des philosophes de l'Inde, II, 108-112, — et en particulier des brahmanes, 117, 118 ;
THÉ
VI. Des Égyptiens, II
VII. Des philosophes de la Grèce : 1° de l'école d'Ionie (Thaïes), II, 129, 130 ; — 2» de l'école italique (Pythagore), 130, 131 ; — 3° de l'école d'Élée (Xénophane), 137, 138 ; — 4° de l'école d'Héraclite, 139 ; — 5° d'Anaxagore de Cluzomène, 141, 142 ; — 6° de Socrate, 147, 148.
— 7° Théodicée de Platon ; combien elle est admirable, 163, 164. — Sa définition de Dieu, 164, 167. — Sa doctrine sur la beauté divine, 168, 169.— 8° Théodicée d'Aristote, 170, 171, 181.
— Sa théorie des formes, 174. — 9° Idées d'Antisthènes sur la divinité, 189 ; — 10° d'Épicure, 191 ; — 11° de Zénon, 195.
VIII. Les poètes. De la belle doctrine d'Orphée, dans ses hymnes, sur la nature el les attributs de Dieu, II, 199. — Mômes doctrines dans Eschyle, Sophocle, Euripide, Ménandre, etc., 199-201.
THÉODORA (sainte), femme de Théophile, impératrice d'Orient en 830. Elle rétablit les saintes images et fait élire saint Méthodius patriarche de Constantinople, VI, 366, 367. — Elle contribue à la conversion des Bulgares et des Khazars, 369. — Elle tente inutilement de faire rentrer les Pauliciens dans l'Église; un grand nombre de ces sectaires sont détruits, 369, 370. — Débauches et crimes de son fils Michel l'Ivrogne, 443-446. — Commencements de Photius, 446.
— Mort de sainte Théodora le 1 1 février 867,
THÉODORA. Après la mort de Constantin Monomaque (1054) elle règne seule durant près de deux ans. Sa mort en 1056, VII, 390.
THÉODORE (sainte). Son martyre à Alexandrie en 304, III, 407.
THÉODORE (saint). Son martyre à Amasée, dans le Pont (305), III, 420-422.
THÉODORE, évôque de Mopsuesle en 387, IV, 457. — Sa naissance à Antioche. Son amitié avec saint Jean Chrysostome, 458. — Ses premières erreurs. Livre qu'il compose en faveur de l'hérésie de Pélage. — Ses écrits deviennent une autorité pour les Nestoriens, 457, 458. — Ils font partie des célèbres Trots-Chapitres qui sont condamnés par le Pape Vigile et par le deuxième concile œcuménique de Constantinople, V, 126- 129, 131-143.
THÉODORE Sicéote (saint), évôque d'Anastasiopleà la fin du sixième siècle, V, 293-297. — Il prédit la prochaine invasion du mahométisme,
THÉODORE I, Pape le 24 novembre 642, V, 439. — Sa lettre au patriarche Paul de Constanlinople contre l'hérésie monolhélite et en particulier contre le patriarche Pyrrhus, 439,440. — Lettre que lui écrivent, contre le monothélisme, Sergius, métropolitain de Chypre, Etienne, évôque de Dore, et les évôques d'Afrique. Tous sont unanimes à proclamer la souveraineté du Siège de Pierre, 440, 441. — Mort de Théodore I le 13 mai 649, 450.
THÉODORE II, Pape durant vingt jours en
THÉODORE de Tarse (saint), archevêque de Cantorbéry. Sa mission en Angleterre en 668 avec saint Benoit Biscop et saint Adrien. Il rétablit saint Wilfrid sur le siège d'York. L'Angleterre, grâce à lui, commence à connaître les sciences, les lettres et les arts, V, 514-518. — Mort de saint Théodore en 690, 569. — Ses ouvrages. Son Pénitentiel, 569, 570.
THÉODORE Studite (saint), disciple de saint Platon, abbé vers 795, suscité par Dieu contre l'hérésie des iconoclastes, VI, 139. — Sa fermeté contre ces hérétiques, ses écrits contre eux, son exil, son emprisonnement à Métope. Ses lettres pour la défense de la vraie foi, sa translation à Smyrne, 215-220, 224-226, 274, 277, 278-286, 288-290. — Sa mise en liberté sous Michel le Bègue, 287. — Sa mort en 826, 332.
THÉODORE (saint) de Jérusalem, martyr au neuvième siècle, VI, 335, 336.
THÉODORE Lascaris I, empereur d'Orient en 1206, IX, 219, 220, 230.
THÉODORE Lascaris II, empereur d'Orient en 1255, IX, 836, 837.
THÉODORET, évôque de Cyr en 423. Sa lutte contre saint Cyrille d'Alexandrie, IV, 455, 456. — Son exil, 479. — A cause de son zèle contre Nestorius il est persécuté par Dioscore, 479. — Condamné au conciliabule d'Éphèse, il écrit au Pape saint Léon, au prôlre René, aux évôques d'Italie et au patrice Anatole, et demande dans toutes ses lettres à être jugé de nouveau, 504, 505. — 11 est, malgré une vive résistance, appelé à prendre part au concile de Chalcédoine, 525. — Services qu'il rend aux légats du Pape pendant le concile de Chalcédoine, 557. — Lettre que le Pape lui écrit en 453 ; la primauté du Siège apostolique y est surabondamment enseignée, 557, 558. — Ouvrages de Théodoret. Son livre intitulé Polymorphe ouEraniste, pour prouver : 1° que le Christ est immuable ; 2°incapable de mélange ; 3° impassible, 479.
THÉODORIC l'Amale, roi des Ostrogoths, vainqueur d'Odoacre, IV, 654, 655. — Influence
THÉ
THÉ
de saint Épiphane de Pavie sur l'esprit de Théodoric ; ambassade du saint près de Gondebaud, 661, 662. — Belle époque du règne de Théodoric. Persécution contre les catholiques qui en déshonore la fin, 686-688. — Son voyage à Rome, 692, 693. — 3a soumission, quoique Arien, aux décisions des conciles; son respect pour l'Église, 727. — Sa tentative en faveur des Ariens près du Pape Jean I ; fermeté de ce dernier, V, 34, 35. — Mort de Théodoric à la suite d'un décret contre les catholiques, 39.
THÉODOSE I le Grand. Ses commencements, IV, 80. — Gratien lui donne l'Orient avec le titre d'empereur. 11 monte sur le trône impérial le 19 juillet 379, 80. — Ses campagnes victorieuses sur le Danube ; les Barbares repoussés, 91. — Sa maladie, son baptême par saint Aschole, 91 . —Admirable loi Cunctos populos, du 28 février 380, en faveur des catholiques et contre les Ariens, 92. — Analyse des principales lois portées par Théodose. De l'influence du Christianisme sur cette législation, 92-94. — Intrusion de Maxime à Constantinople; Théodose le repousse, 95, 96. — Victoires de Théodose sur les Goths;son triomphe en 380, 96. — Il met saint Grégoire de Nazianze en possession de la grande église de Constantinople, de Sainte-Sophie, 96. — Concile de Constantinople en 381, 97, 98, 100, 102-104. — Lettre des évéques à l'empereur ; celui-ci fait rendre aux catholiques toutes les églises dont les hérétiques étaient encore en possession, 104. — Admirable hospitalité qu'il exerce envers le roi des Goths-, Athanaric, 105, 106. — Caractère de Théodose, ses vertus 105, 155. — Il associe son fils-Arcadius à l'empire, 121. — Il essaye de réconcilier ensemble toutes les sectes chrétiennes,
121, 122. — Sa loi du 25 juillet 383 contre les hérétiques, à qui il est défendu de s'assembler, etc.,
122. — Émeute d'Alexandrie, 155, 156. — Sédition à Antioche ; consternation des coupable; discours de saint Jean Chrysostome. Mission de Flavien. Arrivée des commissaires impériaux; effroi de toute la ville, 156-160. — Intercession des solitaires et de Macédonius, des prêtres et des évéques. Départ de Césarius, l'un des commissaires, pour Constantinople. Discours de l'évéque Flavien en faveur d'Antioche, 160-164. — Joie de la ville à la nouvelle de son pardon, 164. — Théodoso vient au secours du jeune Valentinien, attaqué par Maxime, et défait à deux reprises les troupes de celui-ci. Mort de Maxime, 171, 172. — Après la défaite de Maxime Théodose rend à Valentinien tout ce qu'il avait perdu et y ajoute l'Espagne et la Gaule. Sa générosité dans la victoire, 172. — Manière dont il agit avec les Ariens
de Constantinople qui avaient répandu le bruit de sa mort, 172, 173. — Affaire de l'évéque de Callinique, qui est injustement puni par l'empereur. Saint Ambroise proteste et va jusqu'à faire sortir l'empereur du sanctuaire de son église, 173,174. — Séjour de Théodose à Rome. Son affabilité. Abus qu'il y corrige. Ses lois conlre les Manichéens. Son discours au sénat pour le retirer de l'idolâtrie, 174, 175. — Sédition de Thessalonique. Théodose en fait massacrer les habitants, 182, 183. —Lettre que lui écrit saint Ambroise; son repentir, 183, 184. — L'évéque de Milan arrête l'empereur à la porte de l'église; pénitence publique de Théodose ; son absolution, 184, 185. — Il apprend avec indignation l'assassinat de Valentinien par Arbogaste et l'avénementau trône impérial du rhéteur Eugène, 190,
191. — Ses nouvelles lois en faveur des catholiques et contre le culte des idoles, 191. — Peuton appeler du nom de persécution les lois de Théodose contreles hérétiques et les païens? 191,
192. — Théodose marche contre Eugène et Arbogaste. Leur défaite et leur mort, 193-195. — Grande clémence de l'empereur envers ceux qui avaient suivi le parti d'Eugène et d'Arbogaste, 196. — Maître alors de tout l'empire, Théodose le partage entre ses deux fils Arcadius et Honorius sous la protection de Stilicon. Son testament; sa mort (395). Son oraison funèbre par saint Ambroise, 196, 197.
THÉODOSE II le Jeune, empereur en 401.
IV, 311-313. — Théodose soutient avec courage les chrétiens de Perse contre le roi Bahram qui les persécute, 315. — Guerre entre les deux souverains ; défaite des Perses ; paix de 422, 315. — Les grandes luttes relatives à l'hérésie de Nestorius remplissent tout son règne, 388, 390, 394, 396. — Convocation du concile d'Épbcse.403. — L'empereur délègue un de ses officiers pour y assister I 407. — Ouverture du concile, 408, 409. — Des sept sessions de ce concile, 409-412, 418-424. — Lettresquele concile écrit à l'empereur : 1° après la troisième session, pour l'informer de la déposition de Nestorius, 420 ; — 2° après la cinquième, pour l'informer de la condamnation de Jean d'Antioche, 422. — Conduite de Théodose pendant et après le concile d'Éphôse en 431 ; ses incertitudes. A l'instigation de saint Damase il fait venir les députés des deux partis (catholique et schismatique), se décide en faveur des catholiques et finit par envoyer Nestorius en exil, 424- 429. — Il assiste à toutes les luttes, théologiques qui divisent les évéques d'Orient, dont les uns suivent saint Cyrille, les autres Jean d'Antioche. Réconciliation générale, 433-439. — Code théol-
THÉ
dosien. Théodose nomme en 429 une commission de linit personnes, et en 435 une nouvelle de seize, pour exécuter ce grand travail, 460. — Des destinées de ce code, de son utilité, 400. — De l'influence des idées chrétiennes sur cette législation, 460. — Mort de Théodose le Jeune en 450, 511.
THÉODOSE III, empereur en 716, V, 597,
THÉODOSE, évêque intrus de Jérusalem, en 452, sous l'empereur Marcien, IV, 551-554.
THÉODOSE (saint), abbé vers 491, ami de saint Sabas, IV, 651.
THÉODOTE (saint), cnbaretier. Sa vie, ses vertus, son martyre vers 302, III, 377-382.
THEODOTE de Byzance, hérétique à la fin du second siècle. Il nie la divinité de Jésus- Christ, III, 123, 135. — Progrès de son hérésie, 136, 137.
THÉODTJLE (saint), martyre durant la persécution de Valérien, III, 316.
THÉODULE, fils de saint Nil, IV, 303, 304.
THÉODULFE (saint), surnommé Babolin, fondateur au septième siècle de plusieurs monastères dans le Berry, V, 487.
THÉODULFE, évoque d'Orléans en 786. — I. Sa vie. — 11. Ses ouvrages. Son instruction pastorale aux prêtres des paroisses. — Son Exhorlalion aux Juges, VI, 175-178. — Sa mort, 367.
THÉOGNIDE, poêle grec, II, 201.
THÉOGNIS, évêque de Nicée au concile de ce nom en 325, un des fauteurs les plus ardents de Parianisme, III, 518.
THÉOGONIE des Hindous, II, 175; III, 112;
— des anciens Perses, 122 ; — d'Hésiode et d'Homère, 206,207.
THÉOLOGALES (vertus), II, 180.
THÉOLOGIE. La théologie est la science de Dieu et des choses divines, VIII, 355. — Quand a-t-elle commencé à être enseignée d'une manière scolastique, 355. — Coup d'œil sur l'histoire de l'enseignement de la théologie, 355.
— Quelle est l'autorité des docteurs de l'école, des scolastiques, 355, 356. — Dès le douzième siècle plusieurs auteurs rédigent des corps de théologie, 356. — Ce que c'est que la théologie ; en quoi elle diffère de la philosophie, XIV, 245- 247. — Voir Docteurs, Pères de l'Église.
THÉOLOGIE SYMBOLIQUE (la), ouvrage de saint Denys l'Aréopagite, III, 31.
THÉOLOGIE MYSTIQUE (la), ouvrage de saint Denys l'Aréopagite, III, 31.
THÉONAS (saint), évêque d'Alexandrie en 282, III, 364. — Sa lettre à Lucien, grand-chambellan, 364-366 Sa mort vers l'an 300, 366.
THÉOPHANE (saint), abbé de Singriane en 776, VI, 278, 279,286, 335, 336. — Ses ouvrages. Il continue la Chronographie ou Abrégé de l'Histoire universelle que son ami Georges Syncelle avait commencée, 140.
THÉOPHILE, celui auquel saint Luc adresse son Évangile, II, 568.
THÉOPHILE, palriarche d'Antiocheen 168. Ses ouvrages : ses trois livres à Autolyque, III, 118-122.— Son traité contre l'hérétique Hermogène. Sa mort en 181, 122, 123.
THÉOPHILE, évêque d'Alexandrie en 385.
C'est lui qui achève dans sa ville épiscopale la ruine du paganisme, IV, 176-179. — Il purifie également la ville de Canope; partout les temples païens sont détruits, 179-181. — Violences de Théophile contre les Origénistes, 255. — Son démêlé avec le prêlre Isidore, 255, 256. — Perséculion qu'il fait subir aux moines d'Égypte, 250. — Ses intrigues contre saint Jean Chrysoslome, qui est exilé, puis rappelé, 258, 259. — Fuite de Théophile, 259. — Le principal persécuteur de saint Jean Chrysoslome meurt en 412, 307.
THÉOPHILE l'Iconoclaste, empereur d'Orient. 11 succède en 829 à son père Michel le Bègue, VI, 334. — 11 se déclare contre les saintes images, 334. — Sa mort le 20 janvier 842, 340,
THÉOPHILE (saint), économe de l'Église d'Adana, en Cilicie. Abrégé de son histoire, si célèbre au moyen fige, VII, 141, 142.
THÉOPHYLACTE (saint), évêque de Nicomédie en 814, VI, 278.
THÉORIEN, théologien grec envoyé en Arménie pour conférer de la foi (H 70). Sa discussion avec le patriarche Nersôs et plusieurs autres sur les points par où les Arméniens différaient des Grecs. Heureux succès de cette conférence, VIII, 475-479. — Conférence du même Théorien avec les Jacobites de Syrie, pour la réunion, 479,
THÉRÈSE (sainte). I. Sa vie, écrite par ellemême: — 1° depuis sa naissance (28 mars 1515) jusqu'à son entrée en religion, XI, 702-709. — 2° Ses premières années dans l'ordre des Carmélites, 709-754. — Réforme du Carmel. Premier monastère des Carmélites déchaussées (1562), XII, 668-677. — 3° Dernières actions de sainte Thérèse ; sa mort le 5 octobre 1582, 699-701. — Ses ouvrages. Sa Vie écrite par elle-même, supra, XI, 702-754. — Ce qu'elle y dit des quatre sortes d'oraison, 735-754. — Son Chemin de la Perfec' lion, XII, 677-679. — Son Château de l'Ame, 679- 681. — Ses lettres, ses poésies, 689-694.
THESSALONIQUE. Sédition de Thessaloni-
THI
THO
que sous Théodose ; massacre de ses habitants, IV, 182-185.
THIBAUT (saint) de Champagne ou de Provins, solitaire à la fin du onzième siècle, VII,
THIBAUT, archevêque de Cantorbéry. Sa mort en 1161, VIII, 457.
THIBAUT de Champagne, chef de la quatrième croisade, IX, 101. — Sa mort, 103.
THIBAUT d'Amiens, archevêque de Rouen de 1222 à 1229, IX, 516.
THIBAUT (saint) de Montmorency, IX, 532.
THIBET. Le Thibet est évangélisé par saint Hyacinthe vers le milieu du treizième siècle, X, 19. — Voyages apostoliques d'Odéric de Frioul en Chine et au Thibet au commencement du quatorzième siècle, 451, 452. — État actuel du catholicisme au Thibet, XIV, 796. — Voir Chine.
THIÉMON (saint), archevêque de Salzbourg en 1090, VII, 690.
THIERRY I, fils de Clovis, roi d'Austrasie (511-534), V, 22. — Son expédition en Thuringe et en Auvergne, 79. — Sa mort en 534, 83.
THIERRY II. Voir plus haut Théoderic.
THIERRY III, roi de Neustrie, puis de toute la France. Abrégé de son règne (673-690). Sa déportation ; son rétablissement, V, 520.
THIERRY IV, roi de Neustrie et d'Austrasie (720-736), V, 628, 665.
THIERRY (saint), évôque d'Orléans en 1010, VII, 243.
THIERS. Critiques sur son Histoire de la Révolution française, XIV, 300-302.
THIONVILLE. Conciles qui se sont tenus à Thionville : en 821, VI, 266;— en 835, 341, 342; — en 844, 364-366.
* THOLA, juge en Israël, I, 381, 382.
THOMAS (saint), apôtre. Tradition qui rapporte à saint Thomas la conversion de la Chine,
II, 105. — Son incrédulité, suivie d'une confession de la divinité du Christ, 500. — « Il prêche l'Évangile aux Parlhes, aux Mèdes, aux Perses, aux Hyrcaniens, aux Bactriens, et meurt à Calamine en Inde. » Témoignage de saint Hippolyte (commencement du troisième siècle), 535 ; III,
THOMAS de Saint- Victor. Il est assassiné par les gens de l'archidiacre de Paris (1133), VIII, 193, 194.
THOMAS (saint) de Cantorbéry ou Thomas Becket. Sa naissance en 1117. Ses commencements. Il devient en 1157 chancelier d'Angleterre, VIII, 377, 378. — Sa vie mondaine et dissipée, 379, 380. — En 1 1 62 il devient archevêque de Cantorbéry ; changement qui s'opère en lui
457-459. — Il assiste au concile de Tours (19 mai 1103), que le Pape Alexandre HI préside en personne, 467. — Causes du fameux différend de saint Thomas de Cantorbéry avec le roi Henri H, 491. — Histoire complète et détaillée de ce différend , où saint Thomas apparaît comme le champion et bientôt comme le martyr de la discipline catholique (1163-H70), 491-524. — Il est en effet martyrisé dans son église, par les gens du roi, le 29 décembre 1170, 524, 525. — Panégyrique de ce martyr par Bossuet, 525, 526. — Le roi d'Angleterre envoie des députés à Rome pour se justifier de ce meurtre, 527, 528. — Canonisation de saint Thomas par Alexandre III, le 21 février 1173, 531.
THOMAS d'Aquin (saint) , de l'ordre des Frères prêcheurs, un des plus grands docteurs de l'Église. I. Abrégé de sa vie, IX, 743-751. — Ses derniers moments ; sa mort le 7 mars 1274, X, 48-51. — H. Ses ouvrages. Quelles sont les divisions de sa Somme Ihéologique ? Résumé rapide de cette œuvre immense. Quelle estime en a toujours faite l'Église catholique, IX, 700-702. — Ses commentaires sur Aristote, 703, 704. — De la Vérité de la Foi catholique, contre les Gentils. Sa division en quatre parties; son introduction donnée in extenso, 714-722. — Résumé substantiel de -toute cette œuvre capitale, 722-725. — Ce qu'ii y a peut-être de plus remarquable dans tous les ouvrages de saint Thomas d'Aquin, c'est sa distinction toujours nette et juste entre l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, 725. — Exposition complète de sa doctrine sur la grâce, sur la nature et sur Je péché originel, 725-732. — Exposé des doctrines politiques de saint Thomas d'Aquin, 740- 743. — Il fait l'apologie des religieux mendiants, contre le libelle du docteur Guillaume de Saint- Amour, 778-783.
THOMAS (saint), évêque d'Hereford, IX, 824-
THOMAS de Civita-Vecchia (le bienheureux), Servite, X, 478, 479.
THOMAS de Foligni (le vénérable), X, 665.
THOMAS à Kempis, XI, 683-6S5.
THOMAS de Villeneuve (saint), archevêque de Valence. Abrégé de sa vie (1488-1555), XII, 302-311.
THOMAS de Cora (le bienheureux), XIII, 483, 484.
THOMASSIN (le Père), Oratorien. I. Abrégé de sa vie (1619-1695). II. Ses ouvrages. Ses Traités de Dieu, de la Trinité, de l'Incarnation ; ses Commentaires sur la Grâce, sa Dissertation sur les Conciles, son Ancienne et nouvelle Discipline de l' Église, XIII, 302, 303, 517-525.
TOT
TIBÈRE, fils adoptif d'Auguste. Abrégé de
son règne (14-37). Ses crimes, son séjour à Capréc, sa mort, II, 542, 543.
TIBÈRE II, empereur d'Orient. 11 monte sur le trône impérial en 574, du vivant de l'empereur Justin, tombé en démence, V, 164. — Il est seul empereur en 578. Ses vertus, 167, 108. — Complot de l'impératrice Sophie contre lui, 168. — Guerre contre les Perses en 571, 170. — Tibère nomme Maurice césar en 582. Sa mort le 14 août de cette même année, 170. — Sur la demande du Pape Tibère avait envoyé de grandes sommes d'argent à Childebert pour qu'il eût à réprimer l'audace des Lombards. Trahison de Childeberl, 229.
TIBÈRE III Absimare, empereur en 698, V, 587. — Justinien II, s'élant introduit dans Conslantinople, fait décapiter Tibère Absimare et Léonce (705), 589, 590.
TIBURCE (saint). Son martyre au troisième siècle avec son frère saint Valérien, III, 240- 24.J.
TIBURCE (saint), fils de saint Chromace. Il ressuscite un mort, III, 355-357. — Son martyre,
TIERS-ORDRE. 1° Institution du tiers-ordre franciscain (1221), IX, 337, 338. — 2° Institution du tiers-ordre dominicain (1221), 342, 343. — 3° Tiers-ordre régulier de saint François, institué vers 1397 par la bienheureuse Angéline de Corbara, XI, 159, 160.
TIGERNAKE (saint), V, 20, 21 .
TILLY (le comte de). Son rôle dans la guerre de Trente-Ans, XIII, 354-358, 360, 363, 364. — Sa mort en 1632. Jugement sur ce grand capitaine, 364.
TIMÉE de Locres, premier disciple de Pythagore. Son livre de l'Ame du monde, où il expose la doctrine de son maître, II, 131-133.
TIMOTHÉE (saint). Saint Paul le prend à Lystre pour compagnon de ses voyages, II, 556. (Voir au mot Paul les voyages de cet apôtre.) — Il est envoyé par saint Paul d'Éphèse en Macédoine, 572. — Première et seconde épîtres de saint Paul à Timothée, 614-617, 619, 620. — Timothée peut être considéré comme métropolitain de toute l'Asie proconsulaire, ou au moins de l'Ionie, 615.
TINTORET (le) (1512-1594), XIII, 496, 497.
TIRABOSCHI (le Père), de la Compagnie de Jésus (1721-1794). Son Histoire de la Littérature italienne. Ses autres ouvrages, XIV, 26.
TITE, disciple favori de saint Paul. Il l'accompagne avec Barnabé d'Antioche à Jérusaem, II, 550. — Saint Paul le retrouve en Macé- I
donie et se fait donner par lui des nouvelles da Corinthe, 582, 583. — C'est lui qui porte aux Corinthiens la deuxième épltre de l'apôtre, 583. — Épltre de saint Paul à Tite, 614-617. — Tite peut être considéré comme métropolitain de Candie, 615.
TITIEN (le) (1477-1576), XIII, 496, 497. TITUS. Révolte des Juifs ; siège de Jérusalem ; incendie du temple ; prise et destruction de la ville (septembre 70), II, 636-645. — Titus succède en 79 à Vespasien son père. Abrégé de son règne de 79 à 81, 663.
* TOBIE. Histoire des deux Tobie, I, 581-592. TOBIE (le livre de). Son analyse détaillée, I, 581-592. — Des deux versions grecque et latine du livre de Tobie, 581, note, 592.
TODI. Concile de Todi en 1001, VII, 207-209. TOLÈDE, Conciles qui se sont tenus à Tolède : en 400, IV, 236 ; — en 531, V, 65 ; — en 589, 180-184 ; — en 610, 385. — Quatrième concile de Tolède en 633 ; cinquième en 636 ; sixième en 638, 386-390. — Septième concile en 646 ; huitième en 653 ; neuvième en 655 ; dixième en 656, 478-480. — Onzième concile en 675, 538, 539. — Douzième concile en 681 ; treizième en 683, 543-545. — Quatorzième concile en 684, 575, 576. — Quinzième concile en 688 ; seizième en 693 ; dix-septième en 694, 578, 579.
TOLET (le cardinal François), de la Compagnie de Jésus, célèbre diplomate et théologien distingué (1532-1596), XII, 728.
TOMASI (le bienheureux), cardinal (1649- 1713). Ses ouvrages ; sa béatification, XIII, 467,
TONG-KING. Mission du Tong-King et de la Cochinchine au dix-septième siècle. Le Père Alexandre de Rhodes, XIII, 833, 834. — Histoire abrégée des missions de l'empire d'Annam, du ToBg-King et de la Cochinchine, depuis la prédication de l'Évangile jusqu'en 1789, XIV, 271- 274. — De l'état actuel du catholicisme au Tong- King, 797-799.
TORQUATUS. Il trahit les chrétiens sous Dioclétien, III, 358.
TORQUEMADA (Jean de), cardinal de Saint- Sixle. Sa vie (1388-1468) et ses écrits. Ne pas le confondre avec l'inquisiteur Thomas de Torquemada, XI, 408, 409.
TORQUEMADA (Thomas de), premier inquisiteur général en 1483, XI, 409, 410.
TORTURE. Elle est désapprouvée hautement par le Pape saint Nicolas I, VI, 469.
TOTILA, roi des Goths en 542, V, 103. — Les Goths reprennent un grand nombre de villes en I Italie, et enfin Rome, 104. — Entrevue de To-
TRA
tila avec saint Benoît. Son humanité, 104, 105. — Siège de Rome. Mission du diacre Pélage. Famine qui sévit à Rome, 105, 106. — Prise de Rome par Totila, 106. — Il en détruit une partie, 107. — Ses dernières victoires, sa mort, 107.
TOULOUSE. Conciles qui se sont tenus à Toulouse: en 1056, VII, 395, 396;— en 1068, 459 ; — en 1090, 651 ; — en 1119, tenu par le Pape Calixte II, VIII, 98 ; — en 1161 : l'Angleterre et la France y reconnaissent solennellement Alexandre 111, 453-455 ; — en 1229 : statuts de ce concile pour l'extirpation de l'hérésie albigeoise, IX, 507, 508.
TOURBILLONS. Théorie cosmogonique des tourbillons d'Épicure, II, 191.
TOURNÉLY, docteur en Sorbonne (1668- 1729). Ses Traités de la Grâce, des Attributs de Dieu, de la Trinité, de l 'Incarnation, de 1'Éylise, des Sacrements; cette théologie est la meilleure que l'on ait en France. Résumé de la doctrine de Tournély, XIII, 533-540.
TOURNOIS. Quand trouve-t-on le premier récit d'un tournoi, VI, 352, 353. — Les tournois sont condamnés en 1139 au concile œcuménique de Latran, VIII, 224. — Le Pape Nicolas III reproche en 1279 à Philippe le Hardi de permettre encore les tournois, X, 162.
TOURNON (le cardinal de), légat en Chine (1705), XIII, 839, 840.
TOUSSAINT. Institution de cette fêle, V, 360. — Adon est le premier qui ait inséré dans la liste des fêtes celle de la Toussaint, VI, 498.
TOUSSAINT, auteur du livre des Mœurs ; sa conversion, XIV, 136, 137.
TRADITEURS. On appelle de ce nom ceux qui, durant la persécution, livraient les saintes Ecritures, III, 416, 417.
II. DE LA TRADITION PRIMITIVE EN PARTICULIER
De la tradition originelle. Comment elle s'est partout répandue. Doctrine du cardinal Gousset sur la croyance générale du genre humain à l'unité de Dieu, I, 53-56. — Cette tradition se rapporte non-seulement à la vérité révélée, mais encore à l'histoire des temps primitifs. Elle a surtout pour objet : 1° l'unité et les attributs de
Dieu ; 2° la Trinité ; 3° les bons et les mauvais anges ; 4° le chaos primitif; 5° la création ; 6° la formation de la première femme ; 7° la chute du premier homme et les suites du péché originel ; 8° l'attente d'un Rédempteur, la réparation future; 9° la résurrection des corps ; 10° le purgatoire, l'enfer et le paradis, 53-02 ; II, 198-205. — Des vestiges de la tradition originelle qu'on trouve chez lousles peuples de l'antiquité :
— 1° chez les Chinois, I, 57, 58, 60 ; II, 94, 96- 99 ; — 2° dans l'Inde, I, 58, 59 ; II, 107-115, 198, 199 ; — 3° dans la Chaldée, I, 59 ; — 4° en Egypte, 59,218-221 ; II, 126, 199 ; —5° en Perse, I, 59; II, 122, 123 ; — 6° chez les Grecs, I, 59, 218-222 ; II, 132, 133, 199-204 ;— 7° chez les Romains, I, 59, 60 ; II, 201-203 ; — 8° en Amérique, I, 60, 61 ; XI, 393-395 ; — 9° chez les Arabes, 1,218. — L'histoire du déluge, comme celle du péché originel, se retrouve, plus ou moins altérée, dans les traditions de tous les peuples, 97-105. — L'histoire de la tour de Babel et de la confusion des langues se retrouve également dans toutes les anciennes traditions, 109, 110. — Avant la dispersion des hommes il y avait des traditions exactes sur tous les dogmes importants ; elles ont été dispersées avec les hommes sur tous les points de. la terre, 114. — Traditions sur Abraham et la circoncision, 125, 126 ; — sur le sacrifice dTsaac, 137, 138 ; — sur les plaies d'Egypte, le passage de la mer Rouge, etc., etc., 218-222. — Joseph, dans le plan divin, est envoyé en Egypte pour y faire pénétrer de nouveau les véritables traditions, 163. — Comment, en résumé, le peuple juif ayant été en contact avec tous les autres peuples, les traditions vraies ont pu se répandre dans le monde entier, 488. — Toutes les nations de la terre attendaient également un Roi, un Législateur, un Saint, un Sauveur, un Réparateur de toutes choses ; elles l'attendaient il y a dix-huit siècles et en Judée, II, 517, 518.
TRAITE DES NOIRS. Comment elle fut pratiquée au seizième siècle par les vaisseaux anglais et encouragéepar la reine Elisabeth, XII,
TRAJAN, empereur en 98. Sa persécution contre les chrétiens. Nombreux martyrs. Sa correspondance à ce sujet avec Pline, III, 3-6. — Ses victoires sur les Daces, les Scythes, etc., 8, 9. — II interroge saint Ignace d'Antioche, 9.
— Ses nouveaux triomphes, ses débauches, 37, 38. — Ses immenses constructions. Son expédition en Asie. Sa mort à Sélinonle, en 117, 38, 39.
TRANQUILLIN, père des saints martyrs Marc et Marcellien. 11 est baptisé et guéri mira-
TRI
culeusemcnt de la goutte par les prières de saint Sébastien, III, 354. — Son martyre, 357.
TRANSFIGURATION. Des trois transfigurations de Dieu : 1° devant Moïse ; 2° devant Élie au mont Horeb ; 3° devant Moïse, Élie et les Apôtres au mont Thabor, I, 275. — De la transfiguration de Notre-Seigneur Jésus-Christ en particulier, II, 430. — Dieu, les bommes, le ciel et la terre sont les témoins de cette transfiguration. Ce que représentent Élie et Moïse, Pierre, Jacques et Jean, 430, 431. — Institution par Calixte III, en 1456, de la fête de la Transfiguration, XI, 550.
TRANSSUBSTANTIATION. Doctrine de saint Athanase sur la transsubslanliation, IV, 49.
— Décret sur la transsubstantiation du concile général de Plaisance, en 1095, VII, 7)0, — et du quatrième concile de Latran, en 1215, IX, 264.
— C'est l'archevêque Hildebert de Tours qui s'est le premier servi de ce mot, VI II, 187. — Voir Eucharistie.
TRAPPE , TRAPPISTES. Commencements, vers 1662, de la Trappe, réforme de Cîteaux. Vie de l'abbé de Rancé, XIII, 744-755. — Ce que devinrent les Trappistes chassés de France à la Révolution, XIV, 297.
TRASAMOND, roi des Vandales. Sa persécution contre l'Église (504), IV, 595-597. — Sa mort en 523, V, 10.
TRAVAIL. Dieu y astreint l'homme même avant sa chute, I, 46, 47. — Mais, comme châtiment du péché originel, l'homme subit la loi d'un travail plus dur, 68.
TRÉBIZONDE (empire grec de), IX, 220.
TREMBLEURS ou QUAKERS, XIII, 765, 766. — Voir Hérésies.
TRENTE. Concile œcuménique de Trente.
On trouvera le détail de toutes les sessions de ce concile au mot Conciles. — I. Les dix premières sessions, de 1545à 1549,sous le Pape Paul III, XII, 372, 373, 380-390, 397-402, 405-407, 409-424. — II. Sous le pontificat de Jules III (1551-1552) (sessions 11-16), 455-476. — 111. Troisième reprise et fin du concile de Trente, sous le pontifical de Pie IV (sessions 17-25), 572, 573, 580-584, 587-621.
TRENTE-ANS (guerre de) (1618-1648). — I. Règne de Mathias ; défenestration de Prague.
— II. Règne de Ferdinand II. A. Période palatine (1619-1623). R. Période danoise (1625-1629). C. Éditde restitution. D. Période suédoise (1630- 1635). E. Période française. — III. Règne de Ferdinand III. A. Fin de la période française (1637i 648). B.Trai té de Westphalie (1 648), XIII, 349-37 1 .
TRÊVE DE DIEU. Comment elle prend, par
la force des choses, la place de la Paix de Diei (voir ce dernier mol), VII, 296-299. — En quoi consiste la Trêve de Dieu ; combien de tempf dure-t-elle, 298. — Quels sont les lieux et les personnes placés sous la sauvegarde perpétuel]*) de la Trêve de Dieu. Admirables sagesse et bonté de la sainte Église, 298, 299 et note. — Les lois de la Trêve de Dieu sont renouvelées au concile de Clermont en 1095, 713.
TRIBONIEN, jurisconsulte. Il travaille à la législation de Justinien (534), V, 41, 42.
TRIBUR. Concile de Tribur en 895, VI, 038-
TRIDUANE (sainte), V, 21.
TRINITAIRES. Cet ordre est fondé en li& par les saints Jean de Matha et Félix de Valois, VIII, 654, 655. — Réforme de l'ordre sous le nom de Trinilaires déchaussés (1594). Cette réforme est due au bienheureux Jean-Baptiste de la Conception, XIII, 67-70. — Parmi les saints personnages sortis de cet ordre l'auteur signale le bienheureux Simon de Roxas (1552-1624), 67, 68, — et le bienheureux Michel des Saints, 70, 71.
TRINITÉ. L'Église est la société de Dieu avec lui-même, avec les hommes, avec les anges, I, 1.— Les trois Personnesdivinessemanifeslent nettement dans la création, 4. — La notion de fa Trinité se trouve chez tous les peuples, 4, 5. — Exposé du dogme de la Trinité. Dieu étant un et trine se suffit à lui-même ; s'il a créé le monde c'est par bonté, 6. — Nouvelle apparition de la Trinité dans le récit mosaïque de la confusion des langues, 110. — Les trois anges reçus par Abraham sont, suivant les Pères, les trois personnes de la Trinité, 127-129. — Dieu apparaît un et trine à Isaïe, le plus sublime des prophètes, 558, 559. — Doctrine de saint Augustin sur la Trinité, que Platon avait entrevue, II, 63. — La notion de ce dogme se trouve nettement indiquée dans les livres de Lao-Tseu, 92. — De la trimourti ou triuité indienne, 108. — La Trinité est connue ou tout au moins soupçonnée par Platon, 164. — L'âme humaine est le reflet de la Trinité ; elle est, elle se connaît, elle s'aime, 351. — Exposé de la doctrine catholique sur la Trinité, en particulier sur le Saint-Esprit et sa procession du Père et du Fils, 482, 483. — Hérétiques qui ont attaqué le dogme de la Trinité : Piaxéaset Noétus, III, 185-187, 212, 213 ; — les Sabelliens, 334 ; — les Trithéites, V, 337 ; — Roscelin, VII, 672, 673 ; — Gilbert de la Porée. VIII, 291, 292. — Voir aussi Wiclef, etc.
TRIOMPHE (Augustin) (le bienheureux). Sa Somme sur la puissance de l'Église ; ses autres ouvrages, X, 498.
TROGUE POMPÉE, (I
TROIE. Concile de Troie, en Apulie (1093),
TROPHIME (saint), premier évêque d'Arles. Son apostolat remonte au premier siècle, II, C5j-C57. — 11 y fut envoyé par saint Pierre luimême, III, 266.
TROSLY. Concile de Trosly en 909, VI, 670-
TROYES. Conciles qui se sont tenus à Troyes : en 867, VI, 487 ; — en 878, 370-575 ; — en 1 107,
VIII, 17 ; — en 1128, 151.
TUNSTALL, évéque de Durham, refuse de
reconnaître Henri VIII comme chef de l'Église, XII, 237.
TURCS, TURQUIE. Progrès des Turcs seldjoukides dans l'Asie dès la seconde moitié du treizième siècle. Les Ottomans en Asie Mineure, X, 129. — Leurs sultans depuis le commencement du siècle : Olhoman (1299) ; Orcan(1326); Amurathl (1360), 526; XI, 46, 47. — Bajazet I (1389); Soliman l (1402) ; Mousa (1410) ; Mahomet I (1413) ; Amurath II (1421), 48, 49. — Dès 1350 les Turcs sont à la porte de Constantinople et de l'Europe, X, 526. — Facilités qu'auraient eues les chrétiens d'Europe contre les Turcs, non-seulement pour se défendre, mais pour conquérir et civiliser le reste du monde. Pourquoi ils n'ont rien fait, 526, 527. — Règne de Mahomet II (1451-1481). Prise de Constantinople par les Turcs le 29 mai 1453, XI, 438-446. — Exploits de Scanderbeg, 506-510, 548, 566, 567. — La Hongrie, aux quatorzième et quinzième siècles, est le boulevard de la chrétienté contre les Turcs. Jean Huniade et Matthias Corvin, 509, 547, 548. — Mahomet II échoue devant Belgrade (1456), 547,
— et devant Rhodes. Magnifique défense de cette ville par les chevaliers de Saint-Jean, 576-578.
— Au seizième siècle la puissance des Turcs paraît grandir de plus en plus. Le roi Très-Chrétien, le roi de France, se déshonore par une alliance intime avec les infidèles sous le règne de Soliman II (1520-1566), XII, 135-143. — Mais la Papauté veille au salut de l'Europe. Le saint Pape Pie V et don Juan d'Autriche la sauvent réellementà la fameuse bataille de Lépante en 1571. C'est de cette défaite que date véritablement la décadence de la puissance ottomane, 739, 740.—
7 — TZA
Histoire de l'empire ottoman de 1660 à 1730, sous les règnes de Mahomet IV (1649-1687), de Soliman III (1087-1691), d'Achmet 11 (1691-1695), de Mustapha 11 (1695-1703) et d'Achmet III (1703- 1730). Guerre des Turcs avec l'Allemagne. Leur défaite à Vienne en 1682, à Zenla en 1697, à Péterwardein en 1716, à Belgrade en 1717, XIII, 804-808. — État actuel des chrétiens en Turquie, 809. — Ce sont d'ailleurs les dernières luttes importantes de l'islamisme contre la chrétienté. La prise d'Alger par les Français en 1830 a porté à la puissance musulmane un de ces coups dont elle ne se relèvera pas, bien qu'Alger ne dépendit plus directement de Constantinople, XIV, 646. — L'empire lui-même est en pleine décomposition. Heureusement la vraie religion s'y répand de plus en plus. État actuel du catholicisme chez les musulmans de Turquie. Progrès de la vérité à Constantinople et à Smyrne, 790-795.
TURIBE (saint), archevêque de Lima, mort en 1606, XIII, 49-54.
TURQUETUL, chancelier d'Angleterre sous les rois Edmond et Edrôde, VII, 23-25.
TURQUETUL, abbé de Croyland en 948.
Ses dernières années, sa mort en 975, Vil,
TURRE- CREM AT A (le cardinal de). Son jugement sur les révélations de sainte Brigitte, X, 628, 629.
TUTILON, moine de Saint-Gall au neuvième siècle, VI, 651, 652.
TYR. De la ville et du royaume de Tyr. Alliance d'Hiram, roi de Tyr, avec David, I, 452 ; — avec Salomon, 491. — Histoire abrégée de Tyr jusqu'à Nabuchodonosor, II, 10-15. — Prophéties d'Ézéchiel sur sa ruine, 11-14. — Prise de Tyr par le roi de Babylone, 15. — Nouveau siège et prise de Tyr par Alexandre le Grand, 227. — Tyr après Jésus-Christ. Conciliabule de Tyr en 335 ; saint Athanase y est accusé de plusieurs crimes et s'en justifie complètement, III, 523- 525. — Cependant il y est déposé, 526.
TYRAN, prêtre païen d'Alexandrie, IV,
TYRANNICIDE. Doctrine de Jean de Salisbury sur le tyrannicide (1159), VIII, 381, 382. — Doctrine de Jean Petit sur le même sujet (1408). Elle est condamnée en 1411 par un décret du concile de Constance, XI, 131, 132.
TYRANNIE. Commencements de la tyrannie un peu avant le déluge ; les géants, I, 87.
TZANES, peuple du Taurus. Leur conversion, au sixième siècle, V, 41 .
UKB
DBALD (saint), évêque de Gubbio, mort en i!60, VIII, 486-488.
UBALD d'Adimari (le bienheureux), l'un des chefs de la faction gibeline converti par le bienheureux Donaventure Bonacorsi. Il entre dans l'ordre des Servites en 1280 et y meurt (9 avril 1315), X, 360,361.
UDALRIC (saint), évêque d'Augsbourg en 924, VI, C68. — Ses éclatantes vertus. Ses actions; sa mort en 955, VII, 41, 42,100-102.
UDALRIC (saint) de Ratisbonne (onzième siècle), VII, 695-697. — Son Recueil des Coutumes de Cluny, 697-702.
UDINE. Concile d'Udine en 1409, XI, 80.
UGHELLI (Ferdinand) (1595-1670). — Son Italie sacrée (1644 et années suivantes), XIII, 460,
UGOLIN ZEPHIRINI (le bienheureux), Augustin, mort en 1370, X, 480.
TJLFILAS, évêque des Goths en 360, IV, 77. —Sa traduction de la Bible en langue gothique, 77.
ULRIC. Voir Udalric.
ULTAN (saint), V, 498, 499.
UNIGENITUS (bulle), constitution du Pape Clément XI, du mois de septembre 1713, XIII, 709-711, 716-720.
UNIVERSITÉS. Liste, par ordre alphabétique, des universités du moyen âge dont il est question dans celte Histoire de l'Église:
Cracovie, X, 594 ; IX, 118.
Louvain, XI, 173. — Elle est reconstituée de nos jours, XIV, 649.
Montpellier, X, 168.
Orléans, X, 313, 314.
Oxford, VIII, 265; IX, 501, 502 ; X, 153, 154. Paris, IX, 2-6, 246-251, 512-515 ; X, 158-160. Rome, XI, 656, 657.
Rostock, XI, 173.
Salamanque, IX, 292.
Thonon, XIII, 112.
Toulouse, IX, 509, 510.
Witlftmberg, XII, 6.
UN VAN, archevêque de Brème et de Hambourg en 1013. Il ramène les Slaves à la foi catholique, VII, 258, 259.
URBAIN I (saint), Pape de 223 à 230, III, 238. — C'est sous son souverain pontificat qu'a lieu le martyre de sainte Cécile, 239, 242, 246, 247. — Mort de saint Urbain en 230, 248.
URBAIN II (Ollon). Son élection le 12 mars
1088, VII, 633, 634. — Sa lettre circulaire par laquelle il déclare qu'il suivra en tout les traces de Grégoire VII, 634 . — 11 va trouver en Sicile le comte Hoger, qui l'avait conquise tout entière sur les Sarrasins. Tous deux de concert y rétablissent des évêchés ; pour le récompenser de son zèle le Pape donne au comte la légation de l'île, 634-637. — Concile de Melfe, dans la Pouille, en 1089; seize canons contre la simonie, etc., 637. — Part que prend le souverain Pontife à la lutte de saint Anselme de Cantorbéry contre les empiétements du roi Guillaume d'Angleterre. Comment il lui envoie le pallium, 668, 6C9. — Fermeté du souverain Pontife à l'égard de Philippe I, roi de France, dont l'adultère avec Bertrade, femme du comte d'Anjou, scandalisait toute la France, 681-683. — Affaiblissement du schisme en Allemagne, 688. — Lettre d'Urbain II contre les schismaliques excommuniés (18 avril 1089), 689. — Guibert est chassé de Rome, 690.
— Conférence des catholiques avec le roi Henri pour un accommodement, 690. — Concile de Bénévent, le 28 mai 1091. Urbain II y renouvelle l'anathôme contre l'antipape Guibert, 693.
— Érection de l'Église de Pise en un archevêché auquel Urbain donne la Corse, 703, 704. — Concile de Troie, en Apulie (11 mars 1093) ; canons sur les mariages entre parents, 704. — Urbain II rentre à Rome en cette même année 1093. Profonde misère dans laquelle il se trouve, 704.
— Concile général de Plaisance, du 1er au 7 mars 1095, 710. — Les députés d'Alexis Comnène y demandent notamment des secours contre les Turcs, 710. — Décret sur la transsubstantiation ; autres canons, 710, 711. — Le souverain Pontife reçoit le serment de fidélité du roi Conrad, fils de Henri IV, 711. — Son voyage en France en 1095 ; son séjour à Cluny, 711, — Ouverture du concile de Clermont, le 18 novembre 1095, 7(2.
— C'est à ce concile qu'est décidée la première croisade, aux cris de Dieu le veut ! 714-717. — Histoire de la première croisade (1096-1099), 716- 762, 782-790. — Réception que le Pape fait à saint Anselme lors de son voyage à Rome, 771- 773. — Il tient en 1098 le concile de Bari, où saint Anselme démontre la véritable procession du Saint-Esprit contre les Grecs, 773, 774. — Concile de Rome, en 1090, contre les erreurs des Grecs, etc., 774, 775. — Mort d'Urbain II ie 15 juillet 1099, 775.
URB — 449 — UTR
URBAIN III (Hubert Crivelli). Son élection le 25 novembre 1185, VIII, 619. — Sa fermeté contre Frédéric I. Concordat entre l'empereur et lui, 620, 621, 628. — Le souverain Pontife meurt de douleur, le 19 octobre 1187, à la nouvelle de la défaite de Tibériade, 621, 628.
URBAIN IV (Jacques Pantaléon). Son élection en 1261, IX, 805. — Il offre la Sicile à saint Louis pour un de ses enfants, 806. — Sa procédure contre Mainfroi, 807. — 11 traite de la Sicile avec Charles d'Anjou, frère de saint Louis, 807, 808. — Sa mort le 2 octobre 1265, 808. — C'est à lui qu'est due l'institution de la fête du Saint- Sacrement, 808-810. — Sa magnifique lettre du 28 juillet 1263 à l'empereur Paléologue sur la réunion des Grecs et le rétablissement de l'unité religieuse, 845-849. — Lettre de Paléologue, 849, 850.— Réponse du Pape, le 22 juin 1264, 850.
URBAIN V (Guillaume Grimoard). Son élection. U est sacré le 6 novembre 1362. Il écrit à tous les évêques pour leur demander le secours de leurs prières. Il reçoit la visite des trois rois de France, de Chypre et de Danemark, et donne à ce dernier une part spéciale aux bonnes œuvres de l'Église romaine, X, 592-594. — Il fonde l'université de Cracovie, 594. — U engage Charles V à envoyer des secours au roi de Chypre, menacé par les infidèles, 598. — Il pense à reporter le Saint-Siège en Italie, 599. — Il y est excité par le Franciscain Pierre, fils du roi d'Aragon. Pétrarque lui écrit dans le môme but. Harangue en sen9 contraire du docteur Oresme au nom de Charles V. Le Pape part d'Avignon en 1367 et fait son entrée à Rome le 16 octobre, 599- 603. — Il reçoit les ambassadeurs des Grecs pour leur réunion à l'Église romaine, 604, 613. — Il envoie un nouvel archevêque à Péking, avec un grand nombre de Frères mineurs pour évangéliser lesTartares, 614. — L'empereur Paléologue se rend à Rome. Sa profession de foi. Grâces que lui accorde Urbain V, 615. — Il se transporte à Avignon pour procurer plus efficacement la paix entre la France et l'Angleterre. Il y meurt le 19 décembre 1370, 616, 617.
URBAIN VI (Barthélemi de Prignano). Son élection le 8 avril 1378 ; son couronnement le jour de Pâques, XI, 1. — Il est reconnu par les cardinaux et toute l'Église, 2-6. — Il reçoit les conseils de sainte Catherine de Sienne, 6. — Mais bientôt il s'aliène les cardinaux français, qui jettent des
doutes sur son élection et commencent en 1378 le grand schisme d'Occident, 6-9. — Il crée de nouveaux cardinaux, 10, 11. — Cependant les cardinaux français font un nouveau Pape à la place d'Urbain VI, qu'ils ne veulent pas reconnaître ; ce nouveau Pape, c'est Robert de Genève, qui prend le nom de Clément VII, mais qui n'a jamais été reconnu par l'Église, H. — La France se déclare contre le Pape Urbain VI et reconnaît Clément VII. Elle entraîne dans son schisme la reine de Naples, les rois de Chypre et d'Écosse, 14. — Mais l'Angleterre refuse de reconnaître le faux Clément VII et soutient Urbain VI contre les cardinaux français et contre la France, 14-16. — Résumé sur Urbain VI. Ses défauts, ses vertus; sa mort le 15 octobre 1389, 68-70.
URBAIN VII (Jean-Baptiste Castagna). Son élection le 15 septembre 1590. Son pontificat de treize jours. Sa mort le 27 septembre 1590, XII,
URBAIN VIII (Matthieu Barberini). Son élection le 6 août 1623. Abrégé de son pontificat. Sa mort le 29 juillet 1644, XIII, 9, 10.
URBANISTES, religieuses de Sainte-Claire, ainsi nommées du Pape Urbain IV, qui avait mitigé leur règle, XI, 265.
* URIAS, prophète en Juda du temps de Jérémie, est mis à mort par le roi Joakim, parce qu'il avait prophétisé contre Jérusalem, I, 634.
URIE, I
URSACE, disciple d'Arius, un des chefs des Eusébiens, III, 526, 549. — Sa rétractation, 557. — Il est condamné sous le Pape Damase, au concile de Rome, en 367, IV, 26.
URSIN, chef d'une faction contre le Pape Damase et antipape en 366, IV, 21. — Ses nouvelles intrigues contre le Pape Damase vers l'année 378, 88. — Lettre du concile d'Aquilée, en 381, contre l'antipape Ursin, 107.
URSMAR (saint), V, 587.
URSULINES, ordre fondé vers 1530 par sainte Angèle de Merici, XII, 87.
USUARD. Son Martyrologe, dédié à Charles le Chauve, VI, 497.
USURE. L'usure énergiquement combattue par la loi mosaïque, I, 257, 258.
UTRECHT. Conciles qui se sont tenus à Utrecht en 1291, 1294 et 1297, X, 138. — Érection de l'évéché de cette ville en archevêché, XI \
Table.
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VAAST (saint), évôque d'Arras en 496, IV,
VAHAN, chef de la famille des Mamigoniens en Arménie à la fin du cinquième siècle. Il est l'héroïque libérateur de la nation et de l'Église arméniennes, IV, 678-681.
VAL DES ÉCOLIERS, congrégation de chanoines réguliers fondée en 1201, IX, 247.
VALA (le comte), minisire de Louis le Pieux, puis abbé de Corbie, VI, 249, 230. — Sa vie écrite par saint Paschase Radbert, 319, 320.
VALABONSE (saint), martyr à Cordoue en 851, VI, 375, 376.
VALDEBERT (saint), troisième abbé de lyxeuilen 625, V, 408,487.
VALDETRUDE (sainte), fondatrice de Mons fiii 656, V, 498.
VALDO (Pierre), hérésiarque, VIII, 609. — Voir Vaudois et Hérésies.
VALDOMER (saint), V, 491.
VALENCE. Concile qui s'est tenu à Valence (en France) en 584, V, 203.
VALENS, un des chefs des Ariens, 111, 526, 549. — Sa rétractation, 557. — 11 est condamné sous le Pape Damase, au concile de Rome, en 367, IV, 26.
VALENS. Il est adjoint à l'empire par son frère Valentinien en 364, IV, 12. — Il a l'Orient en partage avec Constanlinople pour résidence, 12. — Ses cruautés bien opposées à la sagesse de son frère, 17. — Il se rend odieux à tous; révolte de Procope, qui se déclare empereur à Constantinople, 17. — Défaite et mort de Procope, 17. — Valens exile les semi-ariens, 17. — Il tourne à l'arianisme et se fait baptiser par Eudoxe de Constantinople, 23. — Il ne persécute que les catholiques; toute liberté, d'ailleurs, est laissée auxhérétiques, aux Juifs et aux païens, 57, 58. — Sa cruauté dans la répression d'une prétendue conspiration tramée contre lui, 58, 59. — Il fail assassiner le roi d'Arménie Para, 59. — Si persécution contre les moines, 75. — Les Goths envahissent l'empire, 75. — Leur ambassade à Valens; conduite barbare des Romains à leur égard, 77, 78. — Ils s'avancent vers Constantinople et sont vainqueurs aux grandes batailles de Marcianople et d'Andrinople; défaite et mort de Valens, 78, 79.
VALENTIN, gnostique au second siècle, vers 134, ML 41, 49. — Voir Hérésies.
VALENTIN, Pape, durant un mois, en 827,
VALENTINIEN I, empereur en 364. Son élection; il s'adjoint Valens, IV, 11, 12. —Valenlinien prend l'Occident avec Milan pour résidence; son frère prend l'Orient, 12. — Il accorde à toutes les sectes chrétiennes et aux païens eux-mêmes la liberté de leur religion, 12. — Ses lois empreintes d'un profond caractère religieux, 14-16. — Sévérité de sa justice, 22, 23. — Sa mauvaise foi dans les traités; son divorce, 23.— 11 fait tuer le roi des Quades. Ses autres cruautés, 59, 60. — Fin de son règne ; sa mort en 375, 74. — Pour les événements ecclésiastiques contemporains de son règne, voir surtout Damase, etc.
VALENTINIEN II le Jeune. L'impératrice Justine, mère de Valentinien, protège l'arianisme et inculque cette hérésie à son fils, IV, 90, 91. — Il partage l'Occident avec l'empereur Maxime, grâce à saint Ambroise qui défend sa cause, 123, 124. — Les païens tentent de rétablir le culte dos idoles. Plaidoyer de Sym.uaque. Réponse de saint Ambroise. Valentinien maintient les lois rendues par son frère contre l'idolâtrie, 126-129. — Maxime ayant envahi l'Italie, Valentinien réclame le secours de Théodose, 171. — Théodose vient à son aide et bat Maxime; mort de ce dernier, 171, 172. — Valentinien se montre tout autre depuis la mort de sa mère; ses grandes vertus, ses lois contre les délateurs, etc., 188, 189. — Il est assassiné en 392 par le comte Arbogaste, 190.
VALENTINIEN III, empereur en 425, IV, 363, 372, 378. — Le comte Boniface lui conserve l'Afrique. Sa révolte, occasionnée par les intrigues d'Aétius, provoque la désolation de l'Afrique par les Vandales, 372, 373. — L'empereur apprend que Genséric s'est emparé de Carthage. Triste situation de l'empire d'Occident, 460, 461. — Voyagea Rome de Valentinien III, 508. — Sa lettre à Théodose relativement à la souveraineté du Saint-Siège et contre le conciliabule d'Éphèse, 508, 509. — Sommé par Attila de lui livrer sa sœur Honoria, Valentinien refuse énergiquement, 514. — Invasion d'Altila dans les Gaules, 514. — Bataille de Châlons, 515. — Faiblesse de Valentinien III, ses vices, 560. — Il assassine le patrice Aétius, 560, — et est lui-même assassiné en 4.')5,
VAN
VALENTINIENS , hérétiques au second siècle (vers 134). C'est une secte de gnostique?, III, 92.— Leurs progrès à la fin du second siècle ; c'est contre eux et contre leurs différentes sectes que saint Irénée écrit sa Réfutation de la Gnose, 124-127.— Voir aussi Valentin.
VALÈRE. Prédécesseur d'Augustin sur le siège d'Hippone ; il fait nommer ce grand saint en sa place (395), IV, 206.
VALERI (saint), fondateur, en 622, du monastère qui porte son nom, V, 409.
VALÉRIE (sainte), III, 313.
VALÉRIE, fille de Dioclétien, se fait chrétienne, III, 366.
VALÉRIEN, empereur de 253 à 260, III, 143. — Sa persécution contre les chrétiens en 257, 145, 313. — Sa captivité chez les Perses. Sapor le fait écorchervif, 145.
VALÉRIEN (saint), époux de sainte Cécile. Sa vie et son martyre, III, 239-245.
VALÉRIEN d'Aquilée (saint), IV, 64.
VALÉRIEN (saint), évô que d'Abenze, martyr durant la persécution deGenséric, IV, 562.
VALFROI (saint), V, 226, 227.
VALLA (Laurent), helléniste du quinzième siècle, XI, 515.
VALLOMBREUSE (congrégation de), fondée en 1032 par saint Jean Gualbert, Vil, 325, 434-
VANDALES, peuple barbare. Ils font partie de la grande invasion de 406, IV, 274. — Ils entrent en Espagne et s'y établissent dans le pays appelé depuis Vandalousie ou Andalousie, 276. — Les Vandales entrent en Afrique à la prière du comte Boniface;(428) et refusent d'en sortir, 372, 375. — Leur conquête de l'Afrique sous le commandement de Genséric, 374. — Leur victoire sur Doniface et Aspar, 374, 375. — Liste des rois vandales en Afrique :
Genséric (428), IV, 372-376, 560-563, 589, 590,
Hunéric (477), IV, 617-628, 651.
Hildéric (523), V, 11.
Gélimer (534). — C'est sous ce dernier prince que les Vandales, qui se sont montrés presque toujours les persécuteurs des catholiques, sont îhassés de l'Afrique par Bélisaire, V, 93, 94.
VANDRILLE (saint), fondateur en 648 du monastère qui porte son nom, V, 485, 486.
VANINI (1585-1619), XI
VANNES. Concile de Vannes en 465, IV, 579,
VANNES (saint), IV, 719.
VÉG
VARANE V ou Bahram, fils d'Izdegerde I, roi de Perse en 420. Sa persécution contre les chrétiens, IV, 313. — Sa guerre avec Théodose le Jeune, 315.
VARTAN, libérateur de l'Arménie en 430, IV, 516-519. — Il est vaincu en 451 par les Perses et meurt dans le combat, 520.
VASCO DE GAMA (1450-1525), XI
VATABLE (François), hébraïsant du seizième siècle, XII, 261, 262.
VATELOT (l'abbé), instituteur des Vatelotes ou Sœurs de la Doctrine chrétienne, XIV,
VATELOTES, Sœurs de la Doctrine chrétienne, instituées à la fin du dix-septième sièclf' par l'abbé Vatelot, XIV, 250.
VAUDOIS. Leur origine. Pierre Valdo, leur instituteur en 1160, VIII, 609, 610. — Voir HÉnÉs-
S1ES
VECCUS (Jean), cartophylax de Constantinople. Sa conversion complète à la doctrine de l'Église sur la procession du Saint-Esprit (1273), X, 44-46. — En 1275 il devient patriarche de Constantinople à la place de Joseph. Sa lettre au Pape. Sa profession de foi sur la procession du Saint-Esprit. Son excommunication contre les schismatiques, 86-89. — Au concile de Constantinople, en 1280, Jean Veccus convainc les schismatiques d'avoir effacé de saint Grégoire de Nysse un passage où il est dit que le Saint-Esprit procède aussi du Fils, 99-102. — Veccus se démet du patriarcat en décembre 1282, sous Andronic Paléologue, 107, 108. — Les Grecs l'accusent d'hérésie, 109, 110. — Il comparaît devant un concile pour y rendre compte de sa doctrine. Son admirable argumentation dans la question de la procession du Saint-Esprit, 115-119. — Son exil en Bithynie, 119. — Du fond de son exil il réfuie un écrit du patriarche Grégoire, 120. — Sa mort (mars 1298), 127.
VÉGHEL (Léonard), martyrisé en 1572 dan9 les Pays-Bas, XII, 848.
VEDAS, livres sacrés des Hindous. Ils sont, disent-ils, révélés par Brahma, II, 106. — Des noms que portent les quatre Védas ; Rig-Véda, Yadjour-Véda, Sama-Véda, Atharvan, 106. — Les Védas sont traduits en lalin par Anquetil-Duperron, 107. — Sentiment de Dubois sur leur valeur philosophique ; fables et superstitions qui y sont contenues, etc., 117, 118.
VÉGÉTAL (règne). Admirable organisation du règne végétal, I, 16, 17. — Division des plantes en innombrables espèces, leurs sexes, leur propagation, 17, 18. — Leurs rapports avec les climats où elles se produisent, 18,. 19.
VER
VENCE (l'abbé de). Ses ouvrages, XIV, 253.
VENDÉE. Guerres de la Vendée de 1700 à 1793, XIV, 309-314. — Campagnes de Hoche, 392, 393. — Pacification définitive de la Vendée (décembre 1799), 400, 401.
"VENISE. Puissance de cette république au douzième siècle, VIII, 400, 401. — Concile de Venise.cn 1171, où fut solennellement confirmée la paix entre Frédéric I et Alexandre III, 550. — Puissance maritime de Venise durant tout le moyen âge. Rôle qu'elle joue dans la quatrième croisade, IX, 104-107, 109, 113, 116-121, 126, 128, 129. — Établissement des Vénitiens dans l'Archipel, 220, 221. — Pour tout le reste voir Italie.
VÊPRES. Les psaumes de Vêpres, que les plus ignorants chantent tous les dimanches, sont une admirable profession de foi contre l'idolâtrie, II, 504.
VÊPRES SICILIENNES (30 mars 1282), X, 105, 106.
VERBE de Dieu. Voir Jésus-Christ. VERBERIE. Concile de Verberie en 752, VI,
VERBIEST (le Père Ferdinand), de la Compngniede Jésus, missionnaire en Chine de 1659 à 1683, astronome et théologien remarquable, XIII, 822.
VERCEIL. Concile de Verceil en 1050, VU,
VERDA (sainte), vierge. Son martyre durant la seconde persécution de Sapor, III, 576.
VERDIANE (sainte), servante, IX, 376, 377.
VERDUN. Concile de Verdun en 947, VII, 36, 37.
VERMOND (l'abbé de), chargé de l'éducation française de Marie-Antoinette, XIV, 215, 216.
VERNEUIL. Concile de Verneuil en 755, VI, 93, 94 ; — en 844, 364-366.
VÉRON (le Père François), de la Compagnie de Jésus. Sa Méthode de Controverse. Sa Règle de Foi. Sa mort en 1649, XIII, 787.
VÉRONE. Concile de Vérone en 1184, VI II,
VÉRONÈSE (Paul Caliari, dit) (1528-1588), XIII, 497.
VÉRONIQUE de Milan (sainte), Augusline, morte en 1494, XI, 690-692.
VÉRONIQUE Giulani (sainte), de l'ordre de Saint-François d'Assise (1660-1727), XIII, 484-
VERTH (Antoine), l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
VERTH (Jérôme), l'un des martyrs de Goreum en 1572, X||, 848.
VESPASIEN, empereur de 69 à 79, II, 639. — Siège de Jérusalem par Titus. Horrible désolation de cette ville. Incendie du temple. Prise et destruction de la ville (septembre 70), 640-644. — Mort de Vespasien en 79, 662.
VÉTIN, moine de Heichenau au neuvième siècle ; vers 824), VI, 292, 293.
VÉTRANION, proclamé empereur par h s troupes d'Illyrie en 350, III, 580. — Son alliant e avec Constance, sa retraite, 580.
VÉTRANION (saint), évéque des Scythes vers 369. Il défend énergiquement la foi catholique devant l'empereur Valens, IV, 23. — 11 est exilé par l'empereur, puis rappelé, 23.
VIBORADE (sainte), recluse. Son martyre en 925, VII, 3, 4.
VICHNOU, seconde personne de la trinité indienne. Des neuf incarnations de ce dieu, H, 111, 112 ; — et particulièrement de la huitième en la personne de Crichna, 112, — et de la neuvième en celle de Chakia-Mouni, sous le nom de Bouddha, 112, 113.
VICTOIRE (sainte). Son martyre en 304, III,
I. Saint» de ce nom
VICTOR (saint), soldat. Son martyre en 285, III, 360.
VICTOR (saint), de Marseille. Son martyre sous Dioclétien (21 juillet 303), III, 361-363. — Célèbre abbaye fondée sous son nom, près de Paris. L'école de Saint-Victor, au douzième siècle, a préparé les écrits encyclopédiques du treizième siècle, la Somme de saint Thomas, etc. C'est à cette école qu'appartiennent Hugues de Saint- Victor, Richard de Saint-Victor {voir Hugues de Saint- Victor, Richard de Saint- Victor), VIII, 242-
VICTOR I (saint), Pape. Voir plus bas aux
Papes.
II. Papes
VICTOR I (saint), Pape de 193 à 202, III, 135. — Ce qui rend célèbre son pontificat, c'est la controverse touchant le jour où l'on devait célébrer la Pâque, 137. — Décision énergique du Pape ; justification de cette énergie, 138, 139. — Rétablissement de la paix, 139, 140.
VICTOR II (Guebhard), Pape le 13 avril 1055, VII, 378. — Concile de Florence, en 1055, où Victor II confirme solennellement les décrets de Léon IX contre la simonie et l'incontinence des clercs, contre l'hérésie de Bérenger, etc., 392. — Le souverain Pontife fait corriger par Hildebrand tous les abus contre la discipline, et
vie
principalement la simonie qui déshonorait l'Église de France. Nouvelles condamnations de l'hérétique Bérenger, 392. — Par la mort de l'empereur Henri III (5 octobre 1056), qui lui avait recommandé son jeune fils, Victor II se trouve réellement à la tête de l'Église et de l'empire. Il n'est pas au-dessous de sa position, 399. — Mort de Victor II le 28 juillet 1057,400. — Sa bulle du 29 octobre 1056, pour confirmer les privilèges de l'archevêque de Hambourg et de Brème. 11 y compte l'Islande et le Groënland parmi les pays chrétiens, 400, 401.
VICTOR III (Didier). Son élection le 24 mai 1086, VII, 629-631. — Il n'est sacré que le 9 mai 1087, 631. — L'antipape Guibert occupe une partie de Rome, 631. — Victor 111 confirme la condamnation que saint Grégoire VII avait prononcée contre Henri IV et ses fauteurs, 631. — Expédition victorieuse des troupes du Pape contre les Sarrasins d'Afrique, 631. — Concile de Bénévent, en août 1087. Allocution du Pape contre l'antipape Guibert, contre les investitures laïques, etc., 632, 633. — Sa mort le 26 septembre 1087, 633.
"VICTOR IV, antipape de septembre 1159 à Pâques 1164. Voir Octavien, VIII, 425, 426,
III. Divers
VICTOR de Vite, écrivain ecclésiastique du cinquième siècle, IV, 628.
VICTOR, évêque de Cartenne, en Mauritanie, au cinquième siècle, IV, 629.
VICTOR, antipape durant quelques mois en 1138, VIII, 219, 220.
VICTORIN d'Afrique , professeur d'éloquence à Rome ; sa conversion ; sa profession de foi. Ses quatre livres contre les Ariens. Sa réfutation du manichéisme; ses hymnes, ses commentaires sur quelques livres de l'Écriture. Sa mort en 370, III, 668, 669.
VICTORIUS, auteur, vers 457, d'un nouveau canon pascal qu'il compose à la prière de saint Léon le Grand, IV, 550.
VICTRICE (saint), de Rouen. Il évangélise, à la fin du quatrième siècle, la partie de la Gaule habitée par les Morins et les Nerviens (Picardie, Flandre, Hainaut), IV, 212, 213.
VIDA (Marc-Jérôme) (1490-1566). Sa Christiade; sa Poétique, XII, 403, 404.
VIE. Progression admirable de la vie depuis les minéraux jusqu'à l'âme, I, 42. — Théorie de la vie, II, 352, 353.
VIE FUTURE. Doctrine sur la vie future : des Égyptiens, I, 223, 224 ; — de Lao-Tseu, II, 93 ; — des Védas, 110 ; — de Zoroastre, dans le
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Zend-Avesta, 122, 123 ; — de Pythagore et de son école, 134, 135 ; — d'Empédocle, 136; — d'Anaxagore, 141 ; — de Socrate et de Platon, 153, 158, 159, 168, 169 ; — d'Aristote, 173 ; — d'Épicure, 191-193 ; — des poètes grecs et latins, et notamment d'Euripide, de Phocylide, de Virgile, 202, 203. — Notion catholique de la vie future. Elle consiste à connaître Dieu, non plus à travers le voile des créatures, comme la théologie naturelle, non plus comme clans un miroir et en énigmes, ce que fait la foi, mais à le voir tel qu'il est, XIV, 614. — Voir Immortalité de l'ame, Béatitude.
VIEILLARDS. Respect pour les vieillards recommandé par la loi mosaïque, I, 250.
VIENNE. Privilèges et suprématie de l'Église de Vienne proclamés par le Pape saint Léon le Grand, IV, 471, 472. — Conciles qui se sont tenus à Vienne : en 1112, VIII, 37, 38 ; — en 1289, X, 158. — Concile œcuménique de Vienne, en 1311 et 1312. 1° Condamnation des Templiers, 337-341. — 2° Justification de Boniface VIII, 342.
— 3° Condamnation des Bégaids et Béguines, 350, 351. — 4° Réformation des mœurs du clergé, 353-355. — 5° Enseignement des langues orientales prescrit dans les Universités, 35U.
Première session (16 octobre 1311), X, 337,
Deuxième session (3 avril 1312), X, 338-341.
Troisième et dernière session (6 mai 1312). Clément V, qui préside le concile, cherche à faire cesser la division qui existait entre les Frères mineurs, X, 349,350. — Condamnation des erreurs de Doucin, chef des faux Apostoliques, 352, 353.
VIERGE. Prophétie d'Isaïe sur la maternité de la Vierge. Commentaires sur cette prophétie par l'Évangile, les Pères de l'Église, les anciens docteurs de la Synagogue et les cabalistes, 1, 567.
— Voir Marie.
VIEUX DE LA MONTAGNE (le), IX, 695,
VIGILE, écrivain ecclésiastique du cinquième siècle, évêque de Thapse en 484. Sa réfutation de l'eutychianisme, IV, 629-633.
VIGILE, ordonné Pape le 22 novembre 537. Comment il arrive au souverain pontificat, V, 121-123. — Sa fermeté contre Anthime. Fausseté de certaines lettres qui lui sont attribuées, 123, 124. — Son voyage à Constantinople au sujet de la Profession de foi de Justinien et de la condamnation des Trois-Chapitres. Conduite du Pape dans toute cette affaire. Son Judicatum, 127-130,
— Violences de Justinien contre le Pape Vigile, 130, 131. — Il se réfugie à Sainte-Euphémie de Chalcédoine, 131, 132. — La fermeté du Pape*
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triomphe delà violence de l'empereur, 131, 133. — Conduite du Pape durant et vis-à-vis le concile œcuménique de Constantinople qui, en 553, condamne le.» Trois-Chapitres, 133-140. — Nouvelles violences contre Vigile ; «on exil ; son retour, 140, 141. — Sa belle lettre du 8 décembre 553 au patriarche de Constantinople, dans laquelle il prononce contre les Trois-Chapitres un jugement définitif ; il les a toujours condamnés, il les condamne plus solennellement, 141-143. — Nouvelle constitution de Vigile, du 23 février 554, sur le même objet, 143. — Sa mort en 555,
VIGLIUS d'Ayrta, membre du conseil secret des Pays-Bas sous Philippe II, XII, 840.
VIGNOLI (Jean), archéologue et numismate (1680-1753), XIII, 460.
VIGOR (Simon), célèbre Janséniste, XIII, 286, £87.
VIJCK (Corneille de), l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
VILGARD, hérétique du onzième siècle, VII,
VILLADE Dunéus, l'un des martyrs de Gorcum en 1572, XII, 848.
VILLEGISE (saint), archevêque de Mayence au commencement du onzième siècle, VII, 255,
VILLES MAUDITES, Sodome, Gomorrbe, Adama, Séboïm. Leur destruction, I, 131.
VILLIERS de l'Isle-Adam (Frère Philippe), grand-maîire de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem en 1522. Sa défense de Rhodes contre Soliman II, XII, 134, 135.
VINCENT (saint), diacre. Son martyre à Saragosse en 303, III, 387-389.
VINCENT, légat du Pape saint Sylvestre au concile de Nicée en 32.'i, III, 479.
VINCENT de Léiins (saint). Abrégé de sa vie ; sa mort vers 450, IV, 440. — Ses œuvres. Son Mémorial, 382. — Son Avertissement contre les hérétiques, écrit en 434, 440. — Analyse de ce premier Avertissement, 440-443. — Son second Avertissement ou Commonitorium, 443, 444.
VINCENT de Beauvais, de l'ordre des Frères prêcheurs (1200-1 264). C'est l'encyclopédiste chrétien du moyen âge. Sa Bibliothèque du monde ou Miroir général. Division de cette encyclopédie : Miroir naturel, Miroir doctrinal. Miroir historique. Analyse rapide de tout cet ouvrage, IX, 706-
VINCENT Ferrier (saint), de l'ordre des Frères prêcheurs (1357-1419). Ses commencements, XI, 51-56. — Ses travaux apostoliques, ses miracles, ses vertus, 57-63. — Ses derniers travaux,
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sa mort, 143-146. — Sa canonisation en 1*55,
VINCENT d'Aquila (le bienheureux), JCI,564,
VINCENT de Paul (saint) (1576-1 «60). — Ses commencements. Son esclavage en Afrique; sa délivrance, XIII, 183-186. — Son voyage à Home, 186, 187. — Son séjour à Paris. Il entre comme précepteur dans la maison de Gondi. Ses premières missions dans les campagnes, 187-190. — Il devient curé de Châtillon en Bresse. Sa première confrérie de charité. Règlements qu'il lui prescrit, 190-193. — Ses missions en France. Conversions qui en sont le résultat, 193, 194. — Il institue en 1625 la congrégation des Prêtres de la Mission, 194, 195. — Il commence à travailler à la régénération du clergé séculier. Institution des retraites ecclésiastiques, particulièrement pour les ordinands. Prédications de saint Vincent de Paul, 195-198.— Il établit les conférences ecclésiastiques pour continuer le bien des retraites. Grands fruits qui en proviennent, 199-201. — Premier grand séminaire au collège des Bons- Enfants, 201, 202. — « M. Vincent » établit une confrérie de charité à Mâcon et en beaucoup d'autres endroits, 203,204. — De ces confréries ne tarde pas à naître, en 1633, la congrégation des Filles de la Charité sous sa direction et celle de Louise de Marillac, 204-206. — Étant aumônier général des galères saint Vincent prend la place d'un forçat sans se faire connaître. Certitude de ce fait, 206, 207. — Il établit eD 1634 des associations de dames de charité pour la visite des malades dans l'Hôtel-Dieu de Paris; bien que font ces dames, 207-210. — Comment le saint vient au secours des catholiques persécutés d'Écosse, d'Irlande et d'Angleterre, 238-240. — C'est encore lui qui secourt la Lorraine, désolée par la guerre, la peste et la famine, 256-263, — ainsi que la Champagne et la Picardie, dévastées par les guerres de la Fronde, 263-266. — Affection réciproque de saint Vincent de Paul et de saint François de Sales, 266, 267. — Il assiste Louis XIII à la mort, 271. — Entrée de saint Vincent dans le conseil de conscience. Services qu'il y rend à la religion, 271, 272. — Il envoie des missionnaires à Madagascar (1645), 273, — et aux esclaves chrétiens des États barbaresques. C'est ainsi qu'il ressuscite l'Église d'Afrique, 273. — Dévouement au milieu des bagnes des missionnaires lazaristes, et notamment des Pères Louis Guérin et Jean le Vacher. Exemples remarquables de la constance de plusieurs esclaves à persévérer dans la foi, 273-277. — Travaux apostoliques de saint Vincent de Paul en faveur des enfants trouvés.
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Fondation de l'établissement de Saint-Lazare. Chaque année saint Vincent est encore le sauveur de plus d'un million d'enfants, 277-279. — Sa charité pour la Pologne, 279, 280. — Histoire de sa lutte contre le jansénisme, 280-283, 296-303. — Promulgation, en 1658, des règles de saint Lazare, 432-434. — Dernières actions de Saint- Vincent de Paul. Sa mort le 27 septembre 1660,
VINCENT DE PAUL (société de Saint-), XIV, 598.
VINCI (Léonard de) (1452-1519), XI, 523.
VINCY. Fameuse bataille qui s'y livre en 717, et où Charles-Martel est vainqueur des Neustriens,
VINDICIEN (saint), évéque d'Arras en 669, V, 481.
VINTIMILLE (Gaspard de), archevêque d'Aix en 1708, puis de Paris en 1729, XIII, 724.
VIRGILE, le prince des poètes latins (70-19), II, 202, 203.
VIRGILE (saint), évôque d'Arles en 588, v,
VIRGINITÉ. Quand devait-elle surtout apparaître et triompher. De sa supériorité sur le mariage. Elle peuple davantage la terre et le ciel, I, 50, 51 . — Éloge de la virginité par saint Paul, II, 575, 576.
VISCHERING (Clément-Auguste de Droste), archevêque de Cologne en 1835. Sa fermeté contre le gouvernement prussien au sujet de la convention du 19 juin 1834. Son emprisonnement durant tout le règne de Frédéric-Guillaume 111 et une partie de celui de Frédéric-Guillaume IV, XIV, 656-658.
VISCONTI. Commencements à Milan de cette illustre famille, X, 424, 425.
VISCONTI (Philippe), duc de Milan en 1423, XI, 363. ,
VISDELOU (le Père Claude) (1656-1737), de la Compagnie de Jésus, missionnaire en Chine, auteur d'une célèbre Histoire de la Tartarie, XIII, 824-826.
VISITATION de la sainte Vierge chez Elisabeth ; le cantique Magnificat, II, 360, 361.
VISITATION, ordre fondé en 1610 par sainte Françoise de Chantai et saint François de Sales,
VITAL (saint), 111,392.
VITAL, évêque apollinariste d'Antioche en 376, IV, 72, 73.
VITAL (saint) de Mortain. Il fonde en 1112 le célèbre monastère de Savigni, VIII, 22-24.
VITALIEN. Son insurrection victorieuse contre l'empereur Anastase, IV, 738, 739.
VITALIEN (saint), Pape le 30 juillet 657, V, 474. — Sa lettre aux deux rois d'Angleterre, Oswi et Egberl, sur la célébration de la Pflque, etc., 512, 513. — Le Pape envoie en Angleterre une mission composée de saint Théodose de Tarse, plus tard archevêque de Canlorbéry, de saint Benoît Biscop et de saint Adrien. C'est à ces saints que l'Angleterre doit de connaître les arts, les lettres, les sciences ; c'est à eux, et par conséquent aux Papes, qu'elle doit sa civilisation, 514-519. — Saint Vitalien maintient la discipline en Orient. Sa lettre en faveur de Jean de Lappe. Sa mort le 27 janvier 672, 519.
VITELLIUS, empereur en 69, II, 639.
VITIGÈS, roi des Ostrogoths d'Italie en 536, V, 103.
VITIZA, roi des Wisigoths d'Espagne de 701 à 711, V, 625.
VITON, légat du Pape saint Sylvestre, III, 479.
VIVENTIOLE (saint), archevêque de Lyon en 517, IV, 746, 748, 749.
VIVENTIUS, évêque de Lyon, V, 491.
VOERD (Nicaise de), savant du quinzième siècle, XI, 682, 683.
VŒUX MONASTIQUES. Hérétiques qui ont attaqué les vœux monastiques. Voir Héuésies.
VOL. Avec quelle sagesse il est puni dans la loi de Moïse, I, 259, 260.
VOLTA(l'abbé Alexandre) (1745-1 826), XIV, 31.
VOLTAIRE (François-Marie Arouet de) (1694-1778). I. Abrégé de sa vie, particulièrement d'après sa correspondance, XIV, 125-131, 137- 139, 211. — Sa mort le 30 mai 1778, 212. — IL Ses ouvrages, XI, 421 ; XIV, 126-132, 186-188.
VOLTERRE (Daniel de) (1509-1566), XIII, 497, 498.
VOLUSIEN, empereur en 252, III, 145.
VRATISLAS II, duc de Bohême en 1061, VII, 502-505.
VULBODE (saint), évêque de Liège. Sa mort en 1021, VII, 267.
VULFADE, archevêque de Bourges au neuvième siècle, VII, 511, 512.
VULFOLÈDE (saint), archevêque de Bourges en 644, V, 490, 491.
VULFRAN (saint), archevêque de Sens vers 690, apôtre de la Frise, V, 572, 573.
VULGATE. Différences chronologiques entre la Vulgate et les Septante ; l'Église nous laisse libres de suivre l'une ou l'autre de ces traductions, I, 83-85. — Qu'est-ce que l'ancienne Vulgate? IV, 118. — Histoire de la Vulgate de saint Jérôme. Soins très-scrupuleux que le saint apporte à ce travail, 118.
I. Kola de Danemark
WALDEMAR I, ou le Grand, roi de Danemark de 1157 à 1185. Son voyage en France et en Allemagne (1162), VIII, 468, 469. — Il demande au Pape Alexandre la canonisation de son père Canut IV, 469. — C'est par ses soins que l'île de Rugen est convertie (H 68), 470, 471.
WALDEMAR II, roi de Danemark en 1202; Abrégé de son règne, IX, 41, 42. — Sa mort en 1241, 827.
II. Rois de Suède
WALDEMAR I, roi de Suède de 1251 à 1276, IX, 826. — Il est détrôné par son frère Magnus, X, 146.
WALDEMAR, évôque de Sleswig. Il prend le titre de roi de Danemark. Il est arrêté et incarcéré, IX, 41. — Efforts du Pape pour obtenir sa liberté, 41, 42. — Le roi de Danemark autorise sa translation à Rome, 42. — Son élection à l'évêché de Brème. — Sa fuite de Rome. Sa conversion. Sa mort, 43.
WALID I, onzième kalife des musulmans en 705. Son règne est l'époque de la plus grande puissance des Arabes, VI, 32, 33.
WALID II, seizième kalife des musulmans en 744, VI, 34.
WALLEMBOURG (Adrien et Pierre de), morts en 1669 et 1675. Leurs ouvrages de controverse, XIII, 787.
WALLENSTEIN (1583-1634). Son rôle dans la guerre de Trente-Ans, XIII, 360, 361.
WALPURGE (sainte), VI, 93.
WALTHEN (saint), en Ëcosse. Sa mort en 1160, VIII, 570-573.
WALTHERD, archevêque de Magdebourg, mort en 1012, VII, 257.
WAMBA, roi des Wisigoths d'Espagne de 672 à 680, V, 537-539, 543-545.
WANDALBERT, auteur ecclésiastique du neuvième siècle. Son Martyrologe en vers, VI, 498, 499.
i WARNEFRIDE (Paul), VI, 174.
WEILE. Concile de Weile en 1256, IX, 826. WEISHAUPT, fondateur en 1776 de la secte
i des Illuminés, XIV, 200-202.
î WENCESLAS (saint), duc de Bohême en 929, VII, 34.
WENCESLAS, fils du roi de Bohême du même nom, prétend, en 1301, au royaume de Hongrie. Le Pape ne veut pas le reconnaître et
■ se déclare pour Charobert, qui devient roi en
i WENCESLAS, élu roi des Romains en 1376, ! déposé en 1400, XI, 38.
s WERNER (Frédéric), poète allemand. S conversion ; son ordination en 1814. Son admirable éloquence, XIV, 544, 545.
i WESLEYENS ou Méthodistes, XIII, 766,
WESLINGER (Jean-Nicolas). Son ouvrage de controverse intitulé Mange, oiseau, ou meurs . (1722), XIII, 788.
WESTMINSTER. Conciles de Westminster:
en 1102, VII, 7£0 ; — en 1125, VIII, 170 ; — en I 1142, 212, 213 ; — en 1225, IX, 363. — Voir Lon-
• DRES.
WESTPHALIE (traité de), signé le 24 octo-
■ bre 1648, XIII, 369-371.
i WICELIN (saint), évêque d'Oldenbourg en
WICLEF (Jean). Ses commencements en
i 1377. Ses erreurs. 1° Il attaque l'Église, le culle s des saints, les vœux monastiques, etc. 2° Il attaque la société civile, le droit de propriété, etc. i 3° Il attaque Dieu par les plus horribles blasphèmes. « Toute créature est Dieu, tout est Dieu, » , dit-il, X, 638-640. — Exposé plus complet de
• ses erreurs d'après ses ouvrages et notamment le Trialogue : «Le Pape est l'Antéchrist. Tout ar-
i rive par fatalité ; Dieu ne peut rien empêcher. L'homme n'est pas libre ; il est prédestiné au mal comme au bien. Il n'est pas au pouvoir de i Dieu de sauver un seul réprouvé, XI, 114, 115.
— Ceux qui ne sont pas saints comme Jésus- , Christ ne peuvent en avoir la puissance. Un roi cesse d'être roi par un péché mortel, Ho, — s L'Eucharistie est un dogme mensonger, 115. — Dieu, depuis l'an 1000, a cessé d'être avec l'Éi glise romaine, 116. » — En résumé, toutes les erreurs de Wiclef se réduisent à deux chefs : un Dieu dominé par la nécessité, un Dieu auteur
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et approbateur de tous les crimes, 116. — Histoire de l'hérésie de Wiclef ; sa condamnation au concile de Constance, huitième session, 4 mai 1415. Comment celte hérésie se répand en Bohême, 117-11 9.
WIGBERT (saint), premier abbé de Frizlar en 732, V, 659 ; VI, 10, 93.
WILBERFORCE (Henri-William). Sa conversion récente. Des treize caractères qui, suivant lui, prouvent que l'Église catholique est la véritable Église, XIV, 577.
WILFRID (saint) (635-703), évêque d'York, V, 503-500, 513, 514, 564-568. — Ses dernières actions, sa mort, 607-611.
WILLEHADE (saint), apôtre des Saxons en 770 el années suivantes, VI, 161-165.
WILLIBALD (saint), disciple de saint Boniface vers 738, V, 662, 663 ; VI, 93.
WILLIBROD (saint), apôtre de la Frise au septième siècle, V, 570-572.
WINCHESTER. Conciles qui s'y sont tenus: en 1070, VII, 450 ; — en 1072, 452 ; — en 1139, VIII, 211.
WINCKELMANN (1717-1768). Sa conversion en 1754, XIV, 37.
WINIBALD (saint), VI, 93.
WISEMAN. Il est créé cardinal et archevêque de Westminster par Pie IX (1850). Son Appel au Peuple atiglais, XIV, 587-590.
II. Division de l'Espagne sous le pontificat de
Grégoire le Grand. Les Wisigoths en occupent la plus grande partie, V, 171. — L'arianisme chez les Wisigoths d'Espagne au sixième siècle. Leur conversion à la vraie foi, 175-185. — On trouvera au mot Espagne la liste complète des rois wisigoths d'Espagne depuis Ataulphe, en 412, jusqu'à la bataille de Xérès, en 711.
WISTHON(WilL) (1667-1747), XIII, 783.
WITASSE (le docteur Charles) (1660-1716). Ses traités de théologie, XIII, 548, 549.
WITIKIND. Ses luttes contre Charlemagne, sa conversion, sa mort en 807, VI, 116-1 19.
WLADIMIR. État de la nation russe durant la seconde moitié du dixième siècle. Hègne de Wladimir (980-1015). Sa cruauté avant sa conversion. Il se fait baptiser. Sa législation chrétienne. Fondation d'églises et d'écoles. Achèvement delà basilique de Kiow. Mort de Wladimir en 1015, VII, 149-152.
WOLF, célèbre philosophe allemand (1679- 1764), XIV, 201.
WOLFGANG (saint), évéque de Ratisbonne au dixième siècle, VII, 102-104.
WOLPHELME (le bienheureux), VII, 693.
WOLSEY (le cardinal) (1473-1533), XII, 232-
WORMS. Concile schismalique de Worms eu 1076, VII, 553, 554.
WULSTAN (saint), évêque de Worcester en 1062, VII, 422, 423, 450.
WUNEBALDE (saint), disciple de saint Boniface, V, 662.
WURZBOURG. Conciles qui se sont tenus à Wurzbourg : en 1130, VIII, 177; - en 1?87, X, 138, 140 ; — eu 1298, 138 ; — en 1848, XIV, 779, 780.
XÉNOPHANE, fondateur de l'École éléatique. Ses belles idées sur l'existence, l'unité et les attributs de Dieu, II, 137, 138. — Ses disciples, 138, 139.
XÉNOPHON. Extraits de sa Cyropédie sur la constitution politique et morale des Perses, II, 214, 215.
XERGÈS. Son avènement (485); sa guerre contre les Grecs. Il détruit partout les temples îles idoles. Ses défaites; sa mort (473), II, 65, 66.
XÉRÈS. Bataille de Xérès, où le roi Rodri-
gue et ses Goths sont battus par Tarik et ses Arabes (711). Commencement de la domination musulmane en Espagne, V, 625, 626.
XIMÉNÈS (Rodrigue), archevêque de Tolède, ministre de saint Ferdinand de Castille, IX, 293. — Ses ouvrages, 294.
XIMÉNÈS (le cardinal). Son histoire de 1437 à 1499. — Sa nomination au siège de Tolède (1495). Il convertit les Mahométans de Grenade, XI, 397-404. — Histoire de l'administration du cardinal Ximénès. Son expédition et ses conqufi-
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tes en Afrique (150!)), 4'21-424. — Mort de Ferdi- i gouvernement, 424-429. — Sa mort le 8 novenv» nand V, en 1516, 424. — Le cardinal Ximénès bre 1517. Son éloge, 429. est nommé régent de Caslille. Sagesse de son I
YACCA. Conciles d'Yacca en 1060 (ou 1003?), VII, 425.
YÉZID I, septième kalife de la race des Omniades, en 080. Ses cruautés, sa mort, VI, 31 .
YÉZID II, quatorzième kalife des musulmans, en 724, VI, 33, 34.
YÉZID III, dix-septième kalife des musulmans, en 744, VI, 34.
YPRES. Création d'un évôché dans cette ville par Philippe II, XII, 839.
YVES (le bienheureux), évêque de Chartres en 1091, VII, 078-6S0. — Sa courageuse résistance au roi Philippe I, qui voulait lui faire approuver son adultère avec Bertrade, femme de Foulque d'Anjou, 682-687. — Sa mort le 23 décembre 1115, Vll|, 20. — Ses ouvrages : 1° son Décret; 2° la Panormie ; 3° ses deux cent quatrevingt-huit lettres ; 4° ses vingt-quatre sermons ; le Micrologue, 20, 24.
YVES HÉLORI (saint), X, 211-214.
ZAGGAGNI (Laurent-Alexandre), XI II, 461,
ZACCARIA (le Père) (1714-1795), de la Compagnie de Jésus. Son Anti-Fébronius, XIV, 28,
ZAGGHIAS (Paul), célèbre médecin du dixseptième siècle, Xlll, 462.
* ZACHARIE, roi d'Israël en 773, I, 551.
* ZACHARIE, un des douze petits prophètes. Ses prédictions sur la ruine de Babylone et le règne de l'Église, II, 59, 60. — Prophétie de Zacharie sur le Christ, 61. — Ses prophéties sur la Passion du Sauveur et sur le règne de la vérité, 64, 65.
ZACHARIE, père de saint Jean-Baptiste, II, 355, 356. — Zacharie considéré comme prophète; son admirable cantique, 362.
ZACHARIE (saint), Pape le 3 décembre 741, VI, 1. — C'est sur ses instances multipliées et énergiques que le roi des Lombards Luitprand fait la paix avec Ravenne et dépose les armes. Zacharie est le refuge de toute l'Italie, 1-3.— C'est grâce à l'impulsion de ce grand Pape que l'Angleterre et surtout l'Allemagne se civilisent en se christianisant de plus en plus. Sa correspondance avec saint Boniface, 3-5. — Conciles
de l'Allemagne et de la France dans les années 742 et 743 ; superstitions détruites, abus réprimés ; succès de saint Boniface, 5-7. — Concile que le souverain Pontife tient a Rome en 745 pour condamner les deux hérétiques d'Allemagne Aldebert et Clément, dénoncés par saint Boniface, son légat, 13-15. — Réponse de Zacharie à Pépin qui l'avait consulté sur l'ordre épiscopal, la pénitence des homicides et les conjonctions illicites, 23, 24. — Ses lettres à saint Boniface, qu'il confirme comme archevêque de Mayence, sur les affaires religieuses de l'Allemagne et en particulier sur le prêtre Virgile, 24-27. — Pépin est élevé à la royauté du consentement de tous les Francs et avec l'autorisation particulière du Saint-Siège. Ce qu'il faut penser de la réponse du Pape Zacharie, 27, 28. — Sa mort le 15 mars 7o2, 58.
ZACHARIE (Antoine-Marie) de Crémone, uq des fondateurs de l'ordre des Barnabites (1530), XII, 71-73.
* ZAMBRI, roi d'Israël en 929, I, 524.
ZBIGNÉE II, duc de Bohême (1055-1062), VII, 502.
ZÉBÉDÉE. Vocation de ses deux fils, II,
ZOÉ
ZWI
ZEND-AVESTA, livre attribué à Zoroastre.
Sa doctrine, et comment on y rencontre de nombreux vestiges de la révélation primitive : « Le Dieu suprême ; les deux principes ; bonté originelle de l'un et de l'autre. Les bons et les mauvais génies; lutte entre ces deux armées et part que l'homme doit y prendre. Histoire de l'âme après la mort. Prédominance finale du bon principe et réhabilitation future du mauvais, » II, 121-123.
ZENO (Apostolo), poëte italien, XIV, 31, 32.
ZÉNON, disciple de Xénophane (École d'Élée), II, 138.
ZÉNON, fondateur de l'École stoïcienne.
Abrégé de sa vie, II, 194. — Ses doctrines morales, 194, 195. — Théorie de la douleur, 194. — Le sage des Stoïciens, 194.
ZÉNON L'ISAURIEN, empereur d'Orient en 474. Sa retraite, IV, 587-589. — Rétabli sur le trône impérial Zénon fait mourir Basilisque. L'Église d'Orient est pacifiée grâce à l'initiative du Pape Simplicius et aux efforts de l'empereur, 614-617. — Affaire de Pierre Monge, évôque intrus d'Alexandrie. Conduite du saint Pape Félix lll, 616, 634, 636-648. — Conduite de Zénon dans l'affaire de Jean Talaïa ; édit par lequel il envoie cet évéque en exil, 633, 634, 637-640. — Hénotique ou édit d'union publié par Zénon, 635-637. — Révolutions à Constantinople ; révolte et mort d'Ulus et de Léonce, 636, 637. — Ses rapports avec Odoacre, 653 , — avec Théodoric, 654. — Sa mort en 49 1, 655.
ZÉPHYRIN (saint), Pape de 202 à 219. Abrégé de son pontificat, M, 237, 238.
ZIMISCÈS (Jean). 11 assassine en 970 l'empereur Nicéphore et lui succède, VII, 95, 96. — Sa pénitence, 96. — Ses victoires sur les Sarrasins, les Russes, les Hongrois, les Bulgares, 98, 99. — Ses derniers actes ; sa mort en 976, 152.
ZISKA, chef des Hussites, XI, 267-269. — Sa mort en 1424, 270.
ZITE (sainte), servante, morte en 1272, IX, 377-380.
ZODIAQUE. De la prétendue antiquité du zodiaque de Denderah, I, 227.
ZOÉ (sainte), femme de saint Nicostrate, III, 353, 354, 356. — Son martyre, 357.
ZOEGA (Georges) (1755-1809). Sa conversion, XIV, 38.
ZOÏLE (saint), martyr à Cordoue en 304, VI,
ZONARE (Jean), historien et canoniste grec du douzième siècle, VIII, 397.
ZOOLOGIE. Cours abrégé de zoologie au point de vue chrétien, I, 25-39.
ZOROASTRE. I. Sa vie. Quelques auteurs le croient d'origine juive, II, 63. — II. Sa doctrine, 121, 122. — Cette doctrine est renfermée dans le Zend-Avesla, 122, 123.
* ZOROBABEL. C'est sous sa conduite qu'après l'édit de Cyrus les Juifs retournent dans leur pays, II, 44. — Inauguration du nouveau temple, 44. — Négligence de Zorobabel à l'avènement de Darius; prophéties d'Aggée et deZacharie, 58-60. — Zorobabel se remet à la construction du temple, 61, 62.
ZOZIME (saint), Pape le 18 mars 417. Ses lettres sur les affaires des Gaules, IV, 335-337. — Le Pape Zozime, à cause de la soumission de Pélage et de Célestius à l'autorité du Saint-Siège, se montre favorable, non pas à leur doctrine, mais à leur personne, pour les ramener charitablement, 337-341. — Par affection pour les évêques d'Afrique il leur envoie toutes les pièces de cette affaire et les rassure sur sa condescendance, 341, 342. — Puis, ayant reconnu le peu de sincérité de Pélage et de Célestius, il les condamne solennellement, 342, 343. — Ses derniers actes, 346. — Sa mort le 26 décembre4l8, 346.
ZUNIGA y Roquesens (don Louis). Il succède au duc d'Albe comme gouverneur des Pays-Bas. Sa mort, XII, 849.
ZURBARA.N , célèbre peintre espagnol (1598-1662), XIII, 77.
ZWINGLE (Ulric), célèbre hérésiarque. Histoire de Zwingle et de l'introduction du protestantisme en Suisse (1518-1540), XII, 158-183
lîn quoi consistaient les erreurs de Zwingle. 11 attaquait le célibat religieux, les indulgences, le péché originel, le baptême, la présence réelle, etc. Il voulait la parole de Dieu pour unique règle de foi, 159-162. — Sa mort à la bataille de Cappel (1531), 177.
ZWINGLIENS. Voir Zwingle.
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